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    PRÉFACE


    La Stratégie des Ténèbres ne nous présente pas seulement Ryan Blake, un personnage qui deviendra inévitablement une légende parmi les fans de fiction vampirique (et de ce courant littéraire désormais connu, au moins aux États-Unis, sous le nom d’« urban fantasy ») mais il révèle également l’écrivain Sklaerenn Baron. Ryan Blake est une création brillante, mais Sklaerenn est celle à qui en revient le mérite, parce que sans elle pour lui insuffler la vie, ou plutôt la non-vie, à lui ainsi qu’aux autres personnages de ce roman exceptionnel, il n’existerait pas. Et s’il n’existait pas, vous ne seriez pas ce lecteur chanceux qui, au tournant de cette page, s’apprête à lire sa première aventure, mais sans aucun doute pas sa dernière.


    Il y a quelque chose d’excitant dans le fait d’être témoin du début d’une carrière littéraire prometteuse. J’ai eu le privilège d’avoir vécu cette expérience un certain nombre de fois. En tant que libraire, j’ai été un des premiers aux États-Unis à vendre les livres d’un jeune écrivain britannique nommé Clive Barker, quand ceux-ci devaient encore être importés d’Angleterre. Lors du Comic-Con à San Diego, il y a longtemps, j’étais assis à côté d’un autre jeune auteur qui venait juste d’arrêter d’écrire des comic books, ces bandes dessinées américaines, pour se lancer dans les romans, au moment où Neil Gaiman, en collaboration avec l’auteur Terry Pratchett, a écrit le livre De bons présages. Nous avons vendu quelques exemplaires de ce roman à cette première dédicace du Comic-Con, et comme Clive, Neil est en passe de devenir un nom très connu. Au moins dans les maisons où je me rends.


    J’ai également travaillé comme rédacteur, aidant à publier des dizaines de nouveaux auteurs de même que d’autres dont la réputation était déjà bien établie. En tant que lecteur, j’aime dénicher de nouveaux écrivains dont je vais pouvoir lire le travail pendant les années à venir. Et en tant qu’auteur moi-même, j’aime tendre la main pour aider de nouveaux écrivains, quand je le peux. Nous avons besoin de nouvelles voix qui viennent apporter leur contribution à nos formes de littérature favorites, pour les garder jeunes et passionnantes. Les grands classiques sont magnifiques, mais les nouveaux auteurs sont tout aussi nécessaires.


    Une autre chose que vous devriez savoir à mon sujet, c’est que j’ai vécu en France pendant plusieurs années, quand j’étais enfant. Plus tard, j’ai vécu en Allemagne, mais j’ai continué à revenir en France à chaque fois que c’était possible. Ma sœur est née à Paris. La France, le pays de mes ancêtres, a toujours été ma seconde patrie, et a toujours tenu une place de choix dans mon cœur.


    Aussi, quand la magie de l’internet m’a permis de faire la connaissance de l’auteur française Sklaerenn Baron, dont vous tenez actuellement le livre entre les mains, j’ai eu le plaisir de la rencontrer et j’ai été encore plus heureux quand elle m’a proposé de me laisser lire un peu du livre sur lequel elle travaillait.


    Ce livre, La Stratégie des Ténèbres, est maintenant terminé et publié. C’est palpitant, romantique, effrayant, sexy et captivant – toutes choses qu’un bon livre devrait être. Il est évident que Sklaerenn a une carrière longue et fabuleuse devant elle.


    Sklaerenn, Ryan Blake et La Stratégie des Ténèbres, sont la raison pour laquelle nous sommes tous là, en fin de compte. Vous êtes sur le point d’avoir la chance de lire le premier livre d’un nouvel auteur et d’assister au début d’une nouvelle grande carrière littéraire. Je vais maintenant m’écarter de votre chemin, parce que je sais que vous voulez vraiment tourner la page et commencer. Un merveilleux voyage vous attend !


     


    Jeffrey J. Mariotte


     


    L’écrivain américain Jeffrey J. Mariotte, lauréat de plusieurs prix littéraires, est l’auteur de plus de quarante-cinq romans, dont le thriller The Devil’s Bait, l’épopée horrifique The Slab, la trilogie d’horreur Missing White Girl, River Runs Red, et Cold Black Hearts. Sous le pseudonyme de Jeff Mariotte, il a également écrit Dark Vengeance, quadrilogie d’horreur pour adolescents, entre autres. Il compose aussi des nouvelles, dont quelques unes sont recueillies dans l’e-book Nine Frights, et des comic books, parmi lesquels la série encore en cours mêlant horreur et western Desperadoes, la bande dessinée originale Zombie Cop et la bande dessinée biographique à succès au sujet de Barack Obama Presidential Material.1 Il est le copropriétaire d’une librairie spécialisée, Mysterious Galaxy, dans le sud de la Californie et vit dans le sud-est de l’Arizona au ranch Flying M.


    Pour plus d’informations sur Jeffrey J. Mariotte et son travail, n’hésitez pas à consulter son site internet : http://jeffmariotte.com.


     


     


    
      1  Ndt : Ces livres ne sont malheureusement pas encore traduits en français ; Jeff Mariotte est plus connu des lecteurs français pour ses romans en rapport avec les univers de Buffy contre les vampires, Angel pour lequel il a également écrit des comic-books, Charmed, ou encore Supernatural et CSI-les Experts.
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    « Un vampire avec une âme ?


    Quel vampire avec une âme ? »


     


     


    * * *


     


     


    Parce qu’on espère toujours que la vie sera plus forte que la mort,


    parce qu’on croit que les rêves ne sont pas impossibles,


    parce qu’on a sans cesse des choix à faire, entre le Bien et le Mal, l’Amour et la Haine,


    parce qu’on lutte dans les ténèbres pour atteindre la lumière,


    parce que l’Amour devrait toujours l’emporter sur tout le reste...


    Pour ne jamais oublier ce qui est vraiment important.


     


    S.B.


     


     


    * * *


     


     


    Tout d’abord, un grand merci à mes éditrices qui m’ont donné ma chance et qui ont cru dans mon travail dès le début. Sans elles, l’aventure « Ryan » n’aurait jamais eu lieu.


    Ensuite, un grand merci à Jeff, qui m’a donné la force et l’envie de poursuivre ce projet. Thank you so much, I’m really grateful ! You’re one of those who supported me from the beginning in my project of book and I have to say that your opinion and your advice were determining for me. It’s not impossible that, without you, the book was never born.


    Merci à Oxanna et à toute la Team Isis et tout particulièrement à Vanessa et à Cindy. Cindy, ta générosité et ton aide m’ont été précieuses, à chaque étape. Et toi, Vanessa, tu sais tout ce que je pense, alors les mots sont inutiles. Alex, Sobian, Marina, merci également de vos avis sur le livre, qui m’ont permis de progresser, et merci de votre soutien dans les moments difficiles. Je ris encore de nos délires, les filles, qui m’ont permis de surmonter tous les coups de blues ! Et merci pour votre aide et votre soutien de chaque instant. Rencontrer des gens comme vous a été une chance incroyable. Merci d’être ce que vous êtes.


    Merci à Marie, pour ton œil affûté, tes mots d’encouragement et ton amitié sans faille. Tu m’as accordé ton appui dès la première heure, et même avant ça ! Merci à Michèle pour toutes les corrections, à Irène et Jean-Marc pour toutes leurs suggestions qui ont permis d’améliorer l’histoire, et à tous mes autres « GC ».


    Merci également à Cassandre : tu m’as apporté le premier avis extérieur, hors famille et amis, et il était d’un enthousiasme frisant le délire.


    Merci à tous mes amis et « fans » facebookiens. Votre soutien et vos remarques m’ont souvent touchée, parfois fait rire, et m’ont aussi fait grandir.


    Un merci spécial aussi au groupe Kamelot pour leurs merveilleuses chansons, et spécialement « Rule the World » (avec l’introduction « Solitaire »), parce que c’est elle qui est à l’origine de ce livre… Et un autre merci au groupe Thirty Seconds To Mars dont la chanson « Stronger » m’a permis d’écrire un passage crucial de ce roman.


    Merci à Vladkergan de Vampirisme.com pour son article sur le vampire de Venise qui a servi de base à un passage du livre, et merci également à Clément S. d’Actualitté.com pour son article sur le même sujet qui a également servi à l’élaboration de ce même passage.


    Et pour finir, un grand merci à mon mari, naturellement. Ce n’est pas toujours facile de partager le quotidien d’un écrivain, mais tu assures comme un chef…


     


    S.B.
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    PROLOGUE


    C’était une course. Elle avait commencé il y avait bien longtemps, bien avant que les Hommes ne couvrent la surface du monde. Une course qui les dépassait tous. Ils y participaient, mais pour la plupart, ils ne le savaient même pas.


    Lui aussi participait. Et lui aussi, la course le dépassait. Mais au moins, il en était conscient. Il n’ignorait plus rien des enjeux, de ce qui se tramait dans l’ombre. Il faisait partie de l’ombre. Et il courait, comme les autres. Contre les autres. Pour les autres. Tout dépendait de qui étaient ces autres.


    Il avait vu les champs gorgés du sang des hommes, la terre vomissant des flots de cadavres qui s’empilaient autour de lui, les têtes sur des piquets, ses pieds faisant un chuintement mouillé, comme un bruit de succion, sur le sol rouge… Il avait vu la guerre, les massacres gratuits d’innocents sacrifiés à la course. À une époque, il avait vraiment aimé cela.


    Il avait vu le visage de la Mort. Il était même une de ses nombreuses facettes. Une incarnation de la Mort. Mais la Mort pour qui ? Aujourd’hui, il ne s’attaquait plus aux mêmes personnes, les choses avaient changé… Elles changeaient constamment.
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    RETROUVAILLES


    La moto de Blake vrombissait à peine en traversant la lagune par le Pont de la Liberté au bout duquel scintillaient les lumières de la Sérénissime. C’était réellement un magnifique spectacle que cette vue sur la ville à l’arrivée, même si l’esprit du motard était concentré sur autre chose. La route continuait tout droit vers la gare ferroviaire de Santa Lucia au nord-ouest de Venise, mais au lieu de la suivre, Blake tourna dans une rue à droite, vers l’est, comme pour se diriger en direction du Tronchetto où les touristes garaient leur véhicule, en dehors de la vieille ville. Il bifurqua une nouvelle fois avant d’atteindre la place, longea la gare maritime, traversa le Canal Santa Chiara et parvint sur le parking Piazzale Roma, plus près du centre-ville de l’ancienne Venise. Évoluant avec décontraction à faible vitesse, il en fit le tour, jetant un œil sur les véhicules stationnés. Rapidement, il trouva ce qu’il cherchait. Son flair ne l’avait pas trompé : le Hummer de Yasmine était bien ici. Mais elle, non. Logique.


    À partir de là, il fallait normalement continuer à pied ou en bateau. Mais Blake se moquait bien de ce genre de considérations, et il connaissait toutes les « via » et les « calle » où sa moto pourrait circuler. À cette heure tardive, de surcroît, il espérait bien ne pas être arrêté pour si peu. Les rues de Venise étaient cependant encore très animées. Même si septembre venait de pointer son nez, on était toujours en été, il faisait chaud et les Italiens avaient l’habitude de vivre la nuit, comme beaucoup de gens du Sud. Cela plaisait à Blake. Vivre la nuit, c’était son affaire. Il poursuivit sa route, roulant tranquillement et veillant à ne pas faire trop de bruit ni à écraser quelqu’un. Cela aurait été malvenu.


    Il sortit du parking et bifurqua à droite pour longer l’entrée du Grand Canal. Splendide. La marée était encore haute mais descendante et une marque sombre, de la largeur d’une main seulement, était visible sur les façades. Conquis malgré lui par le spectacle des bâtiments historiques rivalisant de beauté architecturale et se reflétant dans l’eau, Blake suivit le Grand Canal autant que possible, ne revenant entre les maisons et les palais que lorsqu’il y était obligé, comme lorsqu’il devait aller chercher un pont pour traverser un canal secondaire qui lui bloquait la route. Ce n’était pas le chemin le plus court, vu qu’il zigzaguait, mais c’était celui qu’il avait envie de prendre. Après tout, il n’était pas à cinq minutes près et il suivait tout de même sa piste.


    Un orage arrivait, mais aucun des humains qui se promenaient ne semblait le remarquer. Ils étaient devenus tellement indifférents à leur environnement ! Incroyable… Pourtant, l’atmosphère devenait électrique, les mouches voulaient piquer, les conversations s’échauffaient par endroits. Le vent se levait, charriant les senteurs de la ville.


    Blake, lui, sentait clairement l’électricité lui picoter la peau, et il n’avait nul besoin de lever les yeux vers le ciel pour savoir que les étoiles demeuraient invisibles, cachées derrière un amoncellement de gros nuages sombres. Le vent, plus fort à chaque bourrasque, faisait voleter les pans de son manteau de cuir autour du jean noir qui lui couvrait les jambes. Et il faisait si chaud que même lui, dont le corps était pourtant à température ambiante, aurait pu passer pour un vivant parfaitement normal si on lui avait serré la main. Sauf qu’il ne transpirait pas, et qu’il portait toujours son manteau de cuir. Mais bon, comme il était en moto, ça pouvait passer.


    Pour être déjà venu ici, il savait très bien comment circuler dans Venise. Rien ne semblait avoir réellement changé, comme si cette cité unique au monde, où l’art se mêlait à l’art de vivre dans un décor presque irréel de beauté, s’était figée dans le temps d’un coup de baguette magique. Pourtant, elle vieillissait quand même, comme en témoignaient discrètement l’enfoncement progressif de ses bâtiments dans l’eau, les peintures délavées sur certains murs, les balcons croulants et les balustrades abîmées d’anciens magnifiques palais. Quelques-uns avaient même été convertis en pensione, sortes de petits hôtels locaux.


    Mais en dépit de tout cela, et c’était là tout le paradoxe et toute la magie de cette ville, Venise demeurait une cité féerique au caractère fascinant, où il faisait bon s’égarer entre ponts et canaux. Initialement bâtie pour fuir et repousser les invasions barbares, elle était devenue un musée vivant, un merveilleux sanctuaire sur le lagon, où, depuis cinq siècles, on avait su préserver une forme de grâce architecturale et artistique intemporelle. C’était un petit miracle en soi.


    Évidemment, dans la journée, les ruelles devaient être bondées de touristes, mais à la nuit tombée, c’était fort agréable. Blake passa d’un estier à l’autre presque sans s’en rendre compte, et sa piste lui fit franchir le pont du Rialto dont il reconnut la forme familière en accent circonflexe.


    « Bon sang ! Ne me dites pas qu’elle est allée se loger par ici… »


    Il semblait bien que si, pourtant. Sur le pont, Blake prit le passage du milieu, entre les deux rangées de boutiques. Tandis qu’il traversait, des protestations s’élevèrent dans toutes les langues, venant des piétons effrayés par les flammes que produisait la tuyère de sa moto. À l’autre bout du pont, des gondoles, ces longues barques invariablement peintes en noir en signe de deuil, depuis la fin de l’épidémie de peste au XVIIème siècle, étaient alignées, abandonnées, le long des quais. Pas un seul gondolier en maillot rayé typique n’attendait de clients, prêt à manœuvrer l’embarcation avec sa perche. Il était trop tard pour ça.


    Blake tourna à gauche, suivit la Via du 2 avril et continua jusqu’à la Calle dei Fabbri, évoluant dans un véritable décor de théâtre. Il passa par-dessus le Rio Orseolo quand soudain la piste s’arrêta. Il était non loin du San Moisé, qu’il connaissait pour y avoir séjourné, dans le triangle formé par le théâtre. La Fenice, la place San Marco et le palais Treves de Bonfili.


    Retenant un sourire satisfait, Blake stoppa le moteur de son engin. Cette moto était une véritable bombe, et tout dans son allure le disait. La sienne était toute noire, évidemment, ciselée comme une fusée, et il n’en était pas peu fier. Elle lui avait coûté la bagatelle de cent cinquante mille euros. Plusieurs primes mises de côté. Elle laissait sur place les voitures les plus puissantes de la planète : c’était une Y2K, la moto la plus rapide du monde. Sous le carénage se cachait en effet une turbine d’hélicoptère permettant normalement de faire voler un engin de cinq tonnes à deux cents kilomètres par heure… Placée sur un deux-roues de moins de deux cent cinquante kilos, le résultat était… décoiffant.


    Mais si la moto était en elle-même un engin de mort, ce qu’elle transportait n’était pas moins dangereux. Blake y avait installé tout ce qu’il considérait comme le minimum vital en déplacement et l’avait customisée à sa manière. Pas de vêtements de rechange, pas de provisions de bouche. Pour ça, il se débrouillait toujours sur place. En revanche, sur le côté gauche du monstre mécanique, il avait installé un fourreau métallique contenant une longue épée, assez étroite et très tranchante ; ça ne détruisait même pas le look de la « bête ». Le siège dissimulait une petite cavité dans laquelle il faisait tenir une mini-arbalète et un fusil d’assaut à canon scié parfaitement illégal, un Uzi. À droite, sous le carénage, il avait caché quelques munitions. Blake était chasseur de primes. Son corps était une véritable machine à tuer, toujours prêt au combat, et il ne négligeait rien de ce qui permettait de survivre. Sur lui, il dissimulait également plusieurs armes.


    Blake ôta son casque, qu’il mettait uniquement pour passer inaperçu, et passa la main dans ses cheveux blonds avant d’allumer une cigarette. Le cancer, lui, il n’en avait rien à battre. C’était un vampire. Un vrai. Des odeurs d’eau croupie, de moisissures, de pourritures, mais aussi de sueur, de pollution, de nourriture et de vin, lui sautèrent au visage. Mort et vie mêlées. Sans compter la moiteur de l’air, collante, gluante. En été, Venise ne sentait pas très bon, il fallait avouer.


    Il se demanda, une nouvelle fois, comment l’Homme avait pu venir vivre ici. Il n’avait jamais compris. Pour fonder la cité, au Vème siècle, il avait fallu que des milliers de réfugiés fuient devant les invasions barbares et viennent s’installer ici ; mais pourquoi étaient-ils restés ensuite ? Mystère. Un siècle plus tard, un nouvel afflux de réfugiés était venu grossir la population dans les marais de l’estuaire du Pô, repoussé par l’invasion lombarde de l’Italie du Nord. Par la suite, Byzance avait eu l’idée de faire de Venise un avant-poste de sa civilisation, avant que la cité ne reprenne son indépendance. Mais qui aurait pu s’imaginer que l’insignifiante petite ville, apparue dans la boue de sa lagune, allait un jour rivaliser avec la glorieuse Constantinople ? Personne, sans doute, mais l’Histoire en avait décidé autrement. Cependant, restait l’éternelle question : comment avait-on pu construire tant de beauté en un lieu aussi inhospitalier ?


    Dire que tout cela pourrissait sur pied… Pouah ! Venise la Romantique, tu parles… Pourtant, Blake devait reconnaître qu’il aimait cet endroit, et ce n’était pas seulement lié aux souvenirs qu’il y avait. Plusieurs siècles après la fin de son âge d’or, la Sérénissime était toujours un mythe et n’en finissait pas de le surprendre…


    Quelque part, Blake décela soudain une légère odeur de sang, et tous les poils de son corps se hérissèrent. Impossible de s’en empêcher, même s’il savait que cela ne signifiait sans doute rien de grave. Il réagissait à l’hémoglobine, c’était en lui. Sans plus s’en soucier, il descendit de moto d’un mouvement souple, jeta sa cigarette en soufflant une dernière bouffée de nicotine, et l’écrasa du talon de sa Docksides avant de plonger les mains dans les poches de son cache-poussière qui volait dans le vent.


    Le vampire était habillé en noir de la tête aux pieds. Pas spécialement par goût, parce qu’il aimait aussi le gris, le violet, le rouge, le bleu et le brun. Mais il n’y avait rien de mieux que le noir pour se dissimuler dans les ténèbres. Exactement ce qu’il fallait à un chasseur de primes de son état.


    Au fond de la poche gauche, les doigts de Blake effleurèrent une feuille de papier pliée en quatre ; c’était un article qu’il avait imprimé depuis une page Internet qu’on lui avait montrée, à propos du cadavre d’un « vampire » découvert à Venise et datant de l’époque où la peste noire était arrivée, au XVIème siècle. En le lisant, il avait immédiatement deviné que Yasmine se mettrait en route pour la Sérénissime. C’est alors qu’il avait décidé de l’y retrouver, puisqu’il avait besoin de lui parler de toute urgence…


    De toute évidence, il avait vraiment eu raison de suivre son instinct ; la Chasseresse n’était visiblement pas passée à côté de cet événement plus que lui et, comme à chaque fois qu’on parlait de vampires, elle était venue voir de quoi il s’agissait, partant du principe qu’il n’y avait généralement pas de fumée sans feu. Et ça tombait rudement bien qu’elle soit ici, car de cette façon il pourrait faire d’une pierre deux coups. Il avait quelqu’un d’autre à voir à Venise, et Yasmine allait l’aider. Ne pas avoir à courir après elle à l’autre bout du monde était un indéniable avantage.


    Blake considéra d’un œil inquisiteur la façade de l’immeuble devant lequel il se trouvait. Beau bâtiment, en vérité. Ainsi, c’était là que logeait la Chasseresse, pour le moment. Avec ses sœurs, Laurell et Megan. Et les demoiselles Atherton avaient vue sur le Rio de Barcoroll, rien que ça. Yasmine avait de sacrées relations ! Évidemment, quand on a ses entrées au Vatican…


    Qui Blake allait-il croiser ici, à part Yasmine et ses sœurs ? Peut-être un de ses proches amis, James par exemple, le copain d’enfance des Atherton, ou Norton ; ou encore le père de Yasmine, le grand Clive S. Atherton, Conseiller de son état. Pas Conseiller d’untel ou untel. Conseiller. Ou peut-être encore d’autres Chasseresses, si ce que Norton avait dit de Yasmine était exact, et qu’elle cherchait effectivement à retrouver ses consœurs de par le monde et à former un groupe solide. Tout dépendait de qui elle avait amené avec elle pour enquêter sur l’affaire du « Vampire de Venise ».


    Finalement, Blake soupira et haussa les épaules avant de pousser la porte principale du bâtiment ; il pénétra sans difficulté à l’intérieur. En théorie, les vampires ne peuvent pas entrer dans une habitation sans y avoir été préalablement invités. Mais les parties communes d’un immeuble étant publiques, ils peuvent circuler dans les couloirs à défaut de s’introduire dans les appartements privés.


    Escaladant les marches trois par trois, Blake grimpa rapidement au quatrième étage et n’eut aucun mal à trouver la porte de l’appartement de Yasmine. Il se racla la gorge et, avec un brin d’appréhension, appuya sur la sonnette.


     


    * * *


     


    Rien. Il ne se passa rien.


    « Génial ! grommela le vampire. Faire autant de bornes pour ça… »


    Personne n’était là.


    Il avait passé la plus grande partie de son existence à étudier et à traquer les filles comme Yasmine. Les Chasseresses. Aujourd’hui, il pouvait pratiquement deviner où se trouvait l’une d’entre elles, les yeux fermés. Il les sentait. Il sentait les ondes de pouvoir qui émanaient d’elles. Il savait donc pertinemment que Yasmine n’était pas là en arrivant, ni aucune de ses consœurs, d’ailleurs, mais il avait espéré qu’il y aurait tout de même eu quelqu’un d’autre pour lui ouvrir. Il avait eu tort.


    Tant pis, il allait attendre. Il était venu ici pour rejoindre Yasmine, « sa » Chasseresse, la seule et unique à ses yeux. Ce n’était pas la seule, pourtant, ni la première dans la lignée des Magdaléniennes, mais c’était la plus intéressante. La plus surprenante. Avec elle, rien ne se passait jamais comme prévu et c’était peut-être ça le plus excitant. Alors si près du but, Blake n’allait pas repartir à cause d’une porte close. Il attendrait.


    De toute façon, il n’avait rien d’autre à faire. Il était venu chercher Yasmine à Venise pour une quête personnelle qu’il menait, et pas du tout pour cette histoire de cadavre vampirique surgi du passé. Il était persuadé que son amie, descendante de Marie-Madeleine et chasseresse de vampires et de monstres en tous genres, pourrait l’aider du fait de ses relations. Il devait absolument l’informer de ses récentes découvertes concernant une prophétie apocalyptique où lui, Blake, vampire qui avait bêtement décidé de recouvrer son âme pour se compliquer l’existence, avait apparemment un rôle à jouer.


    Ce n’était pas quelque chose qui lui plaisait spécifiquement que d’être le héros d’une apocalypse et de se retrouver dans les emmerdements jusqu’au cou, mais ce n’était pas pour lui déplaire non plus. En tout cas, il avait surnommé l’obscure prédiction la prophétie « Apocalypse Now », ce qui montrait comme il prenait la chose avec dérision.


    Ceci dit, peut-être Yasmine était-elle déjà au courant de tout, puisque Norton l’était, lui. Par tous les démons de l’enfer ! Quand on songeait que Norton, que Blake avait connu si trouillard et si minable, était devenu un actif combattant du Bien, avec de nombreuses responsabilités et en passe de devenir Conseiller à son tour, c’était à se tordre de rire ! Fallait-il que les autres aient été en panne de recrues pour se rabattre sur lui !


    Il fallait avouer que des bagarres particulièrement meurtrières avaient eu lieu, ces dernières années, et elles avaient durement touché la Guilde de la Mer Morte, entraînant de nombreux morts, et faisant disparaître non seulement beaucoup d’alliés dans le camp des « chapeaux blancs », mais aussi beaucoup de précieuses archives nécessaires à la compréhension du Mal et à la connaissance des moyens de le combattre. Maintenant, quiconque se portait volontaire était « engagé », en quelque sorte.


    Et puis, Norton n’était pas franchement un mauvais garçon, même s’il traînait un passif de petite frappe sans grande envergure ; Blake se souvenait que le garçon avait servi pendant longtemps d’indic’, à la fois pour les démons et pour les chasseurs de démons. Il se moquait alors de savoir pour quel camp il travaillait, du moment que ça payait. Il avait trempé dans diverses combines plus ou moins louches, dans le trafic d’organes démoniaques, etc. Jusqu’au jour où sa vie s’était retrouvée sérieusement en danger et que sa lâcheté, ainsi que son instinct de survie, l’avait poussé à fuir. Retrouvé par Yasmine qui avait besoin de ses services, étant donné qu’il était doué pour trouver les informations et – surtout – les produits rares qui lui étaient parfois nécessaires, elle lui avait accordé sa protection en échange de sa bonne conduite. Depuis lors, il avait été témoin de certaines choses qui avaient notablement modifié sa façon de voir le monde, et son comportement avait changé. Il était passé du côté des Chasseresses. Et il méritait d’avoir sa chance, après tout : il avait surmonté sa pleutrerie et vaillamment combattu aux côtés de Yasmine et de son groupe d’amis, sa « team ». Le Gang de la Chasseresse. Et avec eux, il avait entamé une nouvelle vie.


    Cela n’empêchait pas que ce fichu Norton était toujours aussi énervant. Lorsque Blake l’avait eu au bout du fil, juste avant son départ de La Nouvelle-Orléans, il avait failli lui raccrocher au nez ; il est vrai qu’il n’était pas lui-même un ange de patience non plus ! Malgré tout, Norton s’était quand même révélé un auxiliaire précieux dans l’entreprise qu’il poursuivait, et rien que pour ça, Blake pouvait supporter le reste. Y compris la propension qu’avait Norton à perdre au poker contre n’importe qui et à se fourrer dans les ennuis.


    Et voilà pourquoi le vampire allait attendre dans le couloir. C’était sa quête, il devait la mener à bien. Il était grand temps. Aujourd’hui, il en avait ras-le-bol de la Nouvelle-Orléans. Ras-le-bol des dignitaires vampiriques. Ras-le-bol de Richard, devenu le Grand Maître de la ville, et de ses beaux principes. Passer son temps à être dans l’ombre de son rival, très peu pour lui, même si tous deux étaient devenus amis.


    Enfin, amis, c’était peut-être beaucoup dire. Richard et lui n’étaient plus aussi concurrents qu’autrefois, c’était déjà ça. De surcroît, Blake avait perdu son complexe de vampire « junior » et avait cessé de se sentir inférieur parce que Richard était devenu vampire cent ans avant lui. Surtout que Blake avait retrouvé son âme le premier. Et Richard avait cessé de lui montrer sa pseudo supériorité et d’étaler son « expérience ». Désormais, chacun estimait et respectait l’autre. Leurs aventures au « Centre », à la Nouvelle-Orléans, leur avaient appris un ou deux trucs…


    Blake devait d’ailleurs reconnaître qu’il avait passé du bon temps, mine de rien, lorsqu’il s’était trouvé à combattre aux côtés de Richard contre les affreux du Centre. De sacrés bons moments, même. Et ce n’était pas dû qu’aux filles qu’il avait côtoyées pendant ce temps-là. En y repensant, il regrettait presque que cette époque ait pris fin, même si elle était synonyme de terreur dans la ville et de monstres circulant partout en liberté. Ou peut-être à cause de ça. Eh bien, quoi, on ne se refait pas ! La violence et la peur faisaient partie de l’univers de Blake depuis plus de cinq cents ans !


    Mais maintenant, Richard avait retrouvé toute sa petite équipe. Du moins ce qu’il en restait. Ses amis survivants, sa fille, sa petite amie fantôme… Évidemment, certains manquaient toujours à l’appel, comme Jack, le loup-garou, définitivement disparu. Ou Alice, la petite sorcière. Mais l’un dans l’autre, chacun avait sa chacune, ou presque. À mourir de rire. Il ne manquait plus que les guirlandes roses, la musique sirupeuse et la mention « happy end ». Pouah ! Et pourquoi pas des petits anges, tant qu’on y était ? Par l’enfer ! Lui, Blake, il n’allait pas supporter ça longtemps. Rien à foutre de tenir la chandelle ou de jouer les chiens dans le jeu de quilles !


    Bien entendu, c’était divertissant de faire rager Richard ; c’était même irrésistiblement drôle. De combattre à ses côtés aussi. Ils avaient la même façon de raisonner, et ils se ressemblaient, même s’ils avaient eu bien du mal à l’admettre. Mais le combat que dirigeait Richard à La Nouvelle-Orléans était le sien, pas celui de Blake. Bien sûr, il pouvait aider, de temps en temps, mais il avait sa propre vie à mener maintenant. Il voulait son propre show. Il était là pour ça. Pour trouver les renseignements nécessaires à sa propre quête, auprès de la Chasseresse.


    De toute manière, Blake se trouvait un peu désœuvré à La Nouvelle-Orléans, ces derniers temps. Autant s’occuper ailleurs. Ceux du Centre les laissaient un peu souffler, eût-on dit. Le Centre était, en quelque sorte, le cartel des forces du Mal sur Terre. La Maison-Mère était à La Nouvelle-Orléans, mais ils avaient des filiales dans le monde entier. Même à Venise, tiens. Comme une véritable entreprise humaine. Trop drôle. Le Mal recrutait parmi les plus grands spécialistes de chaque domaine, législation, sciences et techniques, etc. Était-ce si étonnant, au fond ?


    Évidemment, restait Rinalda… La sexy Rinalda. Hot, hot, hot. À tous points de vue, d’ailleurs. Normal, pour une sorcière qui travaillait dans une boîte de strip-tease pour gagner sa vie, et qui, surtout, chevauchait un dragon et était liée à l’Élémental Feu, de qui elle avait d’ailleurs hérité une partie de ses pouvoirs. Au souvenir de la jeune fille, un sourire étira les lèvres de Blake : Rinalda était probablement la seule personne capable de le faire revenir à La Nouvelle-Orléans définitivement, mais il savait qu’elle aurait été tout autant capable de le suivre ailleurs.


    Non, aujourd’hui, c’était clair. Rien ne le retenait en Louisiane, et il avait une route à suivre. La sienne.


    Négligemment, l’homme blond au cache-poussière noir s’assit sur le paillasson, tâchant d’installer ses longues jambes du mieux qu’il pouvait dans le couloir étroit. Et sans égard pour les panneaux d’interdiction, il alluma une nouvelle cigarette. Ce genre d’interdictions lui passait complètement au-dessus de la tête.


     


    * * *


     


    Deux heures et pas mal de clopes plus tard, la porte d’entrée de l’immeuble s’ouvrit, et la moiteur de l’air augmenta d’un seul coup dans le couloir. L’orage était passé, il avait plu, mais il faisait toujours aussi lourd.


    Des pas résonnèrent dans l’escalier, ainsi que des voix féminines. Blake reconnut sans peine les deux interlocutrices, et il se releva aussitôt. Quand les jeunes femmes arrivèrent sur le pallier, il se tenait debout, nonchalamment appuyé contre le mur, les mains dans les poches de son manteau de cuir.


    Il était clair que les deux jeunes femmes l’avaient reconnu en arrivant, elles aussi, à la façon dont leurs yeux s’écarquillèrent. Si Blake avait eu un cœur vivant, il aurait battu la chamade en les apercevant. Exactement comme les leurs battaient, en cet instant, surtout l’un d’eux. Blake l’entendait distinctement, et il n’eut aucune difficulté à savoir lequel.


    Une adorable blondinette, la plus grande et la plus jeune des deux filles, eut un immense sourire en le voyant et courut se jeter dans ses bras. Blake sentit la chaleur de son corps juvénile contre lui. Son cœur qui battait. La douceur de ses cheveux contre sa joue. Dieu qu’il était bon de retrouver des amies !


    « Ryan ! C’est toi ! Ça fait tellement longtemps…


    — Hé là, hé là ! fit le vampire en la serrant légèrement contre lui avant de l’écarter pour la regarder droit dans les yeux. Salut, microbe ! Pardon, Laurell, rectifia-t-il en voyant son froncement de sourcils. Comment ça va ?


    — Bien, fit Laurell avec enthousiasme. Et toi ? Tu as toujours ton manteau de cuir, à ce que je vois… »


    Elle lui tira brièvement la langue, mutine et vaguement jalouse. Elle savait que c’était pour lui un souvenir précieux, en dépit de sa vétusté. À vrai dire, le manteau était tellement vieux, et Blake l’avait tellement malmené au cours de ses divers combats, qu’il avait dû être plusieurs fois rapiécé. Pour finir, il était devenu une sorte de patchwork de cuir, mais il restait toujours aussi bien coupé qu’à l’origine et Blake l’entretenait avec soin.


    « Tu t’en es donc sorti ? reprit-elle aussitôt, un large sourire revenant illuminer ses prunelles noisette. Je suis tellement contente ! On n’avait aucune nouvelle… »


    Bien entendu, songea Blake, elles étaient au courant de son combat à La Nouvelle-Orléans, contre toute la clique du Centre. Et elles s’étaient inquiétées. À juste titre, d’ailleurs, car en fin de compte, bien peu s’en étaient sortis vivants, des gentils et des mauvais… Mais lui, si. Par les feux de l’enfer, il n’avait pas pu s’empêcher d’en rire !


    « Eh oui, tu vois… Le grand méchant Blake a survécu à une méga bataille de plus ! Deux fois, on m’a donné pour mort, et deux fois, j’ai survécu. Ça t’en bouche un coin, globule ?


    — Toujours chasseur de primes, alors ?


    — Toujours…


    — Salut, Blake ! »


    Une voix douce venait de les interrompre, et Blake se tourna vers la jolie brune qui avait prononcé ces mots, d’un ton tranquille. C’était Megan, la redoutable sorcière. Elle avait vraiment beaucoup changé depuis la première fois qu’il l’avait rencontrée, se dit Blake. À l’époque, elle était une petite adolescente timide, qu’il avait failli tuer, d’ailleurs. Le pire, c’est que c’était sans le faire exprès, car ce n’était déjà plus dans ses façons d’agir que d’attaquer et de tuer comme ça, gratuitement. Par plaisir. Et même s’il était déjà un vampire.


    Aujourd’hui, il ne se serait plus risqué à attaquer la sorcière, même pour rire. Elle était sûre d’elle et pleine de pouvoir, en dépit de son apparence physique plutôt frêle. Son pouvoir était même si puissant que le vampire le sentait circuler tout autour de lui. Ce n’était pas agressif, et cependant… c’était une mise en garde.


    « Salut, Megan… répondit-il, beaucoup moins familier qu’avec Laurell. Yasmine n’est pas là ? »


    Quel sens de l’observation, se dit-il en lui-même. Bien sûr, Yasmine n’était pas là.


    « Oh, quel tact, Blake… ironisa la jeune femme. Tu vas toujours directement au cœur du sujet, toi, sans même demander de mes nouvelles. »


    C’était tout lui, ça. Yasmine, Yasmine, Yasmine… Un véritable obsédé, aurait dit la Chasseresse. Même Rinalda ne pouvait effacer ce qu’il ressentait pour Yasmine.


    « Je n’ai jamais eu le truc des ronds de jambe et de la délicatesse, Sorcière, reconnut-il.


    — Je constate que non, en effet… observa Megan, très sérieuse. Une fois de plus. Et toi, tu vois bien que Yasmine n’est pas là, alors pourquoi poses-tu la question ?


    — Parce que tu pourrais me dire où la trouver. Je suis capable de la dénicher sans ça, mais ça ira encore plus vite si tu me renseignes. »


    D’autant plus qu’il fallait trier toutes les auras de pouvoir des différentes Chasseresses. Fastidieux. Restait l’odeur, aussi, pour les distinguer, mais ça prenait quand même un certain temps.


    « À vrai dire, je doute qu’elle soit ravie de te voir, rétorqua Megan. Elle se méfie de toi, depuis ta participation au Centre…


    — Ma quoi ? s’écria Blake. Ma participation au Centre ? Tu peux me la refaire, celle-là, sans rire ? »


    Megan soupira :


    « Désolée. Tu vois très bien ce que je veux dire. »


    Blake eut un geste d’agacement.


    « Ah oui ! On remet encore ça sur le tapis ! railla-t-il.


    — Non, commença Laurell. Ce n’est pas ce que Megan veut dire…


    — Bien sûr que si, c’est exactement ce que Megan veut dire, contra le vampire. Et Yasmine aussi. C’est vrai, je suis Ryan Blake ! Red Blake ! « Blake le Sanguinaire » comme disaient les Français ! Je suis un vampire, un vilain méchant, grrrrrr… Et j’en ai tellement bavé pour devenir ce que je suis aujourd’hui que j’ai finalement décidé de tout gâcher en retournant dans le camp des démons ! Logique, non ? »


    Il se mit à marcher de long en large dans le couloir, les yeux flamboyants, agitant les bras au fur et à mesure qu’il discourait :


    « Mais que je suis bête ! J’oubliais que je ne réfléchissais pas, non plus ! C’est vrai, je n’ai pas beaucoup de cervelle, et mon sang a tendance à ne l’irriguer que très rarement. Ceci explique cela. »


    Finalement, il se planta devant les filles, ses longues jambes écartées, les poings sur les hanches :


    « Ce n’est pas un peu facile, tout ça ? Mais est-ce que Yasmine sait que j’ai failli mourir, avec Richard et toute sa clique, pour sauver le monde des forces du Mal ? On était au Centre sous couverture, pour les détruire de l’intérieur. Pas pour… participer. Et on a failli tous y passer ! »


    Il se tut. Les souvenirs pénibles étaient là, prêts à le submerger, et la douleur, le chagrin, recommençaient à lui vriller le cœur. Il y avait eu tellement de victimes parmi ses amis, et les amis de ses amis.


    Au cours du combat final, Blake s’était tenu aux côtés de Richard, de leur compagnon Fred quasiment mourant, de sa propre petite amie Rinalda, de Catherine, la fille de Richard et d’Adam un ami loup-garou venu leur prêter main-forte. Six pour lutter contre une armée entière de démons… On ne pouvait pas tenir compte d’Angela, le fantôme médium, la petite amie de Richard… Et tous les autres étaient morts avant, Jack, Alice…


    Cela avait été épouvantable, Blake devait le reconnaître. Même si le démon en lui avait pris du plaisir à la lutte, les événements n’en avaient pas moins été atroces pour autant… Fred aussi avait failli mourir pour finalement perdre un œil et passer quelques semaines dans le plâtre…


    Et après avoir traversé tout ça, Yasmine continuait de l’accuser de pacte avec l’ennemi ! C’était trop fort !


    « Écoute… reprit Megan avec hésitation. Je regrette tout ce qui s’est passé, et je suis désolée, à cause de tous ceux que vous avez perdus. Sincèrement. Je suis au courant pour le loup-garou, par exemple.


    — Jack, précisa Blake avec hargne. Il s’appelait Jack.


    — Et je sais également pour Alice… »


    « Mais sais-tu à quel point Alice comptait pour moi ? songea Blake. Et pour les autres ? Sais-tu à quel point elle était importante ? Comme elle était gentille, et drôle, et intelligente ? Sais-tu la perte que cela représente pour de bon ? »


    Les mots ne franchirent pas la barrière de ses lèvres.


    « Malheureusement, c’est un peu compliqué, poursuivait la brunette, et je te conseille, malgré tout, de ne plus être là quand Yasmine arrivera…


    — Vous ne nous faites plus confiance… constata Blake, non sans amertume.


    — Ce n’est pas ça… protesta Laurell.


    — Bien sûr que si, c’est ça !


    — La situation était vraiment embrouillée pour nous, Blake, reprit Megan plus doucement. Et ça ne sert à rien de nous disputer. Je préfère d’ailleurs que tu règles tes comptes avec Yasmine elle-même plutôt que de passer tes nerfs sur moi. »


    Le vampire faillit rugir de colère. Il se contenta d’un sourire narquois, propre à irriter son interlocutrice :


    « Tu viens de me dire que je ferais mieux de déguerpir avant qu’elle n’arrive ! remarqua-t-il d’un ton acerbe.


    — D’accord… soupira la sorcière, dont la patience arrivait visiblement à son terme. Tu ne pourras donc pas régler tes comptes avec elle ! Mais de toute façon, ça ne changerait rien, parce qu’elle est avec quelqu’un d’autre, maintenant…


    — Megan ! » protesta Laurell.


    Mais trop tard. Voilà, c’était dit, songea Blake. Pourquoi fallait-il toujours en arriver aux propos qui fâchent ? D’accord, Yasmine sortait avec le Grand Maître de Venise, depuis un an déjà. Le vampire le savait. Richard et lui le savaient, d’ailleurs. Eux, les deux personnes les plus concernées.


    Cependant, pourquoi lui, Blake, était-il censé renoncer à elle aussi sec, pour une raison pareillement stupide, parce qu’elle était soi-disant avec un autre ? C’était sa Yasmine, et il était son héros ; pour elle, il avait accompli de grandes choses, plus que pour n’importe quelle autre femme, et ce, même s’ils n’avaient jamais pu aller au bout de leur relation. En dépit de leur mutuelle attirance et de la tension sexuelle qui en résultait, ainsi que de leur mutuelle « affection », ils n’avaient jamais été fichus de s’entendre. Ils étaient toujours en train de se chicaner, une espèce d’amour/haine incontrôlable. Sans doute parce qu’il était vampire et elle, Chasseresse.


    Ou parce qu’ils avaient deux caractères opposés. En effet, Yasmine avait été l’amante de Richard, sans que leurs natures antagoniques ne posent problème. Mais Richard avait réussi à cacher son côté vampirique pendant presque une année avant que Yasmine ne le découvre. Blake se demandait encore comment avait fait son ancien rival, étant donné que les Chasseresses étaient de véritables radars à démons et à vampires. Toujours est-il que quand Yasmine s’en était finalement aperçue, elle était déjà bien trop amoureuse pour résister. Pour Blake, en revanche, elle l’avait su tout de suite. Elle avait même cru qu’il était un banal vampire comme les autres, sans âme, avant d’apprendre le contraire. Leur brève histoire commune avait donc très mal démarré.


    Ceci dit, même sa relation avec Rinalda n’avait rien changé à son amour pour Yasmine. Certes, Blake et la pyromane en délire n’avaient pas encore été amants. Pour un baiser échangé, on ne pouvait pas franchement parler de liaison. Mais quel baiser, wow ! Ardent, c’était le cas de le dire.


    « Je sais, je suis au courant ! » répondit Blake avec agacement.


    Megan eut l’air surprise.


    « Ah bon ? Tu es au courant ?


    — Oui, mais cela n’empêche pas que j’ai besoin de la voir. Il faut que je lui parle : il y a une prophétie apocalyptique que je voudrais éclaircir avec elle. Elle ne va quand même pas refuser de rencontrer un vieil ami ?


    — Blake, je t’en prie, n’insiste pas. En plus, nous sommes très occupées, ce n’est vraiment pas le moment… »


    Sans plus s’occuper de lui, la sorcière se tourna vers Laurell et lui dit :


    « Chérie, de toute évidence, personne ne nous tend d’embuscade ici. Alors, va la chercher, d’accord ? »


    Laurell hocha la tête, eut un regard à la fois implorant et autoritaire vers Blake (comment pouvait-elle faire ça ?), comme pour lui signifier de ne pas partir, puis elle sortit. Blake entendit la porte se refermer sur elle.
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    ELLE


    « Quelqu’un va venir, Blake, avertit Megan. Quelqu’un d’important. Je ne crois pas que Yasmine serait contente de te voir auprès de cette personne. Il est donc vraiment temps pour toi de partir… »


    Disait-elle la vérité ou mentait-elle simplement pour l’écarter de la route de sa sœur ? Difficile à dire. La sorcière savait bien comment dissimuler ses pensées et ses émotions aux vampires, aux démons et aux métamorphes.


    Blake ricana, tout en allumant une cigarette d’un air dégagé :


    « Tu ne peux pas m’y obliger, brunette. »


    À peine avait-il prononcé ces paroles qu’il sentit de la magie lui picoter la peau. Sa cigarette lui échappa des mains. Il la vit voleter dans les airs, s’éteindre, et se poser sur le sol avant d’être écrasée par une force invisible.


    Il se tourna vers Megan qui le dévisageait, calme et tranquille.


    « Tu sais très bien que si. Alors ne me pousse pas à le faire. »


    Le vampire grimaça. Maudite sorcière !


     


    * * *


     


    Trois dixièmes de seconde plus tard, et comme il s’apprêtait à plaider sa cause de façon plus convaincante auprès de Megan, la porte de l’immeuble se rouvrit. C’est alors qu’un parfum incroyable parvint aux narines de Blake.


    En tant que vampire, son flair était plus développé que celui des êtres humains. Mais là, l’intensité de l’odeur le renversa presque littéralement. C’était un arôme capiteux, porteur de promesses de jouissance. Une senteur lourde et légère à la fois, riche et précieuse, sucrée, douce, avec quelque chose de piquant, cependant. Juste ce qu’il fallait de piquant pour exciter ses papilles, et même tout son corps ! Son appétit se trouva instantanément décuplé, et il sentit l’envie de sang bouillonner en lui avec fureur.


    « Mais… qu’est-ce que… ? » commença-t-il, avant de se rendre compte qu’il se mettait à gronder, comme un animal.


    Megan le regarda bizarrement, et il parvint à retrouver suffisamment de self-control pour se taire. Visiblement, la sorcière ne ressentait pas la même chose que lui. Pourtant, l’odeur fleurie, un peu métallique et en même temps si… chocolatée… ou peut-être fruitée… sucrée, en tout cas… s’amplifiait encore. Il était impossible qu’elle ne la perçoive pas. C’en était enivrant. Blake sentit la tête lui tourner.


    Une fille approchait avec Laurell dans le couloir, et ce n’était pas Yasmine, la troisième sœur Atherton. Celle-ci, il ne la connaissait pas, il ne l’avait jamais vue. Mais ce fut tout ce que Blake en observa, tandis qu’elle arrivait vers Megan et lui. Le parfum était si fort qu’il sentit que son visage allait se transformer en ce masque bestial que prenaient les vampires au moment de mordre, lorsque le démon en eux se révélait. Au prix d’un effort colossal, il se détourna, sentant ses muscles faciaux se contracter sous la pression de la métamorphose, tandis que ses crocs s’allongeaient déjà.


    C’était cette fille qui embaumait de la sorte ! Une fille ! Oh, Seigneur… Les femmes avaient toujours été son talon d’Achille. Il s’était fourré dans des situations impossibles à cause de plusieurs d’entre elles, parce qu’il les aimait, parce qu’il voulait les tuer, ou les sauver. Ou les deux. Les femmes lui faisaient faire n’importe quoi, vampire ou pas. Il avait même accepté de mourir, pour une fille ; mourir une deuxième fois, disons. Si ce n’était pas être prêt à toutes les folies pour une femme, ça ! Maintenant, si en plus les jolies nénettes se mettaient à sentir de la sorte, au point qu’il en perdait tout contrôle de lui-même, ce n’était pas du jeu ! Il secoua la tête.


    « Eh, oh ! Réveille-toi, Blake, les règles ont toujours été faussées, tu le sais… »


    Le vampire dut faire appel à toute sa volonté pour ne pas se jeter sur la jeune femme et la dévorer dans la seconde. Comment était-ce possible ? Une telle fragrance aurait dû être interdite par une loi sacrée et inviolable ! C’était insensé. En dépit de toute sa détermination, il savait qu’il avait pris son visage de tueur, la mâchoire avancée, les crocs sortis… Il ne ressentait plus rien. Plus rien que cette incroyable odeur qui l’envahissait, le submergeait, le faisait sombrer… Il se glissa dedans, ayant le sentiment de suivre les battements du cœur de la fille, lesquels allaient en s’accélérant.


    « Blake ! »


    Soudain, il prit conscience qu’on l’interpellait. Il gronda, fit bouger sa tête d’un côté à l’autre sur ses épaules pour détendre sa nuque et se retourna finalement vers les jeunes femmes, son visage humain retrouvé, les canines rengainées. Laurell le regardait, l’air visiblement agacée :


    « Ça ne va pas, de nous tourner le dos comme ça et de te mettre à grogner ! Qu’est-ce qui te prend ? »


    Mais Blake n’en avait cure. Il ne pouvait que regarder l’inconnue, la troisième fille. Il aurait été incapable de dire si elle était brune ou blonde, si elle avait les yeux bleus ou noirs. Tout ce qu’il voyait, c’était les vagues de pouvoir qui s’échappaient d’elle. Elle avait un magnétisme incroyable : quelque chose de fort et d’étrange se dégageait d’elle, mais c’était quelque chose de rassurant, également. Pourtant, elle était jeune, très jeune. Ou, en tout cas, elle paraissait très jeune. N’importe comment, ce pouvoir attirant comme un aimant, ajouté à l’arôme qu’elle dégageait, c’était intenable. Cette fille troublait tellement le vampire qu’il aurait préféré l’ignorer, faire semblant de ne pas la voir. Malheureusement, c’était impossible. S’il avait été humain, il aurait eu les mains moites et la sueur aurait dégouliné dans son dos. Mais il n’était pas humain.


    Alors, pendant une fraction de seconde, une violente envie de fuir le saisit. Une sorte de réflexe primaire pour éviter de prolonger le contact avec l’inconnue et de finir par la tuer, tellement il se sentait incapable de résister à son parfum. Mais l’appel était trop fort, Blake ne pouvait pas partir ; il était comme cloué sur place, enchaîné à cette diabolique fille. Il ne lui restait d’autre choix que de demeurer là, et de tâcher de résister à la tentation, tout en se délectant d’elle. Un vrai supplice de Tantale. Dieu savait pourtant qu’il n’était pas doué pour ça !


    Peut-être que s’il la snobait, s’il l’ignorait de toute sa superbe, il reprendrait le contrôle de lui-même. Il était venu là pour Yasmine, pas pour se laisser tourner la tête par une mystérieuse étrangère débarquée il ne savait d’où. En plus, si Rinalda l’apprenait, elle serait furieuse…


    « Blake, je t’ai déjà dit de t’en aller, reprit alors la sorcière brune d’un ton presque cassant. Tu n’as rien à faire ici. Yasmine va arriver, et si elle te voit dans cet état, elle va te tuer. Fiche le camp tant qu’il en est encore temps.


    — Megan ! »


    Laurell était outrée, remarqua Blake. Mais Megan parlait froidement. Avait-elle compris que le vampire était au bord de perdre le contrôle ? Certainement. Avait-elle compris pourquoi ? Il en doutait.


    Blake prit une grande respiration, cherchant à reprendre son calme. Grave erreur ! Il sentit la tête lui tourner de nouveau. Il ferma les yeux et puisa au fond de lui la force de se contenir.


    « Hors de question, Megan, s’entendit-il répondre, d’une voix plus basse et plus rauque que d’habitude. Je dois voir la Chasseresse, et je m’en bats l’œil de tout le reste. Compris ? »


    Il ouvrit les yeux, parfaitement conscient qu’il se montrait grossier et rustre. La sorcière allait-elle lui faire remarquer son manque de tact, encore une fois ? Ou peut-être l’inconnue, qu’il s’était bien gardé de saluer ? Du coin de l’œil, il ne put s’empêcher de guetter sa réaction. Elle semblait sidérée. D’accord, il ne s’était pas présenté. De là à faire cette tête…


    Laurell, elle, s’apprêtait à prendre la défense du vampire devant Megan. Mais elle n’eut que le temps d’ouvrir la bouche sans pouvoir émettre le moindre son, car à cet instant, la fille qui sentait si bon, restée en retrait, intervint dans la conversation.


    « Megan, est-ce qu’on ne pourrait quand même pas le laisser entrer dans l’appartement avec nous ? demanda-t-elle en s’avançant d’un pas. Après tout, il vient de loin, et puis, il a une âme, lui ! Il n’est pas dangereux. Pas pour nous, du moins… »


    Blake fut tout étonné que la jeune fille connût ce genre de détails sur lui, et il ne put s’empêcher de se tourner vers elle, la considérant d’un œil critique.


    Il retint sa respiration pour maintenir le semblant de contrôle qu’il avait recouvré sur lui-même, incapable de s’habituer à la senteur. Non que les vampires aient besoin de respirer, à vrai dire. Mais ils peuvent le faire, et ils le font généralement, tant par une étrange nostalgie de ce qu’ils étaient avant leur transformation que par mimétisme, pour se fondre dans la masse des humains. De plus, ça leur permet de fumer, de parler, de suivre une proie à l’odeur. Ne pas pouvoir inspirer serait un véritable handicap.


    Mais en l’occurrence, pouvoir s’en passer, c’était un avantage. L’esprit moins embrumé par le vertigineux arôme, Blake pouvait maintenant voir que l’inconnue était très mignonne, plus que mignonne, même : belle, intensément belle, avec sa taille souple, ses grands cheveux noirs, presque bleus tant ils étaient foncés, et ses yeux violets, d’un violet extraordinaire, transparent comme l’améthyste, et pailleté d’or. Oui, décidément, c’était une fille magnifique. Un bref sentiment de déjà vu traversa alors le vampire, mais il ne parvint pas à savoir pourquoi. C’était la première fois qu’il la rencontrait, il en était certain. Il aurait été incapable d’oublier une fille pareille, et encore moins un parfum comme le sien !


    D’où venait-elle ? Elle avait une voix agréable et douce, un peu chantante, et elle parlait bien anglais, même si elle avait un accent que Blake distinguait nettement. Pourtant, elle n’était pas Italienne, il l’aurait juré.


    « On se connaît ? » demanda-t-il rudement.


    Elle lui glissa un petit sourire, apparemment guère intimidée par ses airs bravaches. En fait, elle avait même l’air très heureuse d’être là et de le rencontrer. Bizarre…


    « Non, répondit-elle, confirmant ce qu’il savait déjà. On ne s’est encore jamais rencontrés avant aujourd’hui. Mais j’en sais beaucoup sur vous. J’ai consulté beaucoup de dossiers avant de venir ici et de rejoindre les Chasseresses. Et votre nom apparaissait souvent… »


    Blake se rengorgea, vaguement flatté. Les yeux violets de la fille le transperçaient littéralement, bien qu’elle évitât soigneusement de le regarder en face. Et il y lisait un tel feu qu’il s’en sentait encore plus troublé. Par tous les Saints ! Comme si c’était possible !


    Il remarqua que sa peau était très blanche, juste un peu rosie par l’émotion qui tourbillonnait en elle, et qu’elle semblait concentrer toute la lumière des lieux. Cette fille ne devait guère aller au soleil… Pourtant, il ne sentait pas en elle une créature de la nuit… surtout à en juger par sa façon de ne pas croiser son regard ! Étrange détail, ça aussi. Que savait-elle vraiment des vampires ? Croyait-elle qu’il allait l’hypnotiser ? C’était ridicule…


    « D’accord, soupira Megan, abandonnant le combat. Voici Theyla, expliqua-t-elle alors.


    — Theyla Brennan, précisa l’intéressée avec un sourire. Enchantée.


    — Yasmine doit la protéger des démons, poursuivit Megan. C’est pour cela qu’elle est ici. »


    Une demoiselle en détresse ! Ben voyons ! Il ne manquait vraiment plus que ça, c’était le bouquet. Blake avait toujours eu un faible pour les demoiselles en détresse…


    « Elle est enceinte depuis peu, Blake, reprit Megan, tandis qu’il soliloquait de la sorte. Et ce n’est pas n’importe quel bébé, ajouta-t-elle comme si elle voulait le convaincre de l’urgence de la situation. Les démons veulent le tuer, car une prophétie en fait d’ores et déjà l’avenir de l’humanité. Rien que ça, oui, je vois très bien ce que tu penses ! » fit-elle avec agacement en le menaçant de l’index alors qu’il ne pouvait s’empêcher d’avoir une moue dubitative.


    Enceinte ? Cette petite poupée délicate ? Cette fille à peine sortie de l’adolescence ? Il avait du mal à y croire. Enceinte et seule. Le père avait dû se défiler. Pas mal d’humains avaient tendance à réagir ainsi dans un cas pareil. Surtout quand le bébé était poursuivi par des hordes de démons avant même sa naissance !


    Sa grossesse expliquait peut-être en partie son aura (Blake ne savait pas comment appeler autrement ce qu’elle dégageait) ; peut-être. Après tout, cette Theyla était la première fille enceinte qu’il côtoyait de près… Mais il y avait aussi autre chose en elle, Blake en aurait mis sa main au feu. Il sentait des ondes d’une magie qu’il ne connaissait pas se dégager d’elle par vagues ; des ondes positives, chaudes, caressantes. Elle avait un pouvoir, un pouvoir immense, mais ce n’était pas un pouvoir de guerrière ou de sorcière. Qu’est-ce que cela pouvait bien être ?


    Finalement, Blake fit un gros effort sur lui-même.


    « Enchanté de vous connaître… » dit-il en serrant la main que l’inconnue lui tendait.


    Et aussitôt, il eut de nouveau envie de prendre la fuite. Il lui était déjà difficile de résister à son arôme. Alors, en touchant sa peau…


     


    * * *


     


    « Megan, Theyla a raison ! intervint Laurell, détournant le vampire de ses pensées. On ne peut décemment pas laisser Ryan ici. Tu sais bien qu’il a changé de camp, depuis qu’il a une âme, et même avant ! C’est un des nôtres !


    — Si papa ou James t’entendaient, ils ne seraient sûrement pas d’accord.


    — Oui, mais ils ne sont pas là. Alors que Ryan… »


    À ce moment, le portable de Laurell sonna, coupant court à ses protestations. La jeune fille sursauta et fouilla aussitôt dans son sac, un de ses fichus sacs de fille où on ne trouve jamais rien. Elle en extirpa pourtant très vite le téléphone qu’elle porta à son oreille :


    « Allô ? »


    Son visage s’éclaira aussitôt :


    « Oh, Yasmine, c’est toi ! Justement, nous avions quelque chose à te dire ! »


    Mais son enthousiasme tomba aussi sec :


    « Tu veux parler à Megan ? D’accord, je te la passe…


    — Yasmine, que se passe-t-il ? »


    Pendant que la sorcière discutait au bout du fil, Laurell ouvrit la porte de l’appartement et fit entrer Theyla dans ce qui semblait bien


    être un salon. Blake soupira et se ralluma une cigarette. La soirée promettait d’être longue… L’avantage, c’était que l’odeur du tabac diluait celle de la fille.


    « Assieds-toi, disait Laurell à l’inconnue, tu dois être fatiguée après ce voyage et toutes ces émotions. Surtout dans ton état ! Ne bouge pas, je vais te préparer un petit quelque chose à manger et à boire.


    — Et Blake ? » demanda Theyla en se tournant vers l’intéressé, demeuré sur le seuil de l’appartement.


    Blake souffla la fumée de sa cigarette, et releva la tête, étonné que la fille se préoccupât de son cas. Pour sa part, il était toujours partagé entre l’envie de fuir et le désir de rester. Et voir Yasmine était devenu une raison secondaire à ce désir, maintenant qu’il avait rencontré Theyla.


    Pour tout dire, il aurait bien pénétré dans l’appartement, lui aussi, s’il avait pu ; même de force, si nécessaire. Mais personne ne l’avait invité à entrer et cela lui était donc impossible.


    Laurell eut l’air gênée et regarda le jeune homme :


    « Je suis désolée, Ryan. Je ne pense pas que Yasmine serait contente si je t’invitais à entrer avant que je n’en aie eu l’autorisation… La dernière fois que j’ai fait ce genre de trucs, elle m’a crié dessus et a fulminé pendant des heures. Et en ce moment, il vaut mieux que je ne la contrarie pas ! Depuis que j’ai… disons… subi plusieurs revers de suite, par ma faute, elle ne me laisse plus rien passer. Elle est d’un autoritaire, par moments ! Elle se prend pour ma mère, on dirait…


    — T’inquiète pas, moustique, fit le vampire avec un sourire mi-désabusé, mi-hautain. Elle veut juste te protéger, surtout en l’absence de votre père… Et si on ne veut pas de moi ici, je vais aller la retrouver directement. Tu n’as qu’à me dire où elle se trouve !


    — Attends, attends, attends ! fit la jeune fille en le retenant par la main. Juste une minute ! Je vais lui parler au téléphone ! Je vais la convaincre, tu verras !


    — Je ne suis même pas sûr que ce soit une bonne idée… » grogna Blake en glissant un regard vers Theyla.


    Celle-ci s’était rembrunie, sans raison apparente. Laurell suivit le regard du vampire :


    « Qu’y a-t-il ? demanda-t-elle en voyant l’air sombre de Theyla.


    — C’est Megan, répondit la fille aux yeux violets. Elle est nerveuse et inquiète. Quelque chose ne va pas. »


     


    * * *


     


    « On a un problème… » annonça alors Megan en entrant à son tour dans l’appartement, laissant le vampire sur le seuil.


    Elle tenait le téléphone éteint dans sa main et le tendit à Laurell.


    « Tu as raccroché ? fit celle-ci, la mine déconfite. Mais il fallait que je parle à Yasmine ! ajouta-t-elle d’un ton plaintif en levant les bras au ciel. Maintenant, je vais devoir la rappeler, et tout mon forfait va y passer !


    — Patiente un peu avant de téléphoner ! » riposta la brunette en retenant sa petite sœur.


    La sorcière n’avait pas fermé la porte derrière elle, et Blake pouvait suivre la conversation. Il demanda :


    « Yasmine a des ennuis ?


    — Si on veut… répondit Megan. Rien de grave, je te rassure tout de suite, Laurell ! précisa-t-elle précipitamment en voyant la jeune fille qui pâlissait. C’est simplement qu’elle a quelques difficultés dans son enquête, et il vaudrait mieux que je la rejoigne…


    — Sur quoi enquête-t-elle ? demanda de nouveau Blake.


    — Sur ceux qui en veulent à mon bébé, répondit Theyla d’un air sombre. J’étais sûre que ce serait compliqué…


    — L’ennui, ajouta Megan, c’est que si je rejoins Yasmine, il n’y aura plus personne pour protéger Theyla.


    — Eh ! protesta Laurell. Je suis là, moi !


    — Je sais bien, chérie, mais si des démons vous attaquent, vous serez quand même en mauvaise posture.


    — Je connais quelques sorts de défense, maintenant ! »


    Laurell sourit, d’un air rassurant. Theyla lui prit la main pour la remercier :


    « Je suis sûre que tu fais ça très bien ! dit-elle. Mais il y a aussi quelqu’un qui pourrait nous aider… »


    Elle se tourna vers le vampire blond qui attendait toujours dans le couloir.


    « Blake… »


    Le vampire releva la tête en entendant son nom.


    « Accepteriez-vous de rester avec nous ? » poursuivit Theyla.


    Il ne répondit pas, et dévisagea froidement Megan. Il avait grande envie de rester, et il l’aurait fait avec plaisir. Mais il ne l’aurait pas avoué. De toute façon, sans l’accord de la brunette, il pouvait remballer ses prétentions et se tirer d’ici. Elle avait le pouvoir de le chasser.


    À leur tour, les deux autres filles se tournèrent vers la sorcière. Theyla posa alors doucement la main sur son bras, et Megan parut se détendre un peu. Elle hésita une fraction de seconde, puis capitula.


    « D’accord ! soupira-t-elle. Il n’y a pas trop le choix, alors j’en prends la responsabilité… »


    Theyla sourit, visiblement contente d’avoir finalement obtenu gain de cause.


    « Vous allez donc rester avec nous, Blake.


    — Avec plaisir, grogna le vampire d’un ton qui démentait ses paroles. Mais si je dois rester dans le couloir…


    — Super ! coupa Laurell, ravie. Ryan, je t’invite à entrer !


    — Merci, microbe ! » fit le vampire en écrasant sa dernière cigarette avant d’entrer.


    Avant qu’il n’ait eu le temps de poser le pied à l’intérieur, Megan lui barra le passage :


    « Blake… Quand Yasmine rentrera, elle avisera et ce sera elle qui décidera. Elle verra ce qu’elle veut faire de toi, ou non. Tu arrives à un moment vraiment particulier, avec le bébé de Theyla et le reste, et je ne sais pas si elle voudra te faire confiance. En attendant, tu peux entrer. Mais je te préviens, s’il arrive quoi que ce soit à Laurell ou à Theyla, tu finiras en poussière… »


    Et elle avait l’air incroyablement terrifiant en prononçant cette dernière phrase. Puis, d’un seul coup, elle sourit malicieusement et ajouta :


    « Bienvenue à Venise ! »
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    LE GANG DE YASMINE


    Une fois Megan partie, Blake se mit à l’aise. Il enleva son manteau, dévoilant le fourreau qu’il portait dans le dos, avec le glaive dont Richard lui avait fait cadeau quelques mois plus tôt. Les yeux de Theyla s’arrondirent à cette vue et encore plus en découvrant également le poignard effilé à sa ceinture et les pieux qu’il gardait constamment sur lui.


    Constatant la surprise de sa compagne, Laurell eut un fin sourire :


    « Tu découvres que notre vampire préféré est toujours équipé d’un arsenal digne de Rambo. Ne t’inquiète pas, c’est une seconde nature chez lui. Je parie qu’il en a plein d’autres, comme ça, dissimulés un peu partout sur lui…


    — Un certain nombre… » acquiesça l’intéressé, se gardant de parler de son fusil d’assaut, de son épée et du reste.


    La jeune fille s’occupait maintenant de ses invités, refusant visiblement de se laisser emporter par son inquiétude pour sa sœur aînée.


    « Ryan, dit-elle à Blake, j’espère que tu ne repars pas trop vite, car je tiens à profiter un peu de ta présence parmi nous… »


    Le vampire sourit. La benjamine des sœurs Atherton continuait à l’appeler par son prénom. C’était bien la seule. Même Yasmine ne le faisait pas, alors qu’elle avait été plus proche de lui qu’aucune de ses sœurs ne le serait jamais. Mais avec Laurell, c’était systématique. Elle ne l’appelait par son nom que lorsqu’elle était fâchée. Était-ce parce qu’elle l’avait connu alors qu’elle n’était qu’une gamine et qu’elle le considérait comme un grand frère ? Allez savoir…


    En tout cas, la jeune fille blonde était exubérante, et il était évident que la venue du vampire la remplissait de joie. À vrai dire, depuis qu’il avait posé son cache-poussière dans un coin, elle le dévorait même des yeux, et c’était tellement flagrant qu’il avait été obligé de le remarquer. Cela aurait pu être flatteur si elle n’avait encore été qu’une enfant à ses yeux. Blake se souvenait du temps où elle débarquait dans sa crypte sans prévenir, à La Nouvelle-Orléans, juste pour passer du temps avec lui. Elle le trouvait « cool ». Elle devait avoir douze ou treize ans, à l’époque. En fait, ça n’avait pas beaucoup changé depuis. Pourtant, elle avait grandi. Indéniablement.


     


    * * *


     


    Megan, Yasmine et Laurell étaient les trois sœurs Atherton ; la brune, la rousse et la blonde. Yasmine était l’aînée et Laurell la benjamine. Elles étaient toutes trois descendantes de Marie-Madeleine, mais seule Yasmine avait hérité de ses pouvoirs de Chasseresse. Megan, elle, était une sorcière très douée. Quant à Laurell, elle ne savait pas encore quel était son pouvoir, ni même si elle en avait, en fin de compte. Et ce, même si elle était plus qu’une simple humaine.


    Cette éventualité la rongeait, Blake l’avait deviné depuis longtemps, et sans qu’elle y ait jamais fait allusion devant lui, cependant. Elle avait l’impression d’être un poids pour les siens, d’être trop différente de ses deux sœurs, de ne pas savoir trouver sa place. Pourtant, elle adorait ses aînées. Mais même sa venue dans la famille lui semblait artificielle, comme si elle n’était pas vraiment des leurs. Il fallait avouer que sa mère, maintenant décédée depuis plusieurs années, l’avait enfantée par magie. Une grossesse démoniaque, pour tout dire. Néanmoins, Laurell ne semblait avoir hérité d’aucun pouvoir de son géniteur non plus, et dès qu’il s’était avéré qu’elle n’était une menace pour personne, elle avait été traitée comme une Atherton à part entière. Même Clive, le père de Yasmine et de Megan, ne faisait preuve d’aucune discrimination envers elle et la considérait comme sa fille à part entière. Il était peut-être même plus proche d’elle que de n’importe qui d’autre.


    Toutefois, le sentiment de différence de Laurell s’était encore renforcé lorsqu’elle s’était révélée lesbienne. À l’adolescence, alors qu’elle se cherchait encore, elle était tombée amoureuse de Blake, mais lui l’avait dédaignée. Non qu’il se soit jamais montré méchant avec elle, au contraire. Mais il ne la voyait que comme la gamine qu’elle était, et comme une petite sœur. Pas comme une femme, pas comme elle aurait voulu qu’il la voie. Et pas du tout comme il voyait Yasmine.


    Depuis, Laurell s’était découvert une attirance pour les femmes, et disait maintenant sortir avec Ariane, une Chasseresse qu’elle avait rencontrée un an plus tôt. Une de celles que sa sœur aînée entraînait et dirigeait. Cependant, il était visible qu’elle conservait un faible pour Blake, le seul homme qu’elle eût jamais aimé… si on pouvait parler de lui en ces termes, vu sa nature de « créature de la nuit ».


    Le vampire se sentait à la fois flatté et gêné d’un tel intérêt. Flatté parce que c’était une jolie fille et gêné parce que c’était la petite sœur de Yasmine et encore une enfant à ses yeux. Il n’y pouvait rien, c’était ainsi.


     


    * * *


     


    À défaut de préparer le repas, Laurell commanda des pizzas, et à défaut de pouvoir fournir du sang à Blake, elle lui proposa du café, qu’il allongea d’un peu de whisky de la flasque qu’il portait constamment sur lui. Peut-être l’alcool lui ferait-il une bonne distraction à l’odeur de Theyla. Il en avait grand besoin.


    Le vampire se concentra également sur sa jeune amie retrouvée, cherchant à se détacher de Theyla et de ses yeux violets, de ses courbes douces, ses cheveux noirs, sa peau blanche, son look d’ange déchu avec sa robe blanche et ses bijoux gothiques… Theyla et son foutu parfum envoûtant !


    Se reprenant une fois de plus, pour ne pas laisser ses pensées dériver là où elles ne devaient pas aller, Blake regarda Laurell manger sa pizza avec ardeur. Elle avait toujours eu un appétit terrible. Et, d’après ce qu’elle venait de lui raconter, le fait d’avoir été temporairement transformée en panthère géante sous le coup d’un sort qu’on lui avait jeté, avant de redevenir humaine, semblait encore avoir développé cet aspect de sa personnalité. Franchement, elle pouvait se le permettre. Elle était plus que mince.


    Tout en mangeant, elle lui donnait des nouvelles de tout le monde. Il s’en fichait un peu, mais l’écouter parler le détendait et le détournait un peu plus de l’arôme tentateur de Theyla. Et il fallait bien le récit abracadabrant des derniers mois vécus par sa petite bande d’amis pour le distraire ! Par l’enfer, c’était incroyable !


    Il avait beau faire et tout essayer pour oublier, depuis qu’ils étaient enfermés tous les trois dans l’appartement, il semblait à Blake que la fragrance de Theyla flottait partout et l’envahissait complètement. Alors qu’il ne voulait fixer que Laurell, il ne pouvait s’empêcher de regarder Theyla, et même de la dévorer des yeux. De surcroît, il sentait à chaque instant combien il aurait aimé la dévorer tout court. C’était très perturbant. N’aurait été la mission de protection dont Megan l’avait maintenant chargé, cette fois, il serait parti sans demander son reste. Il se tint donc le plus loin possible de Theyla et se concentra sur les paroles de Laurell.


    La jeune fille, tout juste majeure selon la législation européenne, poursuivait sa vie d’« assistante indispensable » auprès de Megan et des Chasseresses, tout en ayant entamé des études en démonologie, magie et parapsychologie à l’université d’Édimbourg – sans doute près de l’endroit où elle habitait avec sa famille, supposa Blake, ce qui signifiait donc que le nouveau quartier général de Yasmine se trouvait en Écosse. Si ses déductions étaient bonnes.


    « L’université est proche du QG principal des Chasseresses et de la Guilde de la Mer Morte, confirma alors Laurell, j’aurai donc beaucoup de documents à disposition, ce qui sera bien pour moi… car je compte bien devenir Conseillère, comme mon père avant moi ! » annonça-t-elle fièrement au vampire.


    Les Conseillers existaient depuis aussi longtemps que les Chasseresses. C’était un groupe d’hommes et de femmes travaillant confidentiellement pour le Vatican. Des gens sûrs, capables de garder les secrets de l’Église et ceux des Magdaléniennes. Ils étaient regroupés au sein de la Guilde de la Mer Morte et on dénombrait une bonne majorité de religieux parmi eux, bien évidemment. Cependant, ce n’était pas une règle absolue, et leurs rangs comptaient aussi nombre de laïcs, tels que Clive Atherton lui-même. Ou, bientôt, Norton, s’il ne gâchait pas tout à cause de son addiction au jeu, et peut-être Laurell aussi, si elle parvenait à ses fins. La plupart d’entre eux étaient également d’éminents intellectuels, formés dans de grandes universités européennes, dont celle de Rome.


    La Guilde suivait les différentes lignées de Chasseresses depuis toujours et allait les chercher à travers le monde pour s’occuper d’elles, de leur entraînement, et les préparer à leur rôle. De ce fait, un Conseiller devait être à la fois un professeur et un examinateur, mais aussi un témoin, un accompagnateur, un expert en magie et démonologie, un combattant de terrain, et souvent, également, une nounou, un père ou une mère, un grand frère ou une grande sœur. Un mentor dans tous les sens du terme.


    Bien entendu, Laurell ne recevrait pas la formation traditionnelle de ses prédécesseurs, la Guilde étant réduite à sa plus simple expression depuis les dernières attaques perpétrées contre elle. Mais la jeune fille entretenait une active correspondance avec son père : bien que retenu loin d’elle par les charges de sa tâche, Clive formait cependant sa fille à distance, ce qui l’aidait grandement. De plus, le vécu de Laurell sur le terrain, depuis sa naissance, aux côtés de ses sœurs, lui donnait un net avantage.


    Clive, effectivement, était resté aux Etats-Unis, où Blake l’avait récemment croisé, lors de son combat contre le Centre. C’était là-bas qu’il avait rencontré toute la famille Atherton, d’ailleurs, avant que Yasmine et ses sœurs ne s’installent en Europe. Cette décision, la Chasseresse ne l’avait pas prise de gaieté de cœur. Si la Guilde n’avait pas été si fortement ébranlée, l’année précédente, Yasmine serait probablement restée près de La Nouvelle-Orléans. Mais vu les circonstances, elle avait estimé préférable de se rapprocher du Vatican, à qui elle devait rendre quelques comptes. C’était le seul moyen pour obtenir l’aide nécessaire à son projet de retrouver et former les autres Magdaléniennes.


    De plus, Clive et elle s’étaient fortement opposés, au cours de cette même difficile année, et un certain éloignement avait paru souhaitable à la Chasseresse. La relation plus qu’amicale qu’elle avait entretenue avec Blake n’était pas étrangère à la brouille entre son père et elle. D’ailleurs, d’après ce que disait Laurell, tous deux demeuraient apparemment encore un peu en froid…


    Cependant, loin de ses filles, Clive ne chômait pas. Il épaulait une autre Chasseresse célèbre, Kelley. Tous deux étaient actuellement du côté de Chicago, en compagnie de Jeff, un allié de longue date dans la lutte contre le mal. Kelley et Jeff sortaient maintenant ensemble, ce qui étonna Blake, lequel connaissait seulement Kelley-la-rebelle-incapable-de-s’attacher-et-réfractaire-à-tout-romantisme. En revanche, qu’elle s’occupât principalement de missions dont personne ne voulait et du sale boulot, ça, ça ne l’étonnait pas.


    Megan, pour sa part, avait rompu avec Bill, le magicien avec lequel elle avait vécu une liaison importante durant plus d’un an. Pourtant, tous deux avaient été sincèrement amoureux, mais le spectre de Brian avait toujours plané entre eux… Et tout au fond d’eux, ils avaient su, dès le départ, que leur histoire était vouée à l’échec.


    Brian… Un brillant sorcier comme Megan, un métamorphe également, un loup-garou, pour être précis. Et surtout le grand amour de la brunette, le seul véritable peut-être. Megan était « abonnée » aux métamorphes. Elle n’était pratiquement jamais sortie qu’avec des gens comme eux, qu’elle l’eût su dès le départ ou qu’elle l’eût découvert par la suite. Malheureusement, Brian avait été tué d’une balle en argent, presque trois ans plus tôt. Par un chasseur et trafiquant de peaux de garou. Son meilleur ami, Adam, loup-garou également, avait été blessé, mais pas mortellement. C’était suite au décès de son bien-aimé que la sorcière brune avait commis un crime par vengeance et tué l’assassin de ses propres mains.


    Cependant, on ne tue pas sans que cela n’ait des conséquences, et cet acte avait failli lui faire perdre la tête. Blake s’en souvenait parfaitement bien : dans une crise de désespoir, elle avait voulu mettre fin à sa propre vie. Heureusement, sa sœur cadette l’avait arrêtée à temps. Depuis, elle devait vivre avec le souvenir de ce meurtre, et également avec le fait qu’on lui ait pardonné sans pour autant parvenir à se pardonner elle-même, cherchant à racheter ses fautes. Comme Blake, comme Richard, comme tant d’autres, elle courait après la rédemption.


    Mais à ce que disait Laurell, et en dépit de toutes les lois cosmiques à l’encontre d’un tel acte, Megan avait quand même fait revenir Brian d’entre les morts, une fois, quelques temps après sa rupture avec Bill. Preuve, s’il en fallait, que tous ses démons ne l’avaient pas quittée…


    « Oh, cela n’a pas été par caprice, s’empressa de préciser Laurell, pas comme… comme quand j’ai voulu faire revenir ma mère, par exemple. C’était par nécessité. Nous avions besoin de Brian. Megan a eu recours à un sortilège difficile, mais ça a fonctionné. Tu sais quelle sorcière puissante elle est. Mais ensuite, elle a dû laisser son amour repartir… Cela a été dur. »


    Depuis lors, la sorcière était seule, même si, ces derniers temps, Laurell la soupçonnait d’essayer d’entrer en communication avec Brian et les mondes invisibles, les autres plans d’existence…


    Les Chasseresses ! Une élite de filles, choisies par… Par qui, d’abord ? Dieu ? Une instance supérieure ? Sans doute. Ou des instances supérieures. À La Nouvelle-Orléans, on les appelait les « Pouvoirs-d’En-Haut », « Ceux-Qui-Sont » ou « La Source ». Bref, c’étaient des filles choisies pour combattre les forces du Mal, et elles étaient toutes investies de pouvoirs spéciaux, d’une force bien supérieure à la normale et d’une faculté de guérison accélérée.


    Autrefois, elles étaient peu nombreuses et agissaient toutes séparément, chacune envoyée sur des missions différentes, dans des coins éloignés du globe. Leur lignée avait donc été éparpillée durant des siècles. Depuis quelques années, leur nombre avait grandi, mais il fallait bien ça ! Les démons s’étaient multipliés sur la surface de la Terre, ça débordait de partout.


    Depuis toujours, chacune des Chasseresses était indépendamment suivies et entraînées par un Conseiller personnel, dès qu’on avait réussi à les repérer. Voilà pourquoi les familles des Magdaléniennes étaient scrupuleusement étudiées, à travers les générations et la généalogie des différentes branches, afin de réussir à dénicher, de par le monde, toutes les filles concernées. Mais toutes n’héritaient cependant pas des mêmes pouvoirs, Laurell et Megan en étaient les preuves vivantes.


    Autrefois, chaque Conseiller ne s’occupait que d’une fille à la fois, sa Chasseresse. Il en était le tuteur, il la formait, lui apprenait tout ce qu’il fallait savoir, pour reconnaître un démon, l’identifier, et surtout comment le tuer. Dans un tel cadre, Clive avait eu le privilège de pouvoir s’occuper de sa propre fille, fait rarissime. Aujourd’hui, tout était différent : moins de Conseillers, plus de Chasseresses ; il y avait donc plusieurs Chasseresses par Conseiller…


    Voilà pourquoi Yasmine se débattait pour les regrouper, former une équipe de combattantes aguerries et leur faire mener des actions coordonnées. C’était plus facile de combattre le mal ensemble que chacune dans son coin. De plus, les entraîner et les former était plus aisé également. Cela n’empêchait pas qu’elles pouvaient encore mourir dans l’exercice de leur fonction, presque aussi facilement qu’autrefois. Presque.


     


    * * *


     


    Cependant, tandis que la nuit s’avançait, la fatigue commença à l’emporter sur l’excitation, et Laurell finit par aller se coucher : apparemment, elle avait énormément à faire le lendemain, et elle ne pouvait pas se permettre de veiller trop tard.


    De leur côté, en revanche, Blake et Theyla restèrent debout. La jolie brune devait être trop survoltée par les derniers événements qu’elle avait vécus et par son arrivée à Venise pour dormir, se dit le vampire. Ou bien c’étaient les hormones de sa grossesse qui la travaillaient et la tenaient éveillée. C’était bien possible. Ou encore, elle fuyait des cauchemars. Ça aussi, c’était possible, surtout si elle était poursuivie par des démons.


    Quant à lui, la nuit était sa période d’activité, et il n’avait aucune envie de chercher un sommeil qui, de toute façon, ne viendrait pas. Surtout pas avec cet arôme entêtant qui semblait inonder l’appartement tout entier. Celui de Theyla, évidemment ; encore et toujours.


    Un instant, il eut la tentation de proposer à la belle inconnue d’aller faire un tour en ville, et d’aller boire un verre quelque part. Une fois dehors, son odeur serait moins prégnante, espérait-il, et il lui serait sans doute plus facile d’y résister. Puis il songea que sortir la mettrait peut-être en danger, et que Yasmine ne le lui pardonnerait jamais. Et il n’avait aucune envie d’avoir une Chasseresse en colère sur le dos… Surtout celle-là.


    Il alla donc s’installer au salon, avec sa flasque de whisky, et alluma la télévision pour tromper l’ennui qui le guettait. La jeune femme vint bientôt le rejoindre, une tasse de chocolat à la main.


    Blake la regarda venir, gracieuse et légère, moulée dans sa jolie robe blanche qui s’évasait par vagues dans le bas. Rien qu’à ce charmant spectacle, il sentit une espèce de courant électrique lui remonter le long de la colonne vertébrale et de l’échine. Et une fois encore, comme tout au long de la soirée, il dut lutter contre le désir qui l’emplissait en sentant son parfum envahir ses narines et son cerveau. Il avait beau faire, il n’arrivait pas à s’en détourner et à penser à autre chose… Une véritable obsession. Certes, il commençait à s’habituer, mais il devait rester bougrement vigilant.


    « Elle est gourmande, se dit-il en l’observant qui soufflait doucement sur le chocolat pour le refroidir. Un bon point pour elle ! »


    Il aimait les femmes qui ne refusaient pas les plaisirs de la vie. Il remarqua qu’elle avait ôté ses chaussures et qu’elle marchait pieds nus. Il trouvait ça super sexy. Maintenant qu’il se contrôlait mieux, malgré tout, il voyait à quel point elle était belle. Vraiment belle, poursuivit-il intérieurement, détaillant ses courbes féminines. Incroyablement renversante même, lui semblait-il. Délicate aussi, un côté fragile et gracile qui le fascinait et lui donnait envie de la protéger, pour qu’il ne lui arrive jamais rien de mal.


    Évidemment, c’était mal parti, avec tous ces démons qui la poursuivaient… Tout ça pour un bébé ! S’il n’avait pas su qu’elle était enceinte, d’ailleurs, il n’en aurait rien deviné, car cela ne se voyait pas encore. Ce devait être très récent, en effet, comme l’avait dit Megan.


    Theyla lui sourit, en s’installant dans un fauteuil à côté du sien, et il se sentit bizarrement remué. Les traits de la jeune femme étaient lisses, son menton volontaire, ses lèvres dessinées au pinceau. Ses mains étaient fines, des mains d’aristocrate, ou d’artiste. Plutôt d’aristocrate à en juger par la chevalière qui ornait son annulaire gauche.


    Elle était aussi amusante à observer, tandis qu’elle mangeait un BN en commençant par l’ouvrir en deux pour manger tout le chocolat, avant de grignoter le biscuit.


    Elle surprit son regard sur elle et sourit :


    « Je sais, j’ai de drôles de manies. Ma mère me disait toujours : « Mais qu’est ce que j’ai fait au bon Dieu pour avoir une fille pareille ? » Ceci dit, c’est peut-être le cas de toutes les mères… »


    Elle avait beau plaisanter, maintenant qu’il était seul avec elle, Blake ressentait une profonde tristesse en elle, derrière son apparence enjouée. Il crut en deviner la cause, puisqu’elle était seule : les ruptures faisaient toujours mal… De là venait certainement cette grande mélancolie qui habitait sans cesse les yeux violets, même lorsque Theyla souriait et paraissait gaie. Ils semblaient contempler un autre monde, un monde étrange, un peu irréel et fascinant, qui n’appartenait qu’à elle.


    C’était des yeux profonds et mystérieux comme des lacs de montagne à la tombée du jour, bordés de longs cils recourbés. Jamais Blake n’avait rencontré de tels yeux, auparavant. Ni un tel regard, si concentré, et si triste aussi. Ni une telle femme. Et jamais il n’avait senti un tel parfum !


    Le parfum du sang, il en revenait toujours à ça… Tentation permanente, à laquelle le physique de rêve de la jeune femme ne faisait qu’ajouter du poids. En tant que vampire, Blake était sensible à l’esthétique au moins autant qu’à l’appel du sang. Du temps où il tuait les humains, il avait toujours choisi ses victimes avec soin. Oh, Seigneur, comme il aurait pris plaisir, alors, à plonger ses crocs dans le cou d’une telle fille ! Et voilà que, maintenant, il devait veiller sur elle, la protéger, et se surveiller lui-même en permanence. Quelle ironie du sort ! Il n’était même pas certain, en cette seconde, de réussir à passer la nuit sans succomber à l’attraction que Theyla exerçait sur lui…


    Car maintenant qu’elle était assise si proche de lui, il était envahi par son arôme, et ça devenait intenable. Il sentait la faim gronder en lui, ses crocs qui lui faisaient presque mal et ne demandaient qu’à s’allonger. Il commençait à imaginer ce que ça ferait de lécher la gorge de Theyla, et de suivre le grain de sa peau jusqu’à la carotide, et ce point-là, tout palpitant, où le pouls battait…


    Brusquement, il se releva, et prétextant l’envie de fumer, il alla se poster à la fenêtre, qu’il ouvrit. Une bourrasque d’air chaud et humide vint lui fouetter le visage, offrant un dérivatif à son obsession. Il allait devoir rester là toute la nuit, si ça continuait comme ça. Il s’empressa d’allumer une cigarette et tenta de retrouver un semblant de calme.
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    ATTRACTION


    Theyla, elle, semblait bien loin de toutes ces considérations et du combat intérieur que menait le vampire. Assis à la fenêtre, Blake tira une longue bouffée de sa cigarette avant de se risquer à se retourner et observer de nouveau sa compagne. S’il ne pouvait pas la dévorer toute crue, il pouvait au moins l’admirer. Pour être honnête, il l’aurait bien vue habillée de corsets, de guêpières, de bustiers et de longues jupes en dentelles et figurer dans un tableau de Victoria Francès.


    Victoria était une artiste peintre espagnole dont il admirait sincèrement le travail, fortement inspiré par le fantastique et l’univers gothique. S’il n’adhérait pas aux ambiances par trop romantiques et qui donnaient une idée fausse de la réalité des choses, les filles de Victoria l’avaient marqué par leur beauté. Évoluant dans des environnements lugubres, vampires ténébreux, jeunes femmes spectrales vêtues de robes à l’ancienne, et même irrésistibles succubes étaient le genre de personnages que l’on retrouvait souvent dans ses œuvres. Son crayon, d’un érotisme discret, plongeait dans une atmosphère sombre, mais envoûtante. Certains trouvaient ça kitsch, pas Blake. Surtout que les filles que Victoria dessinait étaient tout simplement superbes. Bandantes, aurait même dit Blake, s’il avait été vulgaire.


    Et c’était en voyant une fille comme Theyla, vivante et non pas simplement dessinée, qu’il se disait qu’il avait de la chance d’être un homme. Sauf qu’il n’était pas vraiment un homme. Et qu’elle sentait trop bon pour lui. En voilà une drôle d’excuse à sortir à une fille au moment de la larguer. Au lieu du sempiternel et ridicule « tu es trop bien pour moi… », il pourrait dire « tu sens trop bon pour moi… ». Risible. Ouais, sauf que tout ça n’arriverait jamais et qu’il ne la larguerait jamais, puisque de toute façon, ils ne sortiraient jamais ensemble.


    Agacé, le vampire chassa ces idées absurdes de son esprit et poliment, ce qui ne lui ressemblait pas beaucoup, il demanda à Theyla d’où elle venait. Façon pour lui d’entamer la conversation afin de maîtriser ses émotions et, surtout, sa faim.


    Elle le surprit :


    « Je viens du singe, s’il faut en croire les Démocrates. »


    Il ne put s’empêcher de rire à cette référence qu’il reconnaissait sans peine. C’était étrange de parler à une inconnue et de se découvrir directement des points communs avec elle. Étrange, mais agréable. Elle secoua la tête et sourit :


    « Plus concrètement, je viens d’Irlande…


    — Vous êtes donc Irlandaise, en conclut Blake. Mais je ne reconnais pas votre accent.


    — En réalité, je suis Franco-irlandaise, corrigea Theyla. Je suis Française par ma mère et Irlandaise par mon père. En fait, j’ai passé presque toute ma vie en France, avec ma mère. Jusqu’à mes dix-sept ans exactement. Puis… »


    Elle hésita avant de poursuivre :


    « Puis j’ai voulu connaître mon père, se décida-t-elle soudain, et je suis allée en Irlande. Mais je ne connaissais pas bien la langue anglaise, seulement ce que j’en avais appris à l’école, et ça ne faisait pas beaucoup. En réalité, ça ne fait pas très longtemps que je parle anglais. Mais depuis le lycée, j’ai vécu en Irlande. Ces trois dernières années. Ça m’a permis de m’améliorer ! » acheva-t-elle avec un petit rire.


    Cette fois, cela expliquait son accent chantant, lorsqu’elle parlait, se dit Blake. Et ça signifiait aussi qu’elle avait vingt ans. Elle n’en paraissait pas plus de quinze, pourtant, surtout lorsqu’elle mangeait ces fichus biscuits chocolatés. Alors qu’il s’apprêtait à lui demander ce qu’elle faisait là-bas, dans les brumes d’Irlande, elle ajouta vivement, comme si elle voulait changer de sujet :


    « Vous, vous êtes Anglais, je crois ?


    — En effet, acquiesça le vampire, se demandant si elle avait deviné son intention de lui poser des questions et pourquoi elle ne voulait pas parler d’elle. Mais cela fait si longtemps, maintenant… ajouta-t-il. Je ne me sens d’aucune nationalité, en réalité. À la limite, peut-être plus Américain qu’autre chose…


    — Oui, j’ai lu que vous aviez longtemps vécu aux États-Unis.


    — Auriez-vous étudié ma biographie en détail ?


    — En quelque sorte, fit-elle en souriant. Vous êtes d’ailleurs un sujet intéressant ! Comme je vous le disais en arrivant, je me suis beaucoup renseignée sur les gens que je venais rejoindre, avant d’effectuer le voyage. Les Chasseresses et leur entourage. Je ne voulais pas venir au hasard…


    — Vous avez fait des recherches ? Et par quels moyens ? Nous ne figurons pas dans le bottin ! Encore moins dans la liste ‘people’. »


    Blake était sincèrement étonné. Theyla eut une petite moue ironique :


    « Qu’est-ce que vous croyez ? Aujourd’hui, tout le monde est fiché, classé, répertorié. Il suffit juste de savoir où chercher.


    — Si je comprends bien, conclut le vampire en exhalant une bouffée de nicotine par la fenêtre, vous êtes un petit génie de l’informatique et vous craquez les dossiers secrets des différents gouvernements.


    — Des gouvernements ? »


    Elle éclata de rire.


    « Oui, si on peut dire… Enfin, en ce qui vous concerne, il ne s’agit pas des dossiers secrets des gouvernements. Mais beaucoup de personnes s’intéressent au paranormal, au surnaturel, et certaines d’entre elles ont des dossiers énormes et extrêmement bien documentés sur tout ce qui s’y rapporte : fées, gremlins, korrigans, sorcières, vampires, démons, loups-garous et autres, chasseurs de démons, chasseresses de vampires, prêtres vaudou, réanimateurs, nécromanciens, et j’en passe. Rien ne leur échappe. Ils ont des dossiers sur tout et tout le monde. »


    Blake tira sur sa cigarette et fit la grimace :


    « Et de quel côté se situent-ils ?


    — Que voulez-vous dire ? demanda Theyla, surprise.


    — Ce sont des chapeaux blancs bardés de bonnes intentions qui ne peuvent s’empêcher de policer le monde ou ce sont des vilains méchants ?


    — Parfois, la frontière est mince. Il y en a des deux côtés. Mais les dossiers que j’ai consultés étaient tenus par des « gentils ». Et c’est comme cela que j’ai entendu parler de vous. »


    Blake tira une flasque de sa poche et avala une gorgée de whisky sans répondre, et la jeune femme dut éprouver une certaine gêne. Elle était timide, malgré son approche ouverte, et il ne la mettait pas à l’aise. De surcroît, il devinait son trouble. Il le flairait, au sens propre. En d’autres temps, il se serait senti flatté d’un tel intérêt pour sa personne, et une part de lui l’était vraiment. Son côté Mâle Alpha, aurait dit Alice, en se moquant gentiment de lui.


    Blake soupira. Les souvenirs de son passé le hantaient toujours, aux moments les plus inopportuns. Mais, pour en revenir au présent, il devinait que son histoire avait profondément remué Theyla. Les filles étaient tellement romantiques ; si prévisibles. Il savait ce qui avait dû la faire craquer : un vampire qui part à la reconquête de son âme et cherche la rédemption en sauvant la veuve et l’orphelin. Surtout l’orpheline, en fait. Pas mal de nanas trouvaient ça cool, en vérité. Il n’y avait que la Chasseresse qui avait mis un certain temps à s’en apercevoir… Mais Theyla, elle, avait peut-être secrètement espéré le rencontrer, après avoir consulté ces fameux dossiers ; qui pouvait le dire ?


    Dans ce cas, elle avait vraiment de la chance d’être tombé sur lui puisqu’il ne faisait plus partie de l’entourage de Yasmine depuis presque deux ans, depuis que la Chasseresse l’avait cru mort après qu’il s’était sacrifié pour la sauver. Évidemment, ça aussi, ça lui valait des regards enamourés de certaines femmes, celles qui voyaient en lui un héros. Seulement, s’il avait bel et bien disparu de la surface de la terre pendant quelques minutes, sa mort n’avait finalement pas été nécessaire pour parvenir au bout de l’épreuve qu’on lui avait infligée. Seule comptait l’Intention, le fait d’accepter de donner sa vie pour un autre. Le sang avait été symboliquement versé, mais Blake était resté en vie. Enfin, en non-vie, rectifia-t-il intérieurement. Malheureusement, Yasmine avait réellement cru qu’il avait succombé et elle était partie sans laisser d’adresse.


    Peu après, Blake s’était retrouvé à La Nouvelle-Orléans, aux côtés de Richard et de son équipe de redresseurs de torts. Puis, il y avait eu l’histoire du Centre, et alors que Blake avait retrouvé la trace de Yasmine, il avait compris qu’elle ne tenait pas spécialement à le revoir…


    Le résultat de tout ça, c’était que Blake et Theyla n’auraient pas dû se rencontrer, en réalité, surtout pas dans l’entourage de la Chasseresse.


    « En tout cas, je n’aurais jamais pensé vous rencontrer dès mon arrivée à Venise, poursuivait justement Theyla, comme pour donner raison au vampire. Quel étrange hasard que vous vous soyez trouvé là au même moment !


    — N’y voyez aucun signe du destin, ma belle ! rétorqua Blake, se souvenant que, lorsqu’elle l’avait vu dans le couloir, en compagnie de Megan, il avait entendu son cœur faire des bonds désordonnés. Je suis ici à cause d’une foutue prophétie qui n’a rien à voir avec vous. »


    Il ne savait pas pourquoi il l’agressait ainsi. Peut-être pour se défendre lui-même. Il savait pertinemment qu’il n’y avait jamais de hasard, mais ça l’énervait de penser à ça. Il préférait croire à son libre arbitre.


    Elle rougit, visiblement blessée.


    « Je n’y vois rien du tout, reprit-elle avec une gaieté un peu forcée, comme pour tenter de cacher son embarras. D’autant moins que, si je comprends bien, comme vous êtes Anglais, et que je suis Franco-irlandaise, nous sommes doublement ennemis héréditaires ! »


    Il lâcha un petit rire, en allumant une nouvelle cigarette. Cette fille l’amusait, en fin de compte. Elle était un peu bizarre, mais gentille.


    « Nous sommes au-dessus de ça, aujourd’hui, je crois, dit-il en soufflant sa fumée bleue.


    — Je sais… dit-elle plus sombrement, en passant la main sur son ventre. Les simples querelles humaines ne sont plus nos affaires… C’est plus compliqué, aujourd’hui. Tout est devenu compliqué… »


     


    * * *


     


    Le vampire regarda la jeune femme. Sa peine, qu’il devinait, le mettait mal à l’aise. Par certains côtés, elle lui rappelait franchement son amie Alice. Évidemment, elle n’était sans doute pas une sorcière de génie comme Alice, laquelle était également un as dans d’autres domaines, mais elle n’avait absolument pas l’air sotte. Elle n’avait pas non plus l’ingénuité d’Alice, mais elle avait gardé la même pureté, et elle irradiait la gentillesse, comme Alice. Surtout, elle avait le même sourire, la même façon de retrousser joliment les lèvres. De plus, la couleur de ses yeux lui évoquait un peu les cheveux de la petite sorcière, la dernière fois qu’elle s’était fait une teinture. Rien que pour ça, il se sentait prêt à n’importe quelle bêtise. Pour protéger Theyla. Pour la voir sourire.


    Mais Blake était un dur, il n’allait certainement pas se laisser aller à une amourette, surtout en ces temps difficiles. Pourtant, c’était aussi un tendre. Avant même de retrouver son âme, il avait gardé beaucoup de côtés humains. Il avait aimé Lorna, son initiatrice, à la folie et le seul lien du sang existant entre un vampire et son sire n’expliquait pas tout ce qu’il avait éprouvé pour elle. Il avait aussi aimé Yasmine à la folie…


    Le silence de Theyla se prolongeait, et le vampire se sentit alors obligé de dire quelque chose.


    « Il reste quand même certains trucs basiques, lança-t-il. D’un côté, il y a les bons ; de l’autre, les mauvais.


    — Tout n’est pas noir ou blanc, répondit-elle. Regardez-vous : vous êtes un vampire, donc vous êtes censé être mauvais, et par conséquent, un ennemi pour moi. Autrefois, vous m’auriez tuée en trois secondes. »


    À cette remarque, un sourire carnassier étira les lèvres de Blake. Elle ne savait pas à quel point elle disait la vérité. Avec l’odeur qu’elle avait, trois secondes auraient même encore été un délai trop long. Des images se précipitèrent dans la tête du vampire. Des images de sang, de gorge déchirée… Il ferma les yeux et déglutit.


    « Et pourtant, poursuivait Theyla, aujourd’hui, vous êtes dans le camp des gentils, parce que vous avez une âme ! »


    Il ouvrit les yeux, juste à temps pour la voir sourire, d’un air un peu gêné, tandis qu’elle reprenait :


    « Quant à moi, je me destinais à être religieuse, vous vous rendez compte ? »


    Comme Lorna, songea Blake malgré lui. Quelques six siècles plus tôt. Mais Lorna avait été changée en vampire par Richard peu de jours avant de prononcer ses vœux, en même temps qu’une autre aspirante, Ilona. Et cette petite, là, n’allait certainement pas les prononcer non plus…


    « C’est quelque chose qui n’a rien en commun avec les créatures de la nuit telles que vous, poursuivait-elle. Au contraire, certaines religieuses que je connais les combattent avec brio, comme toutes les forces du Mal. Et pourtant, je me retrouve là, à discuter avec vous, un vampire, une incarnation de tout ce qui est mauvais sur terre, et à me sentir en confiance avec vous.


    — Très flatté, ironisa Blake.


    — Il n’y a pas de quoi. De toute façon, je ne serai jamais religieuse, maintenant. J’y ai renoncé lorsque j’ai rencontré… Hoel… le père de mon bébé… » acheva-t-elle après une hésitation.


    Ah oui, celui qui l’avait plaquée…


    Blake lui demanda alors comment elle s’était retrouvée à Venise. Il était sincèrement curieux. Theyla lui jeta un bref coup d’œil, et il sentit son hésitation. Finalement, elle regarda droit devant elle et prononça :


    « Megan vous a dit que j’étais poursuivie par les démons. Ce qu’elle n’a pas dit, c’est qu’ils ont tué Hoel… »


    Oh. C’était très différent de ce que Blake avait imaginé à propos de ce gars. Et beaucoup plus tragique. Merde. Le vampire se sentit brusquement stupide.


    « Il… il est mort en me défendant… » continuait Theyla d’une voix sourde.


    Elle était en train d’égrener son dernier biscuit en petites miettes dans sa tasse de chocolat, et elle ne s’en rendait même pas compte. Elle avait le regard vague et plein de larmes. Blake saisissait mieux, maintenant, la cause de la solitude qui était celle de la jeune fille et la souffrance qu’il avait devinée en elle. Il comprenait enfin la tristesse insondable qui hantait ses yeux violets. Il ne comprenait même que trop bien. Lui aussi avait perdu des êtres chers. Il avait même perdu Yasmine, une fois. Mais tout comme lui, elle était revenue d’entre les morts grâce à la puissance de la Magie. Et avec l’aide d’une bonne âme qui voyageait entre les mondes.


    « Je suis désolé… » s’entendit-il dire.


    Il aurait voulu faire quelque chose pour consoler Theyla, mais il ne savait pas quoi. S’il la prenait dans ses bras, elle aurait peut-être peur. Et de plus, il n’était pas sûr de résister à l’emprise de son parfum ! Mieux valait ne rien faire et rester à la fenêtre, quitte à paraître distant.


    « Vous n’y êtes pour rien, répliqua-t-elle, cherchant visiblement à reprendre son self-control. Mais je vous remercie de votre compassion… »


    Elle avala une gorgée de chocolat, comme pour se donner une contenance. Puis, tandis que Blake gardait le silence, elle reprit son récit, regardant toujours devant elle.


    « Après la mort de Hoel, j’ai compris qu’il avait raison, que les démons en voulaient vraiment à mon bébé et qu’ils me poursuivraient sans relâche. J’ai alors contacté le cercle des sorcières d’Irlande. Cela paraissait logique, puisque j’étais là-bas… »


    Elle soupira et sa voix se raffermit. Le vampire la laissa parler sans l’interrompre.


    « Ces wiccanes m’ont appris qu’elles attendaient ma venue, confia-t-elle alors, car elles avaient eu une vision de moi et de mon bébé, et elles m’ont dit que mon destin m’attendait en terre italienne. Elles m’ont alors redirigée vers la Guilde de la Mer Morte, que Hoel avait déjà contactée auparavant, je crois, et surtout vers Megan et la Chasseresse… Mais aucune d’elles deux n’était disponible à ce moment-là, et du coup, c’est James… Vous connaissez James ? »


    L’Irlandaise se tourna légèrement vers lui pour poser la question. Elle recouvrait la maîtrise d’elle-même, de ses émotions. Blake en était impressionné. Beaucoup d’autres femmes qu’elle – hormis la Chasseresse, bien entendu – se seraient effondrées après ce genre d’horribles mésaventures. Pas elle. Au contraire, elle semblait devenir plus forte dans l’adversité. Elle se blindait pour ne pas s’écrouler.


    Mais derrière les remparts qu’elle érigeait pour ne pas se déliter dans la souffrance, le vampire sentait maintenant le gouffre de sa douleur. Comment n’avait-il pas deviné la vérité, alors que tout ceci était si flagrant ? Il devait vraiment être troublé par son odeur, celle de sa peau et celle de son sang, pour ne pas avoir décelé le parfum de sa détresse. Quel crétin.


    « James ? Oui, acquiesça-t-il. Nous sommes… en contact. »


    Inutile de rentrer dans les détails.


    « Eh bien, c’est lui qui a pris l’affaire en charge, poursuivit Theyla. Il a eu une longue conversation avec les wiccanes, et ensuite, il m’a immédiatement proposé de venir retrouver la Chasseresse ici. Renseignements pris, j’ai accepté son offre, d’autant plus que cela semblait corroborer la vision des sorcières irlandaises… et j’ai attrapé le premier avion que j’ai pu trouver. C’est à l’aéroport de Venise que j’ai retrouvé Megan et Laurell. Elles m’ont accueillies, en me disant qu’un autre de leurs amis, Norton, était déjà en pleine enquête en ville… et me voilà maintenant chez elles ! »


    Blake hocha la tête. Les choses commençaient à être un peu plus claires. Un peu. Et ainsi, Norton était également à Venise. Intéressant. Il n’en avait pourtant pas parlé, au téléphone.


    « Et c’est donc en Irlande que vous avez rencontré votre… le père de votre bébé ? » demanda encore le vampire.


    Theyla hocha la tête et eut un petit sourire nostalgique :


    « Oui. J’étais déjà entrée dans un couvent quand il est venu apporter des herbes et des plantes à notre dispensaire. Et là… il s’est passé quelque chose. Je ne pouvais pas me détacher de lui. La seconde fois qu’il est venu, je suis repartie avec lui.


    — Très romantique ! » la taquina Blake.


    Le ton de la jeune fille était plus léger, et Blake avait senti qu’il pouvait s’autoriser une petite plaisanterie. Cela leur ferait du bien à tous les deux.


    « Je savais que vous diriez cela… soupira Theyla. Allez-y, moquez-vous, je suis enceinte, bientôt mère célibataire. Il y a mieux, en effet, pour une ex-future nonne ! »


    Du coup, Blake ne put s’empêcher de rire.


    « Oui, vous pouvez vous esclaffer, acquiesça la jeune femme, mais son air sombre démentait sa phrase. Ce qui me console, c’est que votre situation n’est pas moins ironique que la mienne. Bientôt, vous allez vous retrouver à devoir protéger un bébé qui sera l’avenir de l’humanité et l’exterminateur des forces du mal et des êtres tels que vous. N’est-ce pas tordant ?


    — Ça dépend de quel point de vue. »


    Elle sourit :


    « Rassurez-vous. Vous, il ne vous tuera pas puisque vous avez une âme.


    — Vous allez quand même vite en besogne, riposta le vampire. Ça ne se passera pas forcément de cette façon ! Je vais peut-être partir d’ici la fin de la nuit, dès que Yasmine sera rentrée. Et je ne vous protégerai plus, ni vous, ni votre futur bébé. »


    La jeune femme secoua la tête négativement, l’air sûre d’elle :


    « Oh non ! Je suis certaine que vous allez rester !


    — Qu’en savez-vous ? » demanda Blake, déconcerté.


    Pensait-elle donc sérieusement qu’il avait quelque chose à voir avec son fameux destin, en dépit de ses dénégations ? Elle se contenta de sourire :


    « Je commence à voir un peu comment ça se passe ici et à comprendre certaines choses. Je vais être un poids, pour tous ces gens, même si je vais faire de mon mieux pour les aider. Mais ils ne pourront pas me protéger en permanence… Alors, ils vous chargeront certainement de le faire… »


    Elle regarda le vampire avec une grande douceur :


    « Cela ne vous ennuiera pas, j’espère ?


    — Non, bien sûr… » répondit tranquillement Blake, peu étonné, en fin de compte, de s’apercevoir que cette perspective lui ferait même grand plaisir.


    Et pas seulement parce qu’il resterait ainsi près de sa Chasseresse. Décidément, si Rinalda s’apercevait un jour de ce qui lui passait par la tête en ce moment, elle le tuerait !


    Bah, de toute façon, un vampire et une maîtresse du feu n’étaient pas censés faire bon ménage ; pas plus qu’un vampire et une Chasseresse, ceci dit. Néanmoins, le premier cas restait pire : le feu et les vampires n’allaient franchement pas bien ensemble et ce serait quand même dommage de se retrouver en cendres au moment crucial, par exemple ! Et un vampire et une jeune humaine enceinte, est-ce que ça faisait bon ménage ? Blake aurait volontiers tenté le coup, en tout cas…


    « Tant mieux ! reprit alors Theyla avec enthousiasme, sans se douter une minute de ce qui traversait l’esprit de son interlocuteur. Parce que, moi, je serais très contente que vous restiez… »


    Aussitôt dit, elle rougit et détourna les yeux. Blake ne put s’empêcher de sourire à travers la fumée de la cinquième ou sixième cigarette qu’il fumait d’affilée.


    « Pourquoi évitez-vous de me regarder dans les yeux ? Je ne suis pas un loup-garou, ajouta-t-il avec ironie, les stupides rapports de force par le regard, ça ne me concerne pas. Je ne vais pas prendre ombrage du fait que vous me regardiez dans les yeux !


    — Non, mais vous pourriez m’hypnotiser. J’ai beau vous faire confiance, je n’ai aucune envie d’être manipulée. »


    Ainsi, elle connaissait aussi cette ancienne légende. Blake en fut ébahi. Ce détail sur les vampires était trop souvent méconnu… Même les « vamp’ addicts » croyaient généralement que ce n’était qu’une simple fable.


    « Effectivement, acquiesça-t-il alors, certains vampires ont la sale manie de vouloir hypnotiser leur adversaire, ou leur proie. Cela leur évite des luttes inutiles. Mais moi, je ne suis pas comme ça.


    — Vous préférez lutter ? » plaisanta-t-elle à son tour.


    Il ne put s’empêcher de ricaner :


    « Très drôle ! »


    Mais c’était vrai. Sans compter que, de plus, il n’était pas très doué pour l’hypnose. Lorna, elle, ne craignait personne dans ce domaine ! C’était même de cette façon qu’elle avait éliminé une Chasseresse, autrefois.


    « Est-ce pour cela que personne, ici, ne semble craindre de croiser votre regard ? demanda Theyla. Ou bien les avez-vous tous marqués ? Pourtant, ce n’est pas dans les rapports des Conseillers !


    — Finement noté ! ricana le vampire. Non, je ne les ai pas « marqués », comme vous dites. Mais hypnotiser, ce n’est pas dans mon style, je le répète. De plus, ils sont tous gorgés de magie, et je pense que, du coup, ils résisteraient très bien à ce pouvoir. »


    Il eut envie d’ajouter qu’elle aussi, elle était gorgée de magie, et qu’il doutait qu’elle y fût sensible. Mais il se contint.


    « Je peux comprendre ça, répondit Theyla, poursuivant son raisonnement. Yasmine est une Chasseresse hors pair, Megan une sorcière exceptionnelle, mais Laurell est humaine.


    — Il n’empêche qu’elle a été créée de façon surnaturelle.


    — Vraiment ?


    — Elle a du sang de démon dans les veines. »


    Theyla ouvrit des yeux ronds. Elle avait vraiment une bouille adorable.


    « J’ignorais ce détail, souffla-t-elle. Et les autres ?


    — Les autres ? Quels autres ? Vous connaissez donc tout le « Gang » de Yasmine ?


    — Non, je ne les ai pas encore tous rencontrés, mais je connais leur identité. Je vous l’ai dit, je me suis renseignée même si je ne sais pas tout… Il y a Clive Atherton, le père des trois sœurs, James, leur ami d’enfance. Et puis, Norton, récente recrue…


    — Eh bien, James a été, à son corps défendant, l’un des serviteurs d’un vampire qui se faisait appeler Némésis… pendant un bref moment, ceci dit. Mais maintenant, il résiste à toute tentative d’hypnotisme de la part des autres vampires. Clive Atherton, lui, est un Conseiller, qui a parfaitement l’habitude de fermer son esprit aux influences extérieures vampiriques.


    — Et… Norton ? Et les autres Chasseresses ? »


    Blake haussa les épaules d’un air négligent en soufflant la fumée de sa cigarette.


    « Je n’en sais rien foutrement rien, répondit-il. Mais je ne pense pas que toutes les Chasseresses juniors soient immunisées… et elles devraient peut-être se méfier. Ceci dit, c’est leur problème, pas le mien. »
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    LE RETOUR DE LA CHASSERESSE


    Quand Yasmine arriva enfin, au milieu de la nuit, Theyla dormait depuis peu, et Blake avait dû se retenir pour ne pas la suivre dans la chambre des invités, toujours subjugué par son parfum. Finalement, il était resté au salon, cherchant une diversion dans les programmes navrants de la télévision. Au moins une chose qui ne changeait pas : la télé était aussi minable ici qu’en Amérique. L’avantage, comme c’était en italien, c’était qu’il ne comprenait pas grand-chose aux dialogues, et ça lui permettait d’imaginer des trucs probablement bien plus intéressants que ce qui se racontait en réalité.


    Son italien avait fichu le camp depuis des centaines d’années, maintenant. Il fallait dire aussi qu’il ne l’avait pas parlé beaucoup, ni longtemps. Et puis, c’était si loin, tout ça ! Du temps du Grand Mal… L’époque dont parlait l’article que Rinalda lui avait déniché sur Internet, il savait exactement ce qu’elle avait été, parce qu’il était en Italie quand la peste noire était arrivée, au XVIème siècle. Il avait même séjourné dans la Sérénissime, à peu près à cette date…


    Il se souvenait d’ailleurs parfaitement des massacres qu’il y avait personnellement perpétrés. C’était une période particulièrement sanglante pour lui, où il avait laissé le démon qui l’habitait se déchaîner à son maximum. C’était là qu’il avait acquis son surnom de Blake le Sanguinaire. Un surnom qui lui collait comme un gant. Blake le Sanguinaire, Blake le Ténébreux, Red Blake, plusieurs mots étaient accolés à son nom, mais tous signifiaient la même chose. Et pour massacrer les gens, il n’avait aucun besoin de parler leur langue, à vrai dire.


    Pendant longtemps, il avait chéri ces souvenirs et cherché à réitérer les mêmes exploits, et même à faire pire. Mais l’ardeur qui l’animait à Venise n’avait plus jamais été la même par la suite. Il ne savait pas pourquoi, c’était ainsi. Peut-être que même les vampires vieillissaient, finalement, même si ça ne se voyait pas sur leur visage… En tout cas, aujourd’hui, ces souvenirs ne l’amusaient plus du tout. C’était tout le contraire.


    Blake zappa, et chercha désespérément un programme en anglais, afin d’étouffer, dans les intonations de sa langue maternelle, les sons, les cris, les phrases de supplication qui lui revenaient en mémoire. Les flashs de la télévision finirent heureusement par effacer les images qui traversaient son esprit.


    Il commençait à somnoler lorsqu’il entendit soudain du bruit dans le couloir, devant la porte d’entrée de l’appartement.


    « Je déteste quand on aboutit dans ce genre d’impasse, disait quelqu’un d’un ton excédé. Nous sommes restées debout jusqu’ici pour rien du tout ! »


    Blake aurait reconnu cette voix entre dix mille : la Chasseresse, sans l’ombre d’un doute. Et à en juger par les ondes de pouvoir que le vampire sentait lui picoter la peau, Yasmine était visiblement de mauvaise humeur. Wow !


    « Je sais, c’est énervant, répondit alors une autre voix, celle de Megan. Notre enquête sur ceux qui veulent du mal au bébé de Theyla a tourné court. Mais ce n’est que partie remise, Norton aura peut-être trouvé quelque chose, lui… »


    Ainsi, la sorcière avait tenu parole et raccompagnait la Chasseresse au bercail, comme promis...


    « En tout cas, rappelle-toi qu’aucune des personnes présentes dans cet appartement n’est pour quoi que ce soit dans nos mésaventures… poursuivait Megan, en essayant d’ouvrir la porte d’entrée de l’appartement. Même Blake. »


    Très bien, Megan avait averti la Chasseresse de sa venue à lui, comprit le vampire. Normal. Au moins, comme ça, elle ne serait pas surprise de le voir.


    « Alors, ne sois pas trop dure avec lui, même si la nouvelle de son arrivée t’a mise en boule. »


    Génial ! Non seulement Miss « je-flingue-du-démon-à-tour-de-bras-et-j’en-suis-fière » était de mauvaise humeur, mais en plus, si elle était en boule, c’était à cause de lui, Blake. À vrai dire, il aurait dû s’y attendre, après les mises en garde de Megan, quelques heures plus tôt. Mais tout de même…


    Ceci dit, lui aussi était de mauvaise humeur. Il se sentait furieusement jaloux depuis que Megan lui avait rappelé que Yasmine avait quelqu’un d’autre dans sa vie. Foutu Grand Maître de mes deux ! Lui, plus Richard, ça faisait beaucoup. Ils étaient trop à se disputer les faveurs de la Chasseresse…


    Évidemment, Blake savait qu’il n’avait plus aucune raison d’être jaloux, en théorie. L’histoire entre lui et Yasmine était terminée, même si cela s’était simplement achevé parce qu’elle l’avait cru mort. De toute façon, il fréquentait Rinalda, maintenant. Pourtant, il ne pouvait s’empêcher d’éprouver de la jalousie. Yasmine restait Yasmine, et lui, il ressentait toujours quelque chose pour elle, en dépit de tout le reste. Alors que « Red », comme il l’avait surnommée, soit d’humeur ou non à l’affronter, peu importait. Cela se ferait.


    « Je ne suis pas en boule, grognait justement la Chasseresse. Je voudrais juste qu’on me fiche la paix, de temps en temps. Est-ce trop demander ? »


    Elle avait beau protester, de sa voix toujours aussi étrangement basse, une voix qui avait séduit Blake dès la première seconde, le vampire pouvait sentir les vibrations de colère qui se dégageaient d’elle, même à travers la porte. À vrai dire, il ne comprenait pas franchement pourquoi. Par tous les diables de l’enfer, il n’avait rien fait de mal ! D’accord, il n’en fallait probablement pas beaucoup à la Chasseresse, en ce moment, pour devenir hargneuse. Mais il ne voyait pas comment le fait de l’avoir, lui, Blake, près d’elle, pouvait la mettre dans un tel état. Après tout, puisqu’il était là, il pouvait donner un coup de main ; elle aurait dû se réjouir. Et ce n’était même pas le cas !


    Cette idée le mit en rogne à son tour, et quand la porte s’ouvrit finalement et que Yasmine entra avec Megan, il était debout, dans une attitude volontairement provocatrice.


    Mais tout aussitôt, il entendit clairement le cœur de Yasmine battre la chamade à sa vue, et sa superbe retomba. Les sentiments de la Chasseresse pour lui demeuraient donc, malgré tout, et il en était tout étonné. Mouais. Tout comme demeuraient ses sentiments pour Richard, son premier amour, se souvint-il illico. Son ego se sentit moins flatté, d’un seul coup.


    Cela faisait un bon moment que Blake en avait assez d’être l’éternel rival du nouveau Grand Maître de La Nouvelle-Orléans, mais avec Yasmine, ça dépassait les bornes. Richard et lui étaient parmi les rares vampires avec une âme au monde (à vrai dire, Blake n’en connaissait pas d’autres !), ce qui leur avait valu l’attention de Yasmine. Sauf que, visiblement, la Chasseresse ne s’embarrassait plus de ces considérations désormais, puisqu’elle était liée au Grand Maître de Venise, lequel, aux dernières nouvelles, n’avait pas d’âme lui. Elle était tombée bien bas… Mais bon, le Grand Maître avait peut-être des talents cachés auxquels même une Chasseresse telle que Yasmine ne savait pas résister. Après tout, il avait eu mille ans pour en développer. Ce n’était pas pour rien qu’il était surnommé l’Immortel, encore que ce surnom était un brin inapproprié étant donné qu’il était déjà mort. Mais il faisait partie des plus anciens vampires existants et Blake n’en avait jamais rencontré de plus vieux, même s’il savait qu’il en subsistait encore certains âgés de deux mille ans, voire trois. Mais c’était rare. Au bout d’un moment, les vampires finissaient quand même par rejoindre la poussière…


    Quoi qu’il en soit, Richard avait été le premier véritable amour de Yasmine. Bon, il fallait dire qu’elle l’avait rencontré avant de rencontrer Blake. Mais le vampire blond restait persuadé que la Chasseresse ne l’avait jamais aimé autant qu’elle avait aimé Richard. Il n’avait cependant pas renoncé… Allait-il abandonner maintenant qu’un troisième individu était dans la partie ?


    « Salut, Yasmine… commença le vampire.


    — Blake !… »


    À sa grande surprise, la Chasseresse vint à lui et le serra dans ses bras avec une émotion non feinte.


    « Je ne pensais jamais te revoir. J’ai vraiment cru t’avoir perdu…


    — Oui, ironisa Blake, mais tu vois, le grand méchant Blake est plus fort que la mort… »


    Elle se détacha de lui et le regarda :


    « Idiot ! »


    Elle souriait. Super ! Ça ne se passait pas trop mal, en fin de compte. Le regard de la rouquine glissa sur le manteau de cuir qu’il avait posé sur le canapé. À la différence de sa sœur, ça ne la gênait pas plus que ça. Pourtant, elle aussi savait que c’était le souvenir d’une ancienne conquête. Mais elle n’était pas jalouse des fantômes du passé. Et à ses yeux, le manteau usé de Blake était comme un signe distinctif. Elle lui avait dit, une fois, qu’avec ça, il lui faisait penser à Van Helsing. Blake n’avait pas compris… et pas cherché à comprendre.


    « Comment va Richard ? » demanda-t-elle alors.


    Raté. Ça se passait mal. Pourquoi fallait-il qu’elle ramène Richard sur le tapis ?


    L’avantage, malgré tout, c’était que l’odeur de la Chasseresse atténuait celle de Theyla. Blake s’en rendit compte brusquement. Yasmine le distrayait de l’Irlandaise bien mieux que la cigarette, le whisky et la télévision. Une bonne chose.


    « Il va bien, répliqua le vampire d’un ton tendu. Il est avec toute sa fine équipe. Et sa fille ! » ajouta-t-il intentionnellement.


    Pour ne pas dire perfidement.


    « Ah oui… fit Yasmine, soudain assombrie. Catherine. La fille magique.


    — Catherine, ouais. »


    La fille magique de Richard, qui n’était pas la fille de Yasmine, bien évidemment. Une longue histoire qui collait presque la migraine à Blake.


    En tout cas, il avait gagné, la Chasseresse était triste maintenant. Il sentait son chagrin, mêlé de colère et de jalousie. Bien fait. Fallait pas la ramener avec Richard. Yasmine avait toujours eu le chic pour mettre les pieds dans le plat.


    Oui, mais, du coup, Blake ne savait plus comment rattraper la situation…


    « D’accord… fit alors Megan, restée en retrait. Je vois que l’ambiance est on ne peut plus chaleureuse. Je vais vous laisser à vos retrouvailles, ok ? J’ai envie d’un peu de… fraîcheur et de légèreté. Je vais aller dormir…


    — Non, reste ! riposta Yasmine. Je t’en prie… »


    La petite sorcière brune hésita. Mais elle croisa le regard suppliant de sa rouquine de sœur et se laissa fléchir.


    « D’accord, obtempéra-t-elle.


    — Juste le temps d’expliquer à Blake la situation, approuva Yasmine avec gratitude. Il faut bien qu’il sache exactement de quoi il retourne, maintenant qu’il est là.


    — C’est cela, oui… grogna Megan.


    — Oh, mais je sais pourquoi vous êtes là, toutes les trois ! fit Blake, très sûr de lui. Vous êtes là pour le vampire de Venise ! »


    Yasmine ouvrit des yeux ronds :


    « Pour qui ? Le Grand Maître, tu veux dire ?


    — Non. Le vampire de Venise, répéta Blake avec agacement. Celle qu’on a découverte… »


    Et se penchant sur son manteau, le vampire en tira le fameux article qu’il avait imprimé et qui l’avait mené jusqu’à la Chasseresse.


     


    * * *


     


    « Venise déterre le cadavre de son premier vampire du XVIème siècle, avec une brique dans la bouche et un linceul aux lèvres… »2


    Le titre était accrocheur. Le reste de l’article un peu moins, mais suffisamment intéressant pour que Blake ait songé que cela retiendrait l’attention de Yasmine.


    « Des archéologues en train de procéder à des fouilles sur l’île vénitienne de Lazzaretto Nuovo, une des nombreuses îles du lagon qui composent la célèbre cité des doges, ont récemment exhumé d’une fosse commune datant du XVIème siècle le squelette d’une femme qui atteste d’étranges pratiques. Ce groupe de chercheurs italiens pense tout simplement avoir découvert là les restes d’une authentique femme vampire, ou tout au moins considérée et déclarée comme telle par ses contemporains. Selon Matteo Borinni, anthropologue à l’université de Florence et à l’origine de la découverte, il y a en effet fort à parier que la malheureuse ait été accusée de vampirisme, et qu’après son décès on ait pris soin de transpercer son corps afin de la mettre hors d’état de nuire… »


    Yasmine parcourait le papier du regard, en diagonale, écoutant les explications que Blake lui donnait.


    « Et quels indices ont amené le cher professeur à cette conclusion ? demandait justement le vampire blond. Tout bonnement le fait que le corps, retrouvé sur cette petite île située à trois kilomètres au nord-est de Venise, a été enterré avec une brique coincée entre les mâchoires.


    — Beurk ! commenta Megan, en se glissant dans le canapé. Quelle barbarie ! »


    La Chasseresse opina du chef.


    « J’ai entendu parler de cette histoire, en effet…


    — Cette particularité m’indique que Borinni a probablement raison, poursuivit Blake, et que la défunte n’a sans doute rien d’un vampire réel. Mais sait-on jamais ? En tout cas, j’ai cru que tu penserais que ça méritait vérification…


    — Pourquoi une brique ? demanda Megan. Je n’y comprends absolument rien.


    — Tout est expliqué là-dedans ! répliqua Blake. Selon les croyances du passé, à une époque où la peste sévissait et ravageait alors la cité lacustre, la brique dans la bouche était censée empêcher la morte de mastiquer dans son cercueil et de s’attaquer à son réveil aux honnêtes citoyens encore vivants.


    — On dirait que tu sais de quoi tu parles, constata la sorcière, vaguement dégoûtée.


    — Effectivement. J’ai vécu ici à peu près au moment où cette pauvre femme a été enterrée avec cette foutue brique dans la bouche. Et même si je n’ai aucun souvenir de ce détail ni de cette histoire, je me souviens des conditions de vie de l’époque et des croyances d’alors… Cela diffère, certes, de l’image classique du pieu dans le cœur, mais les vampires étaient alors autant accusés de transmettre le Grand Mal que de se jeter sur d’innocentes victimes pour les vider de leur sang !


    — Dernier point sur lequel on n’avait pas tort, en revanche… » nota Yasmine.


    Et elle poursuivit sa lecture tout haut :


    « On disait déjà de ces « revenants en corps » (ainsi appelait-on les vampires en ces temps lointains) qu’ils sortaient la nuit de leur cimetière pour venir sucer le sang des vivants, après quoi ils allaient se remettre dans leur fosse. Mais dans l’imaginaire collectif d’alors, on disait aussi qu’ils continuaient de « vivre » dans leur tombe pendant la journée ; on les accusait de mâcher leur linceul et de dévorer tout ce qui se trouvait à leur portée. Le bruit résultant de cette mastication passait pour annoncer l’éclosion de la peste ; de fait, on attribuait carrément aux vampires l’origine de cette maladie et on les considérait comme responsables des grandes épidémies…


    — Exact ! renchérit Blake. Or, l’île sur laquelle a été retrouvé le squelette était, selon les archéologues, destinée à l’enterrement des victimes de l’épidémie de peste bubonique de 1576, qui coûta notamment la vie au peintre Titien. Dans la fosse commune où le fameux squelette a été découvert, les corps de nombreuses autres personnes, jetées là sans plus d’égard, ont également été retrouvés….


    — Grave erreur de la part des vivants ignorants de l’époque que de relier les vampires à la peste ! maugréa Megan. De tous temps, les vampires sont sortis de leur cercueil, où ils laissaient pourrir leur linceul en paix, et n’ont vécu que par le sang des hommes… Mais ils ne propagent certainement pas la peste ! »


    Cependant, disait l’article, c’était pourtant cette croyance ancienne que la découverte de Matteo Borrini venait confirmer, ainsi que son influence sur les hommes, puisque, de toute évidence, il s’agissait là d’un rituel funéraire de type exorcisme, montrant que non seulement le mythe des vampires était présent et connu, mais aussi qu’on avait déjà suffisamment de « connaissances » sur le sujet pour disposer de moyens pour les affronter. La présence de la brique dans la bouche du cadavre de cette femme d’une vingtaine d’années aurait alors été le fait d’un fossoyeur ou d’un prêtre prudent, cherchant à enrayer l’épidémie…


    « C’est la première fois qu’on arrive à reconstituer le rituel d’exorcisme d’un vampire, avait affirmé le professeur Borrini à l’agence Reuters, en se faisant quelque peu mousser. Cela prouve que ce mythe existait déjà. »


    Les épidémies de peste qui avaient ravagé l’Europe entre les XIVème et XVIIIème siècles avaient alimenté cette étrange croyance, principalement parce que le processus de décomposition des corps était alors mal compris. Pourtant, tout s’expliquait scientifiquement fort bien : placé devant la bouche, le linceul était progressivement décomposé par les bactéries qui se multipliaient lors de la décomposition du corps, d’autant plus que le sang était parfois expulsé de la bouche des morts, provoquant l’enfoncement du linceul vers l’intérieur et son déchirement… comme s’il avait été mangé. Les fossoyeurs, qui voyaient des cadavres effrayants, n’étaient pas les derniers à colporter ce genre de rumeurs. Ainsi, le portrait typique du vampire de l’époque le présentait comme un dévoreur de linceul.


    « Nous sommes donc bien loin de la légende instaurée par Bram Stoker, en 1897, et de ses multiples reconstitutions hollywoodiennes… » concluait l’article, qui se voulait rassurant.


    « Et encore plus loin de la réalité ! renchérit Blake avec un petit ricanement.


    — Oui, approuva Megan. Néanmoins, d’histoire en histoire, de dérive en dérive, on a conservé la croyance en des êtres ni vivants ni morts, condamnés à sucer le sang des mortels pour revenir à la vie. Ce qui est bien plus proche de la vérité qu’aucun humain ne voudrait l’admettre aujourd’hui ! »


    La Chasseresse avait terminé sa lecture. Elle replia le papier et le tendit à Blake en levant les yeux vers lui :


    « Et alors ? demanda-t-elle. Où veux-tu en venir ?


    — Où je veux en venir ? »


    Blake ne comprenait plus.


    « Vous n’êtes pas là pour elle, apparemment… » grommela-t-il.


    Belle déduction.


    La Chasseresse hocha la tête d’un air indifférent :


    « Pour elle ? Non… Je t’ai dit que j’en avais vaguement entendu parler, mais c’est tout… Oh, si j’avais du temps à perdre, sûr que j’irai voir ! Mais là, j’ai d’autres priorités.


    — Eh bien, dans ce cas, j’ai vraiment eu beaucoup de chance de vous trouver… » remarqua le vampire.


    Curieusement, cette idée le dérangeait. Il s’était cru malin, et il se rendait compte qu’il s’était trompé. Il ne pouvait pas mener sa quête en ne comptant que sur la chance… ou les coups du « destin » !


    « Mais par tous les diables, ajouta-t-il alors avec une certaine irritation, pourquoi êtes-vous à Venise, alors ?


    — À cause de Theyla, répondit Megan.


    — Theyla ? »


     


     


    
      2  Merci à Vladkergan de Vampirisme.com (http://www.vampirisme.com/encyclopedie/dcouverte-d-un-squelette-de-vampire-venise/) ainsi qu’à Clément S. d’Actualitté.com (http://www.actualitte.com/actualite/culture-arts-lettres/expositions/venise-deterre-le-cadavre-de-son-premier-vampire-du-xvie-siecle-8876.htm) pour leurs articles qui ont servi à l’élaboration de ce passage.
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    CONFESSION


    Blake fronça les sourcils. Évidemment. Theyla. Qui d’autre ? Cela faisait sans doute trop longtemps qu’il ne s’était pas focalisé sur elle. Cinq minutes, peut-être… Le parfum entêtant de la jeune inconnue lui revenait maintenant aux narines, en dépit de la présence de la Chasseresse dont le pouvoir envahissait l’appartement.


    « Par tous les diables, marmonna-t-il, mais qui est cette fille ? »


    Et puis pourquoi Yasmine et Megan prétendaient-elles être ici à cause d’elle alors que Theyla avait affirmé avoir fait le déplacement exprès jusqu’ici parce que la Chasseresse s’y trouvait déjà ? Que se passait-il réellement ?


    En voyant l’air ahuri du vampire, la sorcière ne put s’empêcher de sourire. Mais lui, il ne trouvait pas ça drôle du tout.


    Yasmine était restée debout, les fesses vaguement appuyées sur le rebord d’un guéridon, près de sa sœur. Blake était revenu à sa place favorite, près de la fenêtre. C’était quand même là qu’il était le moins incommodé par l’odeur de l’Irlandaise.


    « Comme tu le sais, notre nouvelle amie s’appelle Theyla, expliqua alors la rouquine. Et tu vas devoir la protéger, ajouta-t-elle aussitôt.


    — Quoi ? »


    Blake était stupéfait. De surprise, il en stoppa son geste d’allumer une cigarette. Yasmine releva la tête et planta son regard vert droit dans celui du vampire :


    « Tu as bien entendu. Vu la situation, j’accepte que tu restes avec nous… pour t’occuper de Theyla, et uniquement pour cette raison. En fait, ton aide serait vraiment la bienvenue ! » ajouta-t-elle plus doucement.


    Blake hésita et alluma sa cigarette en plissant les yeux. L’attitude de la Chasseresse le déconcertait. Mais plus que tout, le mystère de la jeune inconnue aux yeux violets piquait sa curiosité, et il voulait en savoir plus sur elle. Il était toujours partagé entre l’irrésistible attirance qu’il éprouvait pour elle et l’envie de fuir très loin pour ne plus éprouver la faim qui le tenaillait depuis le début de la soirée. Et pour être sûr de ne pas commettre l’irréparable. Il voulait comprendre pourquoi. Pourquoi il éprouvait cela, et pourquoi elle avait un tel pouvoir sur lui… si tant est qu’il y eût une raison valable, bien entendu.


    Surtout, il voulait en apprendre plus avant de s’engager auprès de la Chasseresse, d’autant qu’il entendait toujours mener sa propre quête, comme prévu. Il n’oubliait pas la prophétie « Apocalypse Now », ni les informations de Norton qui l’avaient amené jusqu’ici… Il n’était pas venu ici pour Theyla, lui !


    « Désolé, dit enfin le vampire en tirant une bouffée de nicotine. Il faut que vous m’en disiez un peu plus, si vous voulez que je sois efficace. Je dois savoir à quoi m’attendre.


    — En fait, je crois que Megan t’a déjà présenté l’essentiel tout à l’heure… »


    « Oui, songea Blake. Bébé, avenir de l’humanité, démons, blablabla. »


    En fait, non, pas « blablabla ». On ne lui avait rien dit de plus que ça.


    « Je crains malheureusement qu’il n’y ait pas grand-chose à savoir de plus, continuait justement Yasmine, comme si elle avait lu dans ses pensées.


    — Non, Blake a raison, contra Megan. Je ne lui ai pratiquement rien expliqué, en réalité. »


    « Red » exhala un gros soupir.


    « Très bien, répliqua-t-elle. Dans ce cas, Blake, il faut que tu saches que Theyla est vraiment très précieuse. Pour nous, comme pour toute l’humanité. Tu devras veiller sur elle comme tu avais veillé sur Laurell, il y a quatre ans. »


    La Chasseresse parlait comme si c’était une chose entendue, comme s’il avait déjà dit oui. Ce n’était pourtant pas le cas, regimba le vampire intérieurement.


    « Son bébé est la clé du futur, poursuivait Yasmine. Il sera une sorte de… »


    Elle hésita avant de reprendre :


    « Le prochain Sauveur du monde, en fait. Et tous les démons veulent le tuer.


    — Mais il n’est même pas né ! protesta Blake.


    — Une prophétie dit qu’il aura des pouvoirs immenses et qu’il jouera un rôle irremplaçable dans la sauvegarde de l’humanité. Cela suffit aux démons pour vouloir le tuer, dès maintenant. Sa mère est une simple mortelle, ils pensent que ce sera facile. Mais ça ne le sera pas, grâce à nous.


    — Et… comment savez-vous que c’est vraiment son bébé qui est concerné par cette prophétie ? demanda Blake. Pour ce que j’en sais, les prophéties sont particulièrement vagues… »


    Ouais, et il était foutrement bien placé pour le savoir, même ! Celle qui soi-disant le regardait était on ne pouvait plus floue. D’ailleurs, il se demandait même si c’était bien lui qui en était le sujet, ou Richard. Après tout, ça parlait seulement d’un vampire avec une âme… Mais Norton semblait persuadé que c’était lui, et non Richard, qui était désigné. Blake devrait avoir une sérieuse discussion avec l’apprenti Conseiller, c’était une bonne chose qu’il soit sur Venise, lui aussi.


    « La prophétie donne des indices pour le reconnaître, répondit Megan, et apparemment, tout concorde. À vrai dire, avoua-t-elle avec une petite moue, je n’ai pas encore eu le temps de me pencher sérieusement sur la question. En réalité, c’est le père de l’enfant qui avait fait la découverte. Il en avait aussitôt averti la Guilde, parce qu’il s’était immédiatement inquiété de la sécurité de sa famille. Il a bien fait. Je ne sais pas comment, les démons Grinshots ont appris cette histoire, et ils sont venus attaquer Theyla et son petit ami. Il ne s’en est pas sorti, il a donné sa vie pour qu’elle puisse s’enfuir. Par la suite, elle s’est cachée, et elle a cherché une solution.


    — Elle s’est montrée habile, renchérit Yasmine, mais elle a aussi eu beaucoup de chance… »


    Le vampire hocha la tête :


    « Theyla m’a raconté comment elle était arrivée à Venise, grâce à James, la seule personne qui se soit révélée capable de l’aider, apparemment.


    — Si Theyla t’a raconté ça, elle a aussi dû te dire que Yasmine et moi étions très occupées, riposta Megan. C’est comme ça que James s’est retrouvé en charge de la situation, sinon nous nous en serions occupées nous-mêmes.


    — Je sais, coupa Blake. Mais pourquoi l’a-t-il envoyée ici, au lieu de l’envoyer directement auprès de toi, Chasseresse ? demanda-t-il en extirpant une nouvelle cigarette de son paquet. C’est un choix étrange… »


    Heureusement qu’il ne craignait pas le cancer, parce que, ce soir, il fumait vraiment beaucoup.


    « D’ailleurs, jusqu’ici, rien de ce que vous m’avez raconté ne m’explique pourquoi les trois sœurs Atherton sont à Venise ! remarqua-t-il encore. À part les sous-entendus de Laurell tout à l’heure, personne ne m’a dit exactement où est votre QG, mais j’ai cru comprendre que c’était en Écosse. En tout cas, ce n’est certainement pas ici…


    — Bien vu ! fit Yasmine.


    — Ok, reprenons depuis le début… » soupira Megan.


    Elle avait l’air épuisée.


     


    * * *


     


    Malgré sa fatigue, Megan se chargea d’une grande partie des explications. Comme Theyla l’avait raconté, James avait effectivement eu une conversation avec les wiccanes d’Irlande. Mais alors que la jeune fille ne semblait pas trop savoir de quoi ils avaient parlé, James avait tout rapporté à Yasmine, qu’il considérait comme son chef, en quelque sorte. Et il était vrai que, concrètement, c’était bien elle qui menait leur petite équipe.


    Les wiccanes avaient confié à James que, selon leurs visions, Theyla devait se rendre à Venise où son destin l’attendait. Ces mots firent frémir Blake malgré lui, car ils trouvaient en lui une résonance qu’il aurait préféré ignorer. Deux heures plus tôt, il avait précisément dit à Theyla qu’elle ne devait voir aucun signe du destin dans leur rencontre, mais il fallait avouer, en fin de compte, que les circonstances qui les avaient réunis n’étaient peut-être pas simplement dues au hasard. Ce n’était peut-être pas seulement une « heureuse » coïncidence.


    Tout aussitôt, le vampire rejeta cette idée. C’était parfaitement ridicule ! Theyla et lui n’avait rien en commun, même s’il réagissait particulièrement violemment à son odeur. Chose qui ne lui était jamais arrivé auparavant. Bon, d’accord, ça aussi, c’était une circonstance étrange. Mais de là à y voir le destin…


    En tout cas, James n’avait pas hésité et avait immédiatement proposé d’envoyer l’Irlandaise à Venise, où Yasmine, Laurell et Megan, en déplacement en Grèce pour aller chercher une jeune Chasseresse récemment découverte, la prendraient en charge. Norton, pour sa part, était déjà en Italie depuis plusieurs jours, en mission auprès du Vatican. Il avait eu vite fait de rejoindre Venise, et se faisait fort, sur place, de mener une petite enquête sur ce fameux « destin » qui attendait Theyla. Le jeune homme commençait à avoir de nombreux contacts dans les milieux occultes, et en particulier à Rome, au Vatican, et même à Venise, où, disait-il, il connaissait un médium d’exception. Blake soupçonnait aussi une bonne part de ses contacts d’être moins recommandable, mais il avait gardé cette réflexion pour lui, jusqu’ici.


    Les sœurs Atherton avaient accepté cet arrangement qui paraissait on ne peut plus sensé. Theyla avait donc quitté l’Irlande secrètement, tandis que Norton quittait Rome pour Venise, et tout le monde devait se retrouver en Italie. Mais en cours de route, la nouvelle protégée des Atherton – et les trois sœurs elles-mêmes – avaient été attaquées, et la jeune Grecque était morte au combat…


    Blake pouvait voir à quel point cela affectait Megan et Yasmine. Cette dernière, en particulier. Les Magdaléniennes étaient toutes des cousines plus ou moins éloignées, de par leur ancêtre commune. Mais par-dessus tout, Yasmine et les autres Chasseresses partageaient un lien de pouvoir intense. Le même sang et le même pouvoir coulaient dans leurs veines. Quelque part, elles étaient autant liées que des sœurs, même lorsqu’elles ne se connaissaient pas. Et la mort de l’une d’entre elles avait toujours des répercussions sur les autres.


    « Elles doivent ressentir un grand bouleversement dans la Force, à ce moment-là… » songea Blake.


    Ah, par les feux de l’enfer ! Voilà qu’il était contaminé par la façon de penser de ce maudit Norton, toujours en train de faire référence à des films de science-fiction. Entre autres. Quelle plaie. Fréquenter le futur Conseiller ne lui réussissait pas, même si c’était seulement au téléphone.


    « Les attaques se multiplient contre nous, racontait Megan. L’identité de Yasmine fait l’objet de nombreuses spéculations chez nos ennemis… »


    Blake comprenait pourquoi. Malgré son désir, Yasmine n’était pas, et ne serait jamais, une Chasseresse parmi les Chasseresses. Elle était spéciale, et il en avait rencontré suffisamment, au cours de sa longue existence, pour le savoir mieux que quiconque. Mieux qu’elle-même, d’ailleurs.


    Aucune de celles qu’il avait rencontrées n’avait le pouvoir que possédait Yasmine. Et sa façon de changer les règles n’était qu’un atout de plus dans son jeu. Elle travaillait en équipe, alors que les autres, avant elle, se débrouillaient seules avec leur Conseiller. Et elle cherchait maintenant à créer un véritable groupe, solide et efficace, avec toutes ses consœurs, partant du principe qu’ensemble, elles seraient plus fortes ; exactement comme Norton l’avait raconté au téléphone.


    Yasmine avait l’âme et le charisme d’une leader-née, et tout le monde la suivait. Si elle disparaissait, les autres Chasseresses seraient à nouveau éparpillées. Pas étonnant que ses ennemis voulussent sa mort. La détruire aurait énormément affaibli la lignée des Chasseresses. Personne ne pouvait réellement prévoir les conséquences avec certitude, mais quelles qu’elles puissent être, elles ne pourraient qu’arranger les forces du mal. Indépendamment des sentiments qu’il portait à la rouquine, Blake songea qu’il n’était pas question de laisser une telle chose arriver.


    « Wow, ça change tout… » souffla-t-il.


    Après avoir entendu toutes ces révélations, le vampire restait un peu troublé. Jusqu’ici, il n’avait pas trop compris en quoi sa présence était bien utile, auprès de Theyla et Laurell. Évidemment, Theyla était poursuivie par des démons, mais normalement, la Chasseresse et son équipe savaient faire face. D’habitude, à de rares exceptions près, elles n’avaient pas franchement besoin de lui.


    Quand Megan les avait laissés en plan, lui et les filles, pour aller rejoindre sa sœur qui avait des problèmes, il avait tiqué. Mais sans plus. Quand Yasmine l’avait réquisitionné pour protéger Theyla, il avait accepté sans discuter. Mais maintenant, il saisissait mieux le pourquoi de tout ceci. Et en réalité, la situation était plus compliquée et plus critique qu’il ne l’avait d’abord cru. Pas de quoi franchement se réjouir.


    La Chasseresse soupira, comme si elle s’était fait la même réflexion, avant de conclure :


    « Maintenant, tout l’univers démoniaque est au courant pour le bébé, et Theyla est en grand danger. Je te le répète, Blake, elle est très importante pour tout le monde, chacun d’entre nous et de nos ennemis… Et pour moi, ajouta la jeune fille d’un ton qui ne laissait aucun doute, elle compte comme ma sœur. »


    Blake hocha la tête :


    « D’accord, ça me va… Je resterai à Venise, dans ce cas, et je veillerai sur elle.


    — Parfait. Mais dans ce cas, attention ! Elle sera sous ton entière responsabilité, avertit la Chasseresse. Elle meurt, tu meurs.


    — C’est très clair… grogna Blake.


    — Je l’espère. »


    Un petit silence plana, que Megan vint rompre d’un ton léger :


    « Maintenant que tu sais tout, Blake, dit-elle en étouffant un bâillement, et si vous n’y voyez pas d’inconvénients, je vais aller me coucher. Je suis épuisée, et demain, je dois repartir en Écosse.


    — Laurell a préparé un matelas pour toi, dans sa chambre, annonça alors Blake.


    — Formidable ! Que demander de plus ? »


    Et Megan sortit de la pièce d’un air désinvolte.


     


    * * *


     


    Finalement, Yasmine se détourna en soupirant, visiblement aussi lasse que sa sœur.


    « Blake… Je crois que je vais faire comme Megan et aller dormir, avoua-t-elle. J’ai vraiment beaucoup à faire, moi aussi, dans les jours à venir, et besoin de toutes mes forces. En plus, Megan ne pourra même pas m’aider, car elle doit repartir à notre QG, dès demain matin… Tu l’as bien entendue ?


    — Ah oui, grogna le vampire, votre nouveau QG…


    — On a besoin d’elle là-bas. Les filles ne savent pas encore bien se défendre. Elles sont restées seules suffisamment longtemps. Megan va les retrouver, mais James, lui, va venir la remplacer auprès de nous. »


    Blake hocha la tête et retint une réplique cinglante : pour l’aide que James était capable d’apporter en cas de combat, lui semblait-il, il aurait pu tout aussi bien rester là où il était.


    « Et pourquoi Megan n’emmène-t-elle pas Theyla avec elle ? demanda-t-il alors.


    — Theyla sera plus en sécurité avec moi. Et puis, surtout, avant que nous ne rentrions tous en Écosse, Megan doit s’assurer que notre destination ne sera pas découverte. Elle va tracer la voie, en quelque sorte, et lancer de fausses pistes. En attendant, Theyla reste à Venise avec nous.


    — Toujours le jeu de pistes…


    — Que veux-tu, j’ai une vie pire que celle d’une rock star. »


    Yasmine et Blake échangèrent un sourire complice.


    « James doit débarquer demain matin, poursuivit alors Yasmine. Il était resté avec les filles, au manoir, mais j’ai besoin d’aide dans ma petite enquête et comme Megan s’en va… »


    Au manoir, tiens, nota distraitement Blake. Le QG de Yasmine était dans un manoir. Décidément, la Chasseresse ne se refusait absolument rien.


    « Il y a Norton, repartit le vampire. Et moi.


    — Toi, en priorité, tu t’occuperas de Theyla. Quant à Norton… Je ne sais pas. Je le trouve bizarre, ces derniers temps.


    — Tu ne lui fais pas confiance ? »


    La Chasseresse soupira.


    « Si, bien sûr. Il a prouvé sa valeur. Il est d’ailleurs dans la région, en train de mener son enquête, lui aussi, et va nous rejoindre sous peu. Mais… »


    Le doute la rongeait visiblement. Cependant, elle ne voulut pas en dire plus. Blake se demanda dans quoi l’humain s’était encore embarqué.


    « Quoi qu’il en soit, Norton et James repartiront tous les deux avec nous, conclut-elle, incluant le vampire dans le « nous », comme si tout cela était déjà une affaire entendue. Comme tu vois, le cas de Theyla est au cœur de toutes nos préoccupations. Cette prophétie, ce bébé… Ça ne s’annonce pas facile. Sans compter Laurell. Elle n’a pas les pouvoirs nécessaires pour protéger Theyla, et comme Megan s’en va, nous aurons fort à faire, toi et moi… »


    La Chasseresse allait quitter la pièce pour se coucher dans une chambre voisine quand Blake la retint :


    « À propos de prophétie… commença-t-il. Il y en a une qui m’intéresse. Je suis d’ailleurs venu exprès pour ça à Venise, en espérant que tu pourrais m’aider.


    — De quoi tu parles ? » demanda la jeune femme d’un ton vaguement irrité.


    La fatigue sans doute.


    « Tu n’es pas au courant pour la prophétie concernant le… « vampire avec une âme » ? ironisa Blake en mimant des guillemets avec les mains. Tout le monde l’est, pourtant.


    — Quelle prophétie ? »


    Yasmine avait l’air sincèrement surprise. Comment se faisait-il qu’elle ne soit pas au courant, alors que Norton l’était, lui ?


    « La prophétie « Apocalypse Now » ! » lança Blake, comme si cela devait tout expliquer.


    La Chasseresse ne put s’empêcher de rire :


    « C’est comme ça que tu l’appelles ?


    — Ma foi, ça parle d’apocalypse. Et il paraît que la fin du monde est déjà en route ; ici et maintenant. Cela me semblait tout indiqué.


    — Ce n’est pas faux. »


    La rouquine sourit, et ses yeux verts s’éclaircirent brièvement.


    « Malheureusement, reprit-elle avec sérieux, je ne vois toujours pas de quoi tu veux parler. J’ai donc du mal à imaginer en quoi je pourrais t’être utile. Explique-toi, veux-tu ? »
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    MANIPULATIONS


    Alors Blake raconta : lors de sa visite-éclair à La Nouvelle-Orléans, quelques mois plus tôt, Norton lui avait parlé d’une prophétie extrêmement ancienne, qu’il avait découverte dans les dossiers des Conseillers et que tout le monde semblait avoir oubliée. Cette prédiction, rédigée dans une langue morte d’Afrique du Nord, racontait qu’un vampire doté d’une âme changerait un jour la face du monde.


    « Rien que ça ? s’exclama la Chasseresse. Et de quelle manière ?


    — Cela n’est pas précisé dans le détail. Il est juste dit que ce sera lui qui déterminera la direction que le monde prendra, en jouant un rôle-clé dans l’apocalypse.


    — Ben voyons ! grommela Yasmine avec agacement. Continuellement la même rengaine. Et pourquoi ces fichues prophéties parlent-elles toujours de la fin du monde ? Est-ce à dire que ce vampire serait une sorte de sauveur, lui aussi ? » ajouta-t-elle.


    Blake eut un grand sourire lumineux :


    « C’est ce que je pense.


    — Et, bien entendu, tu penses qu’il s’agit de toi ! répliqua Yasmine avec ironie.


    — Eh bien, disons que je l’espère.


    — Il y a une récompense à la clé, c’est ça ? »


    Blake secoua la tête :


    « Et pourquoi poses-tu cette question ? M’estimes-tu incapable de faire quelque chose gratuitement ?


    — Eh bien… Tu fais beaucoup de choses par amour, dit-elle alors, et sans rien attendre en retour. Par amour pour des personnes précises. Pas pour le bien de l’humanité en général… »


    Elle s’interrompit et Blake la dévisagea, impassible.


    « Tu exagères, Red ! »


    La Chasseresse se mit à rire :


    « Non. Tu as toujours agi ainsi. Lorsque tu te bats pour le Bien, tu le fais parce que les gens que tu aimes font partie du camp du Bien. »


    Ce n’était pas faux.


    « Il y a effectivement une récompense, répondit-il alors. Le vœu le plus secret, le plus profond, de ce vampire sera alors réalisé… »


    Cette découverte, il l’avait récemment faite au Centre, peu avant la grande bataille aux côtés de Richard. Il l’avait gardée pour lui autant que possible.


    « Ça alors… souffla Yasmine, estomaquée. Ça mérite qu’on s’y intéresse, en effet. Et quel est ton vœu ? Si tu es bien le vampire concerné...


    — Hello ! fit-il en agitant les mains. N’as-tu pas écouté ? C’est un vœu secret, je ne peux donc pas te le dire. »


    Blake savait ce qu’il voulait. Depuis très longtemps. Il désirait redevenir humain. Il avait toujours cru que c’était impossible et s’était résigné à son sort. Mais voilà que la prophétie venait lui redonner l’espoir. Il en avait assez de rester sur la rive et de voir tous ceux qu’il aimait disparaître au loin, les uns après les autres. Il voulait retourner dans le courant, lui aussi, dans le courant de la vie. Et partir avec eux, quand l’heure serait venue. L’éternité n’était pas une façon de vivre…


    Cependant, il n’en avait jamais parlé à personne, même pas à Yasmine, du temps où ils étaient ensemble. C’était enfoui au plus profond de lui. C’était son rêve secret, et il entendait bien que ça le reste. Il serait passé pour un foutu romantique, sinon. Et puis, en parler lui faisait mal…


    La Chasseresse eut un fin sourire :


    « Bien entendu… acquiesça-t-elle d’un ton ironique. Mais en quoi puis-je t’aider ? ajouta-t-elle aussitôt avec vivacité. Je n’avais jamais entendu parler de cette prophétie avant ce soir. C’est d’ailleurs étrange, puisque tu dis qu’elle était dans les dossiers des Conseillers.


    — Effectivement. Mais comme je te l’ai dit également, il semblerait qu’elle ait été oubliée depuis des siècles.


    — Cela n’en demeure pas moins étrange, de la part de la Guilde, dont le boulot est aussi de s’occuper de ce genre de trucs… »


    Elle soupira :


    « Décidément, il y a bien des choses qui ne fonctionnent pas. J’espère que tout cela va bientôt changer.


    — Tu travailles pour, je crois, fit observer Blake.


    — En effet. »


    Elle fit une pause.


    « En réalité, reprit-elle après un court instant de réflexion, tu ferais mieux de parler de tout ça avec Clive, dès qu’il aura un moment de libre. En fouillant dans les archives, il pourra certainement t’en dire beaucoup plus que moi… »


    Tiens ! Elle appelait son père par son prénom, maintenant. Elle devait être encore drôlement fâchée après lui, effectivement. Laurell avait raison…


    « C’est ça ! s’esclaffa Blake. Tu crois que j’attends après lui ? Je suis certain que Jack en savait plus à ce sujet, et il est mort ! Il était Conseiller, lui aussi, rappelle-toi. Et très érudit.


    — Oui, en plus que d’être un métamorphe puissant. Sa mort a été une grande perte. Pour le Clan de l’Ours et pour nous… »


    Yasmine soupira de nouveau, puis plongea les yeux dans ceux de Blake :


    « Mais si tu ne veux pas parler à Clive, qu’est-ce que tu veux, alors ? »


    Elle était sur la défensive, maintenant. Comme si elle s’attendait à un coup fourré.


    « Hum… Tu n’es pas non plus au courant qu’il faut que je contacte le Grand Maître de Venise à ce sujet, j’imagine ?


    — L’Immortel ? »


    Elle ne put s’empêcher de rire.


    « Qui a bien pu te raconter ça ? C’est grotesque. Aller le voir serait sûrement dangereux pour toi. Et je ne vois pas du tout ce qu’il viendrait faire là-dedans…


    — Tu n’es pas obligée de tout savoir, chérie. Mais je sais de source sûre qu’il a des choses à dire.


    — Norton… devina-t-elle aussitôt. C’est Norton qui t’a parlé de ça, je parie ! »


    Oui, Norton. Le jeune homme était fan de lui, Blake. Comme un geek peut être fan des Klingons, de Dark Vador, d’Aragorn ou de Xéna la Guerrière. C’était simplement tombé sur lui. Mais en l’occurrence, cela avait présenté un avantage, puisque Norton l’avait prévenu, lui, et pas Richard. Pour une fois, il était en avance sur son rival.


    « Très bien ! s’emporta Yasmine. Va voir l’Immortel ! Et va te faire massacrer au passage. Ce sera très drôle ! Tu n’imagines pas comme j’en serai ravie !


    — Il y a un moyen de contourner ce problème. Tu n’as qu’à lui parler de moi, Bellissima. »


    Yasmine mit moins d’une demi-seconde à percuter.


    « Lui quoi… ? » rugit-elle d’un ton furibond.


    Elle tourna vers le vampire des yeux flamboyants et sa main se leva pour le gifler, probablement sans même qu’elle n’en ait conscience. Une rapidité de réaction exemplaire.


     


    * * *


     


    La jeune femme était furieuse. Mais Blake avait des réflexes de vampire et il rattrapa sa main à temps.


    « Je ne suis pas ta coursière, lui cracha-t-elle au visage, visiblement hors d’elle.


    — Non. Mais tu es son amante.


    — Tu plaisantes ou quoi ? riposta la jeune fille. Moi et ce… ce… Bon sang, Blake, il est mort ! Et il n’a pas d’âme, lui ! Où es-tu allé chercher une idée aussi grotesque ?


    — Megan m’a dit que tu sortais avec quelqu’un. Et je croyais que l’Immortel était l’heureux élu. »


    Il sentit que Yasmine hésitait :


    « En fait, avoua-t-elle, je ne sors avec personne. Megan a menti. Juste pour te décourager. Pour que tu ne reviennes pas à la charge, que tu me laisses tranquille. Elle est très protectrice, ces derniers temps. »


    Blake écoutait attentivement tout ce qu’on lui disait. Cette révélation changeait beaucoup de choses dans le présent et venait éclairer d’un jour nouveau certains événements du passé…


    « Malheureusement, poursuivait Yasmine, le rôle de… de dirigeante des Chasseresses – et on aurait dit que les mots lui arrachaient la gorge – que j’ai dû endosser ne me laisse aucune place pour autre chose. De toute façon, le combat contre le Mal ne me laisse aucun répit non plus. Ce n’est pas encore demain que j’aurai une vie normale… ni un petit ami. »


    Blake laissa tomber la main de Yasmine, qu’il tenait encore dans la sienne. Puis il regarda la Chasseresse droit dans les yeux et il prit soudain conscience d’une chose : Yasmine ne mentait pas, c’était évident. Ainsi, toute l’histoire de la Chasseresse sortant avec le Grand Maître de Venise était fausse. La Yasmine qu’il aimait, pour laquelle il avait tant sacrifié, ne sortait pas avec l’Immortel ! Il n’avait, au moins, plus de raison d’être jaloux de ce triste sire. Pourtant…


    « Pourtant, on nous a dit que tu étais avec lui, insista-t-il. On nous a fait déplacer à Venise, Richard et moi, à cause de ça.


    — Je sais. J’en ai entendu parler. C’était apparemment un piège du Centre…


    — Tu es décidément au courant de tout ! »


    Ça avait vraiment du bon d’avoir ses entrées au Vatican et de bénéficier des services de leurs espions.


    « Je ne suis pas au courant de tout, malheureusement, détrompe-toi. »


    La Chasseresse secoua la tête, et ses mèches rousses balayèrent ses épaules.


    « Le Centre avait engagé un sosie, pour vous tromper. »


    L’Immortel s’éclatait avec une pâle copie. Vraiment hilarant.


    « Elle n’a pas fait long feu, la pauvre… »


    Rectification : s’était éclaté. Pauvre gosse.


    En même temps, ces informations replaçaient une des dernières mésaventures du vampire dans une autre perspective. Une perspective tout à fait déplaisante.


    « Puisque tu étais au courant de toute l’affaire, comment est-il possible que tu ne nous aies pas mis au courant, Richard et moi ? reprit-il alors. On méritait bien ça, tout de même !


    — Nous ne l’avons su que très tard, et si nous avons pensé vous prévenir, nous ne savions pas franchement à quel point vous étiez surveillés, au Centre. Nous ne tenions pas à ce que notre nouveau QG soit découvert.


    — C’est bien ce que je disais à Megan : vous ne nous faites plus confiance…


    — C’est faux ! protesta Yasmine. Je te fais confiance. La preuve, je t’ai confié la sécurité de Theyla.


    — Ouais. En me menaçant de mort s’il lui arrivait quoi que ce soit.


    — Vous étiez au Centre ! riposta Yasmine avec humeur. Comment pouvions-nous savoir à quel point vous étiez compromis ?


    — Vous avez toujours su quel genre de personnes nous sommes, Red ! Et Megan a rencontré Alice, Fred, Jack… Elle savait que c’était des gens bien ! Et Norton est venu, il a vu ce qui se passait ! Et pourtant, vous avez continué à vous méfier…


    — Les choses sont plus compliquées que ça, Blake, reprit la Chasseresse d’un ton las. Je te dis que nous vous pensions surveillés… Et même si nous vous faisions confiance, nous ne pouvions pas vous contacter, de crainte de vous mettre en danger, et de nous mettre nous-mêmes en danger. Notre QG n’était pas encore prêt, à cette époque.


    — Ok, ok… C’est bon, tu as raison… »


    Mais Blake était toujours aussi furieux, et sa colère tourbillonnait dans la pièce comme un vent glacé. Et il avait encore quelque chose à dire.


    « Yasmine, tu dois quand même savoir que ce foutu mensonge a causé d’énormes dégâts ! C’est grâce à ton sosie que les gars du Centre nous ont attirés, Richard et moi, à Venise. Pour nous éloigner de La Nouvelle-Orléans, pour nous éloigner d’Alice, le temps de s’attaquer à elle, parce qu’elle représentait un trop grand risque, apparemment, pour le Centre. Et elle en est morte. »


    Les deux vampires avaient en effet effectué exprès un voyage de La Nouvelle-Orléans à Venise, l’année précédente. Pas étonnant qu’ils n’aient pas pu mettre la main sur la Chasseresse, cette fois-là. La fausse Yasmine avait sûrement tout fait pour les éviter. Mais tandis qu’ils couraient après une ombre, pendant ce temps-là…


    Néanmoins, alors qu’il parlait, Blake réalisa que le mensonge concernant la pseudo-Yasmine n’avait été qu’une petite part du problème. La grande erreur venait d’eux-mêmes, Richard et lui. Poussés par la jalousie, ils avaient mis de côté leurs griefs personnels pour voyager ensemble, juste pour essayer de dissuader la Chasseresse de poursuivre sa soi-disant aventure avec l’Immortel. Si ça n’avait pas été si pitoyable, c’en aurait été risible !


    Et pendant ce temps-là, Alice, qui était la clé d’un futur dont ceux du Centre ne voulaient pas ! Alice, la seule capable de fermer les passages entre les dimensions et d’empêcher la venue des démons sur Terre ! Alice, si intelligente, si gentille, si pétillante…


    Blake ferma les yeux :


    « Damned ! » gronda-t-il avant que Yasmine ne puisse protester. On s’est vraiment comportés comme de parfaits crétins !


    — Mais qu’est-ce que tu racontes ? demanda la jeune femme.


    — Rien, ce n’est rien, grogna Blake. Je viens de comprendre quelque chose… »


    Il se détourna, les poings serrés de rage. Par sa faute et celle de Richard, Alice avait été supprimée sans arrière-pensée et après sa mort, la Nouvelle-Orléans avait temporairement sombré dans l’enfer. Tout ça était de leur faute, à eux deux.


    « Que se passe-t-il ? insista la Chasseresse.


    — Rien, répéta Blake. Puisque tu ne peux rien pour moi, apparemment. Ça n’a aucune importance, je me débrouillerai seul.


    — Tu vas quand même aller voir le Grand Maître de Venise, alors ?


    — Je n’ai pas le choix. »


    Et comme Yasmine avait l’air bizarrement inquiète, il ajouta avec fanfaronnade :


    « Eh, j’ai survécu à nombre de combats de la pire espèce, chérie. Et j’ai survécu à la mort deux fois. Ce n’est pas le Grand Maître de Venise qui va me faire peur.


    — Deux fois ?


    — Enfin, trois, si on compte ma transformation en vampire.


    — Trois fois ? répéta Yasmine. Je ne croyais pas que tu avais failli mourir deux fois depuis que tu étais vampire. Je t’ai cru mort une fois seulement ! »


    C’était déjà bien de trop, à en juger par sa mine. Cela fit plaisir à Blake.


    « Eh bien, quoi ? riposta-t-il avec un certain amusement. J’ai encore quelques secrets, petite, et ces derniers mois n’ont pas été de tout repos. On dirait que vos informateurs, à vous, ne vous ont pas tout dit. Mais tu vois, je suis revenu à chaque fois. Alors, ce n’est pas ce crétin de Grand Maître prétentieux qui va m’effrayer et me détourner de mon chemin ! En fait, c’est moi qu’on devrait appeler l’Immortel, ajouta-t-il en manière de plaisanterie, pas ce… pantin, qui utilise des pouvoirs magiques usurpés aux sorcières de son harem pour se protéger et séduire les femmes. Petit joueur ! »


    Yasmine sourit un bref instant.


    « Fais ce que tu veux, dit-elle ensuite. Mais ne nous attire pas d’ennuis, ajouta-t-elle en redevenant sérieuse. Et ne te fais pas tuer, sinon je te flingue.


    — Vraiment ? demanda Blake, égayé.


    — Hin, hin. »


    La Chasseresse secoua la tête et reprit :


    « Je suis désolée pour ce qui vous est arrivé au Centre. Et désolée de ne pas vous avoir contactés dès que j’ai su que tu étais vivant. Dieu sait si j’en ai eu envie, pourtant… »


    Blake crut qu’elle allait s’adoucir pour de bon. Il aurait vraiment aimé qu’elle se jette dans ses bras, que tout redevienne comme avant. Au diable, Rinalda ! Même s’il l’aimait beaucoup, elle ne faisait pas le poids face à Yasmine… Et s’il renouait avec « Red », il trouverait peut-être la force d’oublier ce foutu parfum qui lui donnait si faim ! Même en cet instant ! Même alors qu’il discutait avec la Chasseresse, son esprit se tournait vers Theyla ! C’était intolérable.


    Mais Yasmine s’arrêta là. Se contenta d’un sourire. Et Blake ne fit aucune tentative pour aller plus loin, pour changer sa décision.


    « En attendant, reprit-elle en se préparant de nouveau à quitter la pièce pour aller se coucher, je ne peux rien de plus pour toi ; non seulement je ne sors pas avec l’Immortel, mais franchement, ne t’attends pas à ce que je t’aide dans tes recherches sur cette prophétie parce que j’ai vraiment d’autres chats à fouetter. Ta quête ne me concerne pas… Et à mon avis, d’ailleurs, c’est prendre un gros risque pour pas grand-chose.


    — Pas grand-chose ? protesta Blake. C’est pourtant une prophétie très importante pour l’avenir de l’humanité. Ça ne te concerne pas, ça, peut-être ?


    — Comme tu le disais si bien tout à l’heure, riposta Yasmine en s’arrêtant et en se retournant vers lui, l’Apocalypse est déjà en marche. Elle a commencé. Je suis déjà dedans jusqu’au cou. Alors, si rôle à jouer il y a, il est peut-être déjà trop tard pour le savoir. Peut-être que tu es déjà en train de le jouer. Ou bien Richard ! Car tu as l’air d’oublier un peu vite que vous êtes deux vampires avec une âme. Toi et Richard. »


    Blake fit la grimace. Non, il n’avait pas oublié ce détail. D’autant moins que Richard, lui aussi, était au courant pour la prophétie. Mais…


    « Richard a renoncé à la prophétie le jour où il a accepté de devenir le Grand Maître de la Nouvelle-Orléans, pour protéger sa fille. Pour accéder à cette place, on lui a fait signer un pacte par lequel il devait abandonner cette quête.


    — Encore une manœuvre du Centre, je suppose, grommela Yasmine.


    — Il n’est même pas au courant pour l’Immortel, ni pour les informations que celui-ci pourrait détenir. Et l’aurait-il su qu’il n’en aurait rien eu à faire. »


    Là, Blake s’avançait peut-être un peu trop. Il savait que son rival s’intéressait toujours à « Apocalypse Now ». Richard partageait le même rêve que lui. Un rêve d’humanité, de retour à l’humanité. Blake le savait, même si Richard et lui n’en avaient jamais discuté. Il y a des choses qui se sentent, tout simplement.


    « De toute façon, depuis notre infiltration dans le Centre, il ne croit plus pouvoir être récompensé, parce qu’il s’est retrouvé impliqué dans trop de choses… moches.


    — Et toi ? coupa Yasmine. Tu ne t’es jamais retrouvé impliqué dans des affaires moches ? Obligé de prendre des décisions qui n’étaient pas franchement nettes ? »


    « Oh que si ! » songea Blake.


    À commencer par le jour où il avait dû tuer une personne qu’il aimait beaucoup, parce qu’elle représentait un danger, à la fois pour elle, pour lui, pour le monde. Ce genre de décisions, on ne l’oubliait jamais.


    « Une prophétie est une prophétie, reprit la Chasseresse. Richard ne peut pas y renoncer simplement parce qu’il en a envie. Soit elle le concerne et elle fait partie de son destin, soit elle ne le concerne pas. Point. Pareil pour toi. Et pour l’instant, j’ai bien le sentiment que la question de savoir quel vampire avec une âme est concerné n’a pas été tranchée, n’est-ce pas ?


    — Tu rigoles ou quoi ? Richard a signé avec son sang.


    — Ce n’est pas comme cela que ça fonctionne… »


    « Évidemment ! » pensa Blake.


    Il haussa les épaules :


    « Bien sûr, j’aurais dû m’en douter. Tu ne veux pas admettre que ton cher Richard puisse ne pas être concerné par la prophétie, parce que ça signifierait qu’il ne pourrait plus être ton héros non plus. Finalement, ça a toujours été lui ton héros, pas moi !


    — Ça suffit, Blake, tes scènes de vampire jaloux, j’en ai ma claque. Tu n’es plus mon petit ami, et Richard non plus, et je n’ai aucun compte à te rendre. Pas plus qu’à lui.


    — Très bien. N’en parlons plus… pour le moment ! »


    Elle le dévisagea froidement et fit un pas vers la sortie.


    « Au fait, ajouta-t-elle cependant, James va passer tôt, demain matin. Je te prierais de ne pas le tuer en croyant qu’il s’agit d’un intrus.


    — Très drôle. »


    Elle sourit et s’éloigna de deux pas. Blake l’arrêta.


    « À propos de ne pas tuer n’importe qui, Yasmine, pourrais-tu dire à Megan et à tous les autres membres de ton gang de ne pas être trop dure avec Lorna, si jamais vous la croisez ? Je ne sais pas si elle est retournée en Europe depuis sa visite à La Nouvelle-Orléans, mais… »


    C’était probable. Lorna avait toujours aimé l’Europe, spécialement l’Écosse, l’Irlande et les Carpates… Il y avait des chances pour que sa route croise celle des sœurs Atherton, un beau jour. Ou plutôt, une belle nuit. Ou mieux encore, une mauvaise nuit.


    « Lorna n’a pas ce genre de considérations, riposta la Chasseresse, et elle ne se priverait pas pour tuer Megan ou n’importe qui d’autre parmi nous.


    — Lorna est mon sire. Elle m’a engendré. Je reste lié à elle. Je n’aimerais pas savoir qu’elle a disparu.


    — Alors même que tu as une âme, aujourd’hui ?


    — Le lien du sang demeure en moi, malgré cela. Richard a essayé d’épargner Tatiana, lui aussi. Et pas dans un moment où il avait perdu son âme, précisa-t-il.


    — Je sais. »


    Yasmine soupira :


    « Je te promets que nous ne ferons rien contre Lorna si nous n’y sommes pas obligés. »


    Blake ne pouvait exiger plus.


    « Merci. Mais dis-leur aussi à tous de ne pas se mettre en danger inutilement. »


    Yasmine fit encore quelques pas.


    « Une dernière chose… reprit alors Blake.


    — Quoi, encore ? grogna-t-elle sans même se retourner.


    — Cette Theyla… Je sens un pouvoir se dégager d’elle. Pourtant, tout le monde me dit qu’elle ne peut pas se défendre seule. »


    Cette fois, la Chasseresse se retourna :


    « Elle a le pouvoir de guérir les gens, tant physiquement que moralement.


    — Un pouvoir de guérison ?


    — Oui, en quelque sorte. Mais en même temps, c’est plus que ça. Au niveau physique, je ne sais pas comment ça marche, mais ce qui l’aide à guérir les gens au niveau psychologique, d’après ce que j’ai compris, c’est qu’elle est empathique. Elle ressent et comprend toutes nos émotions, nos sentiments… Bien sûr, elle ne lit pas dans les pensées, mais elle nous saisit de l’intérieur. C’est un don qu’elle a depuis longtemps et qu’elle gère maintenant très bien. »


    Blake fit la moue. Misère ! Cette fille avait-elle compris tout ce qu’il ressentait, au cours de toute la soirée ? Étrangement, il lui semblait que non, sinon elle aurait fui en courant.


    « Ce n’est pas évident, pourtant… observa-t-il d’un ton dégagé. Au début, ça a dû être difficile pour elle, de faire la part entre ses sensations et celles des autres.


    — Oui, probablement, répondit Yasmine, car elle sent vraiment les émotions des autres comme si c’était les siennes, colère, amour, peur, jalousie, frustration, joie, excitation… Elle est également très intuitive, ce qui est peut-être lié à ce don d’empathie, mais pas seulement. Elle peut deviner certaines choses de l’avenir. C’est comme des sortes de visions, mais pour autant, elle n’est pas vraiment médium… »


    Une nouvelle fois, Blake fit le rapprochement entre Theyla et Lorna. La vampiresse avait aussi des intuitions géniales. Des « sortes de visions ». Cependant, Blake avait senti aussi autre chose se dégager de l’Irlandaise. Alors qu’il s’apprêtait à allumer une cigarette, il interrompit son geste.


    « C’est tout ? fit-il. J’avais pourtant le sentiment d’une puissance beaucoup plus forte que ça, émanant d’elle.


    — Ce n’est déjà pas si mal ! » protesta la Chasseresse.


    Le vampire se planta devant elle :


    « Chérie, il faut que tu me dises tout, si tu veux que je sois efficace. »


    La jeune fille eut une hésitation. Elle prit une inspiration avant de poursuivre :


    « D’accord… Pour finir de répondre à ta question, d’après ce que m’a dit Clive, elle a aussi le pouvoir de l’Amour. C’est probablement cela que tu as senti se dégager d’elle. Je ne sais pas en quoi cela consiste réellement, et je crois qu’elle non plus. Mais il semble qu’il soit très puissant, ce qui explique que tu l’aies ressenti. Il s’avère également qu’il est sans doute la source de ses autres dons et qu’en même temps, il les dépasse. D’ailleurs, l’Immortel a hâte de la rencontrer, paraît-il… Et ce n’est pas bon signe. »


    Et sur ce, Yasmine sortit. La Chasseresse avait le chic pour les sorties théâtrales. Elle aurait fait un très bon vampire, de ce point de vue.
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    TROUBLE


    Blake passa le reste de la nuit allongé en travers de la porte de la chambre de Theyla. Comme un chien de garde. Depuis sa conversation avec l’Irlandaise et ses révélations concernant le fameux Hoel, il s’était senti proche d’elle, reconnaissant en elle une souffrance qu’il avait éprouvée aussi. Sa discussion avec Yasmine, et le rappel violent de la mort d’Alice, l’avait conforté dans cette idée. Il comprenait parfaitement ce qu’on éprouvait lorsqu’on perdait un être cher…


    À son avis, Theyla était encore certainement sous le choc, même si beaucoup d’autres choses s’étaient déjà passées depuis le décès de son homme. Probablement était-elle encore traumatisée par cette mort injuste. C’était logique. Ces tragiques événements étaient bien récents. Elle avait sans doute besoin qu’on la console. Et qu’on la protège, dans tous les cas. C’était ce qu’il ferait. Et voilà pourquoi il resta toute la nuit auprès d’elle.


    Peu avant l’aube, il se permit cependant de se lever et décida de sortir fumer une cigarette, histoire de se dégourdir les jambes. À ce moment précis, la porte d’entrée s’ouvrit et James apparut.


    « Blake.


    — James. »


    L’entrée en matière était plutôt froide. James n’avait jamais apprécié le vampire, et Blake s’en battait l’œil royalement. Il se campa devant le nouveau venu.


    « Toujours borgne ? lança-t-il, goguenard.


    — Toujours vampire ? riposta l’autre d’un ton rogue.


    — Ça craint.


    — Tu l’as dit. »


    Au moins une chose sur laquelle ils étaient d’accord. Avec lui et Fred, la borgnitude était à la mode. Ah, ah. Lors d’un combat, James avait écopé d’un terrible coup d’épée qui avait failli lui coûter la vie. Il en avait gardé une belle balafre sur le visage et avait perdu un œil. Depuis, il gardait les cheveux longs pour cacher ses stigmates… ainsi qu’un bandeau. Ne manquait plus qu’un perroquet sur l’épaule.


    Le jeune humain ne bougeait toujours pas, le fixant droit dans les yeux de son œil valide, lui bloquant le passage.


    « Tu ne crains pas d’être hypnotisé, toi.


    — Toujours pas. Après Némésis, plus aucun vampire n’a pu se vanter de contrôler mon esprit.


    — Et on fait quoi, maintenant ?


    — Tu voulais partir, peut-être ? Je ne te retiens pas.


    — Non, je reste, riposta Blake par pur esprit de contradiction. J’ai une mission, ici.


    — Je te préviens. Ne pose pas tes sales pattes sur une des filles ou tu auras affaire à moi. »


    Blake ricana et se rapprocha de James d’un air faussement indolent. Indolent comme un fauve qui donne le change.


    « Non, mais regardez-moi ça. Un vrai petit coq de basse-cour ! Ce n’est pas ton harem, ici…


    — Je ne le dirai pas deux fois. »


    Ils étaient maintenant très proches, presque nez à nez, les yeux de l’un plongés dans l’œil de l’autre.


    Mais soudain, Blake se détourna et revint à la porte de Theyla.


    « Qu’y a-t-il ? demanda James, intrigué.


    — La nouvelle. Elle gémit.


    — La nouvelle ? Theyla, tu veux dire ? Je n’ai rien entendu. »


    Blake haussa les épaules :


    « Évidemment ! fit-il d’un ton supérieur.


    — Très bien, j’y vais, alors… grommela James. Elle est peut-être malade. »


    James s’avança, mais le bras de Blake surgit brusquement devant lui, le stoppant net.


    « Non. »


    James retint un cri de colère.


    « Yasmine m’a personnellement chargé de sa protection, poursuivit Blake, comme pour expliquer son attitude irrationnelle.


    — Très bien ! capitula son interlocuteur avec hargne, en faisant un geste d’ouverture des bras. Vas-y, alors ! Elle gémit encore, et cette fois, je l’entends. Je dirais même qu’elle pleure. On ne va pas la laisser comme ça…


    — Tu veux que j’entre dans la chambre d’une Lady de cette façon ?


    — Une Lady ! s’esclaffa James. Les années soixante-dix ne t’ont pas fait que du bien, comme dirait l’autre ! Blake, ressaisis-toi, on est au XXIème siècle, andouille. »


    Le vampire l’attrapa par le col.


    « Ne me traite plus jamais d’andouille, crétin !


    — D’accord, d’accord… temporisa le jeune homme en faisant un geste apaisant des mains. Mais Lady ou pas, elle a besoin de quelqu’un. Qu’est-ce que tu attends ?


    — Ok, ok… »


    S’il avait pu transpirer, la sueur aurait goutté le long du front de Blake. Il espéra que son visage ne reflétait pas sa peur. Il inspira profondément, retint son souffle et ouvrit la porte. En dépit de ses efforts, l’odeur lui sauta au visage. Dans l’atmosphère confinée de la chambre, rien ne venait le distraire de cet arôme si puissant pour ses narines.


    Theyla lui tournait le dos. Et elle avait le dos nu. Dieu du Ciel ! Elle dormait nue ! Cette idée le fit frissonner. Ça et son délicieux parfum, ça faisait beaucoup. Il s’approcha pourtant. Oh, misère ! Et en plus, elle avait un tatouage. Blake le voyait bien, maintenant, des espèces d’ailes d’ange stylisées dans le bas du dos, juste au creux des reins. Pas si sage que ça, la future nonne… En avait-elle d’autres, ailleurs ?


    « Pense à autre chose ! Pense à autre chose ! » se répéta-t-il à lui-même.


    James avait raison, elle pleurait dans son sommeil. Cela n’avait rien d’étonnant après ce qu’elle avait vécu. Mais pour le reste, elle n’avait pas l’air malade.


    Blake aurait voulu la réconforter, mais il ne savait comment s’y prendre. S’il posait sa main froide sur son épaule, cela n’arrangerait sans doute rien. Il s’approcha encore, tentant de ne pas faire attention à son arôme, ni à sa nudité, ni à son tatouage. C’était vraiment beaucoup demander.


    Sa main attrapa la couverture et la remonta doucement jusqu’au cou de la jeune fille. Il frôla ses longs cheveux noirs. Elle avait l’air d’un ange, et en la regardant reposer, il avait l’impression de la connaître depuis toujours. Et non seulement de la connaître, mais de l’aimer. C’était probablement à cause de cette odeur. Il se sentait bouleversé quand il posait les yeux sur elle, quand il envisageait de la toucher, quand il l’écoutait respirer… Elle le touchait, l’émouvait…


    Yasmine était loin de ses pensées, à cet instant. Et Rinalda encore plus.


    Theyla soupira et tourna légèrement la tête. Il vit pulser l’artère de son cou si blanc, il entendit marteler le cœur de la jeune fille, son sang se précipiter dans ses veines à toute vitesse. La bouche du vampire se dessécha d’un seul coup, et sa gorge se mit à le brûler, comme si elle était pleine de poussière. La soif de sang rugit en lui, son visage se transforma, ses crocs s’allongèrent… mais sa volonté fut la plus forte, et il se détourna. Il serait volontiers parti en courant, mais James était toujours là, à l’observer.


    « Ça va ?


    — Oui… Elle rêve… Et elle pleure. »


    Il se décida en une fraction de seconde.


    « Je vais rester près d’elle. »


    Il s’assit au bord du lit, retenant sa respiration pour ne pas être à nouveau submergé par son odeur, et il prit sa main pour la réconforter. Alors, elle se tourna vers lui, murmura des choses qu’il ne comprit pas, et retomba endormie en lui tenant la main. Il demeura près d’elle jusqu’à ce qu’elle se réveille. C’était la première fois qu’un être humain lui faisait aussi totalement confiance…


     


    * * *


     


    Au matin, Theyla fut étonnée de trouver Blake à son chevet. Plus qu’étonnée, choquée. Et, très étrangement, elle était également troublée. Le vampire pouvait parfaitement le flairer. Lui aussi était troublé.


    Il savait que ses yeux étaient pleins d’une lueur passionnée et prédatrice. Pleins de désir et de faim. Il venait de passer les heures les plus étranges de sa vie, les plus difficiles… et les plus belles. Pourtant, il ne s’était rien passé de particulier. Il avait regardé Theyla dormir en lui tenant la main, il avait résisté au besoin de sang provoqué par son parfum, et il avait veillé sur elle.


    Avant Theyla, seule Yasmine lui avait fait confiance d’une aussi pleine et entière façon, en dormant contre lui. En le laissant habiter son intimité. Mais Yasmine, c’était… Yasmine. Une Chasseresse. Capable de se défendre contre lui, si nécessaire. Theyla était différente, et vulnérable. Sa totale confiance n’en touchait que plus le vampire.


    Pourtant, quelque chose en elle n’était pas plus humain que pouvait l’être le pouvoir de la Chasseresse. Durant toutes les heures qu’il avait passées à côté d’elle, Blake avait senti son pouvoir l’envelopper. Ce n’était pas un pouvoir menaçant, cependant. C’était plus comme une douce et chaude couverture en polaire que comme une décharge d’énergie capable d’anéantir toute vie sur la planète. Theyla sentait-elle également son propre pouvoir ramper sur sa peau ?


    Il sourit en voyant les yeux violets posés sur lui, sérieux et interrogateurs :


    « Bonjour ! dit-il, parfaitement conscient de ce que la situation pouvait avoir d’incongru et cependant pas le moins du monde gêné.


    — Bonjour… » répondit la jeune fille, vaguement hésitante.


    Il vit passer un peu de crainte dans ses yeux. C’était nouveau. Avait-elle perçu son désir de sang ?


    « Je croyais… m’être endormie seule, hier soir. Et sans avoir bu, reprit-elle avec un ton défiant et provocateur. Y a-t-il néanmoins quelque chose dont je devrais me souvenir ? »


    Elle s’était redressée, s’éloignant de lui et serrant le drap et la couverture contre elle.


    « Non, répondit le vampire, franchement amusé, cette fois. Vous n’avez rien bu, pris aucune substance nocive… et il ne s’est rien passé entre nous. C’est juste que… »


    Il fit une espèce de moue, très sexy :


    « Vous aviez besoin d’une présence. Alors, je suis venu. Yasmine m’a… Engagé pour ça, en fait. En quelque sorte. Et donc…


    — Et donc vous avez passé la nuit, là, à me tenir compagnie ?


    — C’est ça. Pas toute la nuit, cependant, juste une petite partie, sur le matin. »


    Elle rougit et ramena le drap encore plus serré contre elle. C’était drôle de la troubler ainsi, s’avoua Blake.


    « Vous n’avez pas honte ? s’exclama-t-elle. Vous introduire ainsi dans ma chambre ? Et… Et… »


    Elle cherchait ses mots, et sous sa gêne, Blake sentait la colère monter.


    « Merde ! s’emporta-t-elle. Je dormais ! C’est…


    — Il n’y a pas de quoi se fâcher. Je ne vous ai pas violée, répondit le vampire en se levant, affichant volontairement un grand calme.


    — Vous avez quand même violé mon intimité ! riposta Theyla.


    — Ah oui ? fit Blake. Vraiment ? Vous avez de bien grands mots pour pas grand-chose…


    — Pas grand-chose ? répéta Theyla. Mais j’étais… »


    De nouveau, elle rougit intensément.


    « Nue ? » proposa Blake, narquois.


    Oh oui ! Et il avait profité du spectacle. D’accord, ce n’était pas très gentleman. Mais il n’avait pas cherché à le faire. C’était juste… arrivé. Ses muscles saillirent lorsqu’il croisa les bras sur sa poitrine en un geste de défi :


    « Vous pleuriez, expliqua-t-il alors. Je suis venu, vous m’avez pris la main, je suis resté. C’est aussi simple que ça. Et si ça n’avait pas été moi, cela aurait été James. Demandez-lui, il était là ! »


    Theyla rougit encore plus. Son regard glissa vers la porte, et elle put constater qu’elle était restée ouverte. Preuve que rien d’inconvenant n’avait pu se passer.


    « Sortez de ma chambre, dit-elle cependant.


    — Vous croyez que je me suis rincé l’œil ? la provoqua Blake. Oui, c’est vrai. J’ai vu votre tatouage, dans le dos… »


    Il avait aussi remarqué deux autres tatouages sur elle, un autour de sa cheville droite, et un autre autour de son poignet gauche, remontant un peu le long de l’intérieur de son bras. Des entrelacs d’inspiration celtique. Rien d’étonnant pour une Irlandaise. Il se garda pourtant de le dire.


    « Mais je vous ai recouverte, poursuivait-il, toujours aussi calme, ce qui semblait d’autant plus irriter Theyla, chose qui le réjouissait secrètement. Et ensuite, je me suis contenté de vous regarder dormir. Votre visage est très beau, quand vous dormez. Mais il est aussi très beau, en ce moment, alors que vous êtes en colère… »


    Il devait être impossible d’être plus cramoisie que ne l’était Theyla à cet instant. Ses yeux lancèrent des éclairs.


    « J’ai dit : sortez de ma chambre. Nous ne sommes pas assez intimes pour que je vous autorise à passer la nuit dans la même pièce que moi… et encore moins pour que je me lève et m’habille devant vous. »


    Blake se mit à rire :


    « Loin de moi cette idée !


    — Sortez ! »


    Le vampire s’éloigna nonchalamment, un sourire étirant ses lèvres.


    « Ah, les femmes… »


     


    * * *


     


    La colère de Theyla ne dura pas. Est-ce que James lui avait confirmé la version des faits ou avait-elle compris par elle-même qu’il ne s’était franchement rien passé de mal ? Blake ne le sut pas, et dans le fond, il s’en fichait superbement. Tout ce qui comptait, c’était que Theyla ne le fuyait pas. Cela aurait été très embêtant pour assurer sa protection, ainsi que Yasmine l’avait demandé. Et aussi pour s’en faire une amie, accessoirement.


    Eh bien, quoi ? Blake était un homme, non ? Enfin, un vampire mâle, ok. Et cette fille était diablement attirante. À cause de son odeur, certes, mais aussi par sa personnalité. Bon, surtout à cause de son odeur, pour être franc. Pour le moment, il ne la connaissait pas suffisamment pour parler de sa personnalité. Sauf de sa personnalité physique, et là… wow, elle était super sexy. Au moins autant que Rinalda.


    Lorsqu’il la retrouva, après s’être lavé et changé, Theyla était assise dans la petite cuisine de l’appartement. Elle faisait connaissance avec Yasmine et James, à qui elle n’avait jamais parlé qu’au téléphone.


    « Ça te va bien, les cheveux longs, disait-elle au jeune homme. Avec ta cicatrice, on dirait Albator, ajouta-t-elle spontanément.


    — Albator ? demanda James, soudain renfrogné.


    — Ah, je parie que tu connais pas, fit-elle en souriant. C’est un vieux dessin animé. Je l’ai connu par ma mère, qui était fan et il faut reconnaître que c’est un chef d’œuvre.


    — Et qui était Albator ? »


    L’Irlandaise rougit, consciente qu’elle en avait trop dit et qu’elle devait maintenant aller au bout de sa pensée.


    « C’était un pirate de l’espace, défenseur de la liberté, qui combattait pour sauver la Terre des envahisseurs. Un thème classique, mais fabuleusement traité par l’auteur. Bref… Albator était super canon, et très charismatique. J’étais totalement amoureuse de lui, quand j’étais petite. »


    Elle était maintenant écarlate, mais James sourit, flatté.


    « Enfin, tout ça pour dire que ça te va bien… » acheva Theyla, au comble de la gêne.


    Blake grogna intérieurement. Mais qu’est-ce que les filles avaient donc avec les cicatrices ? Le vampire avait déjà entendu Laurell dire que sa balafre donnait un air viril à James.


    « Alors, fit brusquement l’Irlandaise en se tournant vers Yasmine, les Chasseresses seraient des descendantes du Christ ? »


    Elle changeait de sujet, tout en en abordant un qui la rendait sincèrement curieuse, comme Blake avait pu s’en rendre compte la veille.


    « Non, rectifia Yasmine avec calme, je suis une descendante de Marie-Madeleine.


    — Mais avec qui était-elle mariée ? demanda Theyla, se souvenant apparemment des controverses qui faisaient parfois de la Magdalénienne l’épouse de Jésus.


    — C’est un des nombreux secrets de l’Église, répondit Yasmine avec un petit sourire. Et comme j’en fais partie, je ne te répondrai pas.


    — Tes pouvoirs te viennent bien de quelque part… insista Theyla.


    — Sans aucun doute. Une… « magie » coule dans mes veines… Mais je ne peux pas t’en dire plus.


    — Inutile d’insister, intervint James. J’ai essayé aussi, mais je n’ai jamais réussi à obtenir la clé du mystère. »


     


    * * *


     


    Les humains terminaient leur petit déjeuner et Blake songeait qu’il s’avalerait bien une bonne rasade de sang frais, réprimant des désirs d’égorgement sauvage sur la personne de Theyla, quand on frappa à la porte. Presque immédiatement, un jeune homme brun coiffé comme un hérisson fit son entrée dans l’appartement. En voyant Blake, il resta un instant bouche bée.


    « Je n’arrive pas à m’y faire… » murmura-t-il.


    Et, les yeux brillants d’émotion, il prit Blake dans ses bras.


    « Han, espèce de vieux forban ! » dit-il d’une voix enrouée.


    Blake le repoussa. Fermement. Sans méchanceté, cependant. Juste avec un certain agacement.


    « Hé là, hé là, fit-il. On se calme… »


    Il fronça le nez. Norton sentait mauvais, il n’était pas rasé et avait l’air fatigué. Où avait-il donc passé la nuit ? De son côté, Theyla, qui ne connaissait pas le nouveau venu, ouvrit des grands yeux étonnés.


    « Norton, je te présente Theyla, déclara solennellement James.


    — Teyla ? » répéta Norton.


    Il paraissait surpris.


    « Non. Theyla, avec un “h”, rectifia la jeune femme. Comme Maria et Mariah. Ce n’est pas la même chose. Mais vous devez le prononcer Teyla. Comme… Teyla, en effet. C’est un nom celtique. Ça signifie… »


    Elle eut soudain l’air gêné de se montrer si pointilleuse et sourit :


    « Oh, bien, laissez tomber, cela n’a pas d’importance.


    — Qu’est-ce que ça signifie ? demanda cependant James.


    — Falaise. »


    Elle rougit et se détourna rapidement.


    « C’est celle dont tu m’as parlé au téléphone ? chuchota alors l’apprenti Conseiller à son camarade borgne. C’est pour elle, l’enquête que j’ai menée en ville ?


    — Elle-même.


    — Vient-elle d’une autre galaxie ?


    — Pas si loin. Seulement d’Irlande.


    — Donc, c’est bien une autre galaxie, en l’occurrence, rétorqua Norton.


    — Je ne connais pas de Wraiths, pourtant, lança Theyla, à nouveau souriante.


    — Wow, elle a des références ! répondit Norton en se tournant vers les autres. Elle me plaît ! »


    Il serra la main qu’elle lui tendait :


    « Enchantée, miss Theyla. »


    Il posa son autre main par-dessus la première, mais à cet instant, quelque chose d’étrange se produisit : Blake vit rouge. Norton l’avait toujours agacé, il est vrai. Cependant, ça ne suffisait pas à expliquer la réaction du vampire. Les hésitations de la Chasseresse, la veille au soir, en parlant du jeune homme flottaient également dans son esprit. Mais cela non plus n’était pas une raison suffisante pour se comporter aussi grossièrement et aussi stupidement. Et même le fait qu’il n’ait pas saisi tous les tenants et aboutissants de cette conversation surréaliste ne justifiait pas sa conduite.


    Toujours est-il que Blake éprouva une fureur irrationnelle et incontrôlable en voyant Norton se rapprocher sensiblement de Theyla. Il ne le « sentait » pas. Au sens propre comme au sens figuré.


    « Bas les pattes ! » grogna soudain le vampire en s’interposant.


    L’apprenti Conseiller sursauta.


    « Ne t’inquiète pas, Norton, ironisa James d’un ton sarcastique. Blake prend juste son rôle de protecteur un peu trop à cœur. Un vrai chien de garde. Je suis sûr qu’il pourrait mordre !


    — Et pour cause, ricana Blake. Je suis un vampire. »


    Norton le regarda d’un air surpris :


    « Blake, nous sommes amis, lui dit-il. Je ne vais pas toucher à ta bien-aimée.


    — En voilà un qui a tout compris au premier coup d’œil, s’esclaffa James, tandis que Theyla rougissait violemment. Plus lucide que je ne l’aurais cru, camarade ! »


    Blake aurait voulu pouvoir décapiter le borgne pour le faire taire et lui jeta un regard noir. Mais cet idiot avait raison…


    Le vampire était jaloux, pire que si l’Irlandaise avait été sa petite amie, ou qu’elle lui avait appartenue. Or, tout le monde semblait apprécier Theyla, beaucoup plus qu’il ne l’aurait souhaité. Yasmine et Laurell la traitaient véritablement comme une sœur. Ça, encore, ça pouvait passer. Encore que, vu les préférences sexuelles et amoureuses de Laurell, cela pouvait prêter à confusion. Mais le pire de tout, c’était que James et Norton étaient visiblement sous le charme de la fille aux yeux violets. Et ça, ça irritait franchement Blake.


    Ils étaient tous beaucoup trop captivés par Theyla. Il était probable que son pouvoir les attirait. Ils se sentaient compris, acceptés, aimés. Et elle n’y était pour rien. Elle ne le faisait pas exprès. Il n’y avait aucune séduction volontaire là-dedans. Elle était juste gentille, empathique, débordante d’amour. D’un amour universel…


    D’ailleurs, Theyla avait l’air très à l’aise avec tout le monde. Un peu moins avec la Chasseresse, cependant. Était-il possible, qu’à cause de son don d’empathie, elle éprouve quelque chose qui la gênait en compagnie de Yasmine ? Une certaine jalousie de la part de la rouquine, peut-être ? Blake ressentait parfaitement le désir qui émanait toujours de cette dernière, et du fait de ce qui s’était passé entre elle et lui, elle n’appréciait sans doute pas de le voir tournicoter autour de Theyla… Oui, Blake en aurait mis sa main au feu !


    Il trouva cela follement ironique et drôle. Du coup, sa propre jalousie lui pesa moins…

  

julie cassaing <julie83160@hotmail.fr>



  
    DÉBUT D’ENQUÊTE


    « J’ai faim ! s’exclama Norton en attrapant un toast au vol. Il reste quelque chose à manger ? »


    Il s’attabla sans plus de façon et commença à s’empiffrer joyeusement de tartines de beurre et de miel.


    « Raconte-moi ce que tu as appris ! » exigea alors Yasmine en s’asseyant à côté de lui sur le rebord de la table.


    La bouche pleine, Norton fit la moue et eut un geste de la main pour signifier qu’il n’avait pas obtenu grand-chose. Mais la Chasseresse entendait bien écouter le compte-rendu de son début d’enquête, et le jeune homme avala prestement sa bouchée pour rétorquer :


    « Ok, au rapport pour vous, M. Eh bien, en réalité, tu vas être drôlement étonnée, parce que j’ai une étrange information. »


    De l’index, il récupéra le miel qui lui coulait sur le menton et l’avala.


    « Et j’espère que tu apprécieras ce renseignement à sa juste valeur, parce que j’ai quand même passé toute la nuit dehors, et que j’ai dû dormir sous un porche, dans la Calle dei Crociferi. Il y avait un vent tel que je me croyais presque sur Tattooine. Et vous n’imaginez même pas ce qui se trimballe comme faune, dans les rues, la nuit. Il y avait ce…


    — Au fait, Norton, réclama Yasmine.


    — D’accord, d’accord… Je voulais juste faire remarquer mon dévouement à la Cause. »


    Et comme tout le monde le regardait, interloqué :


    « La Cause des Chasseresses, bien sûr ! précisa-t-il comme si c’était une évidence.


    — Pourquoi n’es-tu pas rentré ? » demanda Laurell en se resservant une brioche en même temps que lui.


    Le jeune homme hocha la tête en avalant son jus d’orange.


    « Parce que je devais attendre mon… mon contact ! » fit-il d’un ton mystérieux.


    Blake laissa échapper un petit ricanement.


    « À ton odeur, dit-il, je ne doute pas que tu aies passé la nuit dehors, dans la Calle dei Crociferi ou ailleurs. Tes contacts ne seraient-ils pas aussi des compagnons de poker, par hasard ? »


    Norton prit un air blessé :


    « Alors, là, tu me vexes, mon ami.


    — J’ajouterais, continua le vampire, impitoyable, que certains d’entre eux sont des démons de basse extraction. Si ce sont là tous tes contacts, es-tu bien sûr qu’ils soient fiables ?


    — Ne dis pas de mal des démons, riposta l’apprenti Conseiller. C’est souvent aussi auprès d’eux que tu vas chercher tes infos. »


    Touché.


    « Et ils acceptent de te parler ? »


    Par là, Blake entendait que Norton n’avait pas les capacités physiques de faire avouer un démon. Mais l’autre eut un étrange petit sourire :


    « J’ai, moi aussi, certains talents cachés qui sont bien utiles.


    — La suite de l’histoire, Norton ! » intervint alors la Chasseresse, en fronçant les sourcils.


    L’apprenti Conseiller leva la main :


    « Ok, ok… Graziella, c’est le nom de mon contact, est donc médium. Je vous jure, les médiums ont de ces manies, quelquefois… Elle, son truc préféré, ce sont les rondelles de tomates marinées dans…


    — Norton… » fit Yasmine, de plus en plus agacée.


    — D’accord, soupira Norton. J’ai donc pu la rencontrer et lui parler. Et après m’avoir écouté, elle m’a dit qu’il fallait enquêter sur le vampire de Venise, parce que la clé se trouvait là… Vous savez de quoi il s’agit, vous ? »


    Sans un mot, Blake sortit alors de sa poche l’article qu’il avait imprimé. C’était étrange qu’un tel fait, presque anecdotique, revienne sur le tapis. Certes, c’était ce qui l’avait amené à Venise, à la poursuite de la Chasseresse, mais de là à mener une véritable enquête là-dessus…


    « C’est de ça dont tu me parlais hier soir, n’est-ce pas ? remarqua alors Yasmine.


    — Exactement. »


    La jeune femme eut une moue dubitative :


    « Tu es certain qu’il s’agit bien de ça ? Le vampire de Venise, ça pourrait tout aussi bien être l’Immortel.


    — C’est ce que j’ai dit, intervint Norton, la bouche pleine. Mais Graziella m’a répondu que non. Elle m’a dit qu’il s’agissait d’une vampirette femelle disparue…


    — Ce dont on parle dans l’article, commenta sobrement Blake. Plus ou moins.


    — Vampirette ? commenta Laurell en se tournant vers Norton. Tu les appelles de cette façon, toi ?


    — Moui, pourquoi ?


    — Je ne sais pas… C’est trop gentil, je trouve. Ça fait un peu fillette, dans la sonorité. Je préfère vampiresse, ça ressemble à ogresse, et c’est plus proche de la vérité, à mon sens…


    — Oui, renchérit Norton, ou Vampirella, comme Cruella Devil ! »


    En entendant cela, la Chasseresse poussa un long soupir exaspéré.


    « Je trouve ça débile, commenta-t-elle alors sans ambages, en revenant à Blake. Il est évident que cette femme n’était pas un vrai vampire… Si elle en avait été un et qu’on l’avait tuée, il ne serait resté que de la poussière de son corps, et jamais on n’aurait pu l’enterrer. Et je ne vois pas du tout ce que ça pourrait avoir comme rapport avec Theyla… Norton, conclut-elle, cette femme s’est fichue de toi !


    — Graziella est vraiment excellente dans son domaine ! répliqua Norton avec ferveur. Si elle dit qu’il faut creuser par là, il faut l’écouter. Elle a vraiment un don, elle sait lire le passé et le futur.


    — Norton, Dieu sait que je crois en tout un tas de choses étranges, parce que j’en ai été témoin. Mais là, peux-tu sérieusement m’expliquer pourquoi je devrais aller voir un cadavre vieux de quatre cents et quelques années ?


    — C’est vrai que ça n’a pas l’air très enthousiasmant, dit comme ça ! nota Laurell.


    — Cela n’a surtout aucun lien avec le sujet qui nous préoccupe. Et franchement, j’ai déjà eu mon compte de momie par le passé, je n’ai aucune envie d’aller en voir une autre juste pour le plaisir. Je ne suis pas là pour faire du tourisme. Ni pour voir si une malédiction va s’abattre sur les profanateurs d’une tombe remontant à l’époque de la Peste Noire.


    — J’avoue que là, tout de suite, tout ce que je vois, c’est une innocente qu’on a enterrée de façon barbare, avoua Norton. Mais si Graziella dit que la clé est là, il faut aller se renseigner. »


    Yasmine eut un geste d’agacement. Blake flairait son irritation, tout comme il percevait l’inquiétude de Theyla. Cela augmentait encore l’intensité de son odeur, et il se surprenait à renifler sans bruit de temps en temps, pour s’emplir les poumons de cette délicieuse fragrance, aussi divine que diabolique. Comme un drogué sniffant sa colle. Il était étonné de découvrir qu’après les heures passées près d’elle pendant qu’elle dormait, il trouvait maintenant un réel plaisir à se sentir entouré de son parfum ; et surtout, plus de plaisir que de désagrément, bien que la faim ne cessât de le tarauder.


    « Bon, grommela finalement la Chasseresse, il faut reconnaître que nous piétinons sur place dans cette enquête. Je ne veux négliger aucune piste, aussi absurde qu’elle paraisse. Nous allons monter sur pied une petite expédition sur l’île de Lazzaretto Nuovo. De nuit, bien sûr. »


    Blake opina du chef en allumant une cigarette.


    « Très bien. Je t’accompagne. »


    C’était moins une proposition qu’une injonction.


    « Certainement pas ! protesta Yasmine. C’est déjà ridicule que j’en sois réduite à aller là-bas. Inutile que tu viennes aussi. Je préfère que tu restes avec Theyla.


    — Oh, mais je tiens à me rendre sur cette île ! intervint l’Irlandaise avec vivacité. Après tout, cela me concerne en tout premier chef, il semblerait. Et si clé il y a à trouver là-bas, je ne passerai pas à côté, croyez-moi ! De toute manière, entre rester à l’appartement avec Blake et Laurell ou t’accompagner avec Blake sur Lazzaretto, mon choix est vite fait. »


    Immédiatement, la petite sœur de la Chasseresse se renfrogna, et Theyla se rendit compte qu’elle avait été maladroite.


    « Oh, je ne dis pas ça pour toi, Laurell ! se reprit-elle aussitôt. C’est juste que… j’étouffe entre ces quatre murs. Je me sens prisonnière. Si je sortais et que je participais à l’enquête, j’aurais l’impression d’agir, et non plus de subir la situation… »


    Yasmine croisa le regard de l’Irlandaise, puis celui de Blake. Il n’y eut pas besoin de mot entre eux.


    « D’accord, céda la Chasseresse. L’expédition aura lieu, non cette nuit, mais celle d’après, le temps de quelques préparatifs et repérages. »


    Elle soupira de nouveau :


    « Pour être franche, j’espère que nous découvrirons entre-temps quelque chose qui nous évitera cette macabre démarche… Alors tâchons d’en savoir plus ! »


     


    * * *


     


    Étrangement, après cette discussion, aucun des jeunes gens ne se plongea pourtant dans un travail de fin limier. En réalité, Laurell et Theyla plongèrent au sens propre dans les placards pour essayer de refaire une petite garde-robe à cette dernière. Apparemment, la demoiselle était partie d’Irlande avec seulement sa robe blanche sur le dos. Blake fit la grimace : parler chiffons, ce n’était franchement pas sa tasse de thé. Et comme il n’avait pas le droit d’assister à la séance d’essayage, cela ne présentait vraiment aucun intérêt pour lui.


    « Va t’en, Ryan, lui dit d’ailleurs Laurell sans ménagements. Je doute que le strip-tease soit le truc de Theyla.


    — Peut-être pas, mais c’est le mien, riposta le vampire.


    — Vraiment ? ironisa Theyla. Alors, qu’attendez-vous pour nous faire une démonstration ? »


    Un instant, Blake hésita, pris à son propre jeu. Il était étonné de voir l’Irlandaise réagir ainsi, être taquine, se laisser aller au badinage et à la boutade. Elle n’avait rien d’une jeune veuve éplorée en cet instant.


    Pourtant, derrière sa vivacité, Blake devinait autre chose. Les émotions ont des odeurs, les vampires peuvent vous le dire ! Et Blake sentait le chagrin de Theyla. Il était toujours présent. Son sourire n’était qu’une façade. Derrière ses remarques gouailleuses, il y avait son cœur déchiré et son âme torturée… Elle pleurait son amant mort.


    En revanche, il était clair que la présence de Laurell lui faisait un bien fou. C’était probablement son empathie qui la servait, pour une fois. Généralement, ce ne devait pas être drôle de ressentir la souffrance, la colère ou les désirs contrariés des autres. Mais Laurell respirait la joie de vivre, une saine joie de vivre propre à la jeunesse. Theyla pouvait peut-être recharger ses batteries auprès d’elle…


    Blake ouvrit des yeux surpris avant qu’un sourire railleur ne vienne flotter sur ses lèvres. Mais Laurell le prit de vitesse :


    « Oh, mais c’est vrai, ça ! acquiesça-t-elle avec vivacité. As-tu des billets, Theyla ? Pour les mettre à sa ceinture, tu sais…


    — Laurell ! intervint Yasmine, qui prenait toujours très au sérieux son rôle de sœur aînée.


    — Oh, ben quoi ? protesta la benjamine. Si on ne peut plus plaisanter… »


    Blake aurait volontiers prolongé la plaisanterie si les filles avaient été seules, mais James était là. Qui le regardait ironiquement. Le vampire haussa les épaules et alla s’installer au salon, presque en grognant. Mais, même là, il ne tint pas longtemps en place.


    Yasmine eut en effet la lumineuse idée de s’y installer également, pour discuter avec James et Norton d’entraînement et de détails domestiques à propos de sa bande de Chasseresses. Une conversation d’un ennui mortel. On aurait dit des parents organisant le futur de leur progéniture. Pitoyable. On était samedi, il faisait un temps superbe, et ces messieurs-dames restaient enfermés dans l’appartement – en plein cœur de Venise – à discuter boutique et à tirer des plans sur la comète ! Fallait-il qu’ils n’aient vraiment aucune vie sociale ! Ne manquait plus que la sorcière pour avoir le noyau dur de l’équipe au complet. Mais elle était partie à l’aube… Chanceuse !


    Blake se sentait parfaitement inutile. Donc, de mauvaise humeur. Cela faisait longtemps qu’il avait perdu l’habitude d’habiter à plusieurs. De vivre avec des humains. Depuis quelques temps, il roulait sa bosse tout seul, et ça, ça lui convenait. Ça lui convenait même parfaitement. Pas de compte à rendre. Pas de boulets à supporter. La liberté.


    De plus, malgré la présence de Theyla et sa récente mission de « garde du corps » (n’était-ce pas particulièrement ironique pour un vampire ?), Blake ne devait pas oublier son objectif premier : la prophétie « Apocalypse Now ». C’était maintenant sa deuxième journée à Venise, et il ne comptait pas la passer enfermé dans cet appartement trop petit pour toute la bande. De toute façon, Yasmine était là, elle pouvait protéger Theyla elle-même.


    Évidemment, l’idée de quitter l’Irlandaise procurait au vampire un sentiment… bizarre. Un peu comme une sensation d’angoisse. Était-ce parce que son parfum provoquait en lui une sorte d’accoutumance ? Non. C’était impossible. Pourtant, pendant quelques instants, Blake fit les cent pas dans l’appartement, comme un lion en cage, incapable de se décider à partir et cherchant une bonne raison de rester.


    Mais il n’y en avait aucune. Au contraire, il avait de bonnes raisons de sortir. Chercher à manger, par exemple. Échapper à l’exquise torture de l’odeur de Theyla, accessoirement. Et surtout, trouver le Grand Maître de Venise. C’était bien ce pour quoi il était venu, non ?


    D’ailleurs, partir à la recherche de l’Immortel présentait deux avantages : d’une part, cela ferait avancer sa quête à propos de la prophétie, et d’autre part, il pourrait peut-être également apprendre pourquoi ce vieux fat voulait voir Theyla, lui aussi. C’était ce qu’avait dit Yasmine, la veille au soir. Mais quelle était la motivation du Grand Maître ? Voulait-il tuer Theyla, comme les autres démons ? Ou désirait-il autre chose ? En savait-il plus que les autres sur la prophétie qui concernait le bébé de Theyla ? Pour le moment, tout ce que Blake en savait était plutôt nébuleux. Mais l’Immortel, lui, avait l’air foutument bien renseigné…


    Il fallait mettre au point une stratégie.


     


    * * *


     


    « Yasmine, Yasmine, Yasmine ! »


    L’exclamation de Laurell retentit dans le salon et fit bondir Blake. Pour rien.


    « Eh ! s’exclama James en riant. Faut que tu arrêtes la tisane, Blake, ça ne te réussit pas ! »


    Le vampire lui jeta un regard noir.


    « Ne me tente pas, grommela-t-il. Je n’ai pas mangé depuis un certain temps. Ton sang pourrait très bien faire l’affaire.


    — Ouh, j’ai peur…


    — Tu devrais !


    — Hey ! Les garçons, ça suffit ! » les interrompit Laurell.


    La jeune fille était surexcitée et trépignait sur place :


    « Yasmine, reprit-elle en se tournant vers sa sœur. Il faut qu’on aille faire du shopping, Theyla et moi ! On ne peut pas la laisser comme ça, elle n’a vraiment rien à se mettre. Je lui ai prêté quelques trucs, mais elle fait plutôt ta taille que la mienne… »


    Yasmine se leva du canapé et regarda Theyla qui entrait. Pantalon noir, haut blanc, escarpins, petite veste noire. Craquante. Que des fringues à Yasmine, à en juger par la mine de la Chasseresse.


    « Je vois, en effet… dit-elle.


    — Je suis désolée, dit Theyla, Laurell m’a presque forcée à mettre tout ça…


    — Et ça vous va très bien, commenta Blake, exprès pour taquiner Yasmine. Laurell a très bon goût. »


    Il vit au regard de la Chasseresse qu’il avait réussi à l’énerver, et il lui adressa un grand sourire.


    « Merci, dit Laurell.


    — C’est plutôt moi qui ai bon goût, répliqua Yasmine, puisque tous ces vêtements sont à moi. »


    Elle se reprit dès qu’elle vit la mine contrite de Theyla :


    « Mais… mais tu peux les garder, bien entendu. Ils te vont très bien, c’est vrai. Je m’en rachèterai d’autres, c’est tout. »


    Theyla eut un grand sourire lumineux, ravie comme une gamine du compliment :


    « Merci, c’est gentil. Mais ce serait plus juste que ce soit moi qui aille m’en acheter.


    — Oh, Yasmine ! reprit Laurell. On peut y aller, dis ? Cela fait tellement longtemps que je n’ai pas eu droit à une bonne séance de shopping ! Et ce n’est pas tous les jours que je suis à Venise !


    — C’est sûr, intervint James, le shopping, ça vous requinque une nana. Malheureusement, les panthères géantes n’ont pas tellement besoin de vêtements. En tout cas, on ne trouve rien en magasin pour elles. Tu as dû te sentir frustrée pendant tous ces derniers mois ! »


    Il parlait à Laurell, mais avait les yeux fixés sur Theyla. Blake sentit son animosité envers le jeune homme augmenter encore d’un cran. Laurell grogna :


    « Merci de me rappeler tous ces bons souvenirs de l’époque où je devais vivre dans les bois et me nourrir de viande crue. »


    Yasmine hocha la tête :


    « Ok, Laurellie, va pour du shopping.


    — Pas question ! riposta Blake. Il fait jour, et je ne vais pas pouvoir protéger Theyla dehors, pendant ce temps-là… »


    Comment aurait-il fait, en plein jour, en plein cœur de Venise ? Aurait-il dû se cacher sous une bâche noire pour la suivre dans la rue ? Cela aurait été particulièrement humiliant.


    « Je peux y aller, moi ! » proposa James.


    Et l’idée avait l’air de le réjouir. Blake fronça les sourcils devant un tel intérêt.


    « Et comment feras-tu si une horde de démons les attaque, monsieur « j’aime-le-shopping-au-point-que-je-pourrais-passer-pour-une-tapette » ?


    — Tu n’as aucune remarque à faire, riposta James. Tu serais encore plus impuissant que moi, en plein jour !


    — Eh ! protesta le vampire.


    — Pardon, j’ai peut-être employé un mot qu’il ne fallait pas, ricana James.


    — Ryan a raison, coupa Laurell.


    — Voilà trois mots parfaitement superflus, nota le vampire avec mordant. Tout le monde le savait déjà. Alors, soit Yasmine s’occupe de vous accompagner, soit vous, les filles, vous dénichez un magasin de nuit et attendez l’obscurité pour sortir en ma compagnie. »


    Yasmine soupira :


    « D’accord ! Je n’ai pas le temps de me charger de ça aujourd’hui, dit-elle. J’ai trop de choses à régler. En plus, j’attends un message de Megan, dès qu’elle sera arrivée à bon port… Laurell, vous pourrez aller à la galerie marchande, Theyla et toi. Avec Blake. Elle est ouverte jusqu’à plus de dix heures du soir, et à cette heure-là, il fait nuit.


    — Super ! » s’enthousiasma Laurell.


    Blake hocha la tête.


    « Très bien. En attendant, j’aimerais qu’on mette quelques petites choses au point. D’abord, si je dois rester parmi vous, j’espère qu’on va vite trouver une solution pour la nuit, parce que je ne tiens à dormir ni dans la cave…


    — Il n’y en a pas ! déclara Yasmine.


    — … Ni dans un placard.


    — Il n’y en a pas non plus. Le temps qu’on règle nos petites affaires à Venise et qu’on rentre en Écosse, tu devras te contenter du canapé du salon. »


    Blake fit la grimace. Cette situation pouvait durer des jours. Voire des semaines. Quel idiot il avait été d’accepter de rester près de Theyla ! Il aurait mieux fait de repartir tout de suite et d’aller débusquer l’Immortel dans son antre. Enfin, plutôt dans son hôtel particulier. Le Grand Maître de Venise n’avait jamais négligé son confort. Au lieu de ça, voilà qu’il se retrouvait de nouveau enchaîné au Gang de la Chasseresse, sans liberté, et sans même un lit convenable. En plus que d’être torturé par la faim à cause d’une fille au parfum bien trop délicieux. Il y avait de quoi hurler.


    « De toute façon, nous allons bientôt tous retourner au manoir. riposta James. Tu le sais bien. Ce n’est que l’affaire de quelques jours. En plus, là-bas, il y aura toujours du monde pour protéger Theyla.


    — Merveilleuse idée ! gronda Blake. Comme ça, vous n’aurez plus besoin de moi, et je pourrai m’occuper de mes affaires tranquillement. »


    En cet instant, il regrettait son petit appartement de La Nouvelle-Orléans, tout miteux qu’il fût. Le frigo rempli de bière et de sang. Ses vieilles voisines avec lesquelles il jouait au Scrabble ou au Trivial Pursuit, certains jours…


    La Chasseresse le foudroya du regard, et Laurell également.


    « OK, grogna-t-il alors, pour couper court à la discussion. On verra pour la suite… En attendant : le canapé. »


    Ou le seuil de la chambre de Theyla. Probablement plutôt ça, d’ailleurs.


    « Je vais jouer les petits cousins invités, pas de problème… Mais il y a une deuxième chose que j’aimerais également mettre au point. »


    Il se tourna vers Theyla.


    « La prophétie qui vous concerne. Je veux en connaître la teneur. C’est important. Surtout si le Grand Maître de Venise s’intéresse à vous, lui aussi. Je dois savoir de quoi il retourne, exactement. Il faut en apprendre le plus possible. Les informations, c’est vital. »


    Au fond, il était sincèrement curieux et intrigué, et il avait réellement envie d’en savoir plus sur Theyla et le bébé. Mais il ne l’aurait pas avoué. De toute manière, comme il le faisait remarquer, c’était aussi une question de survie, en quelque sorte.


    Ce fut Laurell qui lui répondit, en lui tendant un papier qu’elle avait dans la poche.


    « Theyla vient de me donner ça. C’est le texte de la prophétie, telle que son petit ami l’avait recopié. »


    Yasmine s’approcha, et lut avec Blake :


    « L’enfant naîtra la nuit du solstice d’hiver. Fruit de l’union de deux êtres que tout séparait, le prêtre païen et la vierge consacrée à la Croix, il sera l’incarnation de la réunion des forces du Bien. Sa venue signifiera la fin du combat contre les forces du Mal. Tous le craindront et le vénéreront et ses pouvoirs seront tels que la Terre se pliera à ses caprices. »


    Blake hocha la tête et passa une main dans ses cheveux blonds :


    « Eh bien… Il promet, ce petit ! Mais bon, le coup de la naissance lors du solstice d’hiver, ce n’est pas un peu téléphoné ? Franchement, ça ne me rassure pas sur l’authenticité de la prophétie, ce genre de détails.


    — Que veux-tu dire ? demanda Norton. Je ne comprends pas.


    — Moi, je comprends, riposta Yasmine. Le solstice d’hiver marque la première journée de l’hiver, c’est la nuit la plus longue de l’année. Mais c’est aussi le moment où les jours cessent enfin de diminuer et recommencent à rallonger, cela annonce la victoire de la lumière sur les ténèbres. C’est très symbolique. Les anciens craignaient que le soleil ne revienne plus et que l’univers reste plongé dans l’obscurité…


    — C’est symbolique au point que la religion chrétienne a précisément fait de cette date celle de la fête de la naissance du Christ, renchérit Theyla, alors qu’historiquement, on sait qu’il est né en été. Mais c’était plus parlant de cette façon, et c’est ainsi que le Noël chrétien a été fixé au 25 décembre par le pape Télesophe, au IIIème siècle, je crois.


    — Oui, approuva la Chasseresse, et cela permettait de remplacer la fête païenne de Yule par une fête chrétienne. Yule célébrait la renaissance du soleil, le jour où la Déesse donna naissance à un fils, le Dieu cornu. D’ailleurs, la plupart des symboles associés à Noël sont païens plutôt que chrétiens : la bûche, le houx et le gui, le sapin, la décoration lumineuse des rues, les rennes dans le ciel...


    — Le solstice d’hiver est considéré, depuis très longtemps, comme un temps de naissances divines, on le sait, conclut Blake. Et que cette date ait été choisie dans la prophétie me ferait plutôt penser qu’elle est montée de toutes pièces. Mais même si elle est vraie, comment pouvez-vous dire que l’enfant de Theyla correspond bien à tout cela ? J’ai comme un nouveau doute, pour ma part, parce que si je calcule, nous sommes fin août, vous m’avez dit que Theyla est en début de grossesse et il ne reste moins de quatre mois d’ici le solstice d’hiver. Ça fait un peu court, non ?


    — C’est en effet le point qui coince vraiment, approuva Yasmine. Pour une grossesse humaine, ça fait court. Mais pour le reste, ça concorde… Et le père de l’enfant semblait persuadé de la chose. Les démons aussi le sont.


    — C’est troublant, dit James, mais c’est mince…


    — Effectivement, approuva Theyla, mon bébé devrait plutôt naître la nuit de l’équinoxe de printemps que la nuit du solstice d’hiver. Mais je dois vous apprendre autre chose. »


    La jeune fille soupira :


    « Mon petit ami était… un druide. Et c’est lui qui m’a détournée de mes vœux. Enfin, des vœux que j’avais l’intention de prononcer… Cela concorde avec la prophétie. Et mon fiancé avait eu une vision concernant cet enfant, il était certain de son fait, en dépit de cette histoire de date. »


    Blake sentit la douleur de la jeune fille. Elle avait encore beaucoup de mal à parler de son défunt petit ami. Compréhensible. Mais ce qu’elle venait de révéler concordait effectivement avec la prophétie : elle, religieuse, représentante de la croix du Christ – ce que le vampire savait déjà – et le père de l’enfant druide, donc considéré comme prêtre païen par les Chrétiens. C’était enfin un point en sa faveur. Ceci dit, ça ne prouvait toujours rien.


    « Mais sait-on d’où vient cette prophétie, de quand elle date… Tout ça ? reprit le vampire.


    — Non. Pas moi, en tout cas… répondit Theyla.


    — Il faudrait peut-être faire des recherches, vous ne croyez pas ? J’ai entendu parler de prophéties bidon, des machins du style « le lion affrontera l’aigle », ce genre de trucs. Et ça n’a abouti qu’à faire tomber des gens bien dans un piège…


    — Le lion affrontera l’aigle ? répéta Laurell, surprise.


    — Oui, ça ou n’importe quoi du même genre. Et ne me regarde pas comme ça, s’énerva Blake, qu’est-ce qu’il y a ?


    — Je n’ai jamais entendu parler d’une prophétie pareille.


    — Normal, je viens de l’inventer. »


    Il alluma une cigarette et tira dessus nerveusement.


    « Bref, est-on sûr que la prophétie du Sauveur n’est pas bidon ?


    — Bonne question, approuva Yasmine. Tu as raison, et je pense comme toi : il faut faire des recherches sur les origines de cette prophétie. Mais une chose tend à me faire penser qu’elle est véridique, c’est que les démons y croient, eux !


    — Mouais… marmonna Blake. Je ne suis pas bien certain que ça signifie vraiment quelque chose. Red, ces crétins seraient foutus de croire n’importe quoi ! Tu n’imagines pas la crédulité d’un démon qui a peur de mourir ! »


    La Chasseresse ne put qu’acquiescer. Aussi, pendant qu’elle et James poursuivaient leurs discussions à propos de sa troupe de jeunes Chasseresses, Norton, Laurell et Theyla consacrèrent le reste de leur journée à des recherches sur la prophétie qui concernait le bébé. Yasmine avait ses contacts au Vatican et ailleurs, et elle comptait bien les en faire profiter, une fois la situation de ses Chasseresses mise au point.


    Quant à Blake, il décida de sortir. Il était enfermé depuis trop longtemps. Il faisait jour, et il ne pourrait donc pas circuler en moto. Mais il savait où passer pour éviter la lumière du soleil. Certes, il n’y avait pas d’égouts à Venise, la marée se chargeant d’éliminer plus ou moins bien les eaux usées, mais cela n’empêchait nullement les vampires de circuler. Pour sortir des bâtiments, il suffisait de passer par les hangars à bateau. Or, l’immeuble de Yasmine en avait un.


    À partir de là, le chasseur de primes pourrait nager dans l’eau de la lagune. Pas très propre, mais pour survivre, il fallait faire des sacrifices. Et l’eau le protégerait des rayons du soleil. L’avantage, c’était que, comme il n’avait pas besoin de respirer, il pouvait nager des heures presque sans fatigue. Ce n’était pas ça qui entraverait ses investigations.


    D’autant moins que Blake savait parfaitement où trouver les informations. Chez les démons. Dans la ville sombre, la cité sous la cité. Il en avait l’habitude. Toutes les villes humaines avaient leur ville sombre, laquelle se confondait généralement avec le réseau des égouts, celui du service des eaux, du métro et autre. C’était comme un monde rampant, qui vivait parallèlement à l’autre, se nourrissait de lui et menaçait de l’envahir.


    À Venise comme ailleurs, il existait tout un lacis de souterrains inconnu des humains, et ce, même si les hommes n’avaient jamais édifié de système d’égouts. La ville sombre de Venise était un cas particulier, construite profondément en dessous la vraie ville, sous la mer. Blake en connaissait l’entrée, au centre de la lagune, et soupçonnait qu’en plus des solides souterrains de pierre, un sort magique consolidait la ville sombre.


    Oui, il allait mener sa propre enquête à Venise, et voir ce qui se passait avec l’Immortel. Cela lui permettrait également de mener sa propre quête. La prophétie « Apocalypse Now » ne devait pas quitter son esprit
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    PROPHÉTIES


    Depuis l’appartement de la Chasseresse, Blake se faufila sans peine dans le hangar à bateau. Conformément à son plan, il allait plonger dans l’eau pour rejoindre ensuite l’entrée secrète de la ville sombre. Comme partout ailleurs, les galeries de la cité souterraine étaient noires, sombres, puantes. Un vrai plaisir. Mais elles étaient conçues pour abriter des bêtes primitives et féroces, et par conséquent, parfaites pour trouver des démons, et donc des informations. Et il avait besoin d’informations de toute urgence. Et aussi de sang.


    Tout en réfléchissant, le vampire alluma une cigarette et pompa dessus. Le sang ne serait pas très dur à dénicher. Il pourrait en prendre dans une boucherie quelconque, ou bien saigner quelques rats. Une sale habitude, qu’il avait prise avec Richard. Certes, les rats, ce n’était pas ce qui manquait à Venise. Comme dans toute ville, ils rôdaient partout, faune grouillante de l’ombre. Seulement, Blake n’aimait pas les rats. Ils vivaient généralement dans les égouts et ils avaient un museau désagréable. Le vampire préférait de loin les pigeons, même si Richard prétendait pour le faire rager que c’était des « rats volants », vu qu’ils mangeaient tout et n’importe quoi, eux aussi, à l’instar des rongeurs à quatre pattes. La grande différence, c’était que les pigeons, même les humains en mangeaient ; pas les rats. De plus, les pigeons étaient des animaux diurnes. Ils avaient le goût du soleil et Blake adorait ça.


    Et les pigeons, il y en avait aussi à Venise, et ils étaient plutôt bien nourris. Blake entendait les volatiles d’ici, dans les rues, et surtout sur la place San Marco. Impossible de faire un pas, en pleine journée, sans en faire s’envoler des dizaines sous ses pas. Ils pullulaient, pour le plus grand malheur des bâtiments qui subissaient les inconvénients de leur présence, mais pour le plus grand bonheur des enfants et des jeunes femmes qui s’asseyaient pour les nourrir plus facilement, à coups de paninis ou de ces pâtisseries variées dont les Italiens étaient si friands. Imaginer la mythique place de Venise sans les pigeons, c’était comme imaginer New York sans la statue de la Liberté, Londres sans le brouillard, Paris sans la tour Eiffel. Ils faisaient partie du paysage. Et partout où étaient les touristes, les pigeons suivaient, par centaines.


    Tout en soufflant la fumée de sa cigarette, Blake sentit son estomac gargouiller. Bonne idée, les pigeons. Mouais, sauf qu’il était midi, et que le vampire n’allait pas se risquer dehors maintenant. De plus, en toute honnêteté, il aurait préféré trouver du sang humain, un donneur volontaire, ou à la limite des poches de transfusion, par exemple. Mais son éthique lui interdisait de voler ces dernières. Quant à trouver un donneur volontaire, il n’avait pas franchement le temps de faire le tour des bouges de Venise pour s’en dégoter un. Ou une… Blake revint donc à son idée première et décida qu’il se contenterait de sang de porc, prélevé dans une boucherie.


    Ce point réglé, il lui resterait à mener l’enquête, mais il n’était pas inquiet. Avec de la chance, il trouverait sûrement quelqu’un pour lui indiquer où trouver le Grand Maître de la ville, lequel avait probablement changé de domicile, depuis leur dernière rencontre. Mais de la chance, Blake en avait. Il avait beau être un fabuleux guerrier, il fallait aussi de la chance pour survivre à deux morts annoncées. CQFD.


    Maintenant, il avait deux ou trois questions à poser à l’Immortel : que savait-il à propos de la prophétie « Apocalypse Now » et pourquoi s’intéressait-il à Theyla, par exemple. La discussion promettait de n’être pas évidente à mener. Mais pour ça, il fallait déjà trouver l’intéressé.


    Sa cigarette terminée et sans plus tergiverser, Blake plongea, tout habillé. Il ouvrit manuellement les portes du hangar et se glissa dehors. La lumière du jour lui parvenait à travers l’eau, mais tellement filtrée qu’elle ne lui faisait aucun mal. En quelques minutes, le vampire parvint à une ouverture ronde, creusée directement dans le sol alluvial de la lagune. Elle miroitait sous les eaux, comme un champ de force dans un film de science-fiction. Mais il n’y avait aucune science-fiction là-dedans, juste de la magie, pour empêcher l’eau d’envahir la cité souterraine.


    Blake traversa la protection magique sans dommage et tomba directement dans un tunnel. Il se redressa, dégoulinant d’eau sur un sol déjà détrempé, et regarda autour de lui. Il était au carrefour d’entrée de la cité sombre, et quatre directions différentes s’offraient à lui, menant chacune en direction d’un point cardinal. Il allait devoir les visiter un par un jusqu’à obtention des renseignements dont il avait besoin.


    Franchement, à cet instant, la simple idée de circuler pendant des heures dans ces galeries nauséabondes le mettait en boule… et ce, même s’il n’avait pas besoin d’insuffler cet air empuanti. Mais il n’avait pas le choix et il s’enfonça donc dans le premier conduit à sa droite, son manteau de cuir le protégeant des gouttes d’eau qui tombaient du plafond. Protection toute superflue, cependant, vu qu’il était déjà trempé. Ses Docksides faisaient un bruit chuintant, et de surcroît, il avait l’impression d’avancer dans un air épais, presque gluant. Plutôt désagréable.


    De toute façon, tout ça lui était bien égal. Maintenant qu’il s’était éloigné de Theyla, il se sentait beaucoup plus libre, et c’était très réconfortant. Il ne ressentait plus cette horrible faim, et il n’avait plus besoin de chercher à se contrôler sans cesse. Quelle délivrance ! Il savourait ces instants bénis. En fin de compte, il allait peut-être laisser la Chasseresse se débrouiller avec l’Irlandaise. Il était beaucoup mieux lorsqu’il était loin d’elle.


     


    * * *


     


    Dans le grand salon, deux lampes Tiffany à cordon étaient allumées, créant une ambiance intimiste, renforcée par le feu qui brûlait dans l’imposante cheminée de pierre. Typique des vampires, ça. On était en été, il faisait chaud et ils allumaient quand même un feu dans la cheminée ! Le reste de la pièce, cependant, montrait que ce n’était pas un lieu privé, mais un espace de décorum. Une sorte de salle du trône, pour tout dire, comme en témoignait l’immense fauteuil d’apparat aux bras sculptés qui faisait face à la cheminée. C’était le seul siège convenable de l’endroit. Les invités devaient se contenter de tabourets recouverts de cuir ou rester debout face au maître des lieux.


    « Le décor a changé, depuis la dernière fois, commenta Blake en allumant une cigarette. Très Art Déco. »


    Il était entré ruisselant d’eau dans le salon du Grand Maître, sans égard pour les planchers marquetés et les tapis de Perse. Un hôtel particulier au décor Art Déco. Ben voyons. Le Grand Maître de Venise avait toujours ses goûts de luxe, indépendamment du fait que son statut social au sein des vampires exigeait un certain standing.


    Cependant, Blake était très satisfait de lui-même, pour avoir réussi à dénicher l’antre de l’Immortel sans trop de difficultés, même s’il avait dû se bagarrer pour avoir les renseignements nécessaires. Pourtant, son hôte ne paraissait ni surpris ni contrarié de voir le vampire blond débouler chez lui. C’était louche.


    « Tiens, ironisa-t-il, voici Rüdiger3, le gentil petit vampire. Comment connais-tu ça, l’Art Déco, Rüdiger ?


    — Ah, ah. Hilarant, mon cher Immortel. Mais Rüdiger est un enfant, pas un vrai vampire. Et j’ai saigné un architecte une fois, ça doit être ça.


    — Vraiment ? Pourtant, Rüdiger Blake, ça sonne plutôt bien, non ?


    — Red Blake ça sonne beaucoup mieux.


    — Red, hein. C’est vrai. Fan d’Elisabeth de Bavière ?


    — Je suis Anglais, pas Belge. Et dans le genre, je préfère Mary Tudor.


    — Cette chère Bloody Mary. Une grande amie.


    — Mary Stuart, encore mieux.


    — Une reine dont je me souviens moins bien.


    — Une actrice. Mary Stuart Masterson. Il faut sortir de ton trou, de temps en temps. »


    Le Grand Maître éclata de rire :


    « Ravi de te revoir, Blake, fit-il en agitant sa main ornée de bagues vers un siège en cuir. Ainsi, tu es bien arrivé. »


    Puis il claqua brusquement des doigts.


    « Qu’on lui amène des vêtements secs ! »


    Blake négligea volontairement l’invitation à s’asseoir faite par son interlocuteur.


    « Pourquoi ? railla-t-il. Tu m’attendais ? »


    Tandis qu’il parlait, il vit un serviteur humain sortir de l’ombre. Cela ne le surprit pas, il avait senti sa présence dans la pièce depuis le début. Un être pâle, famélique, qui obéit avec diligence à son maître et disparut derrière une porte dérobée.


    « Pas vraiment, répondit l’Immortel. Pas en pleine journée, en tout cas. »


    Blake tira sur sa cigarette et souffla la fumée en direction de l’Immortel.


    « J’aime surprendre, fit-il, narquois. Mais je t’avoue que je suis un peu déçu : il ne m’a pas fallu longtemps pour apprendre où tu étais. Tes protections ne sont plus aussi bonnes qu’avant. Ou alors, tu prends de mauvais alliés, qui laissent échapper trop d’informations. »


    L’Immortel sourit. Un étrange sourire. Pas menaçant, mais… entendu. Oui, c’était exactement ça, un sourire entendu. Comme s’il connaissait quelque chose que Blake ignorait encore. Le vampire aurait aimé lui tirer les vers du nez.


    Le serviteur revint à cet instant, tenant un ensemble chemise-pantalon en coton peigné tout noir.


    « Qui te dit qu’on ne t’a pas laissé venir, mon gentil vampire ?


    — Laissé venir ? ricana Blake. Raconte ça à tes serviteurs démoniaques que j’ai joyeusement massacrés dans les souterrains de la ville sombre. Vu leur état, je crois que tu les vexerais en les accusant de m’avoir laissé venir. Et ce n’est jamais bon de se mettre à dos ses serviteurs ou ses alliés. Surtout quand ce sont des démons au sale caractère. »


    Pourtant, le vampire devait reconnaître que le doute le gagnait. Le Grand Maître était trop sûr de lui. D’ailleurs, un rictus étira ses lèvres, en une parodie de sourire :


    « Oh, mais si, Rüdiger. On t’a laissé venir. Si je n’avais pas voulu que tu viennes jusqu’à moi, tu ne m’aurais jamais trouvé. Je voulais te voir. Tu as d’ailleurs de la chance que j’avais cette envie, mon petit vampire, sinon je te ferais empaler sur-le-champ. Regarde dans quel état tu as mis mon tapis !


    — Oh… Je suis vraiment désolé ! » s’exclama Blake d’un ton qui démentait ses paroles.


    Sans aucune émotion, et sans aucun savoir-vivre aurait dit Yasmine, il se déshabilla et revêtit la tenue qu’on lui tendait, puis il plaça ses vêtements mouillés sur le pare-feu décoré, devant la cheminée.


    « Je t’ai senti arriver en ville, reprit l’Immortel d’un ton hautain. Et j’ai besoin de te parler.


    — Me parler ? Et de quoi ? »


    C’était ridicule. Cela faisait bien deux cents ans qu’ils ne s’adressaient plus la parole. Ou presque. La dernière fois que Blake était venu à Venise, avec Richard, ils n’avaient pas pu voir l’Immortel. Non qu’ils l’aient désiré, d’ailleurs.


    « On m’a parlé d’une nouvelle venue, en ville, reprit son interlocuteur. Une nouvelle pensionnaire que la Chasseresse aurait recueillie. La vraie Chasseresse. »


    Oh. Ainsi, le Grand Maître était au courant pour le sosie envoyé par le Centre, l’année passée. Logique, en un sens. Il n’y avait donc vraiment eu que deux idiots comme Richard et lui-même, Blake, à s’être laissé prendre à cette mascarade ? Crétins.


    « Que sais-tu ? demanda le vampire blond, sur la défensive.


    — J’ai des informateurs, mon gentil démon. »


    Décidément, tout le monde avait des informateurs !


    « Mais, hélas, poursuivait le Grand Maître, ils ne m’ont pas appris grand-chose. Cependant, j’ai senti le pouvoir de cette inconnue, depuis qu’elle est là… »


    Le maudit personnage paraissait détendu. Trop détendu. Il ne se faisait même pas prier pour parler.


    « Elle t’intéresse, on dirait…


    — Je ne m’en cache pas. J’aimerais faire sa connaissance, tout comme celle de la Chasseresse, auparavant. Mais je ne parviens pas à la localiser. Elle est protégée par une magie de sorcière. »


    Blake regarda son interlocuteur, sans rien dire. Celui-ci se pencha vers lui, comme pour une confidence :


    « Mais un jour, Blake, je ferai tomber la barrière qui masque la vérité. Je trouverai la fille. Et je viendrai lui souhaiter la bienvenue, en tant que Maître de cette ville. »


    Blake écrasa le mégot de sa cigarette, décidément sans aucune considération pour le beau tapis de l’Immortel.


    « C’est bien joli, tout ça, dit-il. Très intéressant. Effet dramatique, blablabla. Mais je ne viens pas pour la fille. »


    La satanée foutue fille. Encore elle. Beaucoup trop de choses tournaient autour de la fille aux yeux violets. Mais qu’est-ce qu’ils avaient tous, après elle ? Blake commençait à en avoir ras-le-bol qu’on lui rebatte les oreilles de l’Irlandaise. Déjà, les démons qu’il avait tabassés dans les souterrains n’avaient fait que lui parler d’elle et de son fichu bébé au lieu de lui dire où se trouvait l’Immortel. Il avait dû se montrer particulièrement… convaincant. Une de ses mains saignait encore.


    En plus, cela faisait maintenant plusieurs heures qu’il était séparé de Theyla, et la grisante sensation de liberté du début avait disparu. Ne restait qu’un sentiment de vide. Elle lui manquait, sacré bon sang ! Elle lui manquait ! Était-ce un effet de la trop intense odeur de son sang ? Était-il donc devenu accro en si peu de temps ? Dans tous les cas, c’était désagréable. Fort, fort désagréable.


    « Je viens pour la prophétie, grogna-t-il encore.


    — La prophétie du Sauveur ? »


    Blake lâcha une bordée de jurons et se prit la tête entre les mains. Si l’Immortel n’y mettait pas du sien, cela ne ferait rien pour arranger son humeur.


    « Vous êtes tous bornés ou quoi ? Je te dis que je ne viens pas pour ça. La prophétie « Apocalypse Now ». »


    Le Grand Maître de Venise eut l’air légèrement surpris.


    « Quoi donc ? fit-il.


    — La prophétie sur le vampire avec une âme, précisa Blake.


    — Ah, celle-là…. »


    L’Immortel avait pris un ton d’un ennui mortel. Un comble. Il eut un geste négligent de la main.


    « Comment peux-tu t’occuper de ça en ce moment ? Alors qu’il y a tellement de choses plus importantes ?


    — Il n’y a rien de plus important. »


    Rien de plus important pour lui, Blake, en tout cas. Et peut-être aussi pour le monde entier, d’ailleurs. Qui pouvait le dire ? Certainement pas ce foutu Immortel. Quelque chose commençait à faire penser à Blake que ce type n’en savait pas plus que lui sur quoi que ce soit. Le tuyau de Norton devait être percé. Dommage.


    « Pourquoi veux-tu en savoir plus à ce sujet, Blake ? Cette prophétie ne te concerne pas.


    — Qu’en sais-tu ?


    — Ceux du Centre ont bien mis les choses au clair, de ce point de vue, répondit le Grand Maître. Et à leur avis, c’était Richard qui était concerné.


    — Tu es au courant de ça ?


    — J’ai des informateurs, je te l’ai déjà dit. »


    Blake grogna :


    « D’accord. Mais on ne peut pas faire confiance à ces foutus gars du Centre. Tu le sais bien, surtout si tu as des informateurs, comme tu dis. Pour moi, rien n’a été éclairci.


    — Je trouve que c’est très clair, au contraire.


    — Sauf qu’on a fait signer dans le sang à Richard un pacte par lequel il renonçait à tout rôle dans cette prophétie.


    — Tu es bien renseigné, toi aussi, remarqua le Grand Maître. Mais ne t’es-tu jamais dit que cette renonciation était en soi une réponse ? En refusant tout rôle dans la prophétie, et donc dans l’apocalypse, Richard ne laisse-t-il pas le champ libre aux démons ? »


    Blake ricana :


    « Tu joues sur les mots. Cela ne m’étonne pas de toi.


    — C’est aussi ce que font ceux du Centre, pour essayer de faire tourner les événements en leur faveur. »


    Pas faux.


    « Richard a renoncé à se voir récompensé comme le dit la prophétie. Je doute cependant qu’il ait renoncé à défendre le monde… Lui aussi sait jouer sur les mots. »


    Le sacré loustic était même devenu très fort à ce jeu. Sans doute à force de côtoyer le Centre…


    « Bon, admettons, soupira le Grand Maître. Mais es-tu au courant de tout ? Sais-tu que Richard a eu un aperçu de l’avenir, lorsque La Nouvelle-Orléans vivait l’enfer et était envahi par les démons ? Connais-tu la raison pour laquelle il avait même décidé de mourir, à un moment donné ?


    — Quoi ? » demanda Blake, méfiant.


    Un frisson glacé parcourut son échine. Cette fois, il ne savait pas de quoi il s’agissait et ça ne lui plaisait pas du tout. Il alluma une nouvelle cigarette.


    « Sur ordre des Fondateurs du Centre, Jack a montré à Richard son avenir, le rôle qu’il jouerait dans l’Apocalypse.


    — Vraiment ?


    — Vraiment. »


    Blake se planta devant l’Immortel, pas du tout impressionné.


    « Et alors ? »


     


    * * *


    Alors, le Grand Maître parla. La destruction de l’humanité. Jusqu’à la dernière personne. Plus aucune Chasseresse pour arrêter le vampire avec une âme. Des cadavres, des monceaux de cadavres. Tout serait éradiqué. Et ce ne serait pas l’œuvre du Centre, ou celle d’un Richard à nouveau privé de son âme par quelque maléfice. Non, ce serait celle de Richard. Oui, Richard-le-vertueux lui-même, avec sa belle petite âme maudite. Le vampire avec une âme jouerait effectivement un rôle déterminant dans l’Apocalypse, mais au lieu d’être le Héros défenseur du Bien, il conduirait le monde à sa fin.


    « C’est idiot, riposta Blake. La récompense est de réaliser le désir secret du vampire concerné par la prophétie. Et… »


    Il s’interrompit, ne voulant pas dévoiler le secret de Richard. Ce dernier était son allié et son ami, même s’ils étaient rivaux dans de nombreux domaines. Le Grand Maître se pencha en avant, un rictus satisfait aux lèvres.


    « Tu sembles connaître ce désir, on dirait… »


    Oui, Blake le connaissait. Il l’avait deviné. Richard et lui se ressemblaient tellement sur certains points que cela n’avait pas été difficile à comprendre pour lui. Même si son rival et lui n’avaient jamais évoqué la question ensemble. Richard aussi avait vu partir trop de monde pour avoir envie de rester sur le bord de la route…


    Le Grand Maître éclata d’un rire sonore et sans joie.


    « Par tous les démons de l’enfer ! Vous êtes tellement prévisibles, vous, les vampires avec une âme ! Alors, comme ça, Monsieur Richard veut redevenir humain ? »


    Blake en aurait presque sursauté. Le Grand Maître lisait-il dans les esprits, maintenant ? Non, il devait tenir ça de ses fameux « informateurs »… lesquels devaient se trouver au sein même du Centre s’il fallait en juger par la précision des renseignements qu’il détenait. Car une chose était certaine : l’Immortel ne mentait pas, il ne bluffait pas. Il ne faisait qu’énoncer des faits.


    Le vampire blond sentit qu’il était inutile de nier.


    « Mais pourquoi redevenir humain dans un monde ravagé d’où toute humanité serait chassée ? demanda-t-il alors. Et puis, je ne vois pas Richard commettre des atrocités telles que celles que tu viens de me décrire.


    — Dans ce cas, tu ne le connais pas aussi bien que tu le crois, répondit l’Immortel avec assurance. Richard est capable de tout, de tuer n’importe qui et de faire n’importe quoi si on lui enlève ceux à qui il tient le plus. Si on tue ceux qu’il aime. Celle qu’il aime par-dessus tout.


    — Catherine… souffla Blake.


    — Sa fille. La chair de sa chair. L’enfant du miracle. »


    Blake sentit son esprit se rebeller.


    « Ce n’est pas possible…


    — Oh si, ça l’est… »


    L’Immortel se permit un petit rire avant d’ajouter :


    « Mais ce n’est pas fini, mon beau vampire, car la prophétie du Sauveur viendrait alors contrebalancer la prophétie « Apocalypse Now », comme tu l’appelles. L’enfant issu de l’union du prêtre païen et de la vierge marquée de la croix. L’ultime rempart contre le Mal, le seul qui tiendra encore debout quand tout le reste aura disparu. Il doit sauver le monde de l’Apocalypse, dit la prophétie. Et dans ce cas, Richard – s’il est bien le vampire concerné – n’aura pas forcément le dernier mot.


    — L’Apocalypse a déjà commencé, prétend Richard. Et il n’est pas le seul.


    — Oui, c’est un fait. Et les deux prophéties s’opposent sur l’issue du combat. Elles contiennent toujours une part d’incertitude. Rien n’est définitivement écrit…


    — Super ! s’exclama Blake en écartant les bras d’un geste rageur. Alors, ça veut dire quoi, en fait ? Cette vision est encore un de ces foutus leurres du Centre ?


    — C’est une vision du futur tel qu’il sera si Richard continue sur sa lancée. C’est pour ça qu’il avait choisi de se suicider après l’avoir vue, pour éviter cette issue fatale, avant de mettre en danger sa fille. Il pensait que lui mort – je veux dire, définitivement mort – personne ne s’en prendrait à elle et que cela lui éviterait d’avoir à mal se conduire pour la protéger. Mais le Centre ne pouvait tolérer un tel choix, et ils ont fait en sorte de le garder en vie. »


    Il y avait encore une petite condition, nota Blake. Si Richard continuait sur sa lancée. Et s’il était bien l’unique vampire concerné par la prophétie, évidemment. Il y avait encore un espoir.


    « En toute logique, reprit le Grand Maître de Venise, comme s’il lisait dans ses pensées, la seule façon d’éviter ce possible futur, ce serait que tu te ranges, toi, Blake, l’autre vampire avec une âme, du côté du Sauveur… »


    Blake releva les yeux, surpris. C’était mot pour mot ce qu’il venait de se dire. Son interlocuteur sourit, et Blake en avait assez de le voir sourire. Encore un de ses tours de passe-passe à la noix. Rien d’étrange là-dedans.


    Non, le plus bizarre, c’était qu’il avait donc bien un rôle à jouer auprès de Theyla, finalement. Il n’était pas venu ici par hasard, mais il n’était pas venu pour elle ; et pourtant, voilà que les différentes prophéties le ramenaient à l’Irlandaise. Vraiment étrange…


    « Tu vas le faire, hein ? reprit encore l’Immortel. Tu vas réellement le faire… »


    Ce n’était même pas une question.


    « Quoi ?


    — Devenir le garde du corps de cette fille. »


    Blake ne répondit pas. Pas un muscle de son visage ne bougea. Il ne haussa même pas les épaules.


    « Ma parole, Blake, mais on t’a changé en vraie petite Mère Teresa ! »


    Le Grand Maître éclata de rire, et Blake lui laissa ce plaisir. Il avait d’autres chats à fouetter.


    « Mais la récompense ? objecta-t-il alors. Le fait de redevenir humain ? En quoi ce serait effectivement une récompense dans un futur tel que celui que Richard a vu ?


    — Ça n’a pas l’air d’une récompense, en effet, mais avec ceux du Centre, et en particulier les Fondateurs, il faut s’attendre à tout. Avec ces gens-là, il y a toujours un piège.


    — Tu parles d’un piège ! Cette récompense aboutirait à faire tuer Richard aussi sec.


    — Et alors ? Ainsi, il trouverait enfin le repos éternel. N’est-ce pas ce à quoi il aspire au fond de lui ? »


    Là, l’Immortel marquait un point.


    « Il y a encore une chose que tu ignores : c’est que Richard et toi n’êtes pas les seuls vampires avec une âme. Et peu importe, à mon sens, ce que pensent les gens du Centre. Le vampire concerné par la prédiction est peut-être une tierce personne. »


    Là, l’Immortel marquait un deuxième point. Et son petit sourire en coin montrait qu’il le savait pertinemment.


    Blake savait qu’il n’obtiendrait malheureusement rien de plus. Son interlocuteur lui avait montré à quel point il ne savait rien et il était satisfait. L’entretien était clos. Le vampire blond s’approcha de la cheminée et tâta ses habits. Ils étaient secs. D’un geste preste, il les roula en boule et les mit dans son cache-poussière western avant de replier celui-ci par-dessus.


    « Merci pour la nouvelle tenue, dit-il alors d’un ton narquois. Je la garde, je vais avoir besoin de vêtements secs en arrivant chez la Chasseresse, sinon elle va me tuer.


    — Tout le monde n’est pas aussi indulgent que moi envers ton mépris pour les parquets et les tapis, répondit l’Immortel. Mais je ne le serai pas tout le temps. »


    La menace était claire et n’avait rien à voir avec la décoration intérieure.


     


    * * *


     


    En sortant de chez le Grand Maître, Blake était désappointé, même s’il s’était bien gardé de le montrer devant son interlocuteur. Il estimait qu’il n’était guère plus avancé qu’en arrivant. Sauf sur un point : s’il voulait jouer un rôle dans l’Apocalypse en tant que vampire avec une âme, il devait se ranger du côté de Theyla et la protéger. Génial. Lui qui avait espéré se débarrasser d’elle… Bon, d’accord, cette idée avait probablement été illusoire dès son origine, vu le manque qu’il éprouvait d’elle. Mais il aurait au moins pu essayer. Alors que là…


    La journée touchait à sa fin, mais à la saison, le soleil n’était pas encore couché. Impossible de revenir à l’air libre. Blake fit la grimace : il allait encore devoir rentrer à la nage. Heureusement, il avait prévu le coup, cette fois. Mais pour ce que lui avait apporté cette rencontre, vraiment, c’était bien la peine… Trop peu de réponses et beaucoup trop de nouvelles questions. À commencer par l’existence d’autres vampires avec une âme. Blake avait eu beaucoup de mal à dissimuler sa surprise à cette révélation. Il n’avait jamais envisagé cette éventualité.


    Cependant, à bien y réfléchir, il était en effet fort possible que d’autres vampires aient eu envie de recouvrer leur âme, comme lui. Il avait du mal à se souvenir exactement pourquoi il l’avait voulu, c’était nébuleux dans sa mémoire. Il se rappelait juste qu’il avait désiré retrouver son humanité. Elle lui manquait, bizarrement… S’il avait su tous les soucis que cette âme allait lui créer ! Néanmoins, il était plausible que d’autres vampires aient partagé la même aspiration que lui, pour les mêmes motivations. Ou par amour pour quelqu’un ; c’était aussi une explication valable. Et évidemment, il était enfin possible que d’autres vampires soient tombés sur des humains qui aient voulu les punir ou bien les sauver et qui leur aient rendu leur âme. Comme Richard. C’était ce qu’avait fait Angela, sa petite amie. Le prix à payer avait été élevé : elle y avait perdu la vie. Peut-être même que certains vampires avaient pu recouvrer leur âme très bêtement, à la suite d’un pari perdu, parce qu’ils avaient été manipulés… Il y avait tant de causes possibles, en fin de compte.


    Le hic, c’était que Blake n’avait jamais entendu parler de ces autres vampires. Ils étaient tout de même des cas particuliers parmi les vampires, et généralement des sortes de légendes. Alors pourquoi Blake ne les connaissait-il pas ? Et le Centre non plus, apparemment.


    Selon le Grand Maître, le Centre avait repéré Blake et Richard parce qu’ils tuaient des démons, mais surtout parce qu’ils fréquentaient les Chasseresses. Or, les Chasseresses étaient toujours très surveillées par les hommes du Centre. Dès lors, le fait de les avoir localisés et identifiés avait éveillé la curiosité du Centre, et les Fondateurs s’étaient souvenu de la mystérieuse et ancienne prophétie… Était-il envisageable que tous les autres vampires dotés d’une âme se soient tenus à l’écart des Chasseresses ?


    Quoi qu’il en soit, Blake se demandait maintenant s’il n’était pas de son devoir de retrouver ces autres vampires et de sceller des alliances avec eux. Pourquoi ne formeraient-ils pas une équipe, tous ensemble ? Une sorte de Ligue de Justiciers… exactement comme Yasmine comptait faire avec les Chasseresses !


    Blake secoua la tête avec agacement. Même si cette idée était séduisante, il y avait d’autres priorités à régler avant. Et tout d’abord, le cas de Theyla. Inutile, donc, de tergiverser plus avant sur l’existence et l’identité d’autres vampires avec une âme.


    De surcroît, Blake avait maintenant le sentiment d’être observé, surveillé. Il devait rester vigilant et se concentrer sur l’essentiel. Sa mission. Theyla. Le Grand Maître avait-il envoyé des serviteurs le surveiller ? Ou bien était-ce encore des démons qui sentaient sur lui l’odeur de l’Irlandaise et voulaient remonter jusqu’à elle ? Impossible de le savoir… Surtout que Blake ne voyait personne. L’espion était particulièrement discret, et cependant, le vampire sentait une présence.


    Il alluma une nouvelle cigarette d’un geste négligent. Espion ou pas, il devait maintenant rentrer à l’appartement, tout en semant celui qui l’épiait. Mais son esprit était encore plein de sa discussion avec l’Immortel. Était-il possible qu’il soit tout de même encore en lice pour le titre du vampire de la prophétie « Apocalypse Now » ? Après tout, en aidant Theyla à accomplir la prophétie du Sauveur, il pouvait peut-être réaliser la prophétie « Apocalypse Now » en même temps…


    Tout cela était si bizarre. Au début, il s’était intéressé à la prédiction sur le vampire avec une âme (le VAA, comme disait Alice) parce que c’était juste une façon pour lui de contrecarrer Richard, de se poser en rival. Mais il n’avait pas vraiment réfléchi aux conséquences, jusqu’ici. Désormais, c’était différent…


    Redevenir humain… Qu’est-ce que cela ferait ? Blake se souvenait de cette période où la lune et le soleil étaient hauts dans le ciel en même temps et où il pouvait sortir à l’extérieur exactement quand il le voulait, et pas en fonction des heures du jour et de la nuit. S’il redevenait humain, il pourrait de nouveau retourner au soleil. Et il pourrait être avec une fille sans craindre d’être rejeté parce qu’il était un monstre. Être avec Yasmine… Non, pas Yasmine. En tant qu’humain, Yasmine ne voudrait probablement pas de lui, elle estimerait qu’il la gênerait. Elle avait besoin d’un petit ami non humain ; la dernière fois qu’elle était sortie avec un humain, cela s’était mal terminé et Blake avait retenu la leçon. Dans le pire des cas, s’il redevenait humain, elle pourrait même le prendre comme un James bis. Tout mais pas ça !


    Être avec une fille comme Rinalda semblait à peine plus judicieux, en tant que simple humain. Rinalda possédait des pouvoirs dangereux pour son entourage. Et apprécierait-elle encore Blake s’il n’était qu’humain ?


    Être avec une fille comme Theyla, alors… Être avec elle et ne pas penser constamment à la manger, à boire son sang. Être avec elle sans avoir à lutter sans cesse contre lui-même. Pouvoir l’embrasser sans craindre de se mettre à la mordre. Oui, une fille comme elle. Simple, jolie, gentille… Avoir une vie normale. Bon, aussi normale que pourrait l’être la vie d’un chasseur de démons, par exemple. Pas question d’abandonner la castagne pour autant ! Et puis, qu’était donc la vie sans danger ? Le danger permettait de se sentir vivant. C’était pour cela que Blake lui-même aimait autant la bagarre, surtout auprès des Chasseresses et surtout contre des monstres qui pouvaient se révéler plus forts que lui. Parce que c’était dangereux.


    Blake resta un instant sur le seuil de l’hôtel particulier du Grand Maître de Venise, savourant sa cigarette. Dehors, le ciel était encore bleu, le soleil brillait… Mais lui demeurait à l’abri dans l’ombre du bâtiment. Tenté, il avança doucement sa main dans la lumière…


    Hélas ! Il n’était pas immunisé contre le soleil, il ne pouvait pas en savourer la caresse comme les humains. Au contraire, ça faisait un mal de chien. Aucun mot humain ne peut désigner la sensation de douleur éprouvée par un vampire lorsque les rayons du soleil viennent frapper sa peau. Blake se souvenait vaguement avoir subi des coups de soleil lorsqu’il était encore vivant, mais le pire d’entre eux n’était rien en comparaison de ce qu’il ressentait maintenant. Cela ressemblait peut-être à ce qu’enduraient les grands brûlés qu’on était obligés de maintenir dans du sérum physiologique, mais Blake ne pouvait pas le savoir ; il n’avait jamais vécu cela. Quoi qu’il en soit, la souffrance assaillit le vampire d’un seul coup. Sa peau rougit, se déforma comme si elle fondait, gonfla et se boursoufla telle un gâteau au four et s’embrasa en un rien de temps. Et cette infecte odeur de rôti de veau mal cuit… Écœurante.


    Blake retira sa main. Ah, si seulement il avait eu en sa possession un talisman qui l’aurait rendu indestructible, insensible au pouvoir de la croix, de l’eau bénite, du soleil, du pieu et du reste… Malheureusement, ça n’existait pas. Ou si ça existait, il n’en avait jamais entendu parler.


    Blake soupira, jeta son mégot par terre, se faufila dans le hangar à bateau et se glissa dans l’eau, tenant son cuir sous le bras, les vêtements à l’intérieur. Il eut l’impression que la mystérieuse présence avait disparu.


     


     


    
      3  Rüdiger von Dentkreuz est un vampire enfant, plutôt peureux, créé par l’auteur allemande Angela Sommer-Bodenburg. Sa série jeunesse narre les aventures d’Anton Kamenberg, passionné par les vampires, qui se lie d’amitié avec Rüdiger ; elle a été adaptée à la télévision et au cinéma.
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    RAPPROCHEMENT


    « Bonsoir, Theyla… »


    C’était la première fois que Blake s’adressait directement à la jeune Irlandaise en l’appelant par son prénom. Même pour un Anglais comme lui, qui n’était donc pas Celte, ce mot avait une sonorité exotique, mais aussi quelque chose de sensuel et de sexy. C’était si agréable qu’il ne put s’empêcher de le faire rouler dans sa bouche comme un bonbon sucré et de le répéter.


    « Theyla… »


    Il perçut que le cœur de la jeune fille se mettait à battre plus vite. Elle était troublée, et il ressentait nettement l’émotion qu’il éveillait en elle. Lui-même bouleversé par l’odeur tentatrice de son interlocutrice, il se concentra sur l’écran de télévision. Les images qui flashaient.


    « Vous regardez quoi ? demanda-t-il en allumant une cigarette.


    — Une rediffusion de « Vampire Diaries », la dernière saison n’est pas encore arrivée ici. J’adore les frères Salvatore. Surtout Damon, allez savoir pourquoi. »


    La voix de Theyla était basse, légèrement voilée, comme si elle ne pouvait contrôler son émoi, en dépit d’une évidente volonté de badiner. Mais malgré sa curiosité, Blake n’osait pas se tourner vers elle par peur des conséquences.


    « Désolé, dit-il, je ne connais absolument pas.


    — Je croyais que vous regardiez beaucoup la télévision, objecta Theyla.


    — Ah bon ?


    — Oui, enfin, c’est Laurell qui m’a dit ça.


    — Vous parlez de moi avec Laurell ? » demanda Blake d’un ton rogue.


    Pourtant, il se rengorgeait presque. La jeune fille éclata de rire.


    « Non, rectifia-t-elle, Laurell parle beaucoup de vous à qui veut l’entendre. Nuance. »


    Blake souffla la fumée de sa cigarette.


    « J’avoue, dit-il alors. Je regarde pas mal la télévision. Quand j’ai du temps. Ce qui est assez rare quand on y songe, en fait. Surtout les films de science-fiction et les séries… « humaines ».


    — Humaines ? répéta Theyla, surprise, et au son de sa voix, il sut qu’elle s’était brièvement tournée vers lui. Oh, je vois ce que vous voulez dire. Rien de fantastique ni qui touche au paranormal.


    — En effet. La réalité est mille fois pire que la fiction, dans ce domaine. Et je connais trop bien cette réalité.


    — Ça, c’est vrai ! fit sombrement l’Irlandaise. Et en ce moment, j’ai une nette préférence pour la fiction. »


    Elle continuait d’ailleurs à regarder sa série. Alors, tout en savourant une énième cigarette, Blake jeta un œil sur l’écran… pour hausser les épaules presque aussitôt.


    « Vous ne devriez pas, c’est plein d’inepties. »


    Il eut une moue de mépris, tout en reconnaissant intérieurement que les scénaristes avaient une damnée imagination.


    « Alors, comme ça, Laurell lâche des infos sur ma vie privée, reprit-il avec dérision. Cette petite m’adore. Elle sait reconnaître la valeur d’un homme. Je veux dire, d’un vampire. Un vrai.


    — Elle vous adore, oui, fit Theyla d’un ton ironique, mais elle reste lucide, elle. Et elle avait raison sur un point, vous avez visiblement passé trop de temps devant la télévision. Faites attention, ça vous grille la cervelle.


    — Pas de danger, fit Blake avec assurance. Je suis un vampire, je suis immunisé. Mon cerveau ne peut pas griller. De même que mon corps ne peut pas vieillir. Je vais rester éternellement jeune, beau et intelligent. Enfin, jeune et beau, en tout cas. Et aussi inhumainement vif, fort, viril et sexy. »


    La plaisanterie lui permettait de se contrôler. Une bonne chose.


    « Bien entendu, fit la jeune fille en riant. Je constate également que votre statut de vampire vous protège heureusement de toute fausse modestie. Bientôt, vous allez me dire que si Brad Pitt est si beau, c’est parce que c’est votre fils caché. Moitié humain, moitié vampire.


    — Impossible. Les vampires ne peuvent pas procréer…


    — C’est vrai. J’avais oublié ce détail. Ce doit être terriblement frustrant. Que de contraintes, quand on y réfléchit ! Vivre caché, ne pas pouvoir enfanter.


    — On a d’autres façons de se reproduire, et elles sont largement aussi satisfaisantes… »


    Bon Dieu ! Il fallait qu’il arrête de parler de ça, il sentait l’excitation le gagner. Une fois encore, il remarquait combien Theyla était jolie, combien sa peau semblait lisse et tendre. Douce comme le fruit du pêcher. Le sang appelait le sang, et le sien appelait celui de Theyla, comme si celui-ci avait été sa destinée. C’était ridicule ! Et pourtant, ses entrailles le brûlait du désir ardent d’étendre la main vers elle et d’atteindre cet endroit précis, en dessous de la mâchoire, de l’attraper, de l’amener à lui, et puis de poser les lèvres là pour l’embrasser, et enfin allonger les crocs pour transpercer sa peau, la faire éclater comme un fruit mûr sous la pression de ses dents, s’enfouir dans sa gorge avec volupté et se régaler d’elle, de son sang, de son être.


    En réalité, Theyla lui avait terriblement manqué durant tout le jour. Un manque physique, incroyable. Par moments, il en avait presque tremblé, comme un drogué privé de sa dose. Maintenant qu’il avait goûté l’odeur de Theyla, il la lui fallait tout le temps pour être bien. Même si « être bien » incluait le fait de ressentir une faim dévorante.


    Au son de sa voix, elle dut comprendre qu’il valait mieux changer de sujet, elle aussi, car elle n’insista pas. Mais, tandis qu’il continuait à fixer l’écran pour se donner une contenance, elle dut finalement se tourner vers lui et l’observer discrètement, car elle remarqua bientôt sa brûlure sur la main :


    « Vous vous êtes blessé ? » demanda-t-elle soudain.


    Il hocha la tête en exhalant une fumée bleue et odorante.


    « Rien de grave. »


    Il se secoua enfin et déposa son cache-poussière en cuir sur le canapé. Il avait eu le temps de s’égoutter dans le hangar à bateau, où Blake était resté un bon moment, notamment pour se changer et enfiler ses vêtements secs, mais il était encore plus qu’humide. Puis le vampire s’assit négligemment dans le fauteuil adjacent. Ou plutôt, il s’y étendit, même, comme un grand chat paresseux, ses longues jambes débordant au-dessus de l’accoudoir.


    « Comment ça, rien de grave ? contra Theyla. Vous êtes brûlé. On vous a attaqué à coups d’eau bénite ou vous avez voulu jouer la friture au soleil ? »


    Blake pointa l’index vers elle :


    « Gagné ! »


    Elle le regarda, interloquée.


    « Le soleil ? »


    Il hocha de nouveau la tête, avec un petit sourire carnassier.


    « Il a quelques bonnes répliques, ce Damon ! Je le trouve plutôt drôle, en fin de compte.


    — Vous détournez la conversation, et à vrai dire, même si je trouve Damon super sexy, je préférerais que vous me racontiez ce qui s’est passé. Comment vous êtes-vous retrouvé au soleil ? »


    Blake soupira :


    « Écoutez, l’Irlandaise…


    — Franco-irlandaise. Je suis aussi Française, ne l’oubliez pas.


    — Franco-irlandaise, ok. Est-ce votre côté français qui vous rend aussi casse-pieds ?


    — Non, ça, c’est mon côté « je-ne-fais-pas-confiance-aux-morts-vivants-à-canines ». »


    Elle eut un sourire malicieux, et Blake émit un petit ricanement amusé :


    « Vous avez le sens de l’humour. Formidable ! »


    Theyla se leva alors et alla chercher un bandage pour la main de Blake. Étonné, il se laissa panser, et tandis qu’elle manipulait ses blessures avec précaution, il lui demanda :


    « Où sont les autres ?


    — Ils sont sortis ! répondit Theyla qui appliquait un baume apaisant sur les brûlures. Mais ils ne devraient pas trop tarder à rentrer. »


    Blake aurait voulu lui dire que c’était inutile, qu’il allait guérir rapidement puisqu’il était un vampire. Mais c’était si doux d’avoir quelqu’un qui s’occupait de lui ! Cela n’était pas arrivé depuis… Oh ! Depuis très longtemps.


    « Yasmine, Norton et James avaient quelques petites choses à mettre au point pour notre voyage de retour, poursuivait la jeune fille. Et pour notre incursion clandestine sur le terrain des fouilles archéologiques de Lazzaretto Nuovo, pour savoir ce qui nous attend et prendre des dispositions. Quant à Laurell, elle s’est pas mal documentée, et elle vient de partir faire quelques achats, pour manger, avant que nous ne repartions ensemble à la galerie marchande. Ah ! Et elle a dit qu’elle contacterait Clive. »


    Blake l’écoutait, à peine conscient de ses paroles, seulement sensible au chant de sa voix. Au frôlement de ses cheveux longs et soyeux sur son bras. À son parfum qui emplissait ses narines, proche de lui comme elle l’était. À la chaleur de ses mains sur sa peau. À la chaleur irradiante de tout son corps, à quelques centimètres du sien. Aux battements de son cœur, réguliers, sourds, tentants…


    « Comment ont-ils pu tous sortir en vous laissant seule ? s’insurgea-t-il cependant. Avec les dangers qui vous menacent ! C’est de l’inconscience ou de la bêtise ? »


    Theyla sourit, tout en bandant proprement sa main :


    « Ni l’un ni l’autre. Ils ne sont partis que lorsque j’ai senti que vous arriviez… »


    Blake fit une pause, surpris :


    « Vous arrivez à le sentir ?


    — Oui. C’est lié aux sorts de protection que Megan a lancés avant son départ, à l’aube. J’y suis connectée.


    — Vous y êtes connectée ? répéta Blake, de plus en plus étonné.


    — Oui, répondit-elle. Yasmine était aussi abasourdie que vous, lorsque je lui ai fait part de cet état de choses. Et je vous avoue que j’ignore comment cela est possible. Mais il y a plusieurs cercles de protection, qui sont comme une trace de l’essence de Megan, une part d’elle qu’elle a laissée sur place, et je m’y suis connectée. C’est probablement à cause de mon don, parce que je ressens les auras des gens, leur essence. »


    Elle poursuivit ses explications tandis qu’elle fixait le bandage avec un sparadrap :


    « Le premier cercle fait office de… radar, pourrait-on dire. Il recouvre tout le quartier. Je vous ai senti y entrer, même en passant par les souterrains, et je savais donc que vous reveniez ici. C’est pourquoi j’ai dit à Yasmine et aux autres de partir, puisqu’ils avaient des choses à régler. »


    Elle eut un claquement de langue satisfait devant son œuvre et continua :


    « Le deuxième cercle, un peu plus petit, constitue une zone de brouillage. Nos identités s’effacent, pour ceux qui nous poursuivent. Le troisième cercle est un cercle de protection défensive, sur l’immeuble ; une sorte de répulsif, quelque chose qui donne envie aux démons de s’enfuir sans qu’ils ne sachent pourquoi. Le quatrième est un cercle de protection plus offensive, et il n’englobe donc que l’appartement. J’imagine qu’il peut occasionner des dégâts matériels. »


    Elle avait maintenant achevé de ranger le matériel de secourisme et conclut :


    « Au centre de tout ça, il y a un sort en latence, comme une alarme qui attend d’être déclenchée si un ennemi franchit les quatre cercles précédents. Je ne sais pas ce que c’est comme sort, mais lorsque j’en ai parlé à Yasmine, elle m’a dit qu’il s’agissait d’un sort pour camoufler notre fuite. Quelque chose d’assez destructeur… »


    Elle lui jeta un coup d’œil avant de poursuivre :


    « Quelqu’un vous talonnait. Il vous a lâché au deuxième cercle, il n’a pas réussi à vous suivre. Mais dans le premier cercle, je l’ai bien senti. Il vous pistait. »


     


    * * *


     


    Blake était contrarié : ainsi, il était bel et bien épié, et il n’avait pas réussi à semer son poursuivant. Heureusement que les défenses de la sorcière avaient fonctionné ! Malheureusement, maintenant, il était impossible de retrouver l’espion et de le faire parler. Et puis, il était hors de question de laisser Theyla toute seule. C’était trop risqué.


    Tous deux n’avaient donc rien d’autre à faire que de discuter, en attendant le retour de Laurell et des autres. Ou bien regarder la télévision en sirotant une bière. Du moins, en ce qui concernait Blake. Mais discuter était plus intéressant, de surcroît si ça s’accompagnait quand même d’une bière. Cela lui permettait de mieux se concentrer et donc de se distraire de l’odeur de Theyla, tout en gardant le contact avec la jeune fille.


    La nuit venait de tomber et Blake s’assit au bord de la fenêtre pour allumer une cigarette. C’était devenu une scène habituelle, ces derniers jours.


    « Vous fumez beaucoup, remarqua Theyla. On voit que la question du cancer ne vous concerne pas.


    — Oui, confirma Blake. Je fume souvent la nuit, généralement torse nu, assis sur le rebord de la fenêtre, près des flashs d’une télévision. Ça me va bien au teint.


    — C’est sûr que le soleil vous siérait beaucoup moins. Je suis certaine qu’on verrait mieux vos petites rides au coin des yeux, en plein jour.


    — Des rides ? Moi ? »


    Theyla éclata de rire :


    « On verrait surtout mieux que vous n’êtes que poussière, et que, comme tout un chacun, vous pouvez retourner à la poussière.


    — Oui, au sens propre. »


    Il sourit.


    Theyla regarda alors le manteau de cuir du vampire, toujours posé sur le canapé où il commençait à former une auréole, et lui demanda :


    « Vous vous êtes mouillé, aujourd’hui ?


    — J’ai dû nager pour circuler dans Venise à l’abri du soleil.


    — Vraiment ? Mais comment se fait-il que vos vêtements soient secs, eux ?


    — Je me suis changé.


    — Et où sont vos vêtements trempés ?


    — Dans le hangar à bateau.


    — Vous pensez qu’ils vont sécher, là ?


    — Non. »


    Et il s’en moquait royalement. La jeune fille soupira.


    « D’accord, je vois… Voulez-vous aller les chercher, s’il vous plaît ? Je vais les étendre. Ce sera plus intelligent que de les laisser moisir sur place.


    — Ce sont des vêtements qui appartiennent à l’Immortel ! » répliqua Blake comme si cela devait tout expliquer.


    Elle haussa les sourcils :


    « Et alors ? »


    Amusé malgré lui par son petit air autoritaire, Blake finit par obtempérer. Il revint dans l’appartement en moins de trois secondes, les vêtements à la main. Theyla les étendit aussitôt.


    « Parlez-moi un peu de vous, réclama-t-elle alors. Vous ne mangez jamais ? Je ne vous ai pas encore vu… vous nourrir. »


    Elle rougit, gênée d’aborder un sujet aussi délicat. Mais de toute évidence, ça lui posait question.


    « Je ne l’ai pas fait, aujourd’hui, répliqua Blake, aucunement embarrassé. Dans tout ça, je n’ai même pas trouvé de sang… Quelle galère !


    — Mais comment… Comment vous procurez-vous à… à manger ? demanda Theyla avec une petite hésitation. Puisque vous ne vous attaquez plus aux humains… Il vous faut acheter du sang, je suppose. Et donc avoir de l’argent, en gagner. Ou alors, vous le volez ?


    — Non. »


    La réponse de Blake avait fusé. Un reste de fierté.


    « Pas toujours, en tout cas ! » rectifia-t-il alors.


    Elle ne put s’empêcher de rire. Seigneur ! Que son rire faisait du bien !


    « Mais alors, comment gagnez-vous votre vie ?


    — Vous n’avez rien lu de tout ça dans vos fichus dossiers ? Ils étaient drôlement incomplets, dites-moi… »


    Blake prit le temps de tirer une bouffée de sa cigarette et l’exhala lentement. Dieu bénisse le découvreur de cette maudite drogue… Celui-là, et aussi celui qui avait inventé le whisky !


    « Je suis chasseur de primes, reprit-il alors. Mais je choisis soigneusement mes contrats, je n’élimine que ceux qui le méritent. Des démons, des sorciers maléfiques, ce genre de personnages…


    — Et Yasmine ?


    — Non. Elle, elle est payée par… En fait, je ne sais pas vraiment par qui… » remarqua le vampire.


    Il s’en rendait compte brusquement. Beaucoup de choses qui tournaient autour de la Chasseresse étaient nébuleuses.


    « Par le Vatican, peut-être, hasarda-t-il. Ou la Guilde de la Mer Morte. En tout cas, elle a beaucoup de ressources à disposition pour ses missions, si ce n’est pour son train de vie. Pourquoi me demandez-vous cela ? ajouta Blake.


    — Parce que je ne sais pas grand-chose à ce sujet non plus. Les dossiers que j’ai vus étaient axés sur ses actes de bravoure, ce qu’elle a fait dans le grand combat du Bien contre le Mal. Mais cela parlait moins de qui elle était, en dehors de son caractère de Chasseresse, et de comment elle vivait.


    — Ce n’est pas un chasseur de primes, si c’est ce que vous voulez savoir. C’est une Magdalénienne.


    — Ah oui, j’ai vu ce terme un certain nombre de fois. Ce serait une descendante du Christ et de Marie-Madeleine, alors ? »


    Blake eut un geste évasif. Il connaissait la vérité, puisque Yasmine la lui avait confiée. Mais il ne la trahirait pas, même pas pour les beaux yeux de Theyla.


    « Bien tenté… fit-il remarquer. Mais je ne vous le dirai pas ! »


    Theyla plissa les yeux :


    « Alors, vous, vous le savez ! devina-t-elle. C’est dingue ! Son ami d’enfance prétend ne pas connaître ce secret, et il était sincère en me disant ça, je l’ai bien senti. Mais vous, vous savez… »


    Blake sourit. À vrai dire, il n’avait jamais rien demandé à Yasmine à ce sujet, il n’en avait rien su pendant longtemps, et il ne s’était guère posé la question. Pour lui, Yasmine était Yasmine. Point barre. Exactement comme les autres Chasseresses étaient des Chasseresses. Mais un jour, Yasmine avait parlé. Elle avait eu besoin de se confier. Blake avait écouté, n’avait fait aucun commentaire et avait gardé le secret.


    L’Irlandaise, la « Franco-irlandaise » pardon, dut comprendre que son interlocuteur ne dirait rien, car elle n’insista pas. Elle changea de sujet et lui demanda ce qu’il avait découvert au cours de son début d’enquête.


    Blake consentit alors à raconter sa journée à la jeune fille. Ses rencontres. Ses trouvailles. En réalité, ça ne faisait pas grand-chose, surtout qu’il garda pour lui ses rêves d’humanité…


     


    * * *


     


    « Ici, annonça ensuite Theyla, Laurell et moi avons aussi effectué des recherches sur la prophétie du Sauveur, comme prévu. Apparemment, tout indique qu’elle serait authentique. Grâce aux relations de Yasmine au sein du Vatican, nous avons appris qu’elle datait précisément du Xème siècle, au moment où l’on croyait que l’Apocalypse allait arriver, en changeant de millénaire. Le manuscrit serait d’époque, la datation au carbone 14 ayant été effectuée par je ne sais plus qui de fiable. L’encre utilisée serait également d’époque, ainsi que les pollens déposés dessus, etc. Bref, elle a déjà été analysée et vérifiée par le passé. Et tout concorde.


    — Cela ne dit pas qu’elle est véridique.


    — En effet. Plusieurs autres bébés avant le mien avaient été pressentis pour être le Sauveur de la prophétie, mais finalement cela s’est avéré faux. Il s’agissait, le plus souvent, de jeunes vierges chrétiennes violentées par des barbares, et chaque fois, un détail clochait et il s’avérait que l’enfant était tout à fait normal et avait un destin tout à fait ordinaire. Cependant, l’Apocalypse n’était pas encore là. Maintenant, on m’a dit que c’était différent.


    — L’Apocalypse a commencé. »


    Theyla ouvrit de grands yeux.


    « Vous étiez au courant ?


    — Depuis longtemps.


    — Génial. J’étais la seule à l’ignorer… »


    Blake alluma une cigarette.


    « Maintenant, vous le savez. Vous comprenez sans doute mieux pourquoi tout va si mal de par le monde. »


    Theyla fit la grimace :


    « Vous me rassurez beaucoup.


    — Ce n’est pas censé vous rassurer.


    — Tant mieux. Mais du coup, il semblerait bien que mon bébé soit plus concerné que ses prédécesseurs par la prophétie.


    — Super… grogna Blake. Il reste quand même cette histoire de date de naissance qui ne concorde pas. Il y a peut-être encore une chance que vous ne soyez pas concernés, lui et vous. »


    Theyla esquissa enfin un sourire.


    « J’aimerais autant. Il aurait une vie plus simple… Enfin, si on peut dire, vu le monde dans lequel il va naître. »


    La conversation dévia alors sur le bébé, et Theyla se dérida. Blake l’observa tandis qu’elle avouait qu’elle attendait cet enfant avec amour et presque avec impatience, malgré tout. Le sujet la touchait pour de bon, profondément, sincèrement. Elle était déjà mère, en quelque sorte. Pourtant, Blake aurait parié qu’une partie d’elle n’avait pas envie d’être mère, peut-être parce qu’elle était seule, sans père pour son enfant.


    « Hoel et moi avons été surpris mais heureux, lorsque nous avons appris que nous serions parents. Au début, nous n’avons vu que le bonheur du bébé à venir. Et cela a été un moment très fort pour nous. Ensuite… »


    La jeune femme haussa les épaules, la mine soudain assombrie.


    « L’histoire de la prophétie nous est tombée dessus comme une malédiction, sans crier gare… Hoel a alors fait des recherches. Il voulait… trouver une solution. »


    Blake sentit que la jeune fille lui cachait quelque chose, mais il n’insista pas. Soudain, elle releva la tête et sourit :


    « Cependant, il y a une chose que cette maudite prophétie ne nous enlèvera jamais, c’est que ce bébé est un véritable enfant de l’Amour, avoua-t-elle presque gaiement. En fait, je suis tombée folle amoureuse de mon petit ami dès notre première rencontre. Il était courageux, gentil, intelligent… et très mignon ! ajouta-t-elle malicieusement. Du coup, j’ai fait une chose dont je ne m’étais pas crue capable jusqu’ici : j’ai tout quitté pour lui et je l’ai suivi dans son combat… Je ne l’ai jamais regretté. Même une fois que… »


    Elle ne put achever sa phrase et une ombre passa sur son visage. Blake savait pourquoi. Il aurait aimé posséder le pouvoir de lui ôter sa tristesse, de la sortir de sa solitude, d’illuminer sa part d’ombre… Impulsivement, il prit la main de la jeune fille dans la sienne.


    Sa peau était froide, bien évidemment, mais Theyla sembla ressentir tout de même du réconfort dans ce simple geste. Elle garda même la main du vampire dans la sienne et il sentit qu’il se réchauffait peu à peu à son contact :


    « Je regrette que mon fils ne puisse jamais connaître son père.


    — Je sais, répondit doucement Blake. Les Grinshots. Megan m’a raconté. »


    Il fit une pause, puis demanda :


    « Pourquoi dites-vous « fils » ? Et pas simplement enfant ? C’est peut-être une fille, ce bébé… »


    La jeune femme sourit :


    « Je sais, ça a l’air idiot, mais je suis persuadée que ce sera un garçon, même si je n’en ai encore aucune preuve pour le moment et même si la prophétie qui concerne cet enfant ne parle pas de son sexe non plus. C’est une intuition… »


    Elle lui parla ensuite de sa vie avec le druide. Oh, sans rentrer dans les détails, bien entendu, mais Blake était cependant étonné de ce débordement de confidences, alors même qu’elle n’avait l’air d’être du genre à déballer sa vie au premier venu. Elle devait vraiment se sentir en confiance avec lui ! Et avoir besoin de vider son sac, d’alléger son fardeau, de partager sa peine… Elle avoua qu’elle aurait été prête à donner sa vie pour Hoel, car elle pensait qu’il l’aurait mérité dix fois plus qu’elle.


    « Bah ! riposta Blake en souriant. Si vous pensez que votre vie vaut moins que celle d’un autre, alors signez votre carte de donneur d’organes et suicidez-vous !


    — Bon sang, riposta Theyla, vous ne vous appelleriez pas House, par hasard ? »


    Mais elle souriait aussi. Elle savait que, par cette allusion, il voulait juste alléger l’atmosphère. Le vampire reprit :


    « Rassurez-vous, je comprends ce que vous voulez dire. Je comprends aussi ce que vous avez fait pour ce type, par amour pour lui. Et je comprends ce qu’il a fait, le genre de personne qu’il était… même si je ne l’ai pas connu. Ses actes parlent pour lui.


    — C’était quelqu’un de merveilleux… » approuva Theyla.


    Blake comprenait d’autant mieux que lui aussi, tout vampire qu’il était, il aurait été capable de la même chose. Par amour uniquement, pas par volonté d’héroïsme. Et aussi pour oublier qu’il était un être sanguinaire et sans conscience… Mourir. Pleurer. Boire. Tout quitter.


    Il avait tendance à faire les choses à l’instinct, sans trop réfléchir, et dans l’ensemble, ça ne lui avait pas trop mal réussi jusqu’ici, tout de même. Sauf le coup d’aller chercher son âme perdue, ça, il aurait pu s’en dispenser. Pour autant qu’il s’en souvienne, Blake n’avait même pas agi ainsi pour une femme, juste pour lui-même. Par amour pour ce qui restait d’humanité en lui, peut-être ? Ça n’avait rien de désintéressé, en tout cas, même si, aujourd’hui, Blake n’aurait su expliquer comment il avait opéré ce retour à son côté humain. C’était une des bizarreries de son comportement.


    Cependant, il y avait des choses qu’il ne referait plus, ça, c’était certain, maintenant qu’il avait recouvré cette foutue âme. Transformer quelqu’un, lui faire perdre son âme, le tuer pour engendrer un démon… ça, non, plus jamais ! Il avait tenté de le faire, par amour justement. Une seule fois. Pour sa sœur mourante, qu’il croyait pouvoir sauver ainsi. Malheureusement, le résultat n’avait pas été du tout à la hauteur de ses espérances…


    Quittant le fil de son raisonnement, Blake revint à la situation présente.


    « Si on n’est pas capable de tout pour l’amour, disait la jeune fille, alors on n’est capable de rien. Je sais que ça a l’air cliché, mais je le pense. »


    Le vampire hocha la tête. Ouais, cliché et bien trop romantique à son goût. Le hic, c’était qu’il le pensait aussi. De ce point de vue, Theyla et lui se ressemblaient étrangement.


    Tous deux avaient d’ailleurs un autre point commun : ils distinguaient rapidement les véritables sentiments des gens, et Theyla fonctionnait aussi à l’instinct. Mais la jeune fille était bien plus intelligente que lui, bien plus douce et bien plus généreuse.


    En réalité, elle était aussi troublante que la prophétie qui concernait son bébé. Et le fait de penser qu’elle pouvait peut-être deviner ce qu’il éprouvait perturbait Blake encore plus.


    « Pouvez-vous… Pouvez-vous sentir ce que je ressens ? demanda-t-il alors. Yasmine m’a parlé de votre pouvoir d’empathie. »


    Elle sourit, visiblement amusée :


    « Cette idée vous fait-elle peur ?


    — Non. Bien sûr que non ! se rebiffa-t-il.


    — Vous ne craignez rien, fit-elle alors. Mon pouvoir ne fonctionne pas sur… les gens comme vous.


    — Les vampires, vous voulez dire ?


    — Oui, les vampires… Je ne le savais pas, je m’en suis rendu compte hier soir, en vous rencontrant. Cela m’a surprise. J’ai eu l’impression de me heurter à un mur de glace. C’est un sentiment très désagréable. Et je suppose que ça vaut pour tous les morts vivants, quels qu’ils soient, goules, zombies et autres. Ou peut-être même que ça vaut pour tous les démons. Je ne me souviens pas avoir éprouvé ce que ressentaient les démons qui ont tué Hoel. Mais j’avais autre chose à penser, à ce moment-là, alors je n’ai pas fait attention. Je suppose que c’est une histoire de longueur d’onde du cerveau ou quelque chose comme ça. Et dans ce cas, en fin de compte, ça ne doit marcher que sur les humains. Les humains bien vivants ! »


    Elle soupira :


    « Dommage…


    — Pourquoi ? demanda Blake, surpris.


    — Parce que dans un combat, si j’avais pu ressentir les émotions de mon adversaire, cela m’aurait permis de pouvoir prendre l’avantage sur lui, de prévoir, peut-être, ce qu’il allait faire. Maintenant, je sais que c’est impossible.


    — Il y a bien des moyens de prévoir les ruses d’un adversaire. Et de le vaincre.


    — Je ne les connais pas…


    — Cela s’apprend.


    — Et qui me l’apprendra ? »


    Blake ne répondit pas. Il laissa flotter un petit silence puis reprit :


    « Pourquoi aviez-vous l’air heureuse, hier soir, lorsque vous m’avez rencontré ? »


    Theyla sourit :


    « Décidément, vous êtes très attaché à ce que l’on pense de vous… »


    Blake ricana :


    « Pas du tout ! Je me contrefiche de ce que les gens pensent. »


    Enfin, la plupart des gens. Il n’était pas indifférent à l’avis de la Chasseresse. Savoir qu’il plaisait aux femmes était également agréable. Quant à Theyla, il aurait vraiment voulu tout savoir d’elle, jusqu’à ses pensées les plus intimes.


    « Pas d’accord. Ça vous plaît d’être un héros, j’en suis certaine. »


    Touché.


    « C’est un travail », répondit Blake.


    Theyla sourit de nouveau, un fin sourire qui signifiait qu’elle n’était pas dupe. Mais elle n’insista pas. Un bon point pour elle.


    « Pour tout vous dire, reprit-elle alors, cela n’avait rien de personnel, hier soir… Je partageais la joie de Laurell, que je ressentais fortement. Cette petite est très attachée à vous. »


    Blake sourit. Comment savoir si cette explication était la vérité ? Peut-être en partie, en effet… Pour Laurell, il savait. Elle était son amie.


    La porte s’ouvrit, et Laurell, précisément, entra en trombe, débordante d’énergie, de jeunesse et de gaieté.


    « Ryan ! J’ai du sang pour toi ! » annonça-t-elle sans ambages.


    Ça tombait bien : Blake commençait à avoir sérieusement les crocs !


    « Theyla, j’ai des sfogliatelles pour toi et moi, qu’on va déguster en allant à la galerie. Tu vas adorer cette pâtisserie. La nuit est tombée, vous avez vu ? Allez, hop, c’est parti ! Profitons de Venise avant de devoir repartir dans les brumes d’Ecosse et de dépendre encore de ma chère sœur ! »
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    SÉDUCTION


    Le lendemain matin, avant l’aube, Theyla rejoignit Blake qui, pour une fois, s’était endormi dans le canapé. Sa journée blanche de la veille y était vraisemblablement pour quelque chose, même si la fatigue avait peu de prise sur lui. Cela dit, la séance de shopping avec les filles lui avait particulièrement pesé. Trop ennuyeuse, à son goût.


    Blake sentit Theyla avant qu’elle n’arrive près de lui, et cela le réveilla. Cependant, il ne bougea pas et la regarda s’installer discrètement, croyant qu’il dormait encore. Apparemment, elle voulait juste regarder la télévision. Probable que sa grossesse l’empêchait de dormir. Les hormones, sans doute. Ou un truc féminin dans le genre. Ou alors, étant donné sa situation désastreuse, elle était insomniaque et avait envie d’essayer d’oublier la vie réelle en se plongeant dans les programmes navrants du tout petit matin. Ceci dit, bien qu’elle n’eût pas mis le son très haut, cela suffit à empêcher le vampire de se rendormir. Ça, et son parfum, bien sûr.


    Elle se retourna soudain et surprit son regard sur elle. Un regard brillant de faim, il en était certain. Elle se détourna, vaguement gênée. Prenait-elle sa faim pour du désir ? Ou devinait-elle inconsciemment ce qu’il en était pour de bon ? En tout cas, la lueur de méfiance qui était apparue dans ses yeux depuis la veille au matin et qui l’avait quittée depuis leur soirée de shopping reparut à cet instant précis.


    « Je suis désolée, dit-elle, je ne voulais pas vous réveiller. Je sais que vous êtes plutôt du genre à dormir le jour…


    — Ça ne fait rien. »


    Blake se redressa, torse nu. Il se rendit compte du coup d’œil en coin que Theyla lui jetait. Ben quoi, oui, il était presque à poil. Mais c’était normal, il dormait avant qu’elle n’arrive…


    Pour sa part, la nudité ne le gênait nullement, mais à en juger par la rougeur qui envahissait les joues de Theyla, elle, oui. Il avait vu ses yeux glisser sur ses pectoraux, sur ses abdominaux, suivre la petite ligne de duvet qui descendait le long de son ventre, vers le bas-ventre… Blake eut un sourire amusé et volontiers provocateur. Il était très conscient de l’impact de son physique sur les femmes.


    Theyla fit semblant de n’avoir rien remarqué, mais il sentait son désir. Il se demanda ce qui la troublait le plus, son regard bleu, la blondeur presque irréelle de ses cheveux ou son torse musclé. Ou sa quasi-nudité. Peut-être tout ça à la fois.


    Il enfila son T-shirt, remit la ceinture de cuir de son pantalon et rangea la couverture qu’il avait utilisée pour son repos. Elle avait de la chance qu’il ait eu la flemme d’enlever son pantalon avant de s’endormir ! Sinon, que se serait-il passé ? Pouvait-elle rougir plus, au risque de s’enflammer complètement ?


    Blake s’étira avant d’attraper son paquet de clopes et son briquet. Il hésita en regardant Theyla. Pour ce qu’il en savait, ce n’était certainement pas très bon de fumer en présence d’une femme enceinte. Or, c’était ce qu’il faisait depuis deux jours. Mais il avait besoin de couvrir son odeur.


    Le jour n’était pas encore levé, et de toute façon, les rideaux étaient tirés. Blake alla donc à la fenêtre, l’entrebâilla sans écarter les rideaux (deux précautions valaient mieux qu’une) et alluma une cigarette. Il savoura pleinement la première bouffée. Damned, ça faisait un bien fou !


    Il se retourna vers Theyla qui faisait semblant de s’intéresser à un des programmes débiles du petit matin. Mais ses yeux révélaient plutôt une certaine lassitude. De la tristesse. Et de l’inquiétude. Honnêtement, à en juger par son expression, si elle faisait ça pour essayer d’oublier la réalité dans laquelle elle vivait, ça n’avait pas l’air de fonctionner beaucoup. Il était certain qu’il était difficile de s’intéresser aux mœurs sociales des termites ou à la cuisine en gelée lorsqu’on était poursuivie par des démons qui voulaient tuer votre bébé. Déjà qu’en temps normal, ce n’était pas facile d’être absorbé par ce genre de nullités, alors là, avec tout ce qui la menaçait, la jeune fille avait des excuses valables pour penser à autre chose qu’à ce qu’elle regardait.


    Mais peut-être que regarder la télévision était aussi une excuse pour Theyla pour rester à côté de lui, se dit soudain Blake. Non, se reprit-il aussitôt. C’était un raisonnement idiot. Et pourtant…


     


    * * *


     


    Theyla et Blake finirent par perdre toute notion du temps, devisant doucement devant la télévision pour ne pas réveiller les autres occupants de l’appartement. Et soudain, le soleil se leva, puis Yasmine, puis les autres…


    Le reste de la journée fut d’un ennui mortel. Ce jour-là, pas de visite chez le Grand Maître comme la veille, mais pas de séance de shopping non plus, ce qui était un avantage. Le petit groupe de la Chasseresse se prépara simplement pour l’expédition du soir, à Lazzaretto Nuovo. Et ils passèrent le reste du temps à effectuer quelques recherches sur Internet et par téléphone auprès des contacts de Yasmine, à propos des différentes prophéties. Sans grand succès.


    Dans l’après-midi, Blake prit Yasmine à part et s’entretint avec elle pour savoir si Theyla n’avait pas de la famille. L’Irlandaise lui paraissait étrangement seule au monde et il voulait en avoir le cœur net. Yasmine lui apprit alors que, pour ce qu’elle en savait, Theyla était fille unique et orpheline.


    « Sa mère est morte lorsqu’elle avait dix-sept ans, expliqua la Chasseresse. Tuée par un vampire, apparemment, mais personne n’a jamais retrouvé le coupable.


    — C’est à ce moment-là qu’elle a voulu retrouver son père, je parie… grommela Blake, plus touché par ce récit qu’il n’aurait voulu l’admettre.


    — Oui, répondit Yasmine. Sauf que peu de temps après leur réunion, il a également été tué. »


    Le vampire tiqua :


    « Ne me dis pas que c’est également un vampire qui l’a éliminé ?


    — Si. Tu as deviné. Theyla s’est alors réfugiée dans un couvent, et là, elle a été tranquille pendant presque deux ans. »


    Blake hocha la tête en soufflant la fumée de sa cigarette.


    « Je sais, elle m’a parlé de cet épisode.


    — Elle a alors envisagé de prononcer ses vœux et de prendre le voile. Mais elle a rencontré Hoel. Tu connais la suite… »


    Hoel était mort, et les gens de son entourage, les druides, avaient rejeté Theyla. Et tous ceux que Theyla aimait avaient disparu… Blake imaginait fort bien la douleur qui pouvait être la sienne. Il la connaissait. Combien de ses amis humains avait-il vu mourir depuis qu’il avait recouvré son âme ? Depuis le temps, il était presque habitué. Mais pas Theyla. Pour elle, tout ceci était cruellement nouveau et blessant.


    Plus que jamais, Blake ressentit l’envie de la consoler et de la protéger. Plus que l’envie, même. Le besoin.


     


    * * *


     


    La nuit suivante, dans la lagune nord, Blake débarqua sans encombre sur l’île de Lazzaretto Nuovo, en compagnie de Yasmine, Laurell et Theyla. L’endroit était facile d’accès et, dans la journée, on pouvait même prendre une ligne de vaporetto pour s’y rendre, car après avoir été longtemps abandonnée, l’île était maintenant un lieu touristique et archéologique important. Mais à cette heure, il n’y avait plus de touristes… ni de vaporetto. Yasmine avait trouvé mieux : elle avait réussi à leur dégoter un bateau à moteur extrêmement rapide. Toujours pleine de ressources, la Chasseresse !


    Blake se fit un plaisir de manœuvrer l’engin sophistiqué à travers la lagune nord. Une belle nuit étoilée, trois jolies filles, le grand air, la vitesse qui le grisait, une activité illégale, tout cela augurait d’un peu de bon temps. Même pas un Norton ou un James pour venir gâcher l’ambiance, puisque Yasmine avait envoyé le premier faire discrètement des réservations à l’aéroport pour un vol le lendemain soir et laissé le second à l’appartement pour en assurer la garde et rester en contact avec Megan, laquelle n’avait toujours pas donné signe de vie depuis son départ, la veille au matin. Exactement ce qu’il fallait au vampire pour retrouver sa bonne humeur et oublier ses obsessions.


    L’île présentait un pourtour dentelé et se trouvait près de la passe du Lido qui constituait l’une des trois entrées de la lagune, à environ trois kilomètres au nord-est de Venise, face à l’île de Sant’Erasmo. Vu sa situation, elle avait probablement eu un rôle stratégique pour contrôler les voies maritimes en direction de la terre ferme.


    Elle portait exactement le nom de ce à quoi elle était destinée autrefois : un nouveau lazaret. Là, un ancien monastère avait été transformé vers le milieu du XVème siècle pour être réservé au dépôt des marchandises suspectées d’être porteuses de la peste afin de les examiner sur place. L’île devint ainsi un lieu de quarantaine pour les bateaux qui arrivaient des différents ports méditerranéens et étaient soupçonnés d’être vecteurs de la maladie. Etant donné qu’il s’agissait d’un mal hautement contagieux, cette mesure paraissait parfaitement logique… sauf que c’était les rats qu’on aurait dû éradiquer, songeait Blake avec ironie.


    Avec l’épidémie de 1576, l’île reçut également des convalescents ainsi que des habitants « à risque » afin d’examiner leur état de contagion. À cette époque, le lazaret comptait une bonne centaine de chambres. Toutes les personnes susceptibles d’être infectées par la peste, qu’elles fussent sérieusement soupçonnées d’être déjà atteintes ou simplement accusées de l’être, devaient y être isolées. Si la visite diagnostiquait la maladie, les malades étaient transférés d’urgence à l’hôpital de Lazzaretto Vecchio où étaient alors traités les cas avérés de peste. Et si on avait quelques chances de ressortir du Lazzaretto Nuovo, le Lazzaretto Vecchio, lui, était un véritable mouroir…


    « C’est incroyable, ça ! criait Laurell, pour essayer de couvrir le bruit du moteur. L’île a été récupérée par les autorités italiennes et elle est utilisée par le Ministère des Biens et Activités Culturels. De ce fait, elle est une des rares îles abandonnées de la lagune de Venise à avoir connu une opération de réhabilitation de grande envergure, grâce à une suite de restaurations effectuées au cours de ces dernières années et mises en œuvre par la Surintendance des questions à l’environnement et à l’architecture, ainsi que par la Magistrature de l’eau.


    — Han, han, fit sa sœur aînée, à peine intéressée. Et alors ? »


    La grande blonde eut une moue vexée de bébé que, même dans l’obscurité, Blake distingua fort bien.


    « Et alors ? riposta-t-elle. Je me suis documentée tout l’après-midi sur cet endroit, pour essayer de découvrir dans quel piège bourbeux nous allions atterrir, et tout ce que tu trouves à dire, c’est : et alors ?


    — Oh, mais c’est qu’on se rebelle, globule ! fit Blake en riant.


    — Si vous voulez tout savoir, cet endroit attire aujourd’hui environ quinze mille visiteurs par an et il fait l’objet d’un intérêt national, voire international. L’île a été concédée, il y a maintenant plusieurs années, à une association de bénévoles qui en assure la garde et la gestion, bénéficie de la collaboration de diverses institutions et mène de nombreuses actions scientifiques et culturelles. Avec le Lazzaretto Vecchio, aussi en pleine phase de restauration, ce sera un lieu important du futur Musée National de l’Archéologie de la Lagune et de la Ville de Venise, actuellement en constitution. Autant dire que l’endroit risque d’être bien protégé, cadenassé, voire gardé.


    — Je me charge des gardes ! » déclara aussitôt Blake.


    Un peu d’action, ça ne lui ferait pas de mal !


    Il fut très déçu. En débarquant, il perçut tout de suite qu’il n’y avait pas âme qui vive sur l’île. Mais il n’eut guère le loisir de s’appesantir sur cette découverte, car il remarqua aussitôt que Theyla n’allait pas bien. L’Irlandaise était si pâle que Blake se demanda si elle n’allait pas s’évanouir. Il entendait battre son cœur dans sa poitrine comme un oiseau affolé dans une cage. Saisi de compassion, il attrapa sa main pour la rassurer. Elle était glacée, presque plus que lui.


    « Je ne me sens pas très bien… avoua-t-elle en esquissant un sourire timide. Je ne comprends pas pourquoi…


    — C’est le bébé ? demanda Laurell en s’affolant aussitôt. Tu… tu as mal au ventre ?


    — J’ai l’estomac noué, répondit doucement Theyla, mais je ne pense pas que ça ait un quelconque rapport avec le bébé. Mais merci de t’inquiéter, Laurell… »


    La benjamine des Atherton saisit l’autre main de Theyla et la serra entre dans les siennes.


    « Tu es sûre que tout va bien ? Tu as une tête à faire peur…


    — Oui, ça va, je t’assure. C’est juste… cet endroit. Il me file la chair de poule. J’y ressens comme un malaise… »


    Yasmine, qui était déjà en train de débarquer, stoppa net sa progression.


    « Es-tu sensible aux vibrations des lieux, Theyla ? demanda-t-elle aussitôt.


    — Je n’en sais rien… Pourquoi ?


    — Tu es sensible aux vibrations des gens, puisque tu éprouves ce qu’ils ressentent. Pourquoi pas à celles des lieux ? Surtout s’ils sont imprégnés de magie, par exemple. Après tout, tu peux aussi te connecter à la magie, on l’a vu avec les cercles de protection de Megan… Crois-tu que quelqu’un ait pu jeter un sort sur cet endroit ? »


    La fille aux yeux violets secoua la tête :


    « Je ne ressens rien de tel…


    — Moi non plus, renchérit Blake. Et la magie est quelque chose que je devine assez facilement. Elle a une odeur. »


    Yasmine opina du bonnet.


    « C’est juste que cette île me fiche une trouille de tous les diables, ajouta Theyla avec une sincérité désarmante. Je sais que c’est idiot, mais je ne peux pas m’en empêcher. Ça me prend aux tripes…


    — Je suis désolée pour toi. Mais si ce n’est rien de plus que ça, nous pouvons continuer… » conclut la Chasseresse.


    Tout le monde se tut et le petit groupe avança en silence, Theyla toujours agrippée aux mains de Blake et de Laurell. Ils avaient débarqué sur la haute digue du côté occidental de l’île, vers Murano, et il leur fallait rejoindre la partie est de l’île, là où se concentraient les recherches archéologiques du moment, autour des anciennes chambres de quarantaine ainsi que du prieuré du lazaret.


    Blake aurait aimé y accoster directement, mais en dehors de la digue, tous les autres côtés de l’île étaient bordés de « barenes », ces terres émergées formées par les sédiments apportés par la mer. Il y poussait une végétation sauvage, assez variée et difficilement praticable. De plus, dans la nuit, elles auraient été particulièrement dangereuses pour les trois humaines qui l’accompagnaient et qui n’auraient certainement pas pu voir où elles mettaient les pieds. De surcroît, ces endroits marécageux pouvaient être complètement recouverts d’eau à marée haute.


    Heureusement, l’île n’était pas grande, et les visiteurs clandestins atteignirent rapidement l’enceinte fortifiée qui délimitait la partie où se trouvaient les bâtiments les plus anciens de l’île. De forme quadrangulaire, avec meurtrières, corps de garde, et grands bastions en pierre d’Istrie, elle était relativement haute, et Theyla y jeta un coup d’œil inquiet.


     


    * * *


     


    Yasmine avait prévu un grappin et un peu d’escalade pour franchir ce premier obstacle, mais si Laurell était aussi entraînée qu’elle, ce n’était pas le cas de l’Irlandaise, laquelle demeurait tremblante, en dépit de tous ses visibles efforts pour se contrôler. Avant que la Chasseresse n’ait pu faire la moindre remarque, Blake proposa :


    « Si vous êtes d’accord, Theyla, je peux vous prendre dans mes bras et sauter le mur avec vous. Ce sera plus rapide, et plus facile pour vous.


    — Et également moins risqué pour le bébé ! renchérit Laurell. Ce n’est pas le moment que Theyla fasse des exercices physiques comme celui-ci, je pense…


    — Je suis enceinte, pas malade… protesta l’Irlandaise. Mais j’accepte avec gratitude, ajouta-t-elle aussitôt à l’intention du vampire.


    — Très bien.


    — Et moi ? demanda Laurell. Tu ne veux pas me prendre dans tes bras aussi, Ryan ? »


    Blake laissa échapper un petit ricanement :


    « Montre-moi plutôt si ton entraînement au QG des Chasseresses a porté ses fruits, microbe ! » riposta-t-il, moqueur.


    Tandis que la benjamine Atherton se renfrognait, le vampire se pencha légèrement et saisit doucement Theyla contre lui. Elle était à peine plus lourde qu’une plume dans ses bras. Douce et chaude. C’était étrange de serrer contre sa poitrine ce corps menu et si vivant, dont le cœur battait si vite contre le sien qui ne battait plus depuis longtemps. Et c’était enivrant de se plonger directement dans son parfum ! Et chose étonnante, sans aucune envie de la dévorer, pour une fois… tout simplement parce qu’en cet instant, un autre désir avait pris le dessus, à vrai dire, un désir physique d’autre chose, plutôt malvenu étant donné les circonstances.


    En effet, dès les premières secondes de ce contact un peu plus intime, le vampire ressentit un immense bien-être… comme si son propre corps reconnaissait celui de Theyla. Comme s’il était fait pour la toucher, la prendre dans ses bras. Ridicule ! Pourtant, combien il était agréable de se laisser aller à cette sensation… et cela faisait remonter en lui des désirs charnels qu’il avait négligés d’assouvir depuis un moment. Il allait être difficile de le cacher…


    Embarrassée, Theyla sourit gauchement, mais elle eut soudain l’air beaucoup mieux qu’elle ne l’était depuis leur arrivée sur l’îlot. Après une seconde d’hésitation, elle noua ses bras autour du cou du vampire qui lui rendit son sourire. Elle rougit alors violemment, consciente qu’il percevait son trouble, et il sourit encore plus largement. Avec une gentillesse mêlée d’ironie et de satisfaction. Il adorait la taquiner, la mettre mal à l’aise, la pousser dans ses retranchements. Et c’était tellement facile !


    « Ne vous méprenez pas, murmura-t-elle alors, suffisamment bas pour qu’il n’y ait que lui à l’entendre. Si je suis gênée, c’est de ne pas être capable de faire comme les filles et d’être une charge pour tout le monde… »


    Blake éclata de rire, ce qui fit se retourner les sœurs Atherton vers lui, mais avant que l’une d’entre elles n’ait pu poser une question, il sauta le mur avec Theyla en un bond phénoménal. Il atterrit souplement de l’autre côté, retombant sur ses pieds comme un chat, et l’Irlandaise cligna des yeux, surprise par la rapidité de l’action. Derrière l’enceinte, les sœurs Atherton n’avaient pas encore lancé le grappin.


    « Vraiment ? souffla alors Blake à l’oreille de la jeune fille, sans faire mine de la lâcher. C’est tout ce qui vous perturbe ? »


    Il la tenait fermement serrée contre lui et la sentit s’affoler. Son sang bouillonnait. Ô divine ivresse !


    « Bien sûr que oui ! » se rebiffa-t-elle vivement.


    Trop vivement.


    « Qu’allez-vous imaginer ? Vous, les vampires, vous êtes tellement imbus de vous-mêmes ! Vous vous croyez tous irrésistibles !


    — Je ne vous fais donc aucun effet ? insista Blake avec un brin de sarcasme dans la voix.


    — Aucun, affirma-t-elle effrontément. D’ailleurs, si vous voulez tout savoir, vous me laissez complètement froide. »


    Un bruit métallique retentit dans la nuit, le grappin effleura le haut du mur et retomba.


    « Ah oui ? dit le vampire avec douceur. Ce n’est pourtant pas ce que dit votre corps. Je ne le laisse pas indifférent, lui. Et il ne ment pas, lui… »


    Theyla rougit encore plus violemment. Elle riposta cependant :


    « Vous vous trompez. Et vous pouvez me poser par terre maintenant, nous avons franchi le mur. »


    Elle essayait de le défier du regard. En fixant ses lèvres. Pas ses yeux. Sans doute de crainte qu’il ne l’hypnotise, certainement…


    Cette fois, le grappin avait accroché le sommet du mur, et Blake entendait Yasmine qui escaladait. Il se glissa insensiblement dans l’ombre d’un arbre avec Theyla.


    « Avouez au moins que pendant que vous êtes dans mes bras, vous oubliez que cette île vous fait peur… »


    L’Irlandaise le regarda, interloquée, et dans sa surprise en oublia ses principes de protection contre les vampires. Pendant une fraction de seconde, leurs yeux se croisèrent pour de bon. Blake eut alors le sentiment de basculer dans un autre univers et de sombrer dans un grand lac d’améthyste où rien ne distinguait plus le ciel de la terre. Il se laissa couler avec bonheur, heureux de se noyer dans ce regard. Et si les yeux étaient les portes de l’âme, alors l’âme de Theyla lui était familière… C’était totalement impossible, pourtant ! Alors pourquoi avait-il le sentiment de la connaître ?


    Et soudain, il fit exactement ce qu’il avait envie de faire : il posa ses lèvres glacées sur celles de la jeune fille et l’embrassa. Un baiser volé, impudent et intense. Ce n’était ni l’endroit ni le moment pour faire ça, mais ça avait été plus fort que lui. Cette damnée fille lui faisait un effet dingue, à lui, et il voulait lui prouver qu’elle en avait autant à son égard. La bouche de Theyla était brûlante contre la sienne. Brûlante et consentante. Elle avait un goût de fruit et de fleur. De cerise, pour être plus précis. Cerise et violette.


    Blake entendit Yasmine atterrir dans l’herbe et intimer l’ordre à sa sœur d’escalader à son tour. Mais il n’en avait cure. Il était concentré sur Theyla et il ne voulait pas que quoi que ce soit vienne gâcher ce moment.


    Il éprouvait une ivresse étourdissante et serra plus fort le jeune corps contre lui, sentant les seins durcis de Theyla contre sa poitrine, le fin tissu de sa robe et celui de son tee-shirt ne pouvant dissimuler les réactions de son organisme. Un frémissement insensé parcourut la jeune fille, comme l’écho de celui qui traversait le vampire, un frisson de pur plaisir érotique, qui venait enflammer son bas-ventre presque jusqu’à lui faire mal. Incapable de résister, Theyla ferma les yeux pour répondre avec fougue à son baiser, emmêlant ses doigts dans ses cheveux, nouant plus fermement encore ses bras autour de son cou. Blake la devina prête à l’abandon, prête à prononcer son nom dans un gémissement… Cela porta son ivresse à un degré plus élevé encore, alors qu’il brûlait déjà lui-même de l’envie de poursuivre plus loin l’expérience. Il se sentit triompher.


    Cependant, au-delà de la jubilation que lui apportait cette indéniable victoire, un autre sentiment s’imposa brutalement. Blake, lui aussi, aimait embrasser cette fille. Ce goût qu’elle avait, c’était son odeur, sa nature, son âme. Il se perdait dedans, s’y roulait avec délectation, s’y réchauffait tout entier. Il aurait pu l’embrasser pendant toute l’éternité sans se lasser. Mais c’était perturbant. Il ne la connaissait pas… Comment pouvait-il se sentir aussi heureux en sa compagnie ? Aussi… « complet » ?


    Finalement, elle se retira, à bout de souffle.


    « Vous ne manquez pas d’audace ! remarqua-t-elle aussitôt, mais le son de sa voix était plus ravi que réprobateur.


    — Allons, Theyla, fit Blake d’un ton enjôleur, nous sommes au XXIème siècle. Ce n’est qu’un petit baiser. Je ne vous ai pas violée…


    — De la part d’un vampire du XVème siècle, c’est un comble…


    — Non, rectifia-t-il nonchalamment, le comble n’est pas atteint. Le comble, ce serait justement que je vous viole comme le faisaient beaucoup de mes pairs au XVème siècle, en territoire conquis. Vous seriez… un trophée de guerre. Je l’aurais bien mérité, après tout. »


    Elle s’étrangla de rage, incapable d’articuler un mot. Il rit et la déposa tranquillement sur le sol pour prendre son visage entre ses mains. À quelques mètres d’eux, Laurell venait de tomber près de son aînée. Heureusement, la pénombre de l’arbre leur laissa encore quelques secondes d’intimité.


    « Vos lèvres, votre langue… murmura-t-il doucement. Le goût de votre bouche… Ce baiser était délicieux… »


    Et sans attendre de réponse, il glissa une main dans son dos et pressa ses hanches contre lui, au point qu’elle ne put ignorer le désir qui l’animait. Son autre main continuait à caresser sa joue tandis qu’il l’embrassait de nouveau. Un baiser furtif, juste pour savourer à nouveau le goût de sa bouche. Cerise et violette, c’était bien ça. Un pur délice.


    « Dites, si on vous dérange… »


    C’était Yasmine et, au son de sa voix, elle n’était pas contente. Mais Blake ne s’en soucia pas, pas plus que du regard ahuri et courroucé de Laurell. Il avait senti le cœur de Theyla battre contre le sien, il l’avait sentie s’affoler sous ses baisers, lui répondre. Il était le plus heureux des hommes. Enfin, le plus heureux des vampires.


    Mais presque aussitôt, la jeune fille détourna les yeux, et la terre et le ciel reprirent leur place habituelle. Blake tenait toujours sa main dans la sienne. Elle sembla hésiter, mais finalement, elle la lui laissa. Preuve qu’elle n’était pas fâchée contre lui.
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    LE VAMPIRE DE VENISE


    Pour enfin arriver à la zone qui les intéressait, il fallait maintenant traverser un terrain à découvert, une sorte de prairie fleurie et arborée sur les côtés, afin de rejoindre puis de contourner le grand Tezón qui, au centre de l’île, était long de plus de cent mètres. Sous la lune, cet endroit prenait un air vaguement lugubre.


    « J’ai l’impression qu’on va bientôt voir apparaître des fantômes… murmura Theyla.


    — J’ai déjà vu plus bizarre… » riposta Blake.


    Néanmoins, Theyla avait très bien exprimé ce qu’ils ressentaient tous. Même Blake, pourtant loin d’être impressionnable, était saisi d’un étrange sentiment de déjà vu et de malaise en observant le bâtiment.


    À nouveau, Theyla semblait mal en point et frissonnait, bien que Blake ne lui eût pas lâché la main. Elle serrait même encore plus fort la main du vampire dans la sienne, comme s’il était sa bouée de sauvetage et il ne cessait de se demander si elle allait tenir le coup. Ils étaient très loin du bref moment de plaisir qu’ils venaient de partager. Lui-même sentait tous les poils de son corps se hérisser et ne pouvait se défaire de cette incompréhensible sensation désagréable et perturbante, comme s’il avait vécu ici un épisode plus que sinistre. Ce n’était pourtant pas le cas. Tout ce qu’il avait vécu dans la lagune de Venise, c’était des massacres qu’il avait perpétrés lui-même.


    C’était peut-être sa mauvaise conscience qui le taraudait, alors… Mais pourquoi ici plus que n’importe où ailleurs dans Venise ? Il ne se souvenait pas de s’être spécifiquement attaqué à cet endroit… De toute façon, ce n’était franchement pas dans ses habitudes de se morfondre en culpabilisant ! Il n’était pas comme Richard, à comptabiliser ses péchés et à ruminer à longueur de temps.


    Il dut cependant faire un effort de volonté, lui aussi, pour se concentrer sur l’instant présent et la topographie des lieux. De loin, le lazaret ressemblait un peu à un château. Cette ressemblance était encore plus flagrante autrefois, lorsque des centaines de grandes cheminées à la vénitienne ornaient les cellules et étaient adossées au mur d’enceinte. Pour des raisons d’efficacité, on avait construit toute une série d’édifices adaptés, chaque bâtiment ayant des fonctions propres, soit pour conserver les marchandises provenant de pays suspectés de peste, soit pour accueillir les marins et les patrons de navire pendant leur période de quarantaine avant de leur permettre l’entrée à Venise.


    Le vampire et les trois jeunes filles progressèrent rapidement à travers les herbes, découvrant peu à peu les constructions restantes. Yasmine marchait devant, et sa démarche montrait à quel point elle était furieuse contre Blake. Quant à Laurell, elle feignait tout simplement de l’ignorer mais elle continuait à se préoccuper de Theyla, comme s’il était le seul coupable. C’était fou, cette façon qu’avaient les filles de réagir à un simple baiser, songea Blake avec ironie.


    « Les marchandises étaient entreposées sous ces immenses halles, dans le Grand Tezón, expliquait maintenant la benjamine Atherton à voix basse, passionnée malgré elle par son sujet. On les sortait tous les jours pour les exposer au soleil afin de les décontaminer. Tandis que les capitaines de navire étaient hébergés dans des cellules équipées de tout le confort possible, isolés de la population locale à l’instar de leur équipage, leurs marchandises étaient battues, fumigées avec des herbes aromatiques, comme le genièvre ou le romarin ou soumises à n’importe quel processus que l’on pensait propre à réduire la contagion. L’île était alors une véritable petite ville séparée en quartiers avec un chef à sa tête. À la fin du XVIème siècle, on a construit deux torresini pour la poudre à canon. »


    Plutôt concentré sur la main de Theyla dans la sienne et sur la détection d’éventuels systèmes d’alarme, Blake n’écoutait que d’une oreille, songeant que Laurell ferait plus tard une excellente Conseillère ; elle avait déjà ce côté « rat de bibliothèque ». Rat de bibliothèque, mais pourtant pas du tout éteignoir, car elle était toujours prête à s’amuser. Sauf que là, le vampire la trouvait un peu rasoir. Il n’était pas le seul, à en juger par la tête de Yasmine.


    « Tu es bien gentille, ma chérie, dit brusquement la Chasseresse, mais je ne vois pas en quoi ça va nous servir, toutes tes explications.


    — Oh, mais si ! riposta la jeune fille, vexée. Ça va nous servir à trouver l’endroit que nous cherchons. Regardez : les grandes arcades du Tezón, autrefois ouvertes à l’air libre, ont été condamnées pendant l’occupation napoléonienne, afin de transformer l’édifice en poudrière. Ce qui nous intéresse est derrière, le long du mur d’enceinte, car c’est là que se trouvaient les pièces où étaient logés les visiteurs retenus en quarantaine. Dans ce coin, ce bâtiment plus large était celui où vivait le fonctionnaire en charge de l’établissement. Un chemin couvert lui permettait de visiter son domaine confortablement, quel que soit le temps, pour s’enquérir de l’état de santé de ses résidents.


    — Et où est la fosse ?


    — Par là… fit Laurell en tendant le doigt dans l’obscurité.


    — Tu aurais pu le dire tout de suite au lieu de… »


    Yasmine s’interrompit à temps.


    « Je suis désolée, petite sœur, se reprit-elle en voyant les yeux flamboyants de Laurell posés sur elle. Je me demande juste comment on va y accéder… »


    Le chantier archéologique était entouré d’une barrière grillagée et découpé en petits carrés délimités par des ficelles tendues entre des bâtons enfoncés en terre.


    « Eh bien ! fit la cadette avec humeur. Autant que le vampire qui nous accompagne se montre un peu utile ! N’es-tu pas censé avoir une force hors du commun, Blake ? »


    Le vampire se mordit la lèvre pour ne pas rire et vexer son amie. Ils s’approchèrent et Blake fit sauter le cadenas avec facilité.


    « Comme je vous le disais tout à l’heure, à la fin du XVème siècle, il y avait deux lazarets à Venise, poursuivait Laurell dans un murmure, le Lazzaretto Vecchio et le Lazzaretto Nuovo, et c’était celui-ci qui était normalement destiné à l’hébergement des convalescents ou à l’isolement des personnes et des marchandises. Mais un siècle plus tard, l’épidémie fut si importante qu’il fallut trouver un endroit où enterrer les morts. Et le choix se porta sur cet îlot.


    — Je n’ose imaginer combien de personnes ont été enterrées ici, soupira Theyla, visiblement choquée.


    — Tu veux dire : jetées dans une fosse commune et recouverts d’une pelletée de terre, riposta Laurell avec délicatesse. Sans office, sans cérémonie… Il n’y avait pas le temps ! »


    La sépulture qui les intéressait se situait en plein cœur du chantier, mais ils n’eurent pas trop de mal à la trouver.


    « Regardez, souffla Laurell. C’est tout recouvert de bâches en plastique et de grosses pierres pour maintenir les bâches en place… »


    C’est alors qu’ils comprirent que le site même des fouilles ne leur apprendrait pas grand-chose. La tombe avait été vidée de son contenu.


     


    * * *


     


    « Il faudrait peut-être rendre une petite visite au laboratoire du professeur ! » proposa Laurell.


    Yasmine hésita :


    « Où as-tu dit que ce Matteo Bordelini enseignait, Blake ? demanda-t-elle alors.


    — Matteo Borinni, rectifia Laurell machinalement.


    — À l’université de Florence… » répondit le vampire qui tenait toujours la petite main de Theyla dans la sienne.


    — Ça fait encore assez loin… grogna la Chasseresse. Plus de deux cent cinquante kilomètres…


    — On a ton Hummer ! » objecta Laurell.


    Elle fit une pause, tandis que sa sœur gardait le silence.


    « Je sais que tu doutes, reprit alors Laurell, et que tu n’as pas envie d’y aller sous prétexte que tout ceci risque d’être fait pour rien. Mais je te connais : si nous ne réglons pas cette question cette nuit, nous la laisserons complètement tomber. Or, aussi farfelue qu’elle soit, c’est notre seule piste.


    — Maudit soit Norton et ses idées idiotes ! grommela Yasmine. Et ses relations encore plus idiotes ! »


    Elle soupira longuement puis récapitula :


    « On en a pour deux bonnes heures de route. Sur place, il va falloir compter au moins une heure. Deux heures encore pour le retour. Nous allons passer une nuit blanche…


    — Il est onze heures et demie, remarqua Laurell en consultant sa montre. En faisant vite, nous pourrions être revenus vers cinq ou six heures du matin.


    — Il ne faudra pas trop tarder, ajouta Blake. J’aimerais vraiment rentrer avant l’aube… »


    Et pour cause !


    « Maudit Norton ! » répéta la Chasseresse.


    Environ une demi-heure plus tard, ils étaient tous en centre-ville et montaient en voiture. En quelques minutes, Yasmine récupéra Norton à l’aéroport, que Laurell avait appelé sur son portable.


    « J’ai un plan de vol pour demain ! annonça le jeune homme en grimpant à l’arrière du Hummer, avec Theyla et Blake. Tous les vols proposés étaient de jour, mais j’ai appelé nos contacts à Rome, et j’ai pu obtenir un jet privé. Nous partirons à trois heures du matin.


    — Un jet privé ? répéta Laurell. Je déteste ça, c’est anti-écolo au possible.


    — Peut-être, répliqua Norton avec décontraction, mais c’était la seule possibilité pour un vol de nuit. Et de cette façon, notre ami qui craint le soleil n’aura pas de souci.


    — C’est gentil de te préoccuper de ma santé, grommela le vampire qui commençait à se sentir à l’étroit dans la voiture. Mais j’aurais également pu voyager en soute, bien à l’abri des regards de tous. Et du soleil.


    — Bah, tu seras mieux avec nous, quand même ! fit Norton toujours aussi insouciant. Et puis, quoi, un jet privé, c’est la classe, non ? Au fait, où va-t-on ?


    — À Florence ! » répliqua Laurell.


     


    * * *


     


    À partir de cet instant, la nuit devint difficile pour Blake. Il vécut toute leur expédition jusqu’à l’université comme dans un brouillard, cherchant seulement à lutter contre l’envie de dévorer Theyla toute crue. L’Irlandaise était trop proche de lui, coincée entre lui et Norton, et l’espace était bien trop restreint dans cet habitacle ! Même en retenant sa respiration et en ouvrant la vitre, il avait le sentiment que le parfum de la jeune femme le pénétrait par tous les pores de sa peau et le rendait littéralement fou.


    Il avait la gorge en feu, désespérément sèche comme s’il avait avalé de la poussière. Il sentait ses crocs pointer et ne pouvait s’empêcher de passer distraitement la langue dessus, comme pour en tester l’efficacité. Par moments, un voile rouge passait devant son regard, il entendait la faim dévorante gronder à l’intérieur de lui-même, comme en réponse aux battements de cœur de Theyla, et il ne se contrôlait qu’à grand-peine. Pourtant, après avoir passé tant de temps avec elle, après l’avoir embrassée, même, il avait espéré qu’il contrôlerait mieux ses instincts. Il n’en était rien. De plus, c’était très différent d’être avec elle sur une île en plein air, sous la lune, et d’être enfermé avec elle dans une bagnole plus ou moins confortable. Et cette fois, il n’avait aucun désir sexuel pour le distraire de sa faim.


    Il se montra donc plus que distant, pour éviter toute tentation. Depuis qu’ils avaient quitté l’îlot, il avait lâché la main de Theyla, et il se garda de tout nouveau contact avec elle. Il se doutait que s’il l’effleurait à nouveau, la caresse de sa peau chaude sur la sienne, la sensation de son sang bondissant dans ses veines lui feraient perdre tout contrôle. Il était déjà largement assez éprouvant de sentir la proximité de son corps à côté du sien, d’autant que les morceaux de tissu qui les séparaient, ainsi que son manteau de cuir, ne constituaient pas une barrière suffisante. Inutile donc d’en rajouter !


    Au contraire, Blake se colla contre la portière, reculant le plus loin possible de Theyla. Par chance, il avait encore assez de volonté pour ça. Il évita également de croiser son regard violet, et même de lui parler. Deux heures côte à côte dans une voiture sans s’adresser la moindre parole ! Elle dut penser qu’elle le rebutait, car elle parut soudain attristée, puis vaguement en colère. Elle était déçue, elle devait le croire versatile. Blake aurait aimé pouvoir lui expliquer ce qu’il en était réellement, pour ne pas la faire souffrir ; mais c’était impossible. De toute façon, songea-t-il avec une insouciance toute vampirique, elle s’en remettrait. Après tout, ce n’était pas comme s’il lui infligeait une grave rupture. Il n’y avait rien entre eux. Enfin presque.


    Un court instant, il se demanda cependant comment il avait pu en arriver là ; comment il avait pu embrasser cette fille, et si vite en plus, alors qu’il ne la connaissait pas ; et comment il avait pu ressentir ce désir violent et totalement irrépressible. Certes, il avait toujours été prompt à s’enflammer. Mais il avait plus de cinq cents ans de pratique ! Dès lors, comment se faisait-il qu’il soit troublé par Theyla comme un tout jeune homme, alors qu’il était un vieux vampire ? Comment était-il possible qu’il soit incapable de se contrôler en la présence de cette fichue fille ? Bon, il y avait son odeur, d’accord ! Mais au-delà de ça, il avait le sentiment d’être revenu à l’époque d’avant sa transformation, où il accumulait les excès et se laissait aller dans les bras de toutes les jolies filles. C’était du moins le souvenir nébuleux qu’il en avait, et c’était ainsi que Lorna l’avait récupéré…


    Et puis, il y avait autre chose : la proximité d’âme qu’il avait éprouvée avec elle en l’embrassant. Ça aussi, c’était perturbant…


     


    * * *


     


    Même la halte à l’université ne fut pas suffisante pour permettre à Blake de retrouver pleinement son calme. D’autant moins qu’elle fut relativement éprouvante. Au début, tout alla tout seul et Blake trouva même le moyen de s’amuser un peu et d’évacuer une partie de sa tension intérieure en aidant Norton à désactiver les caméras et en entrant par effraction dans le bâtiment. Les autres le suivirent et ils se guidèrent sur les panneaux pour découvrir le laboratoire d’anthropologie.


    Il ne leur fallut guère de temps pour trouver ce qu’ils voulaient, mais les dossiers des scientifiques ne leur apprirent rien qu’ils ne savaient déjà : la brique semblait avoir bel et bien été introduite dans la bouche de la morte, suspectée de pouvoir revenir comme vampire, afin de l’empêcher de mâcher son linceul, lui brisant la mâchoire au passage. Pratique barbare et répugnante… Cette femme était donc bel et bien accusée de vampirisme, mais elle ne pouvait pas être réellement vampire, sinon il ne serait rien resté de son cadavre. Que de la poussière. Bref, rien de bien neuf.


    Ce fut alors que Yasmine décida d’examiner le corps. Ou du moins, ce qui en restait. C’était logique : puisqu’ils étaient venus jusqu’ici, autant voir tout ce qu’il y avait à voir.


    Le squelette de la « femme vampire » et son crâne avaient été enfermés dans un endroit à l’abri de la lumière et de l’humidité, mais ils finirent par y accéder, à nouveau par effraction. Blake se fit une joie de briser la poignée de la porte blindée. Le corps n’avait pas pu être reconstitué en entier, mais en bonne partie tout de même. C’était un travail remarquable, car vu le nombre de cadavres que renfermait la fosse, des mois seraient certainement nécessaires pour tous les reconstituer.


    En découvrant le crâne, avec l’os nasal fêlé et la mâchoire ouverte de force avec la fameuse brique, Theyla eut alors une réaction violente : elle se mit à trembler de tous ses membres, les yeux presque révulsés, et refusa de s’approcher. Blake lui-même éprouvait un sentiment d’horreur injustifié en découvrant le cadavre de la femme, au point d’en avoir envie de vomir… Pourtant, d’ordinaire, les cadavres ne lui faisaient rien, il en avait trop l’habitude ! Et les ossements encore moins.


    Il était malheureusement trop préoccupé par le parfum de Theyla pour être vraiment capable de réfléchir et de s’attarder sur cette sensation. Néanmoins, une idée lui traversa l’esprit :


    « Le corps est peut-être envoûté… » remarqua-t-il à haute voix.


    D’une voix que son trouble grandissant rendait plus rauque que d’habitude.


    « Tu vas bien, Ryan ? » demanda Laurell, surprise.


    Ryan, tiens… Elle n’était donc plus fâchée ?


    « Non, répondit le vampire brièvement. C’est justement pour ça que je me pose des questions.


    — Oui, je comprends ça, approuva Yasmine, mais ce qui est étrange, c’est que Laurell et moi ne ressentons rien. Il n’y a que toi et Theyla pour éprouver des trucs bizarres. Si le corps était réellement envoûté, je serais atteinte aussi, non ? Ou alors, c’est parce que mes pouvoirs de Magdalénienne me protègent contre ça ?


    — Je ne suis pas Chasseresse, objecta Laurell.


    — Mais tu as du sang de Magdalénienne dans les veines ! » répliqua sa sœur.


    Et aussi du sang de démon, songea Blake. Les deux pouvaient expliquer sa résistance à certains phénomènes paranormaux. Malheureusement, il n’y avait aucun autre indice susceptible de les aider et personne pour répondre à leurs questions.


    Yasmine, agacée, décida alors de retourner voir Graziella, le médium qui avait conseillé Norton, et ce, dès qu’ils seraient rentrés à Venise.


    « Nous allons arriver vers cinq heures du matin ! protesta Laurell. Je pense que c’est une mauvaise idée…


    — Oh, je me moque éperdument de réveiller cette femme dès potron-minet, surtout après la nuit qu’elle nous a fait passer en nous envoyant sur une fausse piste. Crois-moi, elle va en entendre parler ! Je n’aime pas qu’on se moque de moi… »


    Norton baissait la tête, contrit.


    « Je ne comprends pas, grommela-t-il dans sa barbe inexistante. Graziella n’est pas de ce genre-là. Et si elle a dit qu’il fallait creuser de ce côté-là, c’était certainement la vérité. Nous avons dû rater quelque chose…


    — Eh bien, je ne vois pas quoi ! rétorqua Yasmine.


    — Moi non plus, avoua Laurell. Et je suis trop fatiguée pour chercher… »


    À ces mots, la Chasseresse s’adoucit et prit sa sœur dans ses bras.


    « Tu as raison, dit-elle plus doucement. Moi aussi, d’ailleurs. Rentrons… et nous irons voir cette arnaqueuse après avoir pris un peu de repos. Et de cette façon, nous la laisserons dormir, elle aussi, et nous ne nous la mettrons pas à dos dès notre arrivée… »


    Ils remirent objets et documents en place, et quittèrent l’université en vitesse, ne croisant pas plus de gardien ici que sur Lazzaretto Nuovo. Mais la Chasseresse était toujours aussi énervée et elle fonça à toute allure pour la route du retour. Ce ne fut pas pour déplaire à Blake, qui n’avait qu’une hâte, sortir de ce damné véhicule et respirer le grand air.


    Quand ils entrèrent dans les faubourgs de Venise, l’aube n’allait plus tarder. Par précaution, on recouvrit le vampire d’une couverture, et on se dépêcha de rejoindre l’appartement pour se mettre à l’abri.


    Ce fut alors, dans les rues de la Sérénissime que le jour n’avait pas encore envahies, que Blake eut soudain la sensation d’être de nouveau épié. La même vague présence que la veille… Mais une fois encore, il lui fut impossible de localiser le foutu espion.
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    FUITE


    Lorsqu’ils arrivèrent à l’appartement, James dormait encore, et Blake, avec une joie totalement immature, entreprit de le réveiller en faisant du bruit. À sa grande satisfaction, le jeune homme s’extirpa en sursaut du canapé, passant la main dans sa tignasse brune tout ébouriffée et bâillant à s’en décrocher la mâchoire.


    « Ah, vous voilà… marmonna-t-il en lançant un regard noir au vampire. Alors, avez-vous trouvé ce que vous vouliez ? ajouta-t-il en direction des jeunes filles.


    — Pas vraiment… grommela Yasmine.


    — Mais on va faire une descente chez la voyante avant de rentrer chez nous ! compléta Laurell avec enthousiasme.


    — Une descente ! répéta Norton, ravi. T’ai-je déjà dit que tu es ma préférée, Laurell ? Tu sais parler aux hommes, toi !


    — La voyante ? demanda James, qui avait visiblement de la peine à suivre la conversation.


    — Graziella, l’éclaira Theyla avec un sourire désarmant. Le médium qui a renseigné Norton.


    — Le médium qui nous a pris pour des pantins, oui ! rectifia Yasmine d’un ton furibond.


    — Ah bon ? Pourquoi ? » interrogea encore James.


    Blake se permit un ricanement de bon aloi en allumant une cigarette.


    « Parce qu’on a rien trouvé du tout, Monsieur « Réfléchis-deux-secondes-avant-de-parler ». On s’est fichu de nous.


    — Encore un tuyau crevé, Norton ? ironisa James. Je n’ai jamais cru à la voyance, de toute façon. Quand j’étais petit, une gitane dans une fête foraine m’avait prédit une rencontre avec mon idole, Michaël Jackson, pour mon anniversaire. Et tout ce que j’ai eu, c’est un illusionniste. Brrrrr ! J’ai toujours détesté les magiciens, il m’a fichu une de ces frousses ! »


    Laurell et Theyla s’écroulèrent dans le canapé avec un bel ensemble. À l’abri des rideaux du salon, Blake continuait de fumer. Yasmine soupira :


    « Et ici ? Aucune nouvelle de Megan ?


    — Si, la rassura aussitôt James. Elle a finalement appelé hier soir, peu après votre départ pour Florence. Elle est arrivée sans encombre, elle a semé de faux indices pour d’éventuels poursuivants et la route nous est normalement dégagée. Elle a même renforcé les cercles de protection de l’appartement à distance.


    — J’adore cette fille ! lança la Chasseresse avec soulagement. Très bien. Je propose donc qu’on se repose tous, et on avisera tout à l’heure pour Graziella. Bonne nuit, tout le monde, j’ai du sommeil à rattraper…


    — Je viens avec toi ! » s’empressa d’ajouter Laurell.


    En quelques minutes, l’appartement retrouva une agréable quiétude. James était sorti dans le petit matin pour aller chercher des croissants, Norton s’était étendu dans le canapé, les sœurs Atherton partageaient la chambre principale et Theyla avait rejoint la chambre d’amis, délivrant enfin Blake de sa présence. Depuis leur trajet en voiture, elle battait froid le vampire, et s’il comprenait parfaitement pourquoi, cela le peinait un peu. Mais il songea qu’elle finirait par se calmer. Lui-même devait d’abord apprendre à se contrôler et à dominer ses instincts.


    Blake s’affala dans le fauteuil qui restait et se demanda pourquoi la nuit avait été si difficile, malgré tout. Il avait perdu l’habitude d’être déstabilisé de cette façon, et après avoir passé une partie de nuit près de Theyla et l’avoir embrassée, il pensait avoir réussi à dompter le démon en lui. Il s’était rendu compte, durant les dernières heures, qu’il n’en était rien. Si seulement l’Irlandaise n’avait pas senti aussi bon !


     


    * * *


     


    La salle à manger où les reçut Graziella était tout à fait banale. Il y avait même la télévision dans un coin. Pas de signe cabalistique sur les murs ou sur le sol. Pas de boule de cristal ni de tenture. Rien que la vieille femme, assise sur une chaise, à table.


    Elle avait les cheveux blancs et les yeux gris, un foulard noir sur la tête. Menue, très pâle, elle ne paraissait pas en bonne santé. À ses côtés se tenait une jeune fille brune, au teint mat. Son visage fin et ses yeux clairs disaient assez son lien de parenté avec l’aïeule.


    « Voici Séréna, ma petite-fille, annonça d’ailleurs Graziella. Séréna, va nous chercher du café, veux-tu ? Et du panettone.


    — Si, mama. »


    Les mains dans les poches de son manteau de cuir, Blake jeta un regard autour de lui. Il s’était attendu à un autre décor. À plus de mystère. Pas à cette petite vieille inoffensive dans une maison ordinaire. Il en était presque déçu. Déjà qu’il était de mauvais poil en arrivant…


    Il s’était senti soulagé lorsque l’heure de partir chez Graziella était arrivée, en milieu d’après-midi, tant il était désireux de quitter l’atmosphère étouffante de l’appartement. Trop de monde pour un trop petit espace. Mais pour aller jusque chez le médium en pleine journée, le vampire avait dû nager une nouvelle fois dans l’eau sale de la lagune, ce qui l’avait agacé. Sur l’injonction de Yasmine, qui ne voulait pas se comporter de façon impolie, il avait emmené avec lui la tenue « offerte » par l’Immortel et s’était discrètement changé dans le hangar à bateau, où il avait laissé ses vêtements mouillés, en prévision du retour.


    De surcroît, à plusieurs reprises durant la journée, il avait tenté de prendre Theyla à part pour lui parler. C’était ridicule, mais son comportement de la veille le rendait honteux et il aurait souhaité s’en excuser. Malheureusement, c’était maintenant son tour à elle de l’éviter soigneusement, et il n’y était toujours pas parvenu. Cela n’arrangeait en rien son humeur massacrante.


    « Graziella, je suis Yasmine, se présenta la Chasseresse. Norton a dû vous parler de moi.


    — En effet.


    — Je viens vous voir, car vous lui avez raconté certaines choses concernant notre amie Theyla, ici présente. Vous avez dit que la clé qui la concernait avait un rapport avec le vampire de Venise. Sur vos conseils, nous avons donc mené notre enquête dans cette direction, mais nous n’avons rien trouvé d’éclairant. Alors, maintenant, j’aimerais que vous nous donniez quelques explications. »


    Eh bien, Yasmine n’y allait pas par quatre chemins ! Intérieurement, Blake approuva. La Chasseresse parlait posément, mais le vampire devinait l’irritation qui l’animait, presque aussi importante que la sienne. Il fallait avouer que, pour tout le monde, la journée avait été largement aussi pénible que la nuit précédente, mais dans un autre registre. Mis à part James, qui avait dormi tranquillement, tout le monde était fatigué. Pourtant, ils n’avaient pu s’accorder que quelques heures de sommeil avant d’affronter leurs obligations et l’humeur de chacun s’en était ressentie.


    « Je ne peux pas tout vous dire, répliqua alors Graziella en mélangeant anglais et italien. Le chemin à parcourir est aussi important que le but que vous atteindrez… »


    Yasmine poussa un bref soupir d’exaspération, qui ressemblait presque à un cri.


    « Mais je peux quand même révéler certaines choses… » poursuivit la vieille femme.


    Elle leur expliqua alors que la jeune femme accusée de vampirisme en 1576 l’avait été non parce qu’elle était réellement un vampire, ce qu’ils savaient déjà, mais parce qu’elle fréquentait des vampires. Ça, c’était une information nouvelle.


    « En fait, c’était même lui qu’elle fréquentait… » ajouta le médium d’un ton sinistre en tendant un doigt fin et blanc vers Ryan Blake.


    Le vampire éclata de rire :


    « C’est impossible ! Je m’en souviendrais, si c’était le cas ! »


    Il alluma posément une cigarette, en dépit du regard désapprobateur de Yasmine et franchement furieux de la vieille Graziella. Cette femme lui sortait par les yeux… De toute façon, ça faisait longtemps qu’il n’avait pas fumé, se disait-il, et il en méritait bien une pour devoir écouter pareille âneries !


    « J’étais dans ma pleine période sanguinaire, reprit-il ensuite, après avoir inspiré une longue bouffée, et j’allais partout avec Lorna, ma créatrice. À nous deux, nous avons commis les pires atrocités, je crois. Et chaque fois que nous nous disputions, nous nous réconciliions dans le sang. Je n’étais qu’un jeune vampire d’à peine une centaine d’années, et je ne suis sorti avec aucune humaine à cette époque, j’en suis bien certain. Je me contentais de les tuer. Enfin, entre autres choses… »


    Yasmine eut un geste de la main.


    « Je ne tiens pas à rentrer dans les détails de tes horribles exploits passés. Je sens que ça pourrait abîmer notre amitié…


    — Je sais ce que je dis ! persista le médium. C’était lui. Red Blake. Je l’ai bien vu…


    — Vous n’avez pas pu me voir, répliqua le vampire. Vous n’êtes pas immortelle, et malgré votre âge, disons, avancé, vous ne pouviez pas être là à cette époque.


    — J’ai vu ! insista la vieille femme dans son mauvais anglais. Dans ma vision…


    — Puisque je vous dis que je n’en ai aucun souvenir ! s’énerva Blake.


    — Demandez-vous pourquoi, dans ce cas… » insinua alors Graziella.


    Yasmine et Blake la regardèrent d’un air ahuri.


    « Que voulez-vous dire ? demanda la Chasseresse d’un ton plus doux.


    — Il est possible que sa mémoire ait été trafiquée. Par la magie… Le vampire croit tout savoir, mais il a oublié certaines choses. Des choses importantes. »


    Blake perturbait le médium, il s’en rendait compte. Elle n’arrivait même pas à lui adresser la parole directement. Il haussa les épaules :


    « S’il y a une chose qui ne peut pas m’atteindre, c’est bien la maladie d’Alzheimer. J’ai une excellente mémoire. Alors, soit vous divaguez… soit vous dites vrai et ma mémoire a été trafiquée. Mais quand et comment ? Parce que si je suis sorti avec une humaine au XVIème siècle, j’aimerais savoir comment ce prodige a été possible et je voudrais vraiment m’en souvenir.


    — Le vampire ne sortait pas avec la fille. Il l’aimait. Vraiment. »


    * * *


     


    Le vol était prévu à trois heures du matin, et Yasmine préconisa de prendre un peu de repos avant le décollage. La chambre d’amis fut attribuée aux filles, l’autre aux garçons… sauf Blake qui demeura au salon, d’autant plus que l’arrivée imminente du crépuscule le requinquait. Les autres acquiescèrent, et en quelques minutes, le couchage fut une affaire classée.


    Mais Yasmine ne trouva pas le sommeil. Blake l’entendait remuer, se tourner d’un côté, puis de l’autre. Finalement, elle se releva et vint le rejoindre au salon.


    « Je vais sortir un peu, annonça-t-elle en enfilant sa veste et en glissant un pieu dans sa poche. Histoire de faire une ronde.


    — Tu es inquiète, Chasseresse ? » demanda Blake.


    Il reconnaissait les symptômes. Il constatait que Yasmine avait tous les sens en alerte, elle était en mode « Defcon 1 ». Son instinct devait lui souffler qu’un danger approchait, mais elle ne savait pas encore quoi. Lui-même n’éprouvait rien, pour le moment. Quant à Theyla, toujours connectée aux cercles de protection, elle dormait à poings fermés.


    « Non… répondit la Chasseresse. Enfin, si. Je ne sais pas. Je n’arrive pas à dormir, c’est tout. Laurell ronfle, et Theyla prend toute la place dans le lit… »


    Blake ne put s’empêcher de sourire en imaginant le spectacle.


    « En plus, je repense à ce qu’a dit cette vieille femme. Tu y crois, toi, à son histoire ?


    — Je ne suis plus sûr de rien, avoua le vampire. Après tout, ma mémoire aurait pu être trafiquée et je n’en saurais évidemment rien. Je doute de tout, y compris de moi, depuis la seconde où elle a parlé de ça. »


    Il n’était pas le seul à douter, d’ailleurs, surtout que Laurell avait directement soulevé un autre problème :


    « Si sa mémoire a été trafiquée, avait-elle lâché chez Graziella, comment savoir s’il n’a pas été programmé, en plus ? Vous savez, comme dans « Complots » ?


    — Je n’ai pas du tout envie de lire « L’Attrape-Cœur », je te rassure ! » avait répliqué Blake.


    Mais l’incertitude subsistait. Blake savait que Yasmine se demandait s’il n’allait pas falloir le surveiller, au cas où. Ceci dit, ça n’allait pas l’empêcher de continuer à avancer. De poursuivre sa quête.


    Le point le plus obscur était qu’il ne voyait pas trop ce que cette révélation avait à faire avec Theyla, ce que la Chasseresse avait fait remarquer à Graziella. Mais celle-ci s’était entêtée, disant qu’il devait continuer de creuser cette piste, car la clé se trouvait là. C’était tout ce qu’elle avait pu dire.


    Yasmine était repartie frustrée. Pas étonnant qu’elle ait du mal à dormir. À l’heure qu’il était, elle n’était pas plus avancée que la veille et elle n’en savait pas plus sur la prophétie du Sauveur, sur ceux qui voulaient du mal à Theyla ni sur la façon de la protéger le plus efficacement possible.


    À cela, Blake avait amené ses propres réponses : dans le doute, il fallait prendre la prophétie pour argent comptant ; globalement, tous les démons voulaient du mal à Theyla, ainsi que ceux qui travaillaient avec eux, y compris, certainement, le Grand Maître de Venise et ceux du Centre ; et on ne la protégerait efficacement qu’en allant botter les fesses de tous ces démons, un par un. Évidemment, ça prendrait du temps. Et grosso modo, ça voulait dire qu’elle ne serait jamais complètement en sécurité, jusqu’à ce que son enfant soit né et que les démons s’en prennent à lui directement. À ce moment-là, ce serait lui qu’il faudrait protéger.


    « Je vais faire un tour ! reprit la Chasseresse.


    — Tu veux que je t’accompagne ? proposa Blake étourdiment.


    — Non, je préfère que tu restes ici avec les filles… et les garçons, bien entendu ! » ajouta-t-elle aussitôt.


    À cet instant, James sortit de l’autre chambre.


    « Moi, je vais t’accompagner ! dit-il avec fermeté. Je ne trouve pas le sommeil non plus, ce satané Morphée me fuit. »


    Les deux humains échangèrent un regard, la Chasseresse opina du chef et ils sortirent. Ils avaient sûrement un tas de choses à se raconter encore, se dit Blake. Des histoires concernant les Chasseresses, par exemple… Il n’en avait cure, il n’était même plus jaloux.


    À peine deux heures après que tout fut enfin retombé dans le calme, Yasmine revint en courant à l’appartement, toute seule. Blake était toujours affalé dans le canapé du salon, en train de regarder la télévision.


    « Vite ! dit Yasmine. Theyla a des problèmes.


    — Pour changer, grogna le vampire. Franchement étonnant.


    — Il faut évacuer les lieux, l’Immortel arrive, et il est énervé. Va chercher Theyla, et emmène-la en lieu sûr.


    — D’accord, mais où ça ?


    — Où tu veux, sauf ici et dans la gueule du loup. En fait, le mieux serait de commencer à se diriger vers l’aéroport…


    — Mais à l’aéroport, il va nous trouver tout de suite ! objecta le vampire.


    — Si tu me laissais finir, Blake ! s’emporta Yasmine. Vers l’aéroport de Milan. Nous partirons de là-bas, en fin de compte. Ce sera plus discret qu’ici. Et nous tâcherons de prendre un avion de ligne, si c’est réalisable, afin de ne pas nous faire remarquer. Il faut que nous puissions tous dégager de cette ville, et le plus vite possible.


    — Mais Theyla dort. Elle est fatiguée, à cause de sa grossesse. Et les derniers jours ont été éprouvants.


    — Va la réveiller ! Il vaut mieux qu’elle soit fatiguée que morte !


    — Et où est James ?


    — Déjà parti pour Milan, je suppose, s’il a trouvé un véhicule. Je m’occupe de Norton et Laurell, on va servir de barrière de protection pendant votre fuite. Nous vous rejoindrons tous le plus vite possible mais nous ferons route séparément, histoire de brouiller les pistes. »


    Blake cessa de tergiverser et frappa à la porte de la chambre de Theyla. Personne ne répondit. Il ouvrit la porte et entra :


    « Theyla ? »


    L’odeur de la jeune femme l’assaillit aussitôt, ses yeux devinrent jaunes, ses crocs sortirent. Secouant la tête, il dut faire un gros effort pour se ressaisir et ne pas lui sauter dessus.


    « Theyla ? répéta-t-il en grondant tout bas. Réveillez-vous. »


    Ses yeux de chat s’adaptèrent instantanément à la pénombre. Elle était étendue sous les draps, face à lui, et vu le rythme de sa respiration, elle dormait à poings fermés. D’ailleurs, elle avait les yeux fermés. Curieusement, il se demanda si elle était encore nue sous les draps. Ou si elle avait une chemise de nuit.


    À cet instant, elle poussa un long soupir et se retourna, passant la jambe par-dessus les draps. Oui, elle était nue. Blake suivit du regard la ligne de son dos, évita le tatouage, glissa sur la courbe de ses hanches, le galbe de sa cuisse… Le désir l’envahit, nouant sa gorge. Malgré lui, il gronda et s’approcha du jeune corps étendu, enjambant Laurell qui dormait par terre. Sa main se tendit vers l’épaule de la jeune Irlandaise. Il se vit mordre dans la chair délicate de son cou, se pencha.


    « Blake ! Dépêche-toi ! »


    La voix de Yasmine le ramena à la réalité et lui permit de reprendre pleinement le contrôle de lui-même. Il posa la main sur l’épaule de Theyla et la secoua. Sa peau était si chaude ! Elle sursauta :


    « Que se passe-t-il ? »


    — Il faut partir ! Habillez-vous ! »


    La voix de Blake était rauque, trahissant un reste de trouble. Mais Theyla ne sembla pas réaliser.


    « D’accord ! Sortez, j’arrive !


    — Laurell, c’est valable pour toi aussi, lança alors Yasmine. Norton ! Debout ! appela-t-elle dans le couloir. Je veux tout le monde sur le pont. Maintenant ! »


    Il ne fallut que quelques secondes à Theyla pour se préparer. Jamais Blake n’avait vu une fille s’habiller si vite. Un bon point pour elle. Le pire, c’était que même tombée à bas du lit, pas maquillée et sans doute pas coiffée, elle était quand même jolie. Certains devaient trouver la vie injuste, à ses côtés.


    S’efforçant de ne pas y penser et de ne pas respirer, Blake attrapa Theyla d’une main et son self-control de l’autre et sortit de l’immeuble avec la jeune fille.


     


    * * *


     


    Les instants qui suivirent restèrent relativement nébuleux dans l’esprit de Blake. C’était probablement à cause de l’odeur de Theyla. Il lui tendit le deuxième casque qu’il conservait toujours depuis qu’il s’était occupé de Laurell autrefois, avant de l’embarquer sur sa moto, et elle ne discuta pas, même si, de toute évidence, l’engin n’était pas franchement étudié pour un tel cas de figure. Mais en se tassant sur l’avant, Blake parvint à lui faire une place sur le siège, d’autant plus aisément qu’elle était menue.


    Comme d’habitude, la puissance de la turbine arriva en douceur, il n’y eut ni vibration ni bruit parasite, mais Blake veilla à ne pas pousser trop fort sur la mécanique, afin de ménager sa passagère. Ils roulèrent tout le temps qu’ils purent, en direction du Nord-Ouest, vers l’aéroport de Milan, comme Yasmine le lui avait recommandé. Là-bas, la Chasseresse espérait que leur départ pour l’Ecosse se ferait plus discrètement, alors que dans le petit aéroport de Venise, tout le monde aurait pu les repérer sans problème.


    Theyla était appuyée contre Blake, chaude contre son dos, son odeur envoûtante l’enveloppant tout entier. C’était à la fois terrible et presque jouissif. Pour un peu, il aurait pu rouler comme ça pendant des semaines. Sauf que le jour allait se lever…


    On était au début de septembre et il faisait encore chaud. Heureusement, les jours raccourcissaient, l’aube arrivait plus tard et la nuit tombait plus vite. Néanmoins, on n’était pas dans le cercle polaire, où, en hiver, la nuit durait tout le temps.


    Sur la route, Blake aperçut soudain une petite chapelle, blottie au milieu d’un bosquet d’arbres. Il ralentit, tourna en direction du bâtiment. Puis il mit pied à terre et éteignit le moteur.


    « Pourquoi nous arrêtons-nous ? demanda Theyla en enlevant son casque.


    — Le jour va se lever d’ici peu. Je sens l’aube approcher…


    — Mais on ne peut pas rester là !


    — Si vous tenez à vous embraser à mon contact et à finir chez les accidentés de la route ou les grands brûlés, libre à vous. Mais, personnellement, je préférerais éviter de me retrouver en poussière. »


    Theyla descendit de moto d’un mouvement souple. Mais Blake pouvait sentir son irritation. Et son anxiété.


    « Et l’Immortel ? Ne va-t-il pas venir nous retrouver ici ?


    — Il n’apprécie guère plus le soleil que moi… Et les vampires qui le servent non plus. »


    Évidemment, le Grand Maître de Venise avait aussi des serviteurs humains, dont des sorcières, mais Blake se garda de mentionner ce détail. Inutile d’affoler l’Irlandaise.


    Il poussa la porte de la chapelle et entra. Elle était sombre, et en dépit de ses vitraux colorés, il y serait à l’abri de la lumière du jour. Un instant, il hésita pourtant sur le seuil. L’endroit était encore consacré. Bien entendu, les églises ne le rendaient pas malade à proprement parler, comme le croyaient naïvement certains hommes. Et il n’y perdait aucunement de sa puissance. Néanmoins, sous le regard insistant du crucifix qui le dominait, il se sentait mal à l’aise.


    Theyla vit son hésitation, mais elle n’émit aucune remarque. Elle entra et grogna :


    « Bon. Si je comprends bien, nous sommes bloqués là jusqu’à ce soir. Alors que je suis fatiguée, que j’ai faim et que je tiens à rejoindre un refuge digne de ce nom. Je ne me sens pas en sécurité ici. »


    Normal.


    « Vous êtes en sécurité avec moi, répondit Blake, entrant à son tour. De plus, moi aussi, j’ai faim, et je ne me plains pas. »


    Elle le regarda du coin de l’œil.


    « C’est une blague, j’espère ? »


    Blake ricana :


    « Non. Et vous êtes la seule source de nourriture dans les environs, pour moi… » ajouta-t-il par pure provocation.


    Cela eut l’effet escompté. Elle frissonna.


    « Qu’est-ce qui me prouve que vous n’êtes pas plus dangereux que l’Immortel, en fin de compte ? » le défia-t-elle.


    Il s’avança vers elle, jusqu’à la frôler. Jusqu’à ce que leurs chaussures se touchent. Les petites sandales fines de Theyla contre ses grosses Docksides noires. Le contraste était saisissant.


    « Rien du tout, répondit-il. Pour la bonne raison que je suis plus dangereux que lui. »


    Il sentit Theyla regimber en son for intérieur. Elle aurait voulu le fixer dans les yeux. Se planter devant lui, rejeter la tête en arrière pour pouvoir le regarder et lui balancer ses quatre vérités. Mais elle ne pouvait pas. Elle se contenta de fixer le col de son manteau. Mais c’est difficile d’avoir l’air terrifiant en évitant le regard de son adversaire.


    « Je devrais peut-être m’en aller toute seule, alors… dit-elle d’un ton de défi. Je prends la moto, et je rejoins l’aéroport. Je sais conduire, vous savez ! »


    Blake eut un sourire carnassier.


    « Très bien ! Allez-y, droit au suicide ! Comme ça, je pourrai me repaître de vous dès le crépuscule. Tâchez de ne pas vous faire tuer trop loin d’ici…


    — Je croyais que les serviteurs de l’Immortel ne pouvaient pas me poursuivre en pleine lumière.


    — Les vampires, non, mais il y a aussi les humains.


    — Dans ce cas, nous ne sommes pas en sécurité ici non plus.


    — Je vous l’accorde. Le seul hic, c’est qu’on n’a pas le choix. Je ne suis pas une Chasseresse, moi. Et si vous vouliez une Chasseresse comme garde du corps, il fallait rester avec Yasmine. Et affronter directement l’Immortel. Ce qui aurait été, je crois, encore plus risqué. Là, on peut raisonnablement escompter que Yasmine et compagnie les retiendront, lui et ses serviteurs, le temps que nous atteignions l’aéroport et que nous puissions tous décoller pour l’Ecosse et rejoindre leur foutu manoir. En espérant qu’ils seront tous vivants lorsqu’ils nous rejoindront.


    — N’empêche que nous ne sommes pas en sécurité dans cette chapelle. »


    Blake soupira :


    « Bon sang, mais ce que j’aimerais savoir, par tous les démons de l’enfer, c’est : ne peut-on jamais avoir le dernier mot, avec vous ? Il faut toujours que vous ayez raison !


    — Normal. J’ai raison, c’est tout. »


    Blake laissa échapper un cri d’exaspération. Theyla leva brièvement les yeux vers lui avant de les reporter sur son col. Mais elle ne cédait pas un pouce de terrain.


    La tension était palpable entre eux, et Blake la sentait s’agiter entre son corps et celui de Theyla, comme un faisceau de rubans magnétiques. De nouveau, le vampire soupira bruyamment, cherchant désespérément à ne pas perdre le contrôle de lui-même. La jeune fille dut sentir son souffle froid sur ses joues, car il vit qu’elle avait la chair de poule.


    Il avait rarement été à ce point furibard, et pourtant, il l’avait souvent été. La Chasseresse avait longtemps eu le don de le mettre en boule et de le faire enrager, elle aussi. Et tout comme Yasmine, Theyla était butée et le maintenait à distance, alors même qu’il était attiré par elle de toutes les fibres de son être et qu’il ne pouvait se le permettre ; tout pareil qu’autrefois avec Yasmine. Bref, ce n’était pas franchement nouveau. Et cependant, là, quelque chose était différent.


    God damn, cette fichue fille avait raison ! Et c’était ça qui le mettait le plus en rogne, parce qu’elle pointait du doigt sa propre faiblesse : il ne l’avait pas amenée en sécurité, et il ne se sentait pas à la hauteur de sa tâche de protecteur, tout simplement parce qu’il était un foutu vampire. Jamais sa nature de vampire ne lui avait paru plus handicapante.


    « Vous cachez drôlement bien votre jeu, mon chou, gronda-t-il. À vous voir, on vous prendrait pour un ange et on vous donnerait le bon Dieu sans confession. Mais vous êtes une fichue emmerdeuse !


    — Si c’est tout ce que vous avez à dire, en un moment pareil, vous feriez mieux de vous taire. Comme si vous, vous étiez un petit saint. Je ne veux rien entendre si ce n’est pas une idée pour nous sortir d’ici.


    — Bien. »


    Blake avait pris un ton mordant. Presque menaçant. Theyla le sentit et leva de nouveau les yeux vers lui. Aussi brièvement que la première fois.


    « Quoi ? » grogna-t-elle.


    Puisqu’elle prenait les choses ainsi, il allait devoir la raisonner. À sa façon. Il s’écarta d’elle très légèrement, comme pour prendre un peu d’élan, et se campa fermement sur ses deux jambes. À le voir ainsi, Theyla comprit immédiatement qu’il ne renonçait pas, en dépit de son infime mouvement de recul, et qu’il était loin d’en avoir fini avec elle, car il vit le duvet de ses bras se hérisser. Et c’était vrai, ce n’était que le début de l’orage.
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    PREMIÈRES CONFRONTATIONS


    « Je capitule. J’ai reçu l’info. Et je ferai avec votre foutu caractère. Je m’en arrangerai. Vous pouvez donc prendre la moto et rejoindre l’aéroport si ça vous chante. Mais à une condition, tout de même : vous devez me prouver que vous pouvez vous défendre toute seule. »


    Theyla fut visiblement surprise de ce revirement de situation. Elle eut une seconde d’hésitation avant de répondre.


    « Vous dites ?


    — Frappez-moi. Enfin, si vous le pouvez, bien sûr.


    — Quoi ? »


    Elle éclata de rire :


    « Je vous demande pardon ? C’est une blague, je suppose. De très mauvais goût, de surcroît.


    — Absolument pas. »


    Il s’éloigna encore d’elle de deux pas et prit une posture de combat, les deux poings en position de défense devant lui.


    « Allez-y, attaquez-moi, je vous attends.


    — C’est idiot.


    — Et pourquoi ça ? Je suis en rogne contre vous, et vous l’êtes contre moi aussi, de toute évidence.


    — Pas du tout, répondit-elle en haussant les épaules avec une évidente mauvaise foi. Je ne suis pas fâchée contre vous. C’est juste que…


    — Vous ne supportez pas de dépendre de moi, coupa Blake. Ni de qui que ce soit d’ailleurs. Mais vous n’avez pas le choix. Et ça vous énerve. Alors, si ce n’est pas contre moi que vous êtes en colère, vous pouvez toujours vous défouler sur moi. Allons, attaquez-moi, répéta-t-il en secouant les poings devant son visage.


    — Certainement pas, riposta-t-elle avec vivacité. Je n’ai aucune raison valable de faire une chose pareille.


    — Je vous en prie ! insista Blake. Vous avez toutes les raisons du monde ! Pensez-y : vous détestez être en fuite. Vous détestez que le Grand Maître de Venise, et tous les autres démons avec lui, vous obligent encore une fois à changer de vie. Faites comme si j’étais lui. Frappez-moi ! Et vous me prouverez peut-être que vous êtes capable de résister à l’Immortel, ainsi qu’à ses hordes de serviteurs. Et puis, qui sait, avec de la chance, vous vous débarrasserez peut-être de toute cette colère qui couve en vous. Ce serait tout bénéfice pour vous… et pour moi ! Je n’aurais plus à subir vos sarcasmes et votre agressivité. Sans compter que, là, tout de suite, j’ai comme une énorme envie de botter votre jolie paire de fesses !


    — Grrrrrrrrrrrrr, grogna Theyla, visiblement exaspérée. Mais comment pouvez-vous toujours mélanger les compliments au reste ? Le hic, voyez-vous, c’est que je ne vais certainement pas me bagarrer contre un stupide vampire entêté, rien que pour vous faire plaisir. C’est contre mes principes.


    — Quoi ? Auriez-vous peur de me faire mal, par hasard ? » ricana Blake.


    Elle fit une grimace et secoua la tête.


    « Je risque bien plus de me faire mal à moi. Hélas… On ne vous a donc jamais appris qu’il ne fallait pas frapper une femme ?


    — Si vous saviez tout ce qu’on m’a appris ! Mais effectivement, vous êtes enceinte, vous êtes une femme et vous êtes humaine. Trois raisons de ne pas vous battre comme plâtre. Mais je peux très bien faire une exception. Ce sera avec grand plaisir.


    — Vous êtes vraiment odieux, quand vous le voulez ! Vous le faites exprès ou vous êtes juste idiot ?


    — On avance ! s’exclama Blake en jouant des poings comme un boxeur à l’entraînement. Excellent ! Allons, un petit effort, énervez-vous encore un poil ! Odieux, c’est mon troisième prénom. Ryan Sanguinaire Odieux Blake.


    — Ah, ah. Red Ryan Odieux « Expert-en-fermeture-de-chakras » Blake. Voilà votre nom ! »


    Cette fois, elle devenait franchement agressive. Blake ne put s’empêcher de ricaner :


    « Expert en fermeture de chakras ? »


    Theyla fit une petite grimace comique, alors même qu’elle n’avait visiblement aucune envie de rire :


    « Un truc de spiritualité qui vous dépasse. Ça ne fait rien, laissez tomber. »


    Elle secoua la tête avec colère et serra les poings :


    « Vous voulez vraiment vous battre, hein ? Et essayer de me botter les fesses ? reprit-elle avec lenteur. Et puis quoi, encore ?


    — Oh oui, je vais vous mettre une belle trempe, croyez-moi. Et le must, c’est que je vais y prendre beaucoup de plaisir.


    — Ça, ça m’étonnerait. Essayez un peu, pour voir ! Mais soyez fair-play, pour une fois : n’oubliez pas que je suis enceinte. Alors, frappez où vous voulez sauf dans le ventre, et ne me flanquez pas par terre trop brutalement. Merci !


    — Ouais. Et n’oubliez pas que je suis un vampire. Merci ! »


    Quand elle s’élança vers lui, telle un agneau tentant de faire croire qu’il est un bélier, il était visible que Theyla n’avait aucune idée précise de la façon de faire et aucun plan d’attaque. Elle parvint néanmoins à percuter le torse du vampire de son épaule gauche. Déstabilisé, il préféra se laisser tomber par terre avec elle, plutôt que de résister et de prendre un coup. Emportée par son élan, elle s’écroula sur lui, comme il l’avait prévu.


    Dans leur chute, ils heurtèrent une petite table placée près de l’entrée, sur laquelle étaient posés des prospectus religieux. La table s’écrasa près d’eux dans un grand fracas. Des portraits de Saint François d’Assise, de Madone à l’enfant et de Pietà se répandirent sur le sol et volèrent autour d’eux pendant qu’ils se battaient au corps à corps. Enfin, se battre au corps à corps était une façon de parler, parce que cela ne ressemblait même pas à un combat de filles dans la boue. Les longs cheveux de Theyla l’entravaient et lui brouillaient la vue ; son manque de coordination dans ses mouvements et sa façon désordonnée de frapper ne l’aidaient pas non plus. En réalité, elle semblait cogner au petit bonheur, et Blake n’avait aucun mal à éviter ses coups. Il se contentait d’ailleurs de parer, attendant que la jeune fille se fatigue.


    Et lorsque finalement, par pur hasard, la jeune fille réussit à lui mettre un crochet du droit dans la mâchoire, elle eut bien plus mal que lui. Il n’y eut aucun doute pour Blake. Pour sa part, il ne ressentit presque rien, mais pour avoir mal porté ses coups par le passé (nul n’est parfait !), il sut qu’elle s’était blessée et que sa main serait probablement bleue et gonflée, le lendemain. En réalité, elle aurait pu heurter de plein fouet un mur de béton que ça n’aurait sans doute pas été pire. Blake la vit blêmir d’un seul coup.


    Profitant de ce qu’elle était mal en point et que la douleur la paralysait jusque dans l’épaule, il lui bloqua alors le bras dans le dos et la fit rouler en dessous de lui, d’un seul mouvement fluide, reprenant sans peine la maîtrise de la situation. Dans cette position, il pesait de tout son poids sur elle. Il en avait parfaitement conscience, mais n’en éprouvait ni gêne ni remords. Elle commençait à avoir le souffle court, et de plus, le sol en dalles d’ardoise devait lui meurtrir la main qu’il lui avait coincée dans le dos. Elle se cambra d’ailleurs, pour diminuer la pression sur son bras, ce qui eut pour effet immédiat de mettre ses seins en contact avec le torse du vampire. Blake ne put empêcher un sourire moqueur et satisfait d’étirer ses lèvres et elle rougit brutalement. Le résultat de l’opération était, ma foi, très émoustillant, songea Blake.


    Furieuse de sentir le désir du vampire et de n’avoir aucun moyen de se dégager, la jeune fille se tortillait et cherchait à libérer ses jambes. Mais Blake avait prévu qu’elle tenterait un coup de genou bien placé, et il l’empêcha de remuer. Finalement, de sa main libre, elle lui agrippa les cheveux et les tira en arrière de toutes ses forces. Mais Blake attrapa son poignet et lui fit lâcher prise en une fraction de seconde, lui serrant la main presque à lui briser les os. Elle poussa un bref gémissement de douleur, qu’elle contint aussitôt. Elle était décidément très fière, constata Blake, elle n’avait aucune intention de lui montrer qu’il lui faisait mal. Il plaqua alors le bras de la jeune fille contre le sol, juste au dessus de sa tête.


    Essoufflée, épuisée, Theyla cessa de résister. Elle bouillait toujours de rage, mais Blake non. À cet instant, il était simplement conscient du contact excitant de leurs corps pressés l’un contre l’autre, de l’odeur exacerbée de Theyla. Il chercha le regard de la jeune fille, mais comme d’habitude, elle l’évitait. Comme pour la punir de son indifférence, il la provoqua et se colla encore un peu plus fort contre elle, hanches contre hanches, l’obligeant à ne plus rien ignorer du désir qui l’animait. Elle devint écarlate, son trouble venant soudain balayer sa colère.


    « Vous êtes vraiment pitoyable pour ce qui est de vous battre… murmura alors Blake, ses lèvres frôlant celles de la jeune fille. La preuve est faite que vous ne tiendriez pas une minute face à l’Immortel. »


    Il sentit le souffle chaud de Theyla sur son visage et vit un frisson se propager sur les bras de la jeune fille tandis qu’elle fermait les yeux. Il comprit qu’elle était prête à s’abandonner. Ce fut lui qui, au dernier instant, se releva et s’éloigna d’elle.


     


    * * *


     


    Theyla eut l’air surprise, presque un peu déçue.


    « D’accord, dit-elle en se redressant. Je suis nulle au combat. Et maintenant ? »


    Sa colère refaisait surface. Blake s’éloigna de quelques pas et alluma une cigarette.


    « Maintenant, on en revient au début : vous ne sortirez pas d’ici toute seule, énonça-t-il calmement, faisant comme s’il n’avait pas failli l’embrasser une seconde plus tôt.


    — Très bien. »


    Elle souffla un grand coup, toujours furieuse d’avoir été vaincue.


    « Vous savez que j’en ai marre de vous ! s’exclama-t-elle alors. De votre suffisance et de votre façon de souffler le chaud et le froid, d’essayer de me séduire puis de me repousser. Vous êtes l’être le plus horripilant que j’aie jamais rencontré !


    — Ben voyons ! ricana Blake. Prenez plutôt cette halte forcée du bon côté, ajouta-t-il aussitôt. Vous n’avez jamais rêvé d’un peu d’aventure et de suspense ? D’un rendez-vous dans un lieu romantique avec un beau ténébreux ?


    — Si. Mais pas dans ces conditions et pas avec vous.


    — J’aime quand vous me parlez gentiment. »


    Elle secoua les épaules et, pour se donner une contenance, ouvrit son sac et en sortit une bouteille de San Pellegrino à laquelle elle but directement.


    « Si je suis bloquée ici, reprit-elle alors, peut-être qu’il n’est pas interdit de demander du secours, malgré tout… »


    Elle sortit son téléphone.


    « Je capte ! s’exclama-t-elle. Super ! »


    Elle composa un numéro.


    « Qui appelez-vous ?


    — James.


    — Qui ça ? s’exclama Blake, presque horrifié.


    — Il m’a donné son numéro, riposta Theyla, comme pour se défendre. Ça vous ennuie ?


    — Pas du tout. »


    Sauf qu’il était bougrement jaloux. Et que si James ramenait sa fraise pour venir les chercher, avec une camionnette et tout le toutim, il ne se priverait pas pour se moquer du vampire et de sa moto.


    « Je suis désolée, mais c’est le seul que je puisse appeler, en espérant qu’il ait trouvé un moyen de locomotion. Norton et Laurell sont avec Yasmine, et ils sont occupés, si vous voyez ce que je veux dire. »


    Oui, Blake voyait très bien. Occupés à semer les serviteurs de l’Immortel ou à les combattre, au choix.


    « Quant à Megan, elle n’est pas dans le secteur. Ce sont les cinq dont j’ai le numéro… »


    Son visage s’assombrit.


    « Merde ! Il ne répond pas. »


    Elle laissa un message, puis Blake la vit composer une autre combinaison de touches.


    « Et là, qui appelez-vous ?


    — Je n’appelle personne. Je cherche à me connecter à l’Internet. »


    Blake l’observa, et pendant qu’une page appelée Facebook s’affichait sur son téléphone portable, cela lui rappela un souvenir.


    « Eh ! Je connais, ça ! s’exclama-t-il.


    — Vous connaissez ? répéta Theyla, ironique.


    — Bon, disons que quelqu’un m’en a parlé.


    — Une fille, je parie. Jeune, bien entendu. Et que vous avez probablement sauvée. Elle vous en était éternellement reconnaissante, blablabla. »


    Theyla énonçait cela d’un ton détaché, comme si ça ne l’affectait pas. Mais Blake pouvait sentir son cœur faire des bonds dans sa poitrine. Était-elle jalouse, en plus de son caractère de cochon ?


    « Ouais, une fille, la provoqua alors le vampire. Très jeune, très jolie et… très hot. »


    Theyla fit la grimace, et il sourit, très content de lui.


    « Que je sois damnée si ça ne ressemble pas à votre amie Rinalda… » grogna-t-elle.


    Blake ne répondit rien, et son silence fit se tourner Theyla vers lui :


    « Ce n’est pas vrai ! Ce n’est pas elle ! »


    Cette fois, c’était de la jalousie, pour sûr.


    « Si, bien entendu.


    — Oh, Seigneur ! C’est… elle ? Vraiment ?


    — Oui, je vous l’ai dit. Pourquoi ?


    — Et… qu’y a-t-il, entre vous ? C’est votre… ? »


    Blake eut un sourire prédateur.


    « Qu’est-ce que ça peut vous faire ?


    — Oh ! s’exclama-t-elle, choquée. Alors, vous… vous ! »


    La colère montait en elle, Blake pouvait le sentir.


    « Depuis notre rencontre, reprit-elle d’une voix vibrante, vous êtes collé à mes basques, vous essayez de me charmer, vous ne me laissez jamais souffler au point que j’aurais pu porter plainte pour harcèlement. Et il y a deux minutes, vous avez même failli m’embrasser !


    — Ce que vous auriez adoré…


    — Et maintenant, poursuivit la jeune fille hors d’elle, vous me dites que vous avez déjà quelqu’un ! Eloignez-vous de moi ! Tout de suite !


    — En quoi ça vous choque ? Je suis un vampire, chérie. La morale traditionnelle n’a rien à voir avec moi. Et puis, Rinalda avait des tenues incroyables… reprit-il. J’aurais peut-être dû m’inscrire sur Facebook, en fin de compte.


    — Ah, taisez-vous, bougonna Theyla. On le sait, que les filles sont votre talon d’Achille. Et puis, j’imagine que vous n’avez pas eu besoin de Facebook pour garder le contact avec elle, espèce de porc. »


    Et en plus, elle se permettait de faire des remarques sur son comportement. Ses faiblesses !


    « Oh, mais ne dénigrez pas ma nature de cette façon, ma jolie, grogna Blake, vaguement irrité. C’est tant mieux pour vous, au contraire. Sans mon talon d’Achille, comme vous dites, je ne me serais certainement pas occupé de vous. »


    Theyla se retourna vers lui d’un mouvement si vif qu’il en fut légèrement surpris.


    « Rrrrrrrr ! grogna-t-elle. Mon Dieu ! Mais arrêtez ! La question n’est pas là. Vous étiez sur le point de m’embrasser et vous êtes avec elle !


    — Petite rectification : c’est vous qui vouliez que je vous embrasse, c’est différent.


    — Non. C’est vous. Vous… vous êtes impossible ! s’exclama alors Theyla furieuse. Vous êtes dégoûtant.


    — Une chose mauvaise et dégoûtante, ouais, je sais. Ça fait combien de fois que vous me le dites ? Apprenez un peu de vocabulaire, que diable ! En plus, je vous ai déjà embrassée et vous n’aviez pas eu l’air de détester, au contraire… » ajouta-t-il perfidement.


    Elle rougit violemment au souvenir de Lazzaretto Nuovo mais ne répondit pas et se détourna pour prendre son portable.


    « Vous êtes en colère ? demanda Blake, juste histoire d’avoir une réponse, pour le plaisir de la voir fulminer une fois encore.


    — Non, je ne suis pas en colère ! riposta-t-elle alors que tout son être disait le contraire. Je m’en fiche. Vous êtes juste parfaitement insupportable, Monsieur « J’ai-une-conscience-qui-m’emmerde-mais-je-me-soigne-et-j’m’en-fous-de-tout-parce-que-c’est-moi-le-meilleur ».


    À cette longue tirade, le vampire éclata de rire :


    « Ravie que ça vous amuse ! remarqua Theyla avec hargne.


    — Vous pouvez me la refaire ? Monsieur quoi ?


    — Rien du tout. De toute façon, je m’en fiche, je vous ai dit. Royalement.


    — Menteuse ! »


    Elle ne releva pas, s’efforçant de se concentrer sur sa tâche et de l’ignorer le plus possible. Mais son souffle court prouvait ses difficultés.


    « Que faites-vous ? demanda alors Blake, intrigué.


    — J’essaye de joindre quelqu’un au manoir. Au cas où… James m’a donné les identifiants nécessaires, et…


    — James a fait quoi ?


    — Qu’est-ce qui vous gêne encore ? Vous êtes jaloux ? Vous ? Ça, c’est la meilleure ! »


    Blake préféra ne pas répondre.


    « Normalement, il y a toujours un ordinateur connecté, là-bas. Encore faut-il que quelqu’un remarque que je cherche à les contacter… »


    Elle envoya son message et attendit une réponse. Qui ne vint pas. Dépitée, elle referma son portable et se laissa glisser à terre, appuyée contre le mur. Toute agressivité l’avait quittée, désormais, et il ne restait plus que la peur. Blake le sentit, et cela le toucha. Il vint s’asseoir près d’elle, beaucoup trop près pour quelqu’un qui devait éviter de renifler son odeur en permanence, et drapa affectueusement un bras autour de ses épaules. Le cœur de Theyla s’accéléra, et ce n’était pas de peur, cette fois-ci. Très bien, au moins, il lui faisait oublier son angoisse…


    « Ne vous tracassez pas, dit-il. Tout va s’arranger. »


    Elle se dégagea. Sans brutalité, mais elle se dégagea tout de même.


    « Cela vaudrait mieux pour tout le monde… » grogna-t-elle.


    Elle tapota de nouveau sur son portable et de la musique s’éleva soudain. Une musique tout à fait incongrue dans un tel cadre.


    « Qu’est-ce que c’est ? demanda Blake.


    — Green Day. »


    Theyla sourit et lâcha, sans le regarder :


    « Vous ne connaissez sûrement pas. Vous, votre truc, c’est plutôt Rob Zombie, je parie.


    — Décidément, rien ne vous échappe.


    — Quand je vous ai dit que j’avais fait des recherches avant de venir ici, j’ai réellement fait des recherches. Approfondies.


    — Je vois… »


    Vraiment approfondies, oui, les recherches.


    Blake était sincèrement intrigué et fasciné par cette fille. Il la regarda écouter sa musique. Et soudain, il lâcha :


    « J’ai toujours dit que la valeur d’une civilisation se mesurait à deux choses… »


    Theyla ne se tourna pas vers lui. Néanmoins, elle répondit, comme s’ils tenaient une véritable conversation :


    « Généralement, on ne parle que de son développement technologique. Y ajouteriez-vous ses courants de pensée philosophique ? Non, ajouta-t-elle aussitôt en secouant la main, ce serait bien trop vous demander !


    — Je pensais plutôt à sa nourriture et à ses femmes, rectifia Blake, amusé. Et chez les Irlandais, j’avoue que seule la moitié de votre civilisation m’intéresse.


    — La nourriture, bien sûr ! ironisa Theyla.


    — Bien entendu, approuva Blake, rentrant dans le jeu. J’adore la panse de mouton farcie. Heureusement, votre côté français rattrape le coup.


    — Je ne sais pas comment je dois prendre ça. »


    Blake se contenta de sourire.


    « Vous voyez, vous continuez… Je viens d’apprendre que vous avez une petite amie, et vous continuez à…


    — À quoi ? »


    Elle haussa les épaules.


    « Et puis, vous avez toujours ce regard de prédateur sur moi, ajouta-t-elle en évitant la question. Cela ne me plaît pas beaucoup. Je vous ai dit de vous éloigner de moi…


    — Vous n’avez plus autant confiance en moi qu’au début…


    — J’apprends très vite.


    — Je vois. »


    Blake se sentait un peu vexé. Pourtant, il trouvait naturel que Theyla se méfie de lui. Et d’ailleurs, ça valait mieux pour elle.


    « Vous avez peur de moi ? Vous êtes effrayée ? »


    Elle hésita avant de répondre.


    « Au début, dit-elle finalement, je croyais que vous n’étiez pas un danger pour moi. Parce que vous avez une âme. Mais j’ai réalisé que j’avais tort. Vous me regardez avec une sorte de… désir bizarre dans les yeux. Mais ce n’est pas comme de la passion. Et ce n’est pas seulement… du sexe. Même si vous m’avez embrassée. C’est quelque chose d’autre, plus primitif encore. Comme… de la faim. Comme si j’étais de la nourriture. Alors… oui, je suis effrayée. Prouvez-moi que vous n’êtes pas une menace pour moi. »


    Blake laissa planer un petit silence.


    « Prouvez-moi que vous n’êtes pas un danger pour moi, en ce moment précis, reprit Theyla d’un ton plus ferme, et je ne sortirai pas seule de cette église.


    — Je ne vous ai pas encore mangée, que je sache, lâcha sobrement le vampire.


    — Ah, ah. »


    Elle soupira.


    « D’accord, vous avez gagné. De toute façon, ai-je le choix ?


    — Pas vraiment.


    — C’est bien ce que je pensais. »


    Elle cherchait visiblement quelque chose pour la distraire de ses sombres pensées et eut un geste en direction de l’extérieur.


    « Votre engin de mort, là, parce qu’on ne peut plus appeler ça une moto, vous savez qu’elle pollue drôlement ?


    — C’est bien ma veine, je suis tombé sur une écolo ! »


    Blake eut une moue méprisante et alluma une nouvelle cigarette. Theyla le regarda d’un air désapprobateur et lança :


    « Si nous ne devenons pas tous écolos très vite, comme vous dites, ce sera la fin du monde dans pas longtemps. »


    Elle avait raison, se dit Blake, mais elle ne savait même pas à quel point. Ni à quel point tout cela était voulu, orchestré, à quel point les démons étaient impliqués, manipulant les hommes à loisirs pour qu’ils aillent dans le sens voulu. Ils avaient conquis la planète, d’accord, mais on allait la leur reprendre. On allait s’employer à la rendre invivable pour eux. Et même, ô ironie, on allait les y employer eux-mêmes !


    Richard avait raison, l’Apocalypse avait commencé. Ce n’était pas un truc qui aurait ennuyé Blake en soi, car il y aurait survécu. Mais que serait la vie des vampires sans les êtres humains ? Les vampires se nourrissaient autant de sang, humain ou non, que des émotions, bien humaines celles-là : peur, désir… Et question sang, même les vampires qui n’attaquaient plus les humains pour se nourrir, comme Blake, pouvaient trouver des donneurs volontaires. Évidemment, c’était comme d’aller aux putes, mais il y avait des moments où cela apportait un certain réconfort. Et puis, Blake aimait les femmes humaines, il aimait entretenir des relations avec elles, et il avait souvent eu des liaisons avec elles. Il aimait la chaleur et la douceur de leur corps. Si elles disparaissaient toutes, la vie n’aurait plus de saveur. Sans compter qu’il y avait tous ces petits plaisirs que Blake ne reniait pas, les cigarettes, l’alcool – surtout le whisky… Du coup, s’il fallait choisir son camp, il choisissait celui des hommes. Au-delà du fait qu’il avait une âme et cherchait la rédemption…


    « Comment fera mon fils pour vivre dans un monde pareil ? » demanda encore Theyla, perdue dans ses pensées.


    Elle était sincèrement inquiète, et même angoissée, Blake le sentait. Et elle se parlait à elle-même.


    « On empêchera ça… » répondit cependant Blake pour la rassurer.


    Le pire, c’est qu’il était sincère.


    « Un peu de patience, ajouta-t-il, on va bientôt sortir d’ici !


    — Si au moins… » commença Theyla.


    Elle s’interrompit.


    « Si au moins j’avais un endroit où me rendre, quelqu’un qui m’attend… reprit-elle finalement dans un long soupir.


    — Vous avez perdu toute votre famille ? » demanda Blake.


    Elle hocha la tête, et commença à lui raconter ce qu’il savait déjà par Yasmine. L’assassinat de sa mère, son départ pour l’Irlande, l’assassinat de son père…


    Le vampire écoutait d’une oreille distraite. Il était si proche de Theyla que son odeur l’enveloppait, comme sur la moto. Il devait faire attention à ne pas succomber.


    Il redressa la tête, soudain conscient qu’elle venait de lui poser une question.


    « Que dites-vous ? »


    Elle rit, à peine vexée.


    « Vous étiez perdu dans vos pensées à ce point ? demanda-t-elle. Vous n’avez donc rien écouté. Ça ne fait rien…


    — Oh, mais si, j’ai écouté. Votre mère, décédée il y a quelques années, en France. Assassinée. Et votre père, disparu en Irlande. »


    Elle secoua la tête :


    « Comment faites-vous ça ?


    — C’est tout un art, ma chère… »


    Puis Blake redevint sérieux :


    « Toutes mes condoléances… Je suis désolé.


    — Vous n’y êtes pour rien. »


    Elle ouvrit la bouche pour dire quelque chose puis se reprit. Mais son manège n’avait pas échappé à Blake.


    « Quoi ? demanda-t-il.


    — Rien, rien… fit Theyla avec un geste de la main. Enfin, si. »


    Elle se recroquevilla sur elle-même et enroula ses bras autour de ses jambes.


    « Je ne sais pas ce qui se passe, avoua-t-elle alors avec une honnêteté et une sorte de courage qui impressionnèrent le vampire. Je ne sais pas ce que vous me faites. C’est très perturbant, mais… j’ai un mal fou à vous résister. Vous parliez tout à l’heure de… de ce qui s’est passé sur Lazzaretto Nuovo. Je ne comprends pas comment… comment j’ai pu faire ça. Me laisser aller ainsi. Je devrais être effondrée, à cause de la disparition de Hoel, mais dès que je suis avec vous, je me sens bien. Je me sens bien et affreusement mal à l’aise en même temps. Ça me rend malade…


    — Pourquoi ? protesta Blake. Je vous fais tellement horreur ?


    — Ce n’est pas ça… C’est juste par rapport à Hoel. Je me sens comme une traîtresse. Je l’aimais tellement ! Et vous, vous me faites perdre la tête. »


    Blake n’était pas franchement surpris. Il avait senti le trouble et le désir de Theyla plusieurs fois, déjà. Néanmoins, elle lui en bouchait un coin. Elle essuya ses yeux d’un brusque revers de main.


    « Oh, mais ça n’arrivera plus ! ajouta-t-elle aussitôt. Terminé ! Je ne tomberai plus dans vos pièges de vampire maléfique. Je suis plus forte que ça !


    — Je n’en doute pas une minute, renchérit Blake avec douceur. Vous êtes une fille très forte. Exceptionnelle.


    — Ne vous moquez pas de moi. Je viens de vous vider mon cœur, et vous…


    — Je ne me moque pas de vous, la coupa le vampire. Pas du tout. »


    Il était sincère. Et il n’avait plus envie de la charrier, même si le coup du « vampire maléfique » l’avait bien tenté. Cependant, il sentait que Theyla était rendue à bout de résistance. Elle ne répondit rien, et il vit qu’elle était fatiguée. Epuisée, même.


    « Vous pouvez vous appuyer sur mon épaule, proposa-t-il, si vous voulez vous reposer. »


    Elle hésita, puis accepta.


    « C’est juste parce que je suis fatiguée, grogna-t-elle cependant en se lovant contre lui, les yeux déjà clos. Ne vous faites pas d’idées !


    — Trop tard, j’en ai emmené tout un stock avec moi ! » répliqua Blake avec un sourire ironique.


    Elle ne leva pas le nez vers lui, mais soupira :


    « Alors, au moins, arrêtez de prendre cet air suffisant, s’il vous plaît.


    — Pas question. Je suis un homme qui se suffit à lui-même.


    — Vous n’êtes pas un homme.


    — Je suis donc un vampire qui se suffit à lui-même.


    — J’ai toujours trouvé les vampires arrogants, prétentieux et orgueilleux… murmura-t-elle dans un bâillement. Vous en êtes la preuve vivante. Si on peut dire… »


    Blake aurait pu répliquer, mais il se contint. Il passa un bras autour d’elle et la laissa se détendre. Deux minutes plus tard, elle dormait.
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    NOUVELLE VIE


    L’attente dans l’église ne fut pas très longue, car James les rejoignit dans la journée et leur permit de quitter l’endroit assez vite. Heureusement, Theyla, exténuée tant physiquement que nerveusement, avait quand même eu le temps de dormir quelques heures, assise par terre, la tête sur l’épaule de Blake. Il était demeuré tout le temps près d’elle pour éviter de la réveiller, passant son bras autour d’elle lorsqu’elle frissonnait en rêvant, jusqu’à ce qu’elle se calme.


    Puis, soudain, son portable sonna. Elle sursauta et décrocha.


    « Allô… fit-elle d’une voix pâteuse.


    — Theyla ! fit une voix que Blake reconnut immédiatement. C’est moi. Est-ce que tout va bien ?


    — James ! Je suis tellement contente de t’entendre. Nous sommes bloqués en rase campagne, Blake et moi. »


    Elle indiqua au jeune homme où les retrouver, et une demi-heure plus tard, il était là.


    « Hey, voilà Blondie ! s’exclama-t-il en entrant dans l’église. Theyla ne doit pas être loin.


    — Blondie ? répéta Theyla en éclatant de rire. Ça vous va bien !


    — Pas du tout ! protesta Blake, vaguement énervé. C’est totalement ridicule. »


    Il se leva et aida la jeune fille à en faire de même.


    « Oh ! Seriez-vous offusqué ? Est-ce tellement indigne de vous ? Votre gentille Rinalda ne vous a jamais appelée comme ça ? Ni bloody honey ou un truc du genre ?


    — Cela ne vous regarde pas… grogna Blake, de plus en plus agacé.


    — Donc… Oui ! conclut-elle en pointant l’index vers lui. Elle vous a trouvé un petit surnom grotesque. »


    Et Theyla se détourna, d’un air suprêmement hautain :


    « C’est bien ce que je pensais. Vous avez décidément un goût déplorable en matière de femmes… Quelle fille normale aurait l’idée de donner un surnom à un vampire ? Je me demande si elle est blonde, votre Rinalda.


    — Pourquoi ça ? demanda James avec intérêt.


    — Ça expliquerait bien des choses… grommela l’Irlandaise.


    James se mit à rire et le vampire réprima une forte envie de lui tordre le cou sur-le-champ.


    « Quand vous aurez fini de rigoler à mes dépens, tous les deux, on pourra peut-être quitter cet endroit… Et, Theyla, Rinalda n’est pas normale, en effet. C’est une sorcière terrifiante, qui contrôle le feu. Ne la vannez pas trop, car vous ne tiendriez pas un dixième de seconde en face d’elle.


    — Oh, mon Dieu, répondit la jeune fille. Blake, Rinalda est blonde, réellement ? »


    Le vampire resta silencieux, mais James se chargea de confirmer.


    « Elle l’est.


    — Oups ! s’exclama Theyla, nullement contrite. Mince alors. »


    Elle tira la langue irrévérencieusement et sortit de la chapelle sans attendre.


    « Dis donc, chuchota James à Blake. On dirait que Theyla et toi avez beaucoup discuté, en nous attendant. Elle commence à parfaitement comprendre comment tu fonctionnes ! »


    Blake laissa son visage se transformer.


    « Bouh ! fit-il à l’oreille de son interlocuteur qui sursauta de surprise. Ne m’énerve pas, James. J’ai une âme, mais je peux toujours mordre… »


     


    * * *


     


    James avait loué une espèce de van, aussi tout le monde put embarquer, avec la moto à l’arrière. À l’aéroport, en revanche, on dut attendre que les derniers rayons du soleil soient tombés pour sortir du van. De toute façon, il fallait également attendre le reste de l’équipe de la Chasseresse. Les trois compagnons commençaient à se faire du souci quand Yasmine les appela enfin et les rassura, disant qu’ils avaient réussi à assurer leurs arrières.


    « Les protections de Megan ont assez bien fonctionné, raconta-t-elle, même si elles sont tombées une par une. Nous sommes restés dans l’appartement jusqu’au bout, afin que le Grand Maître de Venise croie que Theyla y était toujours. La dernière protection de Megan a provoqué une mini-explosion qui nous a permis de prendre la fuite dans un nuage de fumée. Tout le monde a cru à une fuite de gaz. Il va y avoir des frais, mais ça ne fait rien. Il n’y a pas de victime et nous avons semé nos poursuivants. Ils vont mettre du temps à retrouver notre piste… s’ils la retrouvent ! »


    Entre-temps, James s’était occupé du ravitaillement, des billets et des bagages (y compris de la moto de Blake !). Dans la nuit, ils prirent un vol ordinaire pour Edimbourg, exactement comme Yasmine l’avait espéré, pour pouvoir se fondre dans la masse. Seul Norton fut un peu déçu de ne pas pouvoir profiter du jet privé.


    Il était désormais décidé que Theyla et Blake seraient temporairement intégrés à l’équipe de la Chasseresse. Avec de la chance, le Grand Maître de Venise ne pourrait pas suivre la trace de la jeune fille jusqu’en Ecosse.


    Évidemment, elle aurait pu partir se cacher au loin, avec seulement Blake pour l’accompagner. Elle serait peut-être passée plus inaperçue. Mais diviser ainsi leurs forces paraissait une mauvaise idée, et laisser Theyla dans un endroit peut-être vulnérable, une encore plus mauvaise idée. Au moins, au manoir des Chasseresses, il y avait de quoi se défendre.


    « Eh bien, grogna la petite sœur de la Chasseresse, c’est quand même dommage que nous n’ayons plus l’appartement de Venise. En plus, avec les frais que vont nous coûter les travaux de réfection, tu ne me permettras plus la moindre folie de shopping ! Enfin, je dis ça, je ne dis rien, ajouta-t-elle précipitamment. Ce n’est pas comme si c’était la fin du monde…


    — Je n’ai pas plus envie que toi de retourner tout le temps au manoir, répondit Yasmine avec un petit sourire. Cet appartement, c’était un morceau de ma liberté… Au manoir, j’ai l’impression d’être dans un pensionnat de filles, doublé d’un camp d’entraînement militaire. À Venise, c’était intime. »


    Blake se garda de faire remarquer qu’avec les allées et venues qu’il semblait toujours y avoir à l’appartement, ça ne devait pas être si intime que ça. Mais il comprenait ce que Yasmine voulait dire, dans le fond.


    Loin de toutes ces considérations, Theyla s’était déjà endormie, et Blake la regarda reposer. C’était toujours aussi effrayant pour lui de se sentir si bien rien qu’à l’observer. Si bien, et en même temps, si tenté. Quand elle se réveilla, elle le découvrit sans surprise à côté d’elle, mais, pour une fois, elle ne le repoussa pas.


     


    * * *


     


    Le nouveau QG des « Forces du Bien », comme disait Norton, se situait dans une grande propriété, en campagne. C’était effectivement un véritable petit manoir, au bord d’un lac, propriété de la Guilde. En arrivant, Theyla resta sous le choc :


    « Wow ! s’exclama-t-elle. On se croirait presque à Poudlard ! C’est magnifique…


    — Contente que ça te plaise… » répondit Yasmine.


    Le bâtiment devait dater du XVIIIème siècle, estima Blake. Au rez-de-chaussée, de part et d’autre du grand hall d’entrée, on trouvait la cuisine, une immense salle à manger, un bureau, un salon, le tout avec de grandes portes-fenêtres à la française donnant sur une terrasse. Rien ne manquait, pas même les cheminées gigantesques et l’immense bibliothèque du bureau.


    Au premier étage, auquel on accédait par un escalier monumental, c’étaient les chambres. Un véritable dortoir. Dans le couloir, Laurell leur présenta Ariane, sa petite amie. Une Française, ce qui fit plaisir à Theyla. Mais les deux jeunes filles étaient aussi différentes que le jour et la nuit, et Blake douta qu’elles puissent réellement s’entendre même si elles étaient compatriotes. Ariane était une guerrière, elle portait le treillis, et avec ses cheveux courts, elle n’aurait pas dépareillé dans un régiment de fantassins.


    « Eh bien, remarqua Theyla en souriant, le matin, ça doit être la ruée vers la salle de bain.


    — Tu parles ! riposta Ariane. C’est un vrai cirque. Tu vas avoir intérêt à apprendre à te défendre.


    — Eh ! protesta Laurell, attentive à son invitée. Elle est enceinte. Il faut être cool avec elle.


    — Je plaisantais, Laurellie. »


    Le deuxième étage était semblable au premier. Tout en haut, se trouvait un grenier éclairé de chiens assis que Megan avait aménagé en un véritable laboratoire de magie. Ce fut là qu’ils dénichèrent d’ailleurs la sorcière, occupée à vérifier les sorts de protection du manoir. Elle les accueillit avec chaleur, soulagée de les voir arriver sains et saufs.


    Dans ce grenier, Clive avait commencé à entreposer les quelques documents rescapés qu’il avait pu récupérer à droite et à gauche, issus des archives de la Guilde. C’était aussi là que la Chasseresse et ses amis se réunissaient, lorsqu’ils voulaient discuter entre eux, loin des oreilles des Chasseresses juniors.


    Dans la tour hexagonale qui ornait l’angle ouest du manoir, une salle remplie d’instruments technologiques de pointe et de dispositifs magiques fonctionnait comme un véritable poste de commande. C’était le domaine de James, lequel s’occupait de l’encadrement des Chasseresses et tenait le cap de toute l’équipe, et d’une certaine Morgan en son absence. Et apparemment, ils avaient maintenant de gros moyens. Central informatique, système de liaison par satellite, hélicoptère en cas de nécessité… James devait prendre son pied depuis que le Vatican ne refusait plus rien aux Chasseresses.


    Dans la cave, une salle d’entraînement avait également été aménagée. Très bien équipée, constata Blake en connaisseur. Et très jolie, avec les murs en pierres apparentes. Tout au fond, il y avait une énorme porte ancienne, fabriquée avec de gros clous en forme de croix. Elle était cadenassée.


    « Et ça, c’est quoi ? demanda le vampire.


    — Une pièce secrète, répondit Yasmine.


    — Enfin, pas si secrète que ça, vu la porte, riposta-t-il avec ironie. Et qu’y a-t-il dedans ?


    — Une cage.


    — Une cage ?


    — Oui. Enorme et très solide. Je n’avais jamais rien vu de tel, à part dans les sous-sol de chez… »


    Elle s’interrompit, mais Blake comprit de quoi elle parlait. Chez Richard. Le vampire préféra détourner la conversation.


    « Eh bien, dis-moi, les habitants de ce manoir avaient de drôles de jeux. »


    La Chasseresse ne put s’empêcher de sourire.


    « Blake, nous allons t’installer un coin pour toi, dans le sous-sol, annonça-t-elle alors. Cela t’évitera de brûler sous les rayons du soleil en cas d’ouverture intempestive de portes ou de fenêtres. Et ça te tiendra éloigné des filles.


    — Ah, ah. Hilarant ! » grogna le vampire.


    Puis il haussa les épaules :


    « De toute façon, je passerai les nuits comme je les ai passées jusqu’ici, comme à Venise. Devant la porte de la chambre de Theyla. Je suis là pour veiller sur elle.


    — C’est ridicule ! s’écria James avec colère. Ce n’est qu’une excuse pour traîner dans ses jupes ! »


    Ayant dit, il rougit brutalement, lorsque Theyla, Yasmine, Megan et les autres se tournèrent vers lui d’un seul et même mouvement.


    « Qu’est-ce que ça peut te faire ? demanda Yasmine, surprise.


    — Ma parole, James, mais tu es jaloux ! s’exclama Laurell en considérant son ami avec des yeux ronds.


    — Jaloux d’un macchabée, moi ? »


    Il haussa les épaules à son tour et eut une moue dédaigneuse. Les filles le chambrèrent. Seule, Theyla sourit gentiment, et Blake lut dans son regard qu’elle éprouvait de la sympathie pour le jeune homme. Est-ce qu’elle trouvait que son bandeau sur l’œil lui donnait l’air sexy ?


    « Ceci dit, James a raison sur un point, reprit la Chasseresse : une surveillance rapprochée sera moins indispensable, maintenant. Ici, nous sommes à l’abri… »


    Blake se redressa et se planta devant Yasmine, bras croisés. Sans rien dire.


    « D’accord, capitula-t-elle, agacée, avec un petit geste de la main. Fais comme tu veux, même si tu te rends ridicule ! Mais pour t’installer devant la chambre de Theyla, tu devras attendre que toutes les filles soient couchées. Je ne tiens pas à ce qu’elles se baladent à moitié à poil devant toi.


    — Cela ne me dérange pas… »


    Megan ne put s’empêcher de sourire, et elle attrapa Yasmine par le bras, avant que celle-ci ne lance une verte réplique.


    « Garde tes pensées perverses pour toi, Blake, d’accord ? suggéra la sorcière. Nous savons toutes ce qu’il en est…


    — Mais je garde mes pensées perverses pour moi, ma jolie. Sinon, j’aurais droit à bien autre chose qu’aux gros yeux de Yasmine ! »


    Il s’écarta en riant comme la Chasseresse voulait lui flanquer un coup de poing.


    « Et lui ? Il dort où, le comique de service ? demanda Blake en désignant James.


    — Il a sa chambre dans le dortoir, riposta Yasmine. Comme tout le monde. Et pas de scène de jalousie, toi non plus, Blake ! »


    James ne put s’empêcher de sourire à son tour. Pour une fois que le vampire était jaloux de lui, c’était trop drôle.


    « Ouais, dit-il. Mais toi, tu n’es pas tout le monde, vampire. »


    Blake faillit lui rentrer dans le lard et se contint à grand-peine.


    « Peut-être, répondit-il finalement d’un ton cinglant, mais moi, personne ne me traite comme une fille.


    — Wouhou ! Ça sent la testostérone, ici ! remarqua Ariane en plaisantant. Allez, tout le monde à table, maintenant, sinon le repas sera froid. »


    Elle se planta devant Blake :


    « Et si tu discutes, je t’envoie mon poing dans la figure à la place de Yasmine. OK ? »


    Cette nouvelle vie ne déplaisait pas à Blake, à vrai dire. Et si c’était ainsi qu’il devait se retrouver à jouer son rôle de « vampire avec une âme », c’était très bien.


     


    * * *


     


    La nuit était tombée depuis un moment, et tout était quasiment silencieux dans le manoir. Évidemment, on entendait encore des chuchotis de conversations étouffées dans certaines chambres, et tout le monde ne dormait pas encore. Mais le calme régnait. C’était étrange, cette atmosphère de pensionnat familial. Mais plutôt agréable dans le fond.


    Blake avait du mal à différencier les protégées de Yasmine les unes des autres. À part Morgan-la-scientifique et Ariane-la-guerrière, les autres n’étaient que des noms qui volaient dans l’atmosphère sans qu’il puisse les retenir, Océane, Sophia, Jenny, Becky… Elles venaient de tous horizons. Toutes des descendantes de Marie-Madeleine. Et Yasmine, secondée de ses amis et d’Ariane (qui avait une âme de leader), se chargeait de les former et de les entraîner, exactement comme Kelley et elle l’avaient été par Clive autrefois.


    Cela faisait maintenant une heure et demie que Blake s’était installé devant la porte de Theyla et le sommeil le fuyait. Pas même la plus petite envie de somnolence. En un sens, ça valait mieux, pour quelqu’un qui était censé veiller ! Mais c’était également très ennuyeux. Ces jobs de garde du corps n’étaient franchement pas terribles lorsque manquaient la télévision et le whisky.


    Restait au moins le tabac. Blake décida de s’en griller une et se leva. Il alla à la fenêtre, au bout du couloir, l’ouvrit et sortit son paquet de cigarettes. La nuit était tranquille et sans lune. À l’extérieur, rien ne bougeait. Rien d’humain ni de démoniaque, en tout cas.


    Blake entendit une porte s’ouvrir et aperçut une des Chasseresses juniors qui sortait de sa chambre. Une insomniaque. C’était vraiment une très jeune fille, plus jeune que Laurell. Elle devait avoir dans les quinze ou seize ans, très brune. Elle ne le vit même pas et s’installa sur la première marche de l’escalier, ne sachant visiblement pas quoi faire de son corps.


    Très peu de temps après, Blake entendit Theyla se lever et il sut qu’elle allait sortir dans le couloir bien avant de la voir ouvrir la porte de sa chambre. Il était toujours dans l’ombre, silencieux, en train de terminer sa cigarette. Lorsque Theyla parut sur le seuil de sa porte, qu’elle avait ouverte tout doucement, le vampire faillit s’approcher mais la jeune fille s’éloigna vers l’escalier sans le voir, ni même apercevoir le bout rougeoyant de sa cigarette. Elle alla droit à la jeune Chasseresse. C’était peut-être sa détresse qui l’avait attirée, vu qu’elle était empathique. Ou alors, elle était aussi perdue qu’elle.


    « Salut ! dit l’Irlandaise en s’asseyant à côté de la brunette. Je m’appelle Theyla. Et toi ?


    — Armintrout. Jenny Armintrout. »


    C’était tellement drôle que Theyla ne put s’empêcher de réagir :


    « Theyla Bond, pour te servir, Armintrout, Jenny Armintrout. »


    La Chasseresse junior eut un petit rire.


    « Désolée, je suis assez maladroite… Je voulais dire… Jenny. Je m’appelle Jenny. »


    Elle était gênée, timide et maladroite, en effet.


    « Tu n’arrives pas à dormir non plus, à ce que je vois, remarqua Theyla, compatissante. Un changement de vie, c’est toujours difficile.


    — Oui. Ça se voit tant que ça que je suis nouvelle ? »


    Theyla hocha la tête, et Blake entendit son sourire dans sa voix quand elle répondit :


    « Oui. Mais je comprends, je suis pareille… Ce n’est pas franchement évident, tout ça… »


    Il y eut une petite pause, d’une ou deux secondes. Les filles se sentaient complices.


    « Alors, c’est toi qui… émit Jenny avec hésitation. Enfin, ton bébé sera vraiment… une sorte de Sauveur ?


    — Oui, il paraît, dit Theyla doucement.


    — Ce n’est pas trop lourd à porter ?


    — Je n’en suis qu’aux premiers mois, tu sais…


    — Ce n’est pas ce que je voulais dire… »


    Theyla posa une main apaisante sur le bras de Jenny :


    « Je sais, je te taquine. »


    La Chasseresse soupira, et Theyla reprit alors :


    « Si, c’est un peu pesant, j’avoue. Mais j’imagine qu’il y a de plus lourds fardeaux. Être la commandante en chef des Chasseresses, par exemple.


    — Ne dis pas cela, chuchota Jenny d’un ton offusqué et craintif à la fois. Je suis à peu près sûre qu’elle détesterait ça !


    — Elle le détesterait souverainement ! » approuva Theyla.


    Les deux jeunes filles pouffèrent aussi discrètement qu’elles le purent. Au même moment, Blake sentit une bouffée de pouvoir lui picoter la peau. Le petit rire de Theyla était comme une caresse. Une douce caresse, extrêmement agréable et rassurante. Étrange…


    Non, pas si étrange, en fait. Ce devait être une réaction personnelle de sa part, du fait de l’attirance qu’il éprouvait pour elle. Rien de plus.


    « Bon, disons la Chasseresse Number One, alors… corrigea alors Theyla.


    — Yasmine est géniale, renchérit Jenny, visiblement plus détendue. Elle n’a l’air de rien, mais elle est extraordinaire. C’est pour ça que je suis venue ici.


    — Tu viens d’où ?


    — De Londres. Et j’aurais pu y rester, il y a une structure là-bas. Mais je voulais apprendre avec la meilleure, et j’ai convaincu mes parents de m’envoyer ici. Je voulais vraiment être avec Yasmine, et le plus génial, c’est qu’elle a accepté de me prendre. C’est celle qui maîtrise le mieux le pouvoir des Chasseresses. Elle le maîtrise totalement.


    — Oui, je comprends. Et elle est bien entourée. Ariane est aussi très prometteuse, Megan est une sorcière ultra puissante… et même les autres. C’est la meilleure équipe. »


    Theyla soupira.


    « C’est drôle, avoua-t-elle, quand je me suis mise à enquêter sur les Chasseresses, les Conseillers et tout ça, pour savoir où trouver refuge, je me suis rendu compte qu’il y avait deux endroits où j’aurais pu aller et où on m’aurait protégée. Ici et à La Nouvelle-Orléans, dans l’équipe de Richard.


    — Richard, le vampire avec une âme ?


    — L’autre vampire avec une âme, tu veux dire… Enfin, il y en a peut-être encore d’autres, mais on n’en connaît que deux.


    — Et pourquoi es-tu venue ici ?


    — Eh bien, parce que c’était plus près, pour moi. Et puis, à cause de Yasmine, comme toi. Et aussi parce qu’en Louisiane, le Centre ne m’inspirait pas confiance.


    — Oui, c’est étrange. J’ai entendu dire que Yasmine avait laissé tomber Richard parce qu’il y aurait travaillé, chuchota Jenny. Cela m’étonne d’elle. »


    Theyla soupira :


    « D’accord avec toi. Je sais que Norton est allé là-bas, une fois, et c’est là qu’il a découvert que Blake était vivant, ce que tout le monde ignorait encore, ici. Et je suis comme toi, je trouve la réaction de Yasmine et ses amis plutôt étonnante. Ils sont plus tolérants que ça, d’habitude.


    — Le Centre est si terrifiant ?


    — Je n’en sais rien. Mais je crois qu’ils sont vraiment dangereux. Cependant, la Chasseresse elle-même sait que tout n’est pas toujours tout blanc ou tout noir. D’ailleurs, elle a plutôt bien accueilli Blake, quand il est arrivé, alors pourquoi a-t-elle rejeté Richard et son équipe, quelques mois plus tôt ? Il a dû se passer quelque chose que nous ignorons. Que j’ignore encore. Je finirai peut-être par savoir quoi… »


    Elle soupira doucement :


    « En attendant, moi, j’aurais fait confiance à Richard et son équipe, je crois. Si je suis venue ici, c’est que j’ai juste préféré une Chasseresse vivante à un mystérieux mort-vivant. »


    Elle sourit à Jenny :


    « Mais tu vois, le plus étrange, c’est que La Nouvelle-Orléans est quand même venue à moi, et que je me retrouve quand même avec un vampire à mes côtés.


    — Tu veux dire… Blake ?


    — Oui ! »


    Jenny gloussa :


    « Tu ne trouves pas qu’il est super canon ?


    — Oh si ! Carrément… répondit Theyla avec une sorte de ferveur dans la voix. Tu ne trouves pas qu’il ressemble à Brad Pitt ?


    — Si, un peu. Mais sérieusement, il n’a rien à voir avec Louis dans « Entretien avec un Vampire ».


    — Non, plus avec Lestat, je te l’accorde. Enfin, celui du livre, ceci dit, pas celui du film. Mais il n’a rien d’un Tom Cruise en blond, physiquement ! »


    Seul dans son coin, Blake sourit. Les filles…


    « Tu as raison, approuva Jenny. Il est bien mieux ! Et son manteau, poursuivit-elle en riant. Tu as vu son manteau ? Tu n’as pas l’impression qu’il dit : regardez-moi, désirez-moi, adorez-moi ! »


    Jenny mettait la main sur le cœur en parlant. Les deux filles se mirent à rire de bon cœur. Elles se foutaient de lui ou quoi ? La question traversa l’esprit de Blake en un éclair. Mais tout aussitôt, une nouvelle vague de pouvoir parcourut son corps. Le vampire se laissa glisser dedans. C’était encore le rire de Theyla. Il lui faisait l’effet d’un câlin qui lui pansait les bleus de l’âme, rassurait son cœur et berçait son corps.


    Alors, Blake comprit. Theyla faisait passer une partie de son pouvoir dans son rire. Elle soignait Jenny avec… et étant dans la zone d’influence de l’Irlandaise, il bénéficiait également des retombées. C’était étrange et fascinant.


    « Ce n’est pas tellement le manteau, rectifia alors Jenny, plutôt la façon dont il le porte, en fait.


    — Les deux, répondit Theyla. Ça lui donne une vraie personnalité. »


    Elle ne l’avait pas mal cernée, cette Theyla, se dit Blake. Il choisit cet instant pour sortir de l’ombre :


    « Bien dit, Theyla ! approuva-t-il d’un ton railleur. Bonsoir, mesdemoiselles, ajouta-t-il aussitôt. Alors, insomniaques ? »


    L’Irlandaise sursauta, et Jenny encore plus, devenant rouge comme une pivoine.


    « Vous ! s’exclama Theyla. Je n’arrive pas y croire…


    — Touchez-moi, vous verrez que je suis réel.


    — Cela vous ferait trop plaisir ! riposta-t-elle.


    — Si vous n’arrivez pas à dormir, on peut faire un strip-poker, poursuivit Blake comme si de rien n’était. Je dois avoir un jeu de cartes quelque part…


    — Même pas en rêve ! grogna Theyla. Vous pouvez toujours vous brosser ! Mais d’où venez-vous, Blake ? poursuivit-elle. Ça fait longtemps que vous êtes là ? »


    Puis elle vit la fenêtre ouverte et comprit :


    « Oh… murmura-t-elle. Alors… »


    Elle eut un petit geste de la main entre elle et Jenny :


    « Vous avez tout entendu, j’imagine…


    — En effet.


    — C’est très gênant.


    — C’est très flatteur.


    — Oubliez tout ça, je vous en prie.


    — Pas question. »


    Blake entendait le cœur de Theyla qui battait à tout rompre, et plus son rythme cardiaque augmentait, plus son parfum s’intensifiait. C’était délicieux.


    « L’ennui avec vous, les vampires, protesta Theyla, c’est qu’on ne peut avoir aucune intimité, aucune conversation privée. Vous avez l’ouïe trop fine, l’odorat trop développé, la vision nocturne et je ne sais quoi encore. Ce n’est pas juste.


    — Qui a dit que la vie était juste, trésor ? »


    Theyla fit un pas rapide vers sa chambre.


    « Je sens que le sommeil vient enfin, prétexta-t-elle. Je vais aller dormir. Bonne nuit, Jenny.


    — Oui… Je vais… en faire autant ! répondit précipitamment la brunette qui s’éloigna vivement, presque en courant, vers sa chambre où elle s’enferma aussitôt.


    — Bonne nuit, les filles, ironisa Blake. Faites de beaux rêves ! Moi, je sais bien de quoi je vais rêver, en tout cas… »


    Theyla se retourna et le foudroya du regard. Même dans la pénombre, l’éclat flamboyant de ses yeux violets était remarquable. Et s’ils avaient pu lancer des pieux, Blake serait mort sur place. Deux fois.


    « Vous êtes d’une prétention… commença-t-elle.


    — Je n’ai rien dit. C’est vous qui interprétez mes paroles…


    — C’est ça, Monsieur « Je-suis-irrésistible-et-je-le-sais ». Vous êtes tout à fait du genre « Fais-pas-ta-timide-amène-toi-c’est-l’heure-du-goûter-j’ai-faim-et-j’ai-déjà-fini-l’autre ».


    — Vous recommencez ! fit Blake en riant. De combien de surnoms allez-vous m’affubler ?


    — Vous pouvez rire autant qu’il vous plaira, riposta Theyla. Et amusez-vous autant que vous le voudrez avec les autres filles, vous ne vous amuserez plus avec moi.


    — Je n’ai jamais voulu m’amuser avec vous… répliqua le vampire en essayant de recouvrer son sérieux.


    — James a raison, lui lança-t-elle alors. Vous êtes jaloux de lui, et de tous ceux qui m’approchent. Vous êtes jaloux, insista-t-elle encore, et ce n’est pas une question, c’est un constat.


    — Jaloux ? riposta Blake. Je ne peux pas être jaloux. James n’a rien de plus que moi. De quoi pourrais-je être jaloux ? De sa lenteur humaine exaspérante ? De son air potache de lycéen à peine dégrossi ?


    — Vous êtes injuste. Il n’a plus rien d’un lycéen depuis longtemps, et ça se voit. C’est un homme, il est bien bâti, musclé, et il a un beau regard. En plus, il est gentil, attentionné, drôle, charmant, et même son côté un peu « geek » fait partie de son charme. Il est attirant pour tout un tas de filles. Vous êtes injuste, répéta-t-elle en manière de conclusion, donc vous êtes jaloux.


    — Ou pas. Je peux simplement être méchant. Je suis un vampire, n’oubliez pas. »


    Elle entra dans sa chambre d’un pas furieux et faillit claquer la porte sur elle. Elle se reprit au dernier moment, probablement par respect pour le sommeil des autres filles. Un bon point pour elle.


    Un sourire moqueur se dessina sur les lèvres de Blake et il se réinstalla sur le seuil de la porte de l’Irlandaise.
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    PROMENADE


    Les premiers jours de leur séjour en Ecosse se déroulèrent dans le calme, et Blake sentit que Yasmine commençait à se détendre un peu. Néanmoins, elle restait très stricte sur les précautions à prendre avec Theyla, et elle avait instauré une sorte de couvre-feu, interdisant à l’Irlandaise de sortir au-delà d’une certaine heure et surtout de sortir seule.


    Un soir, Blake trouva Theyla au salon, recroquevillée sur elle-même dans un fauteuil, essayant de lire un gros volume qui ne l’inspirait visiblement pas.


    « Ça n’a pas l’air d’aller… » remarqua-t-il en s’approchant d’elle.


    Elle sursauta, ne l’ayant pas entendu venir.


    « Blake ! S’il vous plaît… Arrêtez de me surprendre de cette façon, je n’arrive pas à m’y faire.


    — Désolé ! » fit le vampire.


    Mais son sourire narquois démentait ses paroles.


    « Si vous me disiez ce qui ne va pas ! » reprit-il ensuite.


    Theyla haussa les épaules.


    « Oh, c’est juste que… j’aimerais prendre un peu l’air, et Yasmine ne veut pas me laisser faire… En fait, c’est très pesant d’être constamment… protégée. Je vais vous paraître ingrate, mais on me surveille tout le temps et je me sens comme… emprisonnée. J’ai l’impression de retomber en enfance, quand ma mère veillait à chacun de mes pas et que je finissais par me sentir étouffer. Non que ma mère ne fût pas quelqu’un de formidable, cependant. Mais elle avait toujours peur pour moi et ne me laissait jamais rien faire seule. Là, c’est pareil. Vous n’imaginez même pas ce que c’est. En fait… »


    Elle s’interrompit brutalement et rougit.


    « En fait ? » répéta Blake pour l’inciter à poursuivre, devinant qu’elle n’en avait pas fini.


    Elle soupira profondément.


    « Non, rien… J’étais juste en train de penser à… avant. Il y a seulement quelques mois, quand j’étais avec Hoel, avant que je ne sache que j’étais enceinte, avant la prophétie… Tout était si différent ! J’étais en sécurité, heureuse… et libre. Maintenant, je ne suis plus seulement responsable de moi, je dois aussi protéger mon bébé… Je ne suis pas si minable, je suis de taille à affronter beaucoup de choses. Mais là… Je ne sais pas… »


    Blake se mordilla la lèvre inférieure. Un tic qu’il avait conservé de sa période humaine. Comme se passer la main dans les cheveux. Ou mettre les mains dans les poches, ou agiter les bras en marchant. En dépit de ce qu’elle croyait lui faire gober, il n’était pas dupe. En réalité, c’était une évidence : elle aurait voulu revenir en arrière. Vivre comme avant de tous les connaître ; avant de le connaître. Et avant que son amant ne soit massacré, bien entendu. Le vampire comprenait parfaitement. Mais hélas, c’était impossible !


    « À ce que j’ai vu dans la chapelle, en effet, il vaut mieux rester ici… à mes côtés ! la provoqua-t-il en éclatant de rire. Mais je vous l’accorde : pour moi aussi, l’inactivité est pesante.


    — Ce n’est pas ça, reprit-elle avec hésitation, mais que va-t-il se passer après… Après la naissance de mon garçon ? Je ne vais pas pouvoir continuer à vivre pendant cent sept ans et un carême avec les Chasseresses… »


    Cent sept ans et un carême ? En voilà une drôle d’expression… Mais elle était significative : une éternité pesante. Cette situation ne pouvait en effet qu’être temporaire. Rester là, cloîtrée, enfermée, surprotégée, encadrée par des gens qu’elle ne comprenait pas toujours et qui ne la comprenaient pas forcément plus, ça pouvait être rageant. Sans compter qu’elle ne pouvait pas vivre continuellement dans la peur de se voir attaquée. Ce n’était pas une existence digne de ce nom. Lui-même se sentait pris au piège, par moments, alors il imaginait très bien sa situation à elle.


    Évidemment, dans tout ça, elle devenait dépendante de lui ! Ce qui avait un côté excitant et grisant pour lui. Dépendante et prisonnière ! Mouais, excitant pour lui seulement, sans doute.


    « Nous verrons ! dit-il en souriant, tentant de la réconforter. Nous n’en sommes pas là… »


    Elle soupira derechef.


    « N’empêche que j’aimerais pouvoir m’échapper ne serait-ce que pour quelques instants ! Me promener au clair de lune comme j’en avais l’habitude avec Hoel ; sentir ce doux parfum de liberté, sans danger, sans vampire et sans démon !


    — Hé… Doucement, ma belle ! protesta-t-il. Je suis un de ces foutus vampires, je vous rappelle.


    — Je ne le sais que trop bien… »


    Ok, donc il faisait partie du problème. Bon, il l’avait cherchée, celle-là. Mais il devait reconnaître qu’il ne connaissait que trop bien, lui aussi, ce besoin de solitude, cette envie de se ressourcer loin du monde et du bruit. Non qu’ici on ne connût pas la solitude, avec Yasmine toujours occupée avec ses Chasseresses, Megan qui veillait au bien-être et à la protection de chacun et Laurell obligée de les suivre… Et tous les autres qui allaient et venaient : c’était bien simple, c’était comme une fourmilière où tous les occupants ne faisaient qu’un, se croisant et se décroisant sans cesse, mais où finalement on était seul au milieu du bruit.


    Une idée traversa soudain l’esprit du vampire. Pourquoi ne pas sortir ? Lui, il était de taille face à une éventuelle attaque démoniaque, c’était même son boulot ! Et de toute façon, les démons, depuis qu’ils étaient arrivés, il n’y en avait pas eu un seul, même tout petit, sur lequel il aurait pu déverser sa rage. Alors…


    « Il est vrai que cette nuit est magnifique, maintenant que la pluie a cessé, dit-il. D’ailleurs, moi, je vais sortir. J’ai envie de m’en griller une et de me dégourdir un peu les jambes. Ça vous dit de m’accompagner ? »


    Un sourire illumina brusquement le visage de la jeune fille :


    « Vous me proposez de faire le mur, c’est ça ?


    — En quelque sorte.


    — Super ! J’arrive tout de suite ! »


    Elle revint à peine quelques minutes plus tard et se déclara prête. D’apparence, elle n’avait pas trop changé, mis à part sa petite veste de cuir et le foulard rouge autour de son cou. Mais en la laissant galamment passer devant lui pour sortir, Blake devina deux renflements dans son dos. Elle avait un pieu dans la poche gauche de son jean et un flingue dans le dos, coincé dans la ceinture de son pantalon. Où avait-elle trouvé cette arme ?


    Malgré lui, il sourit à ces mesures de précaution. Lui-même avait glissé dans son dos le glaive de Richard. Et il avait toujours son poignard à la ceinture. Un réflexe. De plus, il ne manquait pas de pieux, dissimulés un peu partout dans ses vêtements. Néanmoins, l’arme la plus dangereuse, c’était encore lui-même.


     


    * * *


     


    La promenade commença bien. Blake et Theyla déambulèrent dans l’immense parc qui entourait le manoir en discutant de choses et d’autres et en admirant le ciel étoilé. Mouais, étoilé lorsque les nuages ne voilaient pas la lumière des astres nocturnes. Mais c’était quand même très… romantique, se surprit à constater Blake. Ouais, foutument romantique. Et franchement agréable.


    L’allée qui conduisait au manoir était bordée de grands arbres majestueux, multi-centenaires. Le parc était ceint de murs de pierres de deux mètres de haut, mais une grille monumentale permettait l’accès au domaine. Et le couple se dirigeait tout droit vers elle. Theyla courait presque devant le vampire pour l’atteindre, puis comme une enfant prise de remord, elle se retourna vers lui juste devant le seuil de la liberté :


    « Que va dire Yasmine, si elle l’apprend ? »


    — Je n’ai aucune envie qu’elle l’apprenne, riposta Blake en riant. Et les fuites ne viendront pas de moi, je peux vous l’assurer ! »


    Puis, sans prendre le moindre élan, il sauta par-dessus la grille et attendit sa compagne de l’autre côté. Theyla dut s’y reprendre à deux fois pour ouvrir le portail, mais une joie sans tache se lisait dans ses yeux lorsqu’elle le franchit finalement. Le chemin qui s’étalait maintenant devant eux passait en serpentant non loin du petit lac près duquel s’élevait le manoir, et partait à l’infini en se cachant derrière des bosquets d’arbres. Blake voyait distinctement dans cette scène illuminée par une lune croissante, à demi déchirée par les derniers nuages noirs qui avaient déversé leurs flots plus tôt dans la journée.


    Le vampire se sentait euphorique, mais c’était Theyla qui était visiblement la plus heureuse, se laissant griser par cette marche sans but à ses côtés. Ils longèrent le mur d’enceinte pendant quelques dizaines de mètres, puis le chemin tourna à quatre-vingt-dix degrés en direction du lac. Blake en profita pour s’allumer une nouvelle cigarette : malgré le grand air et le petit vent frais de la nuit, l’odeur de Theyla était entêtante et lui, déjà grisé par la sensation de liberté qu’ils partageaient, n’avait nullement besoin de ça.


    Sans bruit, ils arrivèrent près du lac où venaient se refléter les rayons de la lune. Tout était calme et Blake se prit à penser à l’époque où il n’avait pas d’âme et où il avait conquis nombre de jeunes filles sans même se donner tant de peine, sans même se fendre d’une balade au clair de lune, ni de quoi que ce soit d’autre d’ailleurs, avant de les croquer… C’était si simple. Trop simple. Il avait envie de quelque chose, il voyait, il prenait. Point barre. Ça avait ses côtés positifs, même si c’était amoral. En quatre cents ans de cet état, il en avait vu défiler, des filles…


    Perdu dans ses souvenirs, il s’aperçut soudain que Theyla ne disait rien, elle non plus. Elle poursuivait ses propres raisonnements, de son côté. Mais ce silence partagé était reposant et exquis, et ils continuèrent à le savourer en poursuivant leur flânerie, juste pour le plaisir de se sentir comme seuls au monde. Blake observa l’Irlandaise discrètement. Qu’elle était belle ainsi drapée par la lune ! L’âme poète du vampire n’aurait su résister à un tel spectacle.


    Blake était content de la voir si heureuse et détendue, malgré les menaces qui pesaient sur elle. Tout ce courage, cette force intérieure, cette foi inébranlable en l’avenir et cette rage de vivre dans ce petit bout de femme fragile, ça forçait le respect. Et ça forçait son admiration. Mais Blake avait appris depuis longtemps qu’il ne fallait pas juger selon les apparences. Surtout une femme. La Chasseresse elle-même avait surpris bien de ses adversaires qui ne s’attendaient pas à trouver une guerrière si coriace sous cet aspect de petit lutin inoffensif.


    Insensiblement, il se rapprocha de Theyla et laissa son parfum lui emplir les narines, embrumer son cerveau de la plus délicieuse des façons. Juste un peu. Juste un peu pour apprécier, sans dépasser le point de non-retour. C’était comme jouer avec le feu, mais c’était tellement enivrant ! Et puis, soudain, sous le prétexte de lui faire éviter un nid de poule dans le chemin, il lui prit la main, sans un mot, sans même un regard. En réalité, il était juste incapable de résister à l’attraction qu’elle exerçait sur lui.


    Naturellement, il garda la petite main chaude dans la sienne. C’était peu de chose et Theyla le laissa faire sans rien dire. Mais le vampire sentit alors le cœur de la jeune fille qui s’accélérait. Il ne put s’empêcher de sourire. Elle était bien émotive pour si peu ! Néanmoins, il devait reconnaître que ce léger contact le faisait lui-même se sentir bien. Le fait de la côtoyer, de la frôler était déjà grisant, alors la toucher… Cependant, il y avait un truc. Toujours le même. Lâchant la main de sa compagne, Blake extirpa une nouvelle cigarette de son paquet et l’alluma sans même y penser.


    Tout en pompant dessus comme un dingue, une idée lui traversa soudain l’esprit. Puisque Theyla manquait de quoi s’occuper, tout comme lui, pourquoi ne pas lui apprendre à se défendre ? Ça pouvait toujours être utile… Évidemment, vu le piètre résultat de sa première tentative de combat avec lui, il y aurait du boulot. Et bien sûr, elle ne serait jamais capable de le vaincre lui, d’autant moins qu’elle n’était ni une Chasseresse ni même une sorcière. Ceci dit, Laurell non plus et pourtant, elle commençait à connaître quelques trucs qui pouvaient aider…


    Perdu dans ses pensées, Blake vit soudain Theyla à ses côtés se mettre à tourbillonner comme une danseuse de ballet, entraînée par une musique intérieure. Cela lui rappela Lorna. Il apprécia le spectacle : l’Irlandaise était si gracieuse à virevolter sous la lune ! Son parfum toujours insoutenable et délicieux à la fois venait lui chatouiller les narines à chaque fois qu’elle se rapprochait de lui au gré de sa fantaisie.


    Brusquement, elle stoppa et le regarda.


    « Je crois qu’on a franchi les limites des cercles de protection de Megan, remarqua-t-elle alors.


    — Vous vous y êtes connectée ? demanda Blake. Comme à Venise ?


    — Oui, répondit-elle avec simplicité. Mais le système est différent de Venise… J’aime beaucoup la façon dont Megan construit ses cercles de protection, c’est très intelligent.


    — Par exemple ?


    — Par exemple, à Venise, il fallait tenir compte de tous les gens qui habitaient dans le quartier, et qui rentraient fatalement dans les cercles. Il ne fallait pas que leur vie en soit perturbée. Alors, elle avait magiquement cartographié le quartier, et elle avait intégré ces données à ses cercles de protection. Ainsi, les cercles ne s’occupaient que des « étrangers » au quartier, et plus spécifiquement des étrangers qui se focalisaient sur l’un des membres de notre groupe. Tous étaient détournés de leur objectif. Évidemment, cela comportait quelques inconvénients, mais comme ce n’était pas fait pour durer longtemps, ce n’était pas bien grave.


    — Du genre ?


    — Eh bien, certains amis de nos voisins n’ont sans doute pas pu retrouver leur adresse ni leur rendre visite pendant quelques jours… »


    Blake éclata de rire :


    « C’était très élaboré, tout de même.


    — En effet, approuva Theyla avec chaleur. Ici, c’est un peu différent, mais la base reste la même, la recherche des étrangers. Tout le parc du manoir est englobé, ainsi qu’une petite partie du voisinage, avec système de brouillage, comme à Venise. Mais elle a ajouté des subtilités. Comme nous pouvons recevoir la visite inattendue de certains de nos alliés, son système de protection repère si un nouveau venu qui entre dans le cercle est dangereux ou non.


    — Intéressant… » fit Blake.


    Theyla eut un mince sourire :


    « Vous vous en fichez éperdument… remarqua-t-elle. Mais je vous répète que nous sommes sortis du dernier cercle de protection. Ce n’est pas très prudent…


    — Oh, vraiment ? ironisa le vampire. Est-ce si grave ? Qui va nous dénicher dans cette cambrousse ? »


    Pour toute réponse, la jeune fille franchit en riant une flaque d’eau laissée par la dernière averse… lorsque soudain, quelque chose effleura son épaule.
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    BAGARRE


    L’effleurement était si infime qu’elle ne le sentit probablement même pas et qu’elle ne réalisa pas ce qui se passait. Ce fut Blake qui comprit. Son bras se détendit avant qu’il n’en eût réellement conscience et rattrapa Theyla juste à temps, avant qu’elle ne tombe en arrière. Dans la même seconde, un pieu se retrouva dans sa main et il l’enfonça dans la poitrine de l’assaillant. Un nuage de poussière dégringola à leurs pieds.


    Theyla se mit à tousser.


    « Pouah, c’est dégoûtant. Pourquoi les vampires tombent-ils en poussière ?


    — Parce que tout le monde ne peut pas laisser un cadavre sanguinolent bien propre derrière lui ! » répondit Blake.


    Mais leur attaquant n’était pas seul. Quatre autres vampires les encerclaient.


    « On dirait qu’eux nous ont dénichés… » grommela l’Irlandaise.


    Blake lui lança son pieu et en sortit deux autres de ses manches.


    « Tâchez de rester derrière moi, ma jolie ! » gronda-t-il, déjà concentré sur le combat.


    D’instinct, Theyla s’était placée dos à dos contre Blake. Celui-ci lança son bras gauche en avant et cueillit un des quatre vampires à la mâchoire pour l’envoyer valdinguer à une bonne dizaine de mètres. Dans le même temps, de la main droite, il attrapa Theyla par la taille et la fit passer de l’autre côté de lui, pour envoyer un coup de pied au ventre d’un deuxième assaillant qui s’apprêtait à faire son quatre-heures de la jeune fille. Ou plutôt son minuit.


    Les deux vampires firent un roulé-boulé simultanément, ce qui parut comique à Blake, croyant voir des frères jumeaux. Ils se relevèrent quasiment en même temps et se jetèrent sur lui avec un bel ensemble, à croire qu’ils combattaient souvent en duo, mais Blake repoussa Theyla vers le sol et se ramassa légèrement sur lui-même avant de pirouetter, bras tendus de chaque côté. Un pieu dans chaque main. Chaque pieu atteignit sa cible.


    Tout s’était passé si vite que Theyla n’avait même pas eu le temps de réagir ni d’avoir peur. Blake nota cependant qu’elle était restée calmement accroupie et avait sorti son propre pieu de sa poche arrière. Pas si mal pour une « civile ».


    Les deux derniers attaquants ne firent pas long feu non plus. L’un d’entre eux, rendu furieux par la disparition de ses comparses, voulut sauter sur Theyla en beuglant comme un dingue, mais les pieux qu’elle tenait bien en main le firent hésiter au dernier moment.


    « Je vais te déchirer la gorge, sale garce ! lança-t-il pourtant.


    — Vous pourriez être correct, au moins ! rouspéta l’Irlandaise. Si vous voulez vraiment me tuer, faites-le poliment, alors ! »


    La voix de Theyla tremblait légèrement, mais elle gardait son sang-froid. Cependant, c’était si inattendu que l’assaillant resta interloqué et que Blake lui-même faillit éclater de rire. Ce fut ce bref moment d’inattention dont profita le deuxième vampire restant pour lui balancer son poing dans la figure. Blake ne put éviter le coup et le reçut au coin de la bouche. Il en gronda de colère, cracha un peu de sang et réduisit son adversaire en cendres d’un enchaînement de mouvements : bond en avant, coup de pied jeté, pieu dans le cœur.


    Pendant ce temps, Theyla avait essayé de se débarrasser du dernier vampire, mais son premier pieu n’atteignit pas son but. Le vampire lui prit la main et lui tordit le poignet, lui faisant lâcher son arme. Elle cria de douleur, mais dans le même temps, abandonnant son second pieu, elle lui décocha un coup de poing qui devait être foudroyant. Pour elle. Elle ne lui fit même pas mal. Blake intervint et l’arracha à l’étreinte du vampire pour la faire passer derrière lui. Elle se baissa, resserrant ses mains endolories contre elle. Le pieu de Blake atteignit son but d’un seul geste.


    Malheureusement, alors que Theyla se redressait, un dernier vampire fit son apparition et lui sauta dessus, la faisant tomber sur le dos. Elle se reçut dans un tas de feuilles mortes, ce qui lui évita d’avoir la respiration coupée. Cette fois, Blake n’avait pas vu le coup venir. Il s’apprêtait à lui venir en aide quand le vampire explosa à son tour, recouvrant Theyla de poussière de la tête aux pieds. Quand le nuage se dissipa, Blake s’aperçut qu’elle avait eu le temps de ramasser un des pieux et qu’elle le tenait contre sa poitrine, pointe en avant, et il comprit que leur assaillant s’était empalé tout seul dessus.


    « Bien joué ! » lança-t-il à la jeune fille, appréciateur.


    Il lui tendit la main et l’aida à se relever.


    « Ça va ? Pas de bobo ? Le bébé va bien ? »


    Elle toussota et fit la grimace :


    « Ça va, merci… »


    Et soudain, elle sourit, et Blake se sentit tout réchauffé.


    « Wow ! C’est fou comme ça me manquait, la chasse ! » s’exclama-t-il en secouant son poing endolori.


    C’était sa première bagarre depuis qu’ils avaient quitté Venise. Ça n’avait pas tellement traîné, en fin de compte.


    « Merci de m’avoir fait sortir, ce soir, répondit Theyla. C’était… instructif ! »


    Elle plaisantait ! Après ce qu’ils venaient de vivre, elle plaisantait ! Cette fille lui plaisait de plus en plus.


    Blake essuya le coin de sa lèvre de la main et regarda Theyla. Elle saignait, elle aussi. Des blessures bénignes sur les mains, qu’elle s’était faites en se recevant au sol… C’était… grisant. La langue lui démangeait, sa gorge le brûlait, tout son corps réclamait cette nourriture. L’odeur du sang décupla le désir de violence et de mort qui bouillonnait en lui. Il crut qu’il allait lui sauter dessus et la dévorer toute crue. Mais non.


    Il prit la main droite de la jeune fille dans la sienne, celle qu’elle avait balancée dans la figure du vampire, et elle se laissa faire. Elle ne tremblait même pas. Le doigt du vampire toucha une plaie, involontairement. Il regarda le sang, les yeux brillants. Brève hésitation. Finalement, il essuya son doigt sur la manche de sa chemise, et fit de même, doucement, pour la main de Theyla. Mais, au coup d’œil qu’elle lui jeta, il sut qu’elle avait deviné. Il avait été tenté de lécher son sang, et elle l’avait compris. Il fit comme si de rien n’était.


    « Je n’ai pas de mouchoir, désolé… »


    Puis il sortit sa flasque de whisky et en versa sur les plaies avant d’en avaler une bonne rasade. Ça faisait sacrément du bien !


    « Et je suis surtout désolé pour ce qui vient d’arriver, ajouta-t-il alors. Yasmine avait peut-être raison de ne de pas vous laisser sortir, en fin de compte. À moins qu’ils n’en aient eu après moi, ceux-là. Après tout, depuis que j’ai rejoint les « White Hats », je ne suis pas très populaire chez les Crocs-Pointus, vous savez ! »


    Il laissa échapper un petit rire, et elle lui sourit, tandis qu’il sentait son pouls rapide sous ses doigts froids.


    « Ce n’est pas grave, je n’ai pas eu peur… monsieur Crocs-Pointus ! »


    Il ricana.


    « Vous êtes une foutue menteuse ! »


    Elle le regarda par en dessous, brièvement, puis détourna les yeux et éclata de rire. Elle évitait toujours de plonger dans ses yeux.


    « Grand bien lui fasse ! » pensa Blake.


    « D’accord, reconnut-elle avec bonne humeur. J’ai eu peur. Un peu. Et même beaucoup. C’était carrément terrifiant, pour tout dire ! Mais j’ai bien aimé cela ! »


    Elle avait aimé cela !


    « Non mais je rêve ! songea Blake. Elle a failli se faire tuer, et elle a aimé ça ! »


    Mais tout au fond de lui, il savait ce qu’elle voulait dire. Grands dieux ! Et en plus, elle aimait la bagarre… Trop beau pour être vrai.


    « Vous avez vu ? J’en ai démoli un, tout de même ! »


    Elle était fière d’elle. Oui, il avait vu, et il était fier d’elle, lui aussi. Elle avait sorti son pieu et l’avait planté dans le cœur du vampire qui se jetait sur elle. Bon, d’accord, pas vraiment planté, ç’avait plutôt été un concours de circonstances. Mais le résultat était le même !


    « Vous avez fait quelques progrès depuis Venise, en effet, répondit finalement Blake. Mais je vois surtout que vous êtes blessée… »


    Il manipula sa main avec précaution, devinant son pouls qui ralentissait un peu. Elle grimaça.


    « C’est bien ce que je pensais. C’est typique du fait d’avoir gardé votre pouce à l’intérieur en frappant. Votre main sera très enflée, demain. Et toute bleue. Quand vous donnez un coup de poing, il vaut mieux mettre le pouce à l’extérieur, par-dessus les autres doigts… Ça évite ce genre de choses et ça donne plus de force dans le coup. Là, vous avez foutrement mal frappé. Et encore, vous auriez pu avoir le pouce carrément fracturé, vous avez de la chance…


    — Je suis vraiment en veine ! ironisa-t-elle.


    — En kung-fu, reprit Blake, il y a une façon de frapper avec le pouce à l’intérieur, qui fait ressortir les autres phalanges, et c’est avec elles que l’on assène le coup. Une forme de « patte de léopard ». Mais il faut vraiment s’y connaître.


    — Le problème, c’est que je ne connais rien au kung-fu, vous savez.


    — Alors, laissez tomber ! conclut Blake. Retenez seulement ceci : évitez à tout prix de mettre le pouce à l’intérieur, sous peine de fracture, surtout si vous voulez frapper fort. Mais ça, ce n’est pas demain la veille, en ce qui vous concerne.


    — C’est ça ! Dites tout de suite que je cogne comme une femmelette.


    — Oui, c’est exactement ce que je dis. »


    Theyla lui tira la langue et Blake lâcha sa main avec un sourire moqueur, cherchant de quoi la lui bander. Mais il n’avait rien sur lui pour faire ça. Il se contenta donc de mettre les mains dans les poches de son cache-poussière, avec sa flasque de whisky, et regarda la jeune fille.


    « Merci du conseil, ajouta-t-elle. Ça peut être utile, pour une autre fois. »


    Il aurait aimé lui dire qu’il n’y aurait pas d’autres fois, parce qu’il savait que s’il y en avait d’autres, elle finirait par y passer. Mais ça aurait été un énorme mensonge.


    Elle tenait toujours son pieu de bois dans l’autre main. L’adrénaline avait dû lui donner une sacrée force, mine de rien, pour qu’elle réussisse à planter ça dans la poitrine d’un de leurs agresseurs. Même si c’était surtout lui qui avait fait le travail, en fin de compte, emporté par son élan. Mais elle avait de bons réflexes. Pas mal, pour une débutante. Pas mal du tout.


    « Vous pouvez me ranger ça, maintenant ? demanda Blake. Je n’aime pas trop ce genre de machins. »


    Elle éclata de rire, de nouveau :


    « C’est pour ça que vous en avez au moins trois ou quatre sur vous ! Plus celui que vous m’avez prêté ! » ajouta-t-elle en le ramassant et en le lui rendant.


    Bien noté. Observatrice, en plus. Ça pouvait servir, pour survivre. Elle rangea son arme de bois dans la poche arrière de son pantalon.


     


    * * *


     


    Ce fut alors que les démons attaquèrent à leur tour. Des choses monstrueuses, d’au moins deux mètres de haut, grises et brunes, avec des yeux rouges luisants. À côté d’eux, malgré son mètre quatre-vingt, Blake avait l’air d’un petit garçon.


    « Dos à dos ! » cria-t-il.


    Mais Theyla s’était déjà repositionnée toute seule. Elle avait également repris son pieu dans une main, même s’il n’allait pas lui être d’une grande utilité dans ce cas précis. Et de l’autre, elle sortit son flingue de son dos. Bonne idée.


    Le glaive était apparu dans la main de Blake en une fraction de seconde, d’un geste trop rapide pour l’œil humain. Une tête démoniaque roula presque aussitôt sur le sol et le corps massif s’écroula avec un « vlouf » écœurant.


    Dans le dos du vampire, l’Irlandaise tira en direction d’un de leurs agresseurs. À en juger par le grognement qui suivit la déflagration, elle avait fait mouche, mais Blake ne se retourna pas pour vérifier. Malheureusement, le démon n’était visiblement pas assez atteint, car le vampire l’entendit beugler avant de se précipiter vers eux.


    « C’est mon mini-Uzi qu’il faudrait, songea-t-il en une fraction de seconde. Note à moi-même : ne jamais oublier mon fusil d’assaut à l’avenir. »


    Blake virevolta et se plaça devant Theyla, avant que le démon ne l’atteigne. Son glaive s’enfonça jusqu’à la garde dans le ventre de la créature et brisa la colonne vertébrale. Avec un râle, la chose s’écroula à ses pieds tandis qu’il retirait son arme, la main et la lame couvertes d’un liquide poisseux et chaud. Puis, sans une seconde d’interruption, il para un coup de poing venu de sa droite, fit voltiger une deuxième tête et entailla le flanc d’une troisième créature.


    Toujours dans son dos, Theyla essayait de suivre le mouvement du mieux qu’elle pouvait et tournait sur elle-même pour essayer de ne jamais présenter son dos à l’ennemi. Mais il y eut un bref instant où elle ne fut pas assez rapide. Blake tourbillonnait trop vite.


    Ayant surgi derrière elle, un démon l’avait déjà attrapée par son foulard et l’étranglait à moitié, la traînant par terre lorsque le vampire comprit ce qui se passait. L’odeur du sang jaillit. Blake rugit, sans pouvoir se contrôler. La fureur l’emporta, il se transforma et attaqua le démon à son tour. Theyla, qui retenait le tissu de ses deux mains, se débattait comme une furie pour essayer de se libérer et de retrouver sa respiration. À cet instant, elle aperçut alors le vampire sous son apparence bestiale et l’effroi se lut dans ses yeux. Mais Blake était ivre de rage, de sang et de bagarre et en cette seconde précise, il se fichait royalement de la terreur de Theyla. Au contraire, ça l’excitait.


    Il s’abattit en grondant sur le démon qui leva une patte griffue pour se protéger et de l’autre jeta Theyla au sol en la giflant brutalement. Dans un sursaut de lucidité, Blake se demanda si la créature n’avait pas failli dévisser le cou de la jeune femme, mais tout aussitôt, la rage reprit le dessus en lui, le submergea, l’emporta dans un flot de démence et de frénésie. Il envoya son poing dans le ventre du démon, et alors que la chose hideuse restait pliée en deux, il attrapa sa tête entre ses mains et lui infligea une violente torsion. Le cou du démon craqua avec un bruit que Blake trouva délectable, et il y plongea ses crocs, déchirant les chairs pour se retrouver éclaboussé d’un liquide chaud et brun. Mais le sang du démon n’était pas bon, il avait un goût de cendres amères, et Blake le recracha aussitôt.


    Mais du sang, il y en avait du meilleur, juste à côté, à portée. Du délectable, même. Le vampire se retourna avec un mouvement souple de fauve. Theyla avait atterri avec un bruit mat, en poussant un léger cri, et elle restait à moitié sonnée, toussant et suffoquant, incapable de se relever. Elle était visiblement blessée au visage, là où le démon l’avait frappée. Blake fit un pas vers elle, prêt à achever le travail qui avait été commencé par son ennemi, mais d’autres démons étaient là.


    Le cerveau de Blake était déconnecté. Il n’était plus qu’un prédateur, se battant pour conserver sa proie. Il ne protégeait plus Theyla en cet instant, il la voulait seulement pour lui tout seul… Tous ses sens étaient exacerbés, en alerte. Deux démons lui sautèrent dessus en même temps, tandis qu’un troisième s’approchait de Theyla. La violence de Blake se déchaîna. Coup de pied, coup de poing, coup de glaive, c’était un vrai tourbillon… Pour Blake, le monde se résumait à des formes vagues qu’il se contentait de frapper et frapper encore.


    Néanmoins, la bagarre était en train de mal tourner pour lui, car il était seul face à plusieurs démons. Sauf que, là, en plein milieu de la bataille, quelqu’un d’autre apparut. Un homme. Grand, brun, les cheveux bouclés, les yeux verts.


    Blake le sentit avant de le voir, et il fut surpris de son allure, car à l’odeur, il s’était attendu à tout autre chose. Une odeur quasi-animale. Une odeur de fauve. Et c’était un homme. En apparence, du moins. Un mec viril, musclé façon Conan le Barbare. À en juger par le coup d’œil béat de Theyla, toujours à terre, il était beau. Salopard.


    Blake observa tout cela depuis un recoin de son cerveau, tandis qu’il continuait à se battre. L’inconnu vint se placer d’un seul bond à côté de lui et sortit une espèce de machette de derrière son dos.


    Ce qui se passa dans les secondes qui suivirent, Blake aurait bien été en peine de le raconter. Le sang gicla. Des morceaux de démons tombèrent par terre avec des bruits de boucherie à l’ancienne, des tzing et des tchac, des gargouillis, des crissements de chairs qu’on déchire et d’os qu’on brise et des hurlements. Un vrai bonheur. Et l’inconnu avait l’air très à l’aise au milieu de tout ça, lui aussi.


    Cette espèce d’abruti frappait foutrement bien, constata d’ailleurs Blake en dépit de son esprit embrumé, et il se déplaçait gracieusement et rapidement, d’une façon qui faisait penser qu’il avait des muscles là où les humains n’en ont normalement pas. On aurait dit un grand chat. Un gros chat dangereux et plein de muscles, certes, mais un chat.


    Et brusquement, il n’y eut plus personne sur qui taper. Tous les démons étaient à terre. Blake se tourna vers Theyla en feulant. Elle était à lui. Enfin !


    Non, il restait l’autre, l’étranger qui sentait si bizarrement. Conan. Blake pivota pour lui faire face.


     


    * * *


     


    « Hé, mec ! dit alors l’inconnu, qui avait déjà rangé sa machette. Ça y est, c’est fini, on a gagné… »


    Il écartait les bras et les mains en signe de conciliation. Il fallut quelques fractions de secondes pour que le message parvienne au cerveau de Blake. Il cligna des yeux, et soudain, il reprit le contrôle de lui-même. Son masque de tueur tomba, et la colère le quitta, le laissant vidé. La faim était toujours là, mais il la maîtrisait.


    Le vampire se tourna vers Theyla et pour la première fois depuis plusieurs minutes, il put enfin la regarder comme autre chose qu’une source de nourriture. Comme une personne. Mais dans les brumes restantes de son délire, elle paraissait plus désirable que jamais. Excité par le combat comme il l’était, il aurait pu lui sauter dessus, l’embrasser, la mordre, la pénétrer, la faire jouir, jouir avec elle… La dévorer. À cette idée, ses canines saillirent à nouveau et son bas-ventre réagit instinctivement. Cependant, il parvint à conserver figure humaine.


    Il fit alors un pas vers elle, pour l’aider à se relever, mais à sa grande surprise, elle recula. Elle ne le trouvait pas excitant, elle. Plutôt… effrayant et répugnant, à en juger par la lueur dans ses yeux. Blake se souvint alors que son visage était couvert de sang démoniaque, et de toute évidence, ce n’était absolument pas quelque chose qui stimulait Theyla. Pas comme lui. Il devait bien garder cela à l’esprit : ils étaient différents. Elle était humaine, il était vampire.


    Il sortit alors un mouchoir de sa poche et en un tournemain, son visage fut nettoyé. Être un vampire avait parfois du bon. Plus posément, ensuite, il s’essuya les mains et se tourna de nouveau vers Theyla. Elle sourit… en regardant l’inconnu à la machette qui s’avançait vers elle. Blake se précipita et fut auprès d’elle avant lui :


    « Ça va ? demanda-t-il sourdement à la jeune fille, ignorant le regard furieux de l’étranger.


    — Oui… »


    Elle le regarda, l’air vaguement inquiet, mais surtout curieux.


    « Et vous ?


    — Impeccable. »


    Comme il disait ces mots, Blake se rendit compte qu’il tremblait un peu, comme un drogué sortant de transe, ou en manque. Il serra le poing, pour masquer son tremblement, et grimaça en constatant qu’il avait mal. Son poignet gauche était complètement lacéré par des griffes de démon. Normalement, les blessures des vampires se refermaient très vite, mais là, ce n’était pas encore fait. D’une part, Blake n’avait pas mangé à sa faim depuis longtemps, et d’autre part, il était fort possible que les griffes des démons contiennent une sorte d’anticoagulant qui empêchait les plaies de se refermer. Néanmoins, dans une heure ou deux, il n’y paraîtrait plus, du moins pouvait-il l’espérer.


    Il n’en serait pas de même pour Theyla. Sans un mot, Blake lui prit le menton pour examiner son visage et elle se laissa faire en frissonnant. Elle avait eu de la chance. Les griffes du monstre qui l’avait jetée à terre l’avaient juste effleurée. Elle n’avait donc que des égratignures sur la joue. En revanche, sa main droite était maintenant tout enflée et bien écorchée, et son cou portait les marques rouges que lui avait faites le foulard avec lequel on avait failli l’étrangler pour de bon. Quant au bras sur lequel elle s’était reçue en tombant, le bras gauche, il lui faisait visiblement un mal de chien et elle ne le bougeait pas. Le lendemain, elle ne serait plus qu’un gigantesque hématome de la tête aux pieds.


    Cependant, elle ne semblait pas s’en soucier. Elle n’avait d’yeux que pour l’inconnu qui était intervenu dans la bataille.


    « Merci, monsieur… commença-t-elle.


    — Oh, pas monsieur, répliqua-t-il avec un accent chantant. Je m’appelle Antonio. »


    Un Italien. Un foutu charmeur d’Italien. Blake constata alors qu’au-delà de ses airs de barbaresque musculeux, Antonio avait un visage angélique et des airs de petits garçons innocents. Le vampire aurait bien aimé l’envoyer bouler, mais ce n’était guère possible.


    « Merci, Antonio, alors… reprit Theyla. Vous nous avez rendu un fier service.


    — Ce fut un plaisir… »


    Il laissa sa phrase en suspens, et la jeune fille se présenta :


    « Theyla, dit-elle en lui tendant la main droite.


    — Ce fut un plaisir, Theyla, répéta Antonio en lui serrant la main. Vous devriez vite rentrer chez vous et mettre de la glace sur votre bras, sinon vous ne pourrez plus le bouger demain. »


    L’Irlandaise fit la grimace :


    « Je crois qu’il n’y aura pas que ça que je ne pourrai plus bouger, hélas. Je vous présente Ryan Blake, ajouta-t-elle en se tournant vers le vampire.


    — Ravi de vous rencontrer… assura Antonio en serrant la main du vampire qui répondit du bout des lèvres. Vous savez vous battre ! »


    Cet enfoiré avait la peau chaude ! Plus chaude que la normale. À moins que ce ne soit un simple contrecoup de la bagarre…


    « D’où venez-vous ? demanda alors le vampire. Est-ce que vous nous suiviez ? Vous êtes arrivé tellement à point…


    — Blake ! protesta Theyla. Il nous a aidés, vous n’avez pas besoin de vous montrer grossier et accusateur ! »


    Mais l’Italien fit un geste de dénégation de la main.


    « Non, il a raison. J’arrive de façon un peu trop providentielle. Mais ce n’est pas vous que je suivais… En fait, j’avais repéré ces gros balourds depuis un moment. Il faut dire qu’ils ne passent pas inaperçus ! Mais j’ai brièvement perdu leur piste dans les bois, là-bas, et quand je les ai retrouvés, ils étaient en pleine bagarre avec vous.


    — Vous êtes qui, au juste ? insista Blake.


    — Chasseur de démons, répondit Antonio.


    — Chasseur de primes… » conclut Blake.


    Comme lui. Oh. Était-ce une bonne ou une mauvaise nouvelle ?


     


    * * *


     


    À cet instant, il y eut un mouvement parmi les cadavres de démons au sol. Un grognement.


    Aussitôt sur le qui-vive l’un comme l’autre, Blake et Antonio se retournèrent d’un seul mouvement vif. Intérieurement, Blake se fit la réflexion qu’il était étrange qu’un simple humain réagisse aussi vite que lui. En fait, c’était même impossible. Décidément, ce type leur cachait un truc !


    Mais il y avait plus urgent. De toute évidence, un des démons n’était pas mort… Tous deux s’approchèrent lentement de la source du bruit, Blake veillant à ce que Theyla reste éloignée. Et soudain, plusieurs corps volèrent et leur atterrirent dessus.


    « Attention ! » cria l’Irlandaise.


    Trop tard. Renversés sous le poids des cadavres, Blake et Antonio réagirent trop lentement. Un démon prit la fuite.


    « Maudite engeance ! s’exclama le vampire, agacé.


    — Ne vous en faites pas ! repartit Antonio. Je vais m’en occuper. Il est blessé, il ne pourra pas aller bien loin et je suivrai sa trace facilement.


    — Très bien, acquiesça Blake, satisfait de voir le gaillard s’éloigner enfin de Theyla. Je me charge de ramener la demoiselle en sécurité, pendant ce temps-là. »


    Oui, il avait la plus belle part du marché. Et alors ? Il était là le premier.


    « Mais ensuite, je reviendrai nettoyer un peu tout ça… ajouta-t-il en désignant les corps démoniaques. Il va falloir faire un gros trou.


    — Ou les brûler, rétorqua Antonio. Ou les jeter dans le lac.


    — Certainement pas ! s’exclama Theyla. Qui sait si ça n’empoisonnerait pas l’eau ? »


    Antonio commença par lever les yeux au ciel, mais Blake approuva :


    « Oui, Theyla a raison. Il faut s’en débarrasser proprement.


    — Très bien, grommela l’Italien. Je m’en charge aussi, si vous voulez. Si ça se trouve, je pourrais d’ailleurs obtenir une bonne récompense pour avoir débarrassé le monde de ces fléaux. Je vais prendre des photos… »


    Le vampire eut envie de répliquer qu’il n’avait été seul sur ce coup-là et que d’autres méritaient peut-être aussi une récompense. Mais il y avait plus urgent, une fois encore.


    « Tu devrais filer, grogna-t-il. Ton démon commence à être loin.


    — J’y vais ! fit l’autre avec un sourire éclatant. Et je m’occupe de tout ça. Demain matin, vous n’en verrez plus trace, je vous l’assure. »


    Il se tourna ensuite vers Theyla et ajouta :


    « J’espère que nous aurons le plaisir de nous revoir bientôt… et dans des circonstances plus agréables ».


    La jeune fille sourit et acquiesça d’un hochement de tête. Alors l’Italien s’en alla, après un dernier regard charmeur à l’intention de Theyla. Par l’enfer, ce gars était une vraie calamité !
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    WHEN JOHNNY COMES MARCHING HOME


    « Joli garçon… remarqua Theyla avec un petit sourire en coin. Très séduisant. Et il nous a bien aidés.


    — C’est un fait.


    — J’espère qu’on le reverra. J’aimerais en apprendre un peu plus sur lui. Vous n’aviez jamais entendu parler de lui, en tant que chasseur de primes ?


    — Non.


    — Pourtant, vous devez un peu tous vous connaître dans le métier, non ?


    — Plus ou moins…


    — Si je vous embête, dites-le ! »


    Le ton de Theyla était soudain vexé et Blake se tourna vers elle, étonné.


    « Pourquoi dites-vous cela ?


    — Vous me répondez par monosyllabes. La conversation a l’air de vous ennuyer prodigieusement.


    — Pas du tout. »


    En réalité, Blake était malade de jalousie : Antonio venait de les quitter, après quelques minutes de badinage avec Theyla, et tout ça sous son nez ! De quoi friser la crise de rage. À vrai dire, sans la fuite inopinée du démon survivant, Blake l’aurait volontiers retenu, l’Italien, et pas pour discuter. Ou plutôt si. Pour discuter. Mais Theyla n’aurait pas apprécié du tout. Et bizarrement, Blake tenait compte de ses opinions. Elle semblait penser qu’Antonio était inoffensif, et il fallait reconnaître qu’il les avait secourus. Sans lui, Blake aurait certainement tué l’Irlandaise.


    Le hic, c’était que la jeune fille avait l’air de trouver l’Italien un peu trop à son goût, drôle et attirant, et elle taquinait encore le vampire avec ça. Le pire, c’était que ça fonctionnait. Il ne marchait pas, il courait ! Il était jaloux. Jaloux comme un pou. Comme si le simple fait de voir Theyla bavarder avec un autre type était une atteinte à son intégrité de mâle. Comme si elle était à lui et qu’il ne concevait pas de la partager. Et tout ça alors qu’elle n’était rien pour lui et qu’il avait déjà une petite amie, Rinalda.


    Rinalda. Rinalda, Rinalda, Rinalda. Il devait bien se concentrer là-dessus. Malheureusement, l’attraction qu’il éprouvait pour Theyla allait bien au-delà de tout ça, bien au-delà de la logique et du raisonnable, et même bien au-delà d’une passion « normale » ou d’un amour « normal ». C’était dans ses veines, il commençait à s’en rendre compte, et ça ne le quittait pas, il ne parvenait pas à s’en défaire, c’était plus fort que lui. Et c’était foutrement désagréable et déstabilisant.


    « Simplement, si votre Altesse le permet, nous devons rentrer, reprit-il d’un ton abrupt. Et tout de suite. Vous avez bien pu constater que les environs ne sont pas sûrs. »


    Il ne sentait aucune présence démoniaque autour d’eux, cependant. Mais ça ne voulait rien dire. Theyla semblait tellement parasiter ses sens qu’ils ne réagissaient plus convenablement. Blake n’avait pas vu venir les attaques, ce soir. Sauf à la dernière minute. Trop tard, en somme. Normalement, il était pourtant comme les Chasseresses, capable de sentir venir l’ennemi.


    « D’accord, répondit Theyla en lui emboîtant le pas alors qu’il s’était déjà mis en route. Mais je maintiens que vous fuyez la conversation.


    — Ok, vous avez raison, finit par dire Blake en allumant une cigarette, tout en poursuivant son chemin. Je trouve bizarre de n’avoir jamais entendu parler de ce gars avant. Et je trouve bizarre qu’il n’ait pas trouvé étrange, lui, de me voir me battre contre des démons… Et ça n’a pas eu l’air de l’étonner de nous voir ensemble, nous deux. Pourtant, ça aurait dû.


    — C’est vrai, acquiesça Theyla d’un ton ironique. Mais vous êtes tellement atypique, comme vampire ! Votre réputation vous précède partout où vous allez, voilà tout… »


    Blake ne put s’empêcher de sourire :


    « Vous vous fichez de moi.


    — C’est pas faux. »


    N’empêche, en dépit de ses airs bravaches et de ses taquineries, Theyla était toute pâle et elle tremblait. Et elle peinait à suivre le rythme soutenu que Blake avait donné à leur marche.


    « Pouvons-nous faire une halte ? demanda-t-elle. Nous ne sommes plus très loin des cercles de protection, nous ne risquons plus grand-chose. »


    Le vampire acquiesça, puis ressortit sa flasque de whisky de sa poche, en but une rasade et la tendit à l’Irlandaise. Elle y jeta un œil, interloquée, avant de s’en saisir.


    « Je suis enceinte, soupira-t-elle. Mais j’ai des circonstances atténuantes… Alors après tout, pourquoi pas ? Juste une gorgée, sinon je sens que je vais tomber dans les pommes… »


    Elle était tellement blême que cela n’aurait pas étonné Blake qu’elle s’évanouisse, en effet. Un remontant ne pouvait pas lui faire de mal, même enceinte. Mais elle avala seulement une petite lampée, manquant de s’étouffer avec.


    « Berk ! s’exclama-t-elle. C’est vraiment trop fort ! »


    Blake se mit à rire à son tour :


    « Voilà ce que c’est que de vouloir jouer les gros bras ! »


    Il reprit sa flasque et but une nouvelle rasade. Le clapotis du whisky était une musique douce à son oreille. Et le goût de l’alcool anesthésiait un peu le parfum de Theyla dans sa gorge.


    « Oui, vous êtes enceinte, reprit-il. Vous ne devriez pas boire de ce truc effectivement, même si c’est exceptionnel, en la circonstance. Et vous ne devriez surtout pas vous battre comme vous l’avez fait. C’est dangereux pour le bébé. Yasmine va me tuer quand elle saura ça. »


    Elle posa une main apaisante sur son bras :


    « Ce n’est pas de votre faute. C’est moi qui avais envie de sortir.


    — Mais c’est moi qui ai proposé de vous accompagner, au lieu de vous en empêcher. Et nous nous sommes fait attaquer.


    — Je sais. J’ai failli mourir.


    — En effet. Et ça n’a rien de drôle. Yasmine aura raison de me passer un savon. »


    Elle le regarda de côté :


    « Yasmine ne le saura pas. Je ne dirai rien… »


    Et pour couronner le tout, elle était complice ! Vraiment trop beau pour être vrai…


    Blake sourit :


    « Il n’y aura pas besoin de le lui dire. Elle le saura rien qu’à vous regarder… »


    Il jeta un coup d’œil éloquent à sa plaie au visage. Theyla effleura la blessure et fit la grimace. C’était douloureux.


    « Flûte, c’est vrai… »


    Elle regarda ensuite sa main ensanglantée et son bras qui pendait, tout endolori, légèrement écarté de son corps.


    « Quelle galère…


    — Si vous le voulez, il y a un moyen d’éviter cela, ajouta Blake.


    — Lequel ?


    — Le sang de vampire est connu pour guérir les blessures…


    — Quoi ? »


    Elle avait sursauté.


    « Je croyais que c’était une sorte de… de poison.


    — Non, pas du tout. Évidemment, on ne peut pas dire non plus que ce soit exactement l’inverse… Mais le sang de vampire a des propriétés intéressantes. »


    Bien entendu, quand on était exsangue et au bord de mourir, c’était différent…


    « Pas question que je boive votre sang ! répondit-elle d’un ton sans réplique.


    — Cela ne vous transformera pas en vampire, je vous rassure. Il faudrait que vous soyez au seuil de la mort pour que ça fonctionne. Et encore, il faudrait que vous en preniez beaucoup pour que le sang opère vraiment une transformation. »


    Elle fit la moue.


    « C’est ça. Comme une overdose… »


    Elle hocha la tête et ajouta :


    « Je le sais bien, tout ça. Mais même. Je ne boirai pas votre sang. Ni celui de personne, d’ailleurs. Berk. »


    Elle leva la tête et ajouta précipitamment.


    « Sans vouloir vous offenser, bien sûr. Mais… je ne suis pas comme vous, moi. Même si j’aime le steak saignant. »


    Blake éclata de rire.


    « J’ai compris, c’est bon. Mais j’ai encore un autre moyen. Laissez-moi faire… »


    Il lui prit la main, et demanda :


    « Vous me faites confiance ? »


    Elle hésita une brève demi-seconde avant d’acquiescer en levant son extraordinaire regard violet vers lui. Puis elle baissa les yeux.


    Blake prit un peu de son propre sang sur un doigt, récupéré au coin de sa lèvre, et le posa sur les blessures au visage de Theyla, les plus bénignes. Elle écarquilla les yeux de surprise, sentant le sang de Blake se mêler au sien :


    « La douleur s’estompe ! s’exclama-t-elle dans un souffle.


    — Bien sûr ! dit Blake. Je vous l’avais dit. Et si vous buviez du sang de vampire, vous auriez accès à une partie de son pouvoir. Vous seriez plus forte.


    — Je ne peux pas faire ça, riposta Theyla. Je suis enceinte. Vous ignorez ce que ça ferait au bébé…


    — Effectivement… admit Blake.


    — Et puis, c’est trop dégoûtant ! »


    C’était définitif. Mais c’était normal. Elle ignorait le goût du sang. Elle ignorait sa magie. Blake la regarda, un sourire à la fois attendri et légèrement condescendant sur les lèvres, tandis qu’elle s’émerveillait, une nouvelle fois, de ne plus sentir la douleur.


    « Donnez-moi votre main… »


    Curieusement, cette fois, elle n’eut aucune hésitation et tendit son bras droit avec confiance. Blake prit la petite main chaude dans la sienne et d’un mouvement vif appliqua son poignet déchiré sur les blessures de la jeune femme. Instantanément, le vampire sentit le sang de Theyla se mêler au sien. Cela faisait comme du champagne dans ses veines, comme des milliers de petites bulles qui le picotaient. Sauf qu’il n’y avait pas de bulles et que ce n’était pas du champagne, juste la régénération qu’apportait le sang jeune et neuf de Theyla dans ses veines. Douce ivresse…


    Il n’y avait pas assez de sang mélangé pour qu’il puisse avoir des images, des flashs, comme cela arrivait souvent, mais quelque chose se passait tout de même. C’était comme s’il effleurait doucement l’âme de Theyla à travers son sang.


    Une âme ancienne… Impossible. Elle était si jeune !


    Pourtant, Theyla dut également ressentir quelque chose de bizarre, car elle sursauta et retira sa main d’un geste preste.


    « Arrêtez ça ! »


     


    * * *


     


    Blake sentit qu’il était à nouveau en train de changer, de se transformer. Les yeux jaunes de tueur, les crocs qui s’allongeaient… Il se détourna vivement, le temps de reprendre le contrôle de lui-même. C’était dingue d’être à ce point sur la corde raide avec Theyla… Une épreuve de chaque instant.


    Il aurait voulu ne pas réagir ainsi, ne pas faire ça… mais ce fut plus fort que lui : il appliqua sa bouche sur son poignet et se mit à aspirer son sang mélangé à celui de Theyla. C’était enivrant.


    Heureusement, il reprit presque aussitôt le dessus sur ses instincts. Dieu seul savait où cela aurait pu le conduire, dans le cas contraire. Le hic, c’était que Theyla le regardait d’un air un peu dégoûté, maintenant. Elle jeta un œil sur son poignet, où la blessure se refermait déjà. Interloquée, elle observa alors sa propre main et constata qu’elle allait mieux et qu’elle pouvait même bouger les doigts sans avoir mal.


    « Incroyable… murmura-t-elle. Voilà quelque chose que j’ignorais totalement…


    — Voulez-vous que je soigne votre bras gauche de la même façon ? proposa Blake, qui avait recouvré son self-control. Je veux dire, en mettant un peu de mon sang dessus. »


    Elle secoua la tête, dubitative :


    « Je ne sais pas… La douleur est plus interne, je ne pense pas qu’une application en surface suffirait…


    — Probable que non. Mais je peux toujours essayer.


    — Attendons un peu, je préfère. »


    Elle essaya de remuer le bras doucement, mais renonça aussitôt en faisant la grimace.


    « Ouch ! J’espère quand même que je n’ai rien de cassé…


    — Laissez-moi vous aider ! » riposta Blake.


    Il attrapa le foulard de la jeune fille, celui-là même avec lequel un des démons avait voulu l’étrangler.


    « Que voulez-vous faire ?


    — Une écharpe pour votre bras.


    — Mais ça va bien trop se voir quand on arrivera au manoir !


    — On l’enlèvera avant, si vous y tenez vraiment. Mais de toute façon, il n’y a pas que ça qui se remarquera si nous sommes vus. Regardez-vous, vous êtes toute sale, couverte de terre, de sang, de poussière… et même de feuilles ! Il faudra rentrer discrètement et vous allez devoir prendre une douche immédiatement.


    — Je me demande comment je vais faire, avec mon bras en marmelade.


    — Je vous aiderai, si vous voulez.


    — C’est ça ! riposta-t-elle vivement. Même pas en rêve. »


    Tout en discutant, Blake s’était activé. Ses doigts froids s’étaient glissés dans le cou de Theyla, la faisant frissonner, pour y faire un nœud avec le foulard, qu’il avait passé autour du bras inerte de la jeune fille. Elle serra les dents mais ne dit rien, se contentant de garder son coude éloigné de son thorax. Ce geste inquiéta un peu Blake, mais il ne dit rien. Si elle était vraiment blessée, mieux valait voir ça une fois rendus au manoir.


    « Vous avez raison, approuva-t-elle avec un soupir. Ça va mieux comme ça. Mais une chose est sûre…


    — Laquelle ?


    — Je ne porterai plus jamais de foulard, c’est bien trop dangereux. »


    Blake laissa échapper un petit rire et alluma une cigarette.


    « Rentrons… dit-il finalement. Avant qu’un gang de démons baveux ne nous tombe sur le râble. On ne sait jamais.


    — Des démons baveux ? répéta Theyla en riant.


    — Oui, ça existe. Baveux et gluants. Avec une odeur fétide. Certains vous avalent la tête d’un seul coup, et ça vaut mieux, car sinon, vous mourez à cause de l’odeur. D’autres vous transmettent la peste ou je ne sais quoi d’horrible rien qu’en vous touchant avec leurs pattes pleines de pustules. Mais moi, je m’en fiche, je suis un vampire, ça ne m’atteint pas.


    — Beuh… riposta-t-elle en faisant la grimace. Ça vous ennuie si je vomis ?


    — Oui. Franchement, ça m’ennuierait. Mes pompes n’ont même pas une goutte de sang sur le dessus, même après le combat. Alors, je n’ai pas envie que vous me les arrosiez de vomi…


    — C’est écœurant, même votre manteau n’a pas le plus petit accroc.


    — C’est ça, la maîtrise, ma chère… »


    Elle pouffa.


    « Au fait, votre manteau… On dirait qu’il fait partie de vous. Mais Laurell ne l’aime pas. Pourquoi ? »


    Blake hésita avant de répondre. Theyla avait raison sur tous les plans : ce cuir, c’était sa deuxième peau. Et Laurell le détestait, non pas tant parce qu’il était vieux, mais parce qu’elle savait comment le vampire l’avait obtenu et que ça ne lui plaisait pas.


    « C’est parce qu’il s’agit du souvenir d’une ancienne amante, répondit-il enfin. C’était une Chasseresse considérée comme « déviante » et la Guilde de la Mer Morte elle-même m’avait engagé pour l’éliminer, voilà bien cent cinquante ans. On me l’avait décrite comme extrêmement dangereuse, et elle l’était. Dangereuse et déviante… »


    Blake avait cependant refusé d’honorer ce contrat. En réalité, la fille était possédée par une force démoniaque, mais quand elle parvenait à avoir le dessus, c’était une fille adorable. Elle luttait, chaque jour. Pendant un certain temps, Blake avait vécu avec elle, dans l’Ouest américain. Il avait partagé ses souffrances, il avait essayé de l’aider. Il avait aussi couché avec elle, accessoirement. Elle possédait un vrai cache-poussière de cow-boy, en cuir noir, très bien coupé, dont elle ne se départait jamais. Il était juste un peu trop grand pour elle, mais ça la protégeait bien au cours de ses aventures. Et ça lui allait bien quand même. Blake la trouvait attendrissante, là-dedans.


    Au bout d’un certain temps, la malheureuse s’était rendu compte du fait qu’elle allait perdre contre le démon qui l’habitait, et elle avait finalement demandé à Blake de la tuer. Ce qu’il avait fini par faire, dans les brumes de San Francisco, avant qu’elle ne le tue elle-même – ou que le démon en elle ne le tue. Il avait refusé la prime et gardé le manteau de son amante. C’était symbolique de sa relation avec les Chasseresses, un mélange d’amour et de haine. Toujours compliqué.


    Elle avait donc été la septième Chasseresse qu’il avait tuée. La dernière. Mais cela n’avait pas été un défi qu’il s’était fixé à lui-même, comme les six précédentes qu’il avait tuées du temps où il n’avait pas encore retrouvé son âme ; ça n’avait rien à voir. Il avait dû le faire par obligation. Mais tout cela, il était impossible de l’expliquer à Theyla. Et de surcroît, il n’avait même pas envie d’essayer. Cependant, elle eut l’air de comprendre à quel point c’était délicat, et elle baissa la tête :


    « Je suis navrée pour vous. »


    Quelque part, elle devinait sans doute de quoi il s’agissait. Et elle connaissait trop la valeur du sacrifice et le poids du devoir pour faire le moindre commentaire.


    « Ne le soyez pas, répliqua Blake. Soyez plutôt contente d’être en vie cette nuit ! »


    Elle éclata de rire :


    « Vous avez raison ! »


    Ils se remirent en marche pour retourner au manoir, et Theyla se mit à siffloter « When Johnny comes marching home », ce qui sidéra Blake.


    « Vous connaissez cet air ? demanda-t-il.


    — Oui, bien sûr ! riposta-t-elle. Et c’est tout indiqué pour l’occasion, je trouve.


    — Ce n’est pas de chez vous, pourtant.


    — Ce n’est pas de chez vous non plus. Et pourtant, vous connaissez.


    — J’ai longtemps vécu aux Etats-Unis, je vous le rappelle. En Louisiane, mais aussi dans le Nord.


    — Y étiez-vous au moment de la guerre de Sécession ?


    — J’y ai fait un saut, oui.


    — Et moi, j’ai de la culture, voyez-vous.


    — C’était une très bonne époque, pour un vampire sans âme.


    — Oh, ça, j’imagine… »


    Sauf qu’il avait déjà retrouvé son âme, à ce moment-là. Mais Theyla n’avait pas besoin de le savoir. Elle sembla réfléchir un petit instant puis reprit :


    « En fait, j’ai l’impression d’avoir toujours connu cette musique. D’aussi loin que je me souvienne, je chantonnais cet air-là. Pourtant, ce ne sont pas mes parents qui me l’ont appris. Qui sait ? J’ai peut-être vécu par là, moi aussi ? »


    Blake ricana :


    « Ne me dites pas que vous croyez en la réincarnation !


    — Je crois en beaucoup de choses qui vous échappent. Le ciel, la terre, la nature, les hommes…


    — Vous êtes wiccane, vous aussi ?


    — Pas exactement. Mais cette pensée a influé sur la mienne, au moins tout autant que les croyances druidiques de Hoel. Je crois aussi en une Puissance Supérieure, qu’on l’appelle la Source, la Force, les Pouvoirs Qui Sont ou Dieu. Et je crois également en la réincarnation, mais pas au sens hindouiste ni même bouddhiste… Je ne saurais pas vraiment vous expliquer… »


    Puis elle se tourna vers le vampire avec un sourire enjôleur.


    « En tout cas, j’espère vraiment que nous le reverrons rapidement, cet Antonio, et sans attendre une autre vie. Un vrai régal pour les yeux.


    — Oui, pour qui aime le genre « tout-dans-les-muscles-rien-dans-la-tête » ! »


    Theyla ne put s’empêcher de rire :


    « Il ne m’a pas paru stupide du tout. Je dirais plutôt : pour qui aime un esprit sain dans un corps sain.


    — Dans ce cas, je suis aussi bien placé que lui.


    — Oh, vous êtes très différents, pourtant ! protesta Theyla, visiblement amusée.


    — Je ne vois pas ce qu’il a de plus que moi, grogna Blake.


    — Non, vraiment ? fit Theyla avec un petit sourire en coin. Déjà, il a un cœur qui bat et le sang chaud.


    — Et alors ? Est-ce que ça le rend vraiment humain ?


    — En tout cas, beaucoup plus que vous, déjà. Au moins, il est vivant, lui.


    — Ça, c’est un coup bas.


    — Désolée.


    — Vous mentez, vous ne l’êtes pas. Vous êtes ravie d’avoir rencontré ce type, et vous vous vengez de ce que vous avez découvert sur Rinalda. Et je vous signale que je n’ai pas le sang froid, je suis juste… comme les reptiles.


    — Venimeux ?


    — Hin, hin.


    — Il a une âme, lui aussi, je l’ai sentie. C’est un humain.


    — Cela ne l’empêche pas forcément d’être un monstre. Jack l’Eventreur avait une âme, lui aussi.


    — Ça reste à prouver. Tout le monde ne partage pas votre avis.


    — N’importe quoi. »


    Elle éclata de rire :


    « Vous êtes vexé !


    — Il pourrait très bien être lié à un démon, être un sorcier maléfique…


    — Non, je l’aurais senti.


    — Ok, mais il y a d’autres possibilités de monstres.


    — Lesquelles ?


    — Je ne sais pas, moi… Il pourrait très bien être un loup-garou.


    — Se couvrir de poils à chaque pleine lune serait un inconvénient, certes. Mais vous n’avez aucune preuve de ce que vous avancez. Vous dites ça juste parce que vous êtes jaloux.


    — Je ne suis pas jaloux.


    — Bien sûr que si, vous l’êtes. Vous n’avez pas envie de me voir vous échapper. Eh bien, tant pis pour vous, cher monsieur. Et vous devrez trouver une autre façon de calmer vos crampes…


    — Mmmmh, c’est vulgaire. J’adore.


    — Vous êtes un maudit pervers, écœurant et dégoûtant.


    — Bien sûr. Je suis dégoûtant. Et méchant. Maléfique. Et aussi un porc. On me l’a déjà dit. »


    Et ce fut lui qui se mit à siffloter « When Johnny comes marching home ».


     


    * * *


     


    Malheureusement, l’arrivée au manoir ne fut pas du tout glorieuse, et personne ne se précipita dehors pour leur faire fête. Mais après tout, ça valait mieux. L’état de Theyla était déplorable, et à en juger par la raideur de son attitude, son bras lui faisait de plus en plus mal. Et puis, elle était vraiment dégoûtante. Yasmine aurait hurlé si elle l’avait vue dans cet état.


    Ils réussirent à se faufiler dans le manoir sans se faire remarquer, et Blake accompagna Theyla jusqu’à la porte de la salle de bain. Avant toute chose, il fallait qu’elle se lave, mais il espérait bien la convaincre de le laisser la soigner, par la suite.


    « Vous êtes sûre de ne pas avoir besoin d’un peu d’assistance ? En tout bien, tout honneur, bien entendu, précisa le vampire avec un sourire qui n’avait rien d’innocent.


    — Certaine ! riposta la jeune fille énergiquement.


    — D’accord, d’accord, tempéra Blake en souriant. Mais je reste derrière la porte, au cas où… »


    Theyla lui fit une grimace comique et s’enferma à clé. Blake enleva son manteau de cuir, s’assit en sifflotant par terre et attendit.
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    Dix secondes plus tard, à peine, elle rouvrait la porte, le visage rouge de confusion.


    « Heu… Je suis désolée, vous ne voulez pas m’aider à enlever le foulard ? Je n’arrive pas à le dénouer… »


    Blake ne put s’empêcher d’éclater de rire.


    « Oh, ça va ! grogna Theyla. C’est parce que c’est coincé dans mon cou. S’il vous plaît, voulez-vous défaire cette cochonnerie de nœud ?


    — Mais je vous en prie, ma chère, c’est un plaisir. »


    Il s’exécuta et dénoua le foulard sans difficulté. Theyla essaya alors de déplier son bras, tout doucement. Blake la vit blêmir d’un seul coup, la sueur perlant sur son front. Il la rattrapa juste à temps, alors qu’elle glissait sur le sol, ayant presque perdu connaissance.


    « Et merde ! »


    Le vampire souleva la jeune fille dans ses bras et entra dans la salle de bain. C’était risqué, s’enfermer avec elle dans une pièce si petite. Son parfum lui tournait toujours autant la tête. Mais il n’avait pas le choix.


    Blake rabattit la porte derrière eux et la verrouilla, au cas où une des filles du manoir aurait eu envie de faire un brin de toilette, elle aussi. Mieux valait éviter ce genre de rencontres embarrassantes. Puis il déposa doucement Theyla sur le sol et s’agenouilla pour l’examiner. Elle serrait les dents et ne disait rien, couverte de sueur froide, mais son regard flou montrait qu’elle perdait pied et que l’évanouissement était proche.


    « Merde, merde, merde… »


    Peut-être qu’il ferait mieux d’aller chercher de l’aide, en fin de compte. Laurell, par exemple. Rapidement, cependant, le vampire comprit que Theyla n’avait pas de grosses blessures, en dehors de son bras. Le pouls était régulier, bien que lent, et il pouvait supposer qu’elle ne faisait pas d’hémorragie interne. Ce devait être le contrecoup. Elle était juste fatiguée, enceinte, blessée… et en voulant bouger son bras, elle s’était fait si mal qu’elle avait tourné de l’œil. Bon, c’était déjà rassurant.


    Avec beaucoup de précautions, Blake examina alors le bras de la jeune fille. Elle gémit lorsqu’il voulut l’écarter de sa poitrine, pour mieux l’ausculter, mais elle se laissa faire. Pas de fracture. Poignet foulé, sans aucun doute, et tout gonflé. Et… ah, l’épaule… C’était bien ce qu’il avait craint, tout à l’heure.


    « Theyla, votre épaule est légèrement luxée, on dirait.


    — Luxée ? répéta-t-elle d’une voix blanche.


    — Partiellement déboîtée, si vous préférez. C’est pour ça que vous avez si mal… Je ne comprends même pas que vous n’ayez pas plus souffert auparavant. L’os n’est pas complètement sorti, il ne pointe pas, mais votre bras avance vers l’avant. Il va falloir le remettre en place. »


    Theyla haletait, maintenant.


    « C’est une sensation… immonde… souffla-t-elle d’une voix hachée.


    — Je sais. Cela m’est déjà arrivé.


    — Quand j’ai essayé de bouger le bras, c’était comme si je sentais des veines qui passaient, ou un truc qui craquait…


    — Ce sont les muscles et les tendons qui sont étirés. Il faut remettre l’épaule en place au plus vite. »


    Elle grogna.


    « D’accord… »


    Comme si elle avait eu le choix.


    « Parfait, dit Blake. Mettez-vous debout, et appuyez-vous contre moi. »


    Il joignit le geste à la parole, l’aida à se relever et l’approcha de lui. Elle soutenait son bras blessé de son membre valide, à peine moins pâle qu’un instant plus tôt. Blake la prit contre lui, amenant les épaules de la jeune fille contre son torse. Elle tremblait de tous ses membres.


    « Vous êtes prête ? Ça va faire un mal de chien quand je vais la replacer, je vous préviens.


    — Putain ! explosa-t-elle. Vous êtes encourageant, vous ! »


    Blake n’eut pas le temps d’être choqué par cette grossièreté dans la bouche d’une ex-future nonne. Au même moment, profitant de la colère de la jeune fille, il effectua une pression violente sur son épaule, la poussant contre lui comme contre un mur. Il y eut un bruit sec, semblable à un claquement, et elle cria brièvement, avant d’enfouir son visage contre sa poitrine, en larmes.


    « Ça y est, c’est fini… » murmura Blake en la berçant doucement.


    Il l’enlaça et passa une main dans ses cheveux, pour la réconforter. Elle glissa au sol et il l’accompagna dans son mouvement. Ils se retrouvèrent assis par terre, dans les bras l’un de l’autre. Theyla pleurait sans bruit, et Blake attendit patiemment qu’elle se calme, baignant dans sa chaleur et son odeur.


    « C’est fini, c’est fini… » répéta-t-il, comme une litanie.


    Il fermait les yeux, essayant de se concentrer pour ne pas se laisser déborder par ses désirs. Il avait déjà failli y succomber par deux fois au cours de la soirée, c’était beaucoup trop. Décidément, fréquenter Theyla était dangereux. Pour elle, bien entendu. Et dire qu’il était censé la protéger et qu’il n’arrivait à rien du tout ! Il était peut-être même le premier contre qui il aurait fallu la protéger ! Tout ceci était ridicule !


    Néanmoins, Blake n’arrivait pas à céder à la culpabilité. Il se sentait tellement bien contre Theyla, en dépit de sa faim perpétuelle, qu’il n’avait aucune envie de s’éloigner d’elle. Il se montrerait plus prudent à l’avenir, voilà tout…


    Peu à peu, tous deux se détendirent. Finalement, les sanglots de Theyla se turent complètement, et Blake l’écarta doucement de lui pour la regarder.


    « Ça va ? demanda-t-il.


    — Mieux, dit-elle. Mais j’aurais besoin d’un calmant, je crois. Pour éteindre complètement la douleur.


    — J’ai ce qu’il faut ! rétorqua Blake. Mais vous devrez me laisser faire. Déshabillez-vous et faites-moi confiance ! »


     


    * * *


     


    À partir de cet instant, Blake prit les choses en main, et Theyla se laissa soigner comme une enfant. Il l’aida à se déshabiller et à se débarrasser lentement de sa veste et de son pull. Elle n’avait rien d’autre en dessous que son revolver, coincé dans la ceinture de son pantalon. Et son soutien-gorge. Très joli, d’ailleurs, ne put-il s’empêcher de remarquer. Rouge, en dentelle. Blake sentit une boule se former dans sa gorge, tandis qu’une autre partie de son anatomie commençait, elle aussi, à réagir.


    « Un Beretta 92, constata-t-il, sans rien montrer des sentiments qui l’animaient. Où avez-vous déniché ça ? »


    Theyla eut un faible sourire.


    « C’était à mon père… C’est une des rares choses qui me viennent de lui…


    — Et vous savez vous en servir, à ce que j’ai pu constater… » approuva Blake.


    Décidément, cette fille lui plaisait de plus en plus. Après avoir posé par terre revolver et pieux (finalement, il s’avérait qu’elle en avait deux sur elle), le vampire s’affaira à déboutonner le pantalon de Theyla et à le lui retirer. Oh… String assorti au soutien-gorge. Cette fois, c’était définitif : il en était fou. Wow ! Comment une fille comme ça avait-elle pu envisager de devenir religieuse, à un moment donné de sa vie ? Le virage effectué était à cent quatre-vingt degrés.


    La jeune femme était maintenant seulement en sous-vêtements et Blake ne put résister au fait de la jauger du regard. Bien qu’un peu amochée par la bagarre, hélas, elle était superbe ! Son corps était aussi mince et aussi finement musclé qu’il le semblait, sans le moindre surplus de graisse, avec des formes exactement là où il en fallait. Le vampire était conscient de profiter un peu de la situation, mais il n’y pouvait rien. Il n’allait pas poser les yeux ailleurs que sur le corps de Theyla, non ? Il devait l’aider… donc la regarder !


    « Blake, nous sommes bien d’accord ? protesta-t-elle soudain, affreusement gênée. Vous allez juste me soigner et m’aider à me laver, n’est-ce pas ? Pas me faire un coup tordu de séduction vampirique ? Parce que ça, je ne le supporterais pas.


    — Nous sommes bien d’accord, lui accorda Blake. Je n’avais absolument pas envisagé autre chose que de vous aider, c’est promis ! » assura-t-il avec une moue qui se voulait craquante.


    Et qui l’était, à en juger par le regard de Theyla.


    « Maintenant, laissez-moi vous soigner, ajouta-t-il d’un ton décidé. Vous risquez de trouver ça dégoûtant, mais ça m’est égal. C’est la seule solution pour que vous alliez vraiment mieux d’ici demain… Vous ne voulez définitivement pas boire de mon sang ? »


    Elle secoua la tête, l’air d’avoir envie de vomir.


    « Tant pis, on fera autrement… »


    Aussitôt, sous les yeux effarés de Theyla, Blake mordit dans son propre poignet. Le sang gicla instantanément et, quand le flot fut suffisamment abondant, Blake le fit couler sur les plaies de la jeune fille et au fur et à mesure, il frotta doucement dessus son poignet blessé, afin d’étaler le fluide et de le faire pénétrer. D’abord sur son bras, puis ailleurs, partout où il y avait des lésions apparentes. Puisqu’elle ne voulait toujours pas avaler de son sang, il se dit qu’en fin de compte, elle en absorberait quand même une certaine quantité, à travers ses blessures. Ce n’était qu’un filet, mais Blake espérait sincèrement que ce serait suffisant.


    Cela prit un certain temps, et le vampire se rendit rapidement compte que cela avait quelque chose de presque jouissif, car ça permettait à leurs humeurs de se mélanger, dans une certaine mesure. Un peu comme ce qui s’était produit lorsqu’il avait soigné sa main, mais en plus intense encore. C’était une sensation étrange, mais ô combien agréable…


    Theyla n’avait pas l’air de trouver désagréable non plus qu’il la manipule de cette façon, avec douceur et attention. Au contraire. Blake voyait ses pupilles se dilater, son souffle s’accélérer, et tandis que sa peau était parcourue de légers frissons, son visage rosissait… Parfois, une grimace lui échappait lorsqu’il touchait un point plus endolori que les autres, mais assez rapidement, elle éprouvait les bienfaits du sang de vampire, et elle se détendait.


    Quand Blake eut fini d’administrer son étrange traitement, du moins aux yeux d’une humaine, Theyla était presque rouge de la tête aux pieds et Blake se sentait euphorique. Et bien qu’il eût perdu du sang, le peu de celui de Theyla qui était passé dans son organisme lui donnait le sentiment d’être en pleine forme, comme s’il s’était nourri. Il se sentait plus fort, réchauffé… Heureux.


    « Parfait… dit-il d’un ton satisfait… Et maintenant, à la douche, ma Lady. Vous avez l’air d’un épouvantail ! »


    Elle ne répondit rien et le regarda. Un bref instant, leurs yeux se croisèrent… Elle évitait toujours de le faire, normalement. Mais l’espace d’une seconde, ils furent connectés. Blake eut l’impression de tomber dans un gouffre d’améthyste. De mourir victorieusement et de renaître en même temps. Seigneur ! Il aurait fait n’importe quoi pour elle, en cet instant…


    Puis elle baissa les yeux, le souffle court. Il se pencha sur elle, effleura ses lèvres du bout de son index tout imprégné de sang… Elle rougit violemment. Blake sentit ses entrailles se contracter. Il avait envie de l’embrasser. Là, maintenant, tout de suite… Et de faire bien plus encore, pour être honnête ! Mais avec tout ce sang dont elle était couverte, et quasiment nue comme elle l’était, il comprit que même un simple baiser n’était pas une bonne idée. Il risquait de perdre le contrôle… Il se contenta donc de suivre le dessin de ses lèvres, doucement, encore et encore… jusqu’à ce qu’elle attrape sa main dans la sienne pour l’arrêter.


    Il sourit et elle souffla longuement, comme pour évacuer une certaine tension.


    « Je… Je crois que je ferais mieux de passer sous la douche… murmura-t-elle d’une voix enrouée.


    — Bonne idée… »


    Avec son aide, elle se redressa, tenant toujours sa main dans la sienne. Cependant, son bras la faisait toujours souffrir et elle grimaça :


    « Je ne vais jamais réussir à me laver les cheveux avec ce fichu bras…


    — Je vous l’interdis, de toute façon. Il faut attendre que les muscles et les tendons soient fortifiés avant de lever votre bras en l’air. Et vous aurez du mal à le bouger pendant quelques temps. Vous devrez faire attention à vos mouvements. Mais en prenant quelques précautions, ça devrait aller… »


    Ils étaient face à face, maintenant et leur deux corps se frôlaient. Blake inspira lentement, se laissant griser par l’odeur de Theyla. Juste un peu…


    « Quant à vos cheveux, je vais m’en occuper moi-même, annonça-t-il alors. Et pas de discussion ! » ajouta-t-il comme elle ouvrait la bouche pour protester.


     


    Il la vit hésiter. Néanmoins, elle sembla comprendre qu’elle ne s’en sortirait pas seule et elle ne répondit rien.


     


    * * *


     


    Blake lui lâcha finalement la main et se détourna pour allumer l’eau et régler la douche pour elle. Elle se glissa ensuite derrière le rideau, mais ne le rabattit pas sur elle.


    « Vous n’enlevez pas votre… ? commença Blake.


    — Non. Sûrement pas. »


    Le vampire sourit.


    « D’accord… »


    L’eau aux pieds de la jeune fille devint immédiatement brunâtre, mélange de sang et de terre, tandis que son corps retrouvait peu à peu une couleur et une apparence normales. Blake déglutit péniblement.


    « Vous… vous n’allez pas vous… déshabiller ? demanda Theyla.


    — C’est une invitation ? la taquina-t-il.


    — Non !


    — Dans ce cas, je vais juste enlever mes chaussures… » fit Blake en riant.


    Il s’exécuta puis il se saisit d’une bouteille de shampooing et s’approcha de Theyla pour lui laver la tête.


    « Pas de problème, assura-t-il avec chaleur. Je vais m’occuper de tout, détendez-vous… »


    Plus facile à dire qu’à faire. À peine eut-il commencé son travail que l’eau dégoulina sur ses bras, puis sur son T-shirt, tandis qu’il passait ses mains pleines de mousse odorante dans la masse noire et soyeuse des cheveux de la jeune fille. Rapidement, il se trouva aussi trempé qu’elle et il finit par se mettre sous l’eau avec elle, en T-shirt et en jean. Au moins, ça évitait d’inonder le sol en dehors de la douche.


    Le tissu collait à sa peau et le moulait parfaitement, et il voyait dans le regard de Theyla l’effet que cela produisait sur elle. À vrai dire, il était dans le même état d’excitation, sinon pire. Dieu qu’elle était belle ! L’eau ruisselant comme une caresse sur ses cheveux, son visage, ses seins, son ventre, ses cuisses… Elle paraissait à la fois plus fragile ainsi exposée, et plus forte en même temps. Primitive, presque sauvage. Il aurait pu la prendre contre lui et… Oh, damned !


    Blake ferma les yeux un bref instant, pour retrouver un minimum de contrôle de lui-même. Pour couronner le tout, la promiscuité dans laquelle il se trouvait avec Theyla interdisait à cette dernière d’ignorer son désir. La respiration de la jeune fille s’accéléra et son cœur s’emballa. Blake rouvrit les yeux et lui décocha un sourire à faire fondre la banquise.


    « Je crois que vous êtes propre, maintenant… » laissa-t-il échapper avec un petit rire.


    Il sortit de la douche et tendit le bras pour attraper une serviette dont il enveloppa Theyla.


    « Vous êtes en train d’inonder la salle de bain… remarqua-t-elle alors en rougissant. Je suis désolée, c’est de ma faute…


    — Ça ne fait rien, riposta Blake. On va remédier à ça ! »


    La nudité ne le gênait pas du tout et il se dévêtit rapidement. Complètement. Pas le choix, de toute façon. Il ne put s’empêcher de sourire en voyant Theyla se détourner avant d’apercevoir certaines parties de son anatomie. C’était vraiment amusant de constater qu’en dépit de ses tatouages, de ses sous-vêtements sexy et de sa façon extrêmement séduisante de se servir d’un flingue, elle avait de tels côtés pudiques. Elle était réellement tout en contrastes.


    Blake essora ses vêtements puis les mit à sécher sur le fil qui traversait la salle de bain. Il se ceignit finalement les reins d’une serviette et se tourna vers Theyla.


    Elle s’était assise au pied de la porte, épuisée, les yeux clos. Sans un mot, Blake la souleva et la prit dans ses bras. Elle ne protesta pas, et se blottit contre lui comme une enfant.


    Tenant son précieux fardeau serré contre lui, Blake traversa le couloir pour la transporter jusque dans sa chambre. D’une main, il ouvrit son lit, tandis qu’il la retenait de l’autre. Puis il la déposa précautionneusement entre les draps frais et remonta la couette sur elle.


    Elle s’endormait déjà, et il se pencha doucement pour déposer un baiser sur son front. Mais dans son demi-sommeil, elle saisit sa main et le retint contre elle.


    « Restez ici, je vous en prie… »


    Sa voix n’était qu’un murmure, mais Blake l’entendit bien. Cette fois, ce n’était pas comme lorsqu’elle rêvait, à Venise. Elle lui demandait vraiment de demeurer près d’elle…


    Blake faillit refuser. Il ne se sentait pas capable de résister s’il s’éternisait plus longtemps près de Theyla, surtout après les instants qu’ils venaient de vivre. Évidemment, la chambre était grande, comme toutes les chambres du manoir, et cela représentait un espace moins étriqué que l’habitacle du Hummer, par exemple. Ou même que la salle de bain. Son parfum serait donc plus supportable. Mais il avait tellement envie d’elle ! Ce n’était guère raisonnable. Pourtant, il céda.


    « Jamais sentie plus en sécurité… murmura Theyla, lorsqu’il fut étendu contre elle.


    — C’est peut-être beaucoup dire ! » répondit Blake sur le même ton.


    Même s’il n’avait pas éprouvé cette faim d’elle qui le tenaillait sans cesse, il n’avait pas franchement l’état d’esprit nécessaire à un bon garde du corps, attiré par elle comme il l’était. Si elle avait su à quel point elle était en danger avec lui ! C’était passablement ironique.


    Cependant, Blake ne le regretta pas sa décision de rester. Ce fut une nuit très douce. Plus douce encore qu’à Venise… Il parvint même à dormir, blotti dans la chaleur de Theyla.
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    MISE AU POINT


    Le lendemain matin, Blake s’éveilla bien avant Theyla. Il eut tout le loisir de l’examiner et de se rendre compte que la plupart de ses blessures s’étaient résorbées et que les dernières qui restaient étaient si bénignes qu’elles passeraient inaperçues. Il eut également tout le temps de contempler sa beauté, de savourer la chaleur de son corps étendu contre le sien, l’odeur et la douceur de sa peau ; de se perdre dans les lignes courbes de ses hanches, de…


    Le vampire se rendit très vite compte où le menaient ses pensées. Il était préférable qu’il arrête avant d’atteindre un certain point de non-retour. Il se leva et s’éclipsa avant le réveil de Theyla. Dans la salle de bain, il récupéra ses vêtements, s’habilla et décida de se mettre à la recherche de Yasmine.


    Il devait lui parler de la bagarre de la veille, malgré tout. Si danger immédiat il y avait, comme ça semblait être le cas avec des démons si proches du manoir, la Chasseresse devait être mise au courant. Par malchance, cependant, elle n’était déjà plus dans le manoir, partie courir avec une demi-douzaine d’autres Chasseresses. Tant pis, la question devrait attendre son retour. Hors de question que Blake sorte aussi, une fois le jour levé.


    Le vampire décida donc de retourner auprès de Theyla, mais lorsqu’il parvint à la chambre, elle en était sortie. Décidément… Blake redescendit donc au rez-de-chaussée, évitant soigneusement les flaques de lumière que jetait le soleil par les fenêtres et les portes. Cette fichue bâtisse avaient bien trop d’ouvertures !


    Theyla était dans la cuisine, ainsi qu’il l’avait supposé. Il demeura sur le seuil de la pièce, silencieux, et la regarda s’activer, sortir un bol, du lait, des brioches… Elle était à croquer. Au propre et au figuré.


    Blake allait s’avancer, lorsque la porte extérieure de la cuisine s’ouvrit, laissant le passage à un homme d’une cinquantaine d’années, grand, élancé, distingué. Cheveux châtains tirant sur le gris sur les tempes. Lunettes. Costume impeccable. Une tête d’intellectuel. De Conseiller, pour être plus précis.


    « Oh non, songea Blake. Pas lui… »


    Même s’il reconnaissait toutes les qualités de l’arrivant, il ne s’était jamais bien entendu avec lui et se passait fort bien de sa présence. Mais Theyla, elle, se tourna vers le nouveau venu pour le saluer.


    « Bonjour ! fit-elle avec bonne humeur, pas le moins du monde prise au dépourvu. Vous êtes Clive Atherton, je présume ? »


    Ledit Clive était aussi surpris que Blake qu’elle le connaisse. Indiscutablement, songea le vampire, les dossiers qu’elle avait consultés devaient être passablement détaillés pour qu’elle pût identifier ainsi tout le monde au premier coup d’œil. Ou alors, c’était son don d’empathie ?


    Clive ôta ses lunettes pour les essuyer, embuées qu’elles étaient par la différence de température entre l’extérieur et l’intérieur, et riposta tranquillement :


    « Oui, mais j’ai une question plus pertinente : qui êtes-vous ? »


    La jeune fille sourit et lui tendit la main :


    « Theyla Brennan…


    — Ah, dit le Conseiller en lui serrant la main et en souriant à son tour. Yasmine m’a parlé de vous… »


    Il retira sa main et la mit dans sa poche, l’air un peu gêné :


    « Vous… vous allez bien ?


    — Oui, je vous remercie.


    — Bien, bien… C’est parfait. Et on s’occupe bien de vous ?


    — Oh oui ! répondit Theyla avec chaleur. Tout le monde est aux petits soins pour moi. Et Blake me protège…


    — Blake ? s’écria Clive, l’air soudain furieux. Blake est ici ?


    — Oui, il est arrivé en même temps que moi.


    — Oh, Seigneur… »


    Clive avait l’air très nerveux, soudain.


    « Il faut que je voie Yasmine. Où est-elle ?


    — Elle est sortie, je crois… Pourquoi ? Que se passe-t-il ? »


    Ce fut l’instant précis que choisit Blake pour faire son apparition dans la pièce.


    « Oui, mon cher Atherton, que se passe-t-il ? »


    Il ne comprenait pas l’agitation du Conseiller. Certes, ce dernier ne l’appréciait guère, du fait de sa nature vampirique, et se méfiait de lui. À juste titre, pensait Blake. De surcroît, l’aventure qu’il avait connue avec l’aînée des Atherton n’avait pas aidé à le faire rentrer dans les bonnes grâces du père. Mais de là à prendre sa venue de cette façon, il y avait un monde ! Le vampire n’était pas là pour faire du mal à qui que ce soit, et tout le monde le savait…


    En entendant sa voix, Theyla se retourna et sursauta presque en voyant qu’il se tenait devant elle. Tous deux échangèrent un rapide regard légèrement embarrassé.


    « Bonjour, Blake… murmura-t-elle finalement.


    — Bonjour, miss Brennan ! répondit-il d’un ton volontairement léger, non dénué de malice. Bien dormi ? »


    Elle rougit violemment et se détourna en balbutiant une réponse affirmative, avant de reporter son attention sur Atherton senior. Très bien, songea Blake. Ils allaient donc faire comme si rien ne s’était produit. Comme s’il n’avait pas dormi à côté d’elle toute la nuit. Ça valait mieux. Pour eux deux. Et aux yeux des autres aussi…


    « Blake… fit alors Clive Atherton en considérant gravement le vampire de son regard brun. Toujours là au moment inopportun. Peut-on jamais se débarrasser de vous ?


    — À moins d’un pieu dans le cœur, généralement pas.


    — Ne me tentez pas.


    — Allez-y, provoquez-moi ! riposta Blake, sous le regard horrifié et réprobateur de Theyla. Je me ferais un plaisir de vous clouer le bec. Au sens propre. »


    Clive fit la grimace et ouvrit la bouche pour répondre, mais à cet instant, Laurell apparut sur le seuil de la porte, encore ensommeillée :


    « Bonjour… Qu’est-ce qui se passe ici ? grogna-t-elle. Oh, papa ! ajouta-t-elle joyeusement en apercevant le Conseiller. Tu es là ! »


    Elle courut se jeter dans ses bras et il la reçut contre lui avec un sourire chaleureux.


    « Que fais-tu ici ? demanda-t-elle, soudain tout excitée. Oh, mais… Kelley va bien, au moins ?


    — Oui, oui, la rassura son père aussitôt. Et elle peut très bien se débrouiller sans moi pendant quelques temps. Il y a des choses urgentes à régler ici…


    — Mais tu aurais pu prévenir, tout de même ! répliqua Laurell. Tu veux un café, au fait ? Tu te rends compte, je ne savais même pas que tu allais venir !


    — Je ne le savais pas moi-même avant de prendre l’avion… répliqua Clive en embrassant la jeune fille avec tendresse. Calme-toi, va. Et dis-moi si toi, tu vas bien ?


    — Oui, très bien !


    — Et tes sœurs ?


    — Oh, toujours pareilles. Elles vont bien aussi, l’une avec sa magie et l’autre avec son Club de Chasseresses. Très occupées. Bla bla bla. »


    Clive sourit et Laurell le regarda avec attention.


    « Tu as l’air fatigué. Le voyage a été difficile ?


    — Non, juste un peu long… J’ai… des choses à dire à ta sœur, avoua-t-il alors. C’est urgent.


    — Crotte ! soupira-t-elle. Dire que je pensais que tu venais un peu t’occuper de moi et de ma formation… »


    Le père reprit la jeune fille contre lui et la serra tendrement :


    « Oh, mais je compte bien m’occuper de toi aussi, ma chérie ! Où est Yasmine ?


    — Sûrement en train de faire son maudit jogging, grogna Laurell. Elle ne devrait plus tarder à rentrer.


    — Parfait, répondit Clive. Si vous n’y voyez pas d’inconvénients, je vais aller rejoindre la chambre d’amis habituelle et me rafraîchir.


    — Oui, vas-y ! repartit Laurell avec un sourire. Je te prépare un plein pichet de café !


    — Merci, ma puce. »


    Dès que son père eut le dos tourné, Laurell se tourna vers Theyla :


    « Tu as vu ? Je le trouve plutôt tendu, pas toi ? »


    — Oui, plutôt, répondit Theyla. Par contre, j’aime bien ce qu’il dégage. Il a l’air très sympa. Et dans le genre intellectuel, je le trouve pas mal sexy ! ajouta-t-elle malicieusement.


    — Hé ! protesta Laurell. Tu parles de mon père, là !


    — Seigneur ! intervint Blake, malgré lui. Mais ce type a plus du double de votre âge ! »


    Theyla fit volte-face et se tourna vers lui, un large sourire aux lèvres :


    « Et alors ? répliqua-t-elle. Venant de la part d’un vampire qui a… disons… au moins vingt-cinq fois mon âge, je trouve ça plutôt comique. En quoi ça vous concerne, d’abord ? »


    C’était incroyable, cette manie qu’elle avait de toujours le taquiner et le mettre en boîte. Mais ce n’était pas si désagréable, dans le fond…


    « Rien du tout ! grogna-t-il. Je me demande juste pourquoi le rat de bibliothèque vient nous honorer de sa présence…


    — Vous avez faim, constata Theyla avec amusement. Vous n’êtes pas très aimable.


    — Non, corrigea le vampire d’un ton plus doux. Je suis toujours comme ça. »


    Theyla rougit fugitivement et se détourna.


    « Clive est quelqu’un de bien ! » reprit-elle, comme pour détourner la conversation.


    Un toussotement les fit s’interrompre.


    « Qui ça ? » demanda une voix.


    James. Norton sur ses talons. Blake retint de justesse une grimace. Il faudrait qu’il songe à éviter la cuisine à l’heure du petit déjeuner, à l’avenir. Trop d’importuns.


    « Oh, bonjour James ! s’exclama Laurell avec chaleur. Mon père est ici, il vient d’arriver.


    — Excellente nouvelle ! répondit le jeune homme. Des renforts sont toujours les bienvenus.


    — Oui, mais apparemment, il n’est pas porteur de bonnes nouvelles, ajouta la jeune fille avec une petite moue.


    — Pourquoi ? demanda Norton avec une pointe d’inquiétude dans la voix. Quelque chose ne va pas ?


    — Rien ne va, dans notre monde, grand dadais ! répliqua James en riant.


    — Je ne sais pas de quoi il s’agit, répondit Laurell à l’intention de Norton. Il veut d’abord en parler à la Chasseresse en chef !


    — Misère… soupira James en tordant le nez. Ça, ça veut dire graves ennuis à l’horizon.


    — Je déteste quand ils font des messes basses ! poursuivit la benjamine Atherton.


    — Allons, allons, tempéra Theyla. Ce n’est peut-être pas si grave. Il est possible qu’il ait simplement des renseignements à lui transmettre. Au fait, il ne faudrait pas prévenir Megan que votre père est là ?


    — J’y vais ! » proposa Norton.


    Et il fila aussitôt.


     


    * * *


     


    Blake se rapprocha alors de Laurell qui s’activait, préparant café, toasts, thé, œufs au bacon et autres gourmandises bien humaines, secondée par Theyla, toujours prompte à aider.


    « Tu sais quand est-ce que ta sœur rentre ? demanda-t-il.


    — Pourquoi ? grogna-t-elle, visiblement agacée. Tu veux lui parler, toi aussi ?


    — Oui, fit le vampire avec un sourire. Mais je peux aussi bien te le dire à toi. Simplement, il faudra mettre Yasmine au courant ensuite. »


    Laurell eut un large sourire et lui fit face :


    « D’accord, raconte ! » fit-elle avec enthousiasme.


    Blake se tourna vers Theyla :


    « J’ai bien réfléchi, cette nuit, dit-il, et je pense que nous devons leur dire ce qui s’est passé… »


    La jeune fille blêmit d’un seul coup. Le vampire faillit éclater de rire. Croyait-elle qu’il allait parler de leur séance dans la salle de bain ou de la nuit qu’ils avaient passée ensemble ?


    « Vous savez, ajouta-t-il, persuasif. Les vampires qui nous ont attaqués, les démons… Et Antonio…


    — Oh ! fit l’Irlandaise, visiblement soulagée. Oui, bien sûr !


    — Des vampires vous ont attaqués ? répéta James, qui n’avait rien perdu de la conversation. Ici, au manoir ?


    — Non, pas ici, avoua Blake. Un peu plus loin, sur la route…


    — Vous avez fait le mur ! protesta Laurell, d’un air outré.


    — Oui ! riposta Blake vivement. Et c’est normal. Yasmine fait vivre un véritable emprisonnement à Theyla. Même si ça part d’une bonne intention, c’est lourd, à la longue.


    — Oh, mais ce n’est pas ça ! le détrompa Laurell. Mais vous auriez pu me prévenir ! J’ai le droit de m’amuser, moi aussi… »


    James lui posa la main sur le bras.


    « Je partage ton point de vue, mais… Heu… »


    Il ne savait pas comment s’expliquer, visiblement.


    « Oh… souffla Laurell, paraissant soudain comprendre quelque chose. Évidemment, si vous voulez rester seuls, ajouta-t-elle, je ne veux pas m’imposer… »


    Elle agitait les mains avec un grand sourire.


    « Mais de quoi tu parles ? demanda Blake.


    — Hum, toussota Theyla. Ce n’est pas ce que tu crois, Laurell. J’avais juste envie de sortir, et Blake s’est proposé pour m’accompagner et me protéger. »


    Alors le vampire comprit, à son tour.


    « Oh, je vois ! fit-il avec un sourire taquin. Non, effectivement, ce n’est pas ce que tu crois… même si ça pourrait être envisageable ! ajouta-t-il exprès pour mettre Theyla dans l’embarras.


    — Ryan ! protesta la fille Atherton tandis que Theyla rougissait violemment et que James le fusillait du regard.


    — D’accord, d’accord ! répondit le vampire en riant. Mettons que je n’ai rien dit.


    — Raconte-moi plutôt ce qui s’est passé, andouille ! » riposta Laurell.


    Elle était bien la seule qui pouvait se permettre de le traiter de la sorte sans qu’il ne montre les crocs. Blake s’exécuta de bonne grâce. Il rapporta les attaques dont Theyla et lui avaient été les cibles, et l’aide qu’Antonio leur avait apportée. Il omit néanmoins de signaler les blessures que les démons avaient infligées à Theyla. Inutile d’en rajouter…


    « Je pense qu’ils en avaient effectivement tous après Theyla, conclut-il. Mais ils ne voulaient pas la tuer. Ils voulaient l’emmener. Quelqu’un veut la… « voir ».


    — Comment sais-tu cela ? demanda James.


    — Ils ont vraiment essayé de m’emmener, répondit alors Theyla à la place du vampire. Un démon m’a… traînée par terre, on peut dire. Mais il ne m’a pas tuée, alors qu’il aurait pu. »


    Blake sentit son estomac faire un bond en l’entendant.


    « Elle aurait pu être tuée, oui, et je n’aurais même pas pu la sauver… songea-t-il avec un serrement de cœur. Je me suis vraiment comporté comme le dernier des imbéciles ! »


    Sans montrer les sentiments qui l’agitaient, il poursuivit tout haut :


    « Je pense qu’ils obéissent à des ordres. Leurs attaques étaient coordonnées, menées l’une après l’autre. Il y aura d’autres vagues d’assaut, croyez-moi… Quant à cet Antonio, je ne sais pas vraiment de quel bord il est. Il peut être sincèrement honnête, comme jouer double jeu et se faire passer pour un gentil pour mieux se rapprocher de sa cible.


    — Oh ! protesta Theyla. Je suis certaine qu’il est honnête ! Comment osez-vous douter de lui après le service qu’il nous a rendu ? »


    Blake leva les yeux au ciel :


    « Seigneur ! Ce que vous pouvez être encore naïve, Theyla ! »


    À ces mots, la jeune fille se renfrogna, vexée. Mais Blake fit comme s’il n’avait rien remarqué.


    « Je ne le sens pas, ce gars, au sens propre, expliqua-t-il en allumant une cigarette. Il y a quelque chose de bizarre en lui, et je n’arrive pas à définir quoi. En plus, pour un « chapeau blanc », il n’a pas du tout eu l’air surpris de voir un vampire avec une humaine. Pourtant, ça aurait dû.


    — Je ne suis pas du tout d’accord avec vous, contre-attaqua aussitôt Theyla. Il a peut-être tout simplement senti que vous aviez une âme, derrière votre apparence… démoniaque. Je suis empathique, je vous le rappelle, ajouta-t-elle avec irritation, et j’ai bien éprouvé sa sincérité.


    — Dans ce cas, si vous dites vrai et qu’il a effectivement « senti » mon âme, ça signifie qu’il a des pouvoirs spéciaux. Jusqu’où vont-ils ?


    — Ou bien, poursuivit Theyla en ignorant superbement l’interruption, il vous connaît en tant que chasseur de primes, même si vous, vous n’aviez jamais entendu parler de lui. »


    Le vampire se redressa, à la fois gêné et flatté, d’une certaine façon.


    « Mouais, peut-être. N’empêche que je maintiens qu’il faut se méfier jusqu’à ce qu’on en sache plus.


    — Oh, shit ! grogna James. Et nous qui nous pensions plus en sécurité ici.


    — Yasmine va être furax quand elle saura tout ça… » conclut Laurell avec une grimace.


     


    * * *


     


    La bagarre qu’ils avaient traversée ensemble avait au moins permis à Blake de se rendre compte des possibilités de Theyla, bien plus que lorsqu’il l’avait poussée à la lutte dans la petite église entre Venise et Milan. Elle était novice, d’accord. Et donc, elle se battait comme une fille, encore d’accord. Mais elle ne manquait pas de sang-froid, et elle réagissait plutôt bien dans l’urgence. Au lieu de paniquer et de hurler comme une hystérique, elle avait résisté aux agresseurs. Elle en avait même eu un. Mais pour sa survie, ça ne suffisait pas. Il lui fallait de l’entraînement.


    Certes, avant qu’elle n’accouche, Blake ne pouvait pas l’entraîner au combat. Le jogging était également interdit pendant quelques temps, même s’il pouvait s’avérer utile pour une humaine d’avoir de l’endurance et de courir vite. Mais un peu de boxe sur le sac de sable ne lui ferait pas de mal. De même qu’un peu de théorie sur la façon de tuer les vampires. Et puis, il pouvait essayer de l’entraîner à résister au regard hypnotique. Ce serait plutôt drôle. On verrait enfin si elle avait raison sur ce point et si, lui, Blake, était capable d’hypnotiser quelqu’un.


    Le vampire en parla donc à Yasmine qui approuva tout de suite son dessein. Elle n’avait rien dit lorsque lui et Laurell lui avait raconté l’attaque des vampires. Elle s’était contenté de se tourner vers Clive, présent lors de l’entretien, et d’échanger avec lui un regard interrogateur. Cela avait fortement agacé Blake.


    « Mais pas question que je participe à ce projet, Blake, précisait maintenant la Chasseresse. Je n’ai pas le temps.


    — Je m’en charge.


    — Eh ! ajouta Laurell, qui les écoutait. Moi, je peux participer aussi ?


    — Tu as des cours à suivre, Laurellie.


    — En dehors des heures de cours. Dis oui, Yasmine, j’aimerais bien ! Je pourrais… je ne sais pas, moi… Lui donner des trucs sur la façon de tuer un vampire. Surtout lorsqu’on n’a pas de super force, comme moi. Lui faire faire des exercices de gym, et des trucs comme ça… que Ryan ne lui fera jamais faire !


    — D’accord… approuva finalement la Chasseresse. Après tout, cela ne vous fera de mal ni à l’une ni à l’autre.


    — Super ! s’enthousiasma Laurell. On commence quand ?


    — Pas maintenant, Laurell. Tu as un cours dans une heure. File ! Tu en rediscuteras avec Theyla ce soir.


    — Yasmine, arrête, tu n’es pas… »


    Mais Laurell se tut soudain. Elle sourit, comme pour s’excuser, prit son sac et sortit.


    « À ce soir ! »


    Yasmine soupira.


    « Tu as tendance à oublier qu’elle a dix-huit ans, maintenant… remarqua Blake. Ne te comporte pas comme si c’était toujours une gamine.


    — Mais c’est une gamine.


    — Tu as tort. Elle est extrêmement mûre, elle a vécu plein de choses éprouvantes, épouvantables même, et elle a vu la mort en face. Elle est adulte. Et elle est majeure, maintenant. Tu ne peux pas aller contre ça.


    — J’aimerais qu’elle ait encore quatorze ans, et que je puisse l’envoyer dans sa chambre. Ce serait plus simple. »


    Blake prit Yasmine par l’épaule.


    « Tu as peur que l’oiseau ne quitte le nid ?


    — Elle, Megan et Clive, c’est toute la famille qui me reste, Blake… Et elle est… Elle est un peu comme ma fille. Je me sens responsable d’elle. »


    Le vampire la prit dans ses bras.


    « Tous les trois, vous êtes également toute la famille qui lui reste. Elle ne vous quittera jamais vraiment… »


    Yasmine se dégagea doucement :


    « Je dois voir Clive, en ville. On s’est donné rendez-vous à la bibliothèque universitaire. Il faut que j’y aille… »


    Blake la regardait toujours, le regard attentif, concentré.


    « Merci… dit-elle encore, et un sourire vint éclairer ses yeux. Et tu peux prévenir Theyla, d’accord ? Pour les séances d’entraînement ? »


    Il hocha la tête et l’observa tandis qu’elle quittait le manoir. Yasmine serait toujours la même, songea-t-il. Elle ne se laissait jamais vraiment aller…

  

julie cassaing <julie83160@hotmail.fr>



  
    LEÇONS DE CHOSES


    Blake se mit ensuite à la recherche de Theyla pour lui apprendre la nouvelle. Il la trouva au salon, dansant toute seule au son de son lecteur MP4. Ou son iPod, il ne savait pas trop. La musique adoucit les mœurs. Ou pas. Celle de Theyla, visiblement pas. Elle l’énergisait.


    Cette fille avait vraiment des manies étranges… mais un sacré déhanché, très sexy. Elle dansait, les yeux fermés, bras en l’air, tout entière abandonnée à la musique qu’elle croyait être seule à entendre. Mais Blake la percevait parfaitement bien. L’ouïe de vampire, il n’y avait que ça de vrai ! Il ne reconnut pas le groupe, mais ça déménageait. Il songea qu’il aimerait voir Theyla s’abandonner aussi totalement dans d’autres étreintes que celles de la musique…


    Soudain, le morceau prit fin, et elle ouvrit les yeux. Il était planté devant elle. Elle sursauta et laissa échapper un petit cri.


    « Oh ! Vous m’avez fait peur ! »


    Elle posa une main sur son cœur et rougit :


    « Ne faites plus jamais ça !


    — Désolé. Mais j’aime faire peur aux jeunes filles. Un reste de mon époque : « je-suis-un-vampire-sans-âme-et-je-terrorise-le-monde-parce-que-ça-me-plaît… »


    — Très drôle. »


    Elle sourit, néanmoins :


    « Vous écoutiez quoi ?


    — Super Massive Black Hole. Un morceau de Muse.


    — Hin, hin. D’accord… répondit-il, ignorant totalement de quoi elle parlait.


    — Au fait, reprit-elle avec sérieux, je voulais… je voulais vous remercier pour cette nuit… Et pour n’avoir rien dit, ce matin.


    — De rien, fit Blake d’un air désinvolte.


    — Non, rétorqua Theyla. C’était important. Je ne me sentais pas capable de rester seule. Vous m’avez aidée. Merci... Et pour le reste aussi… Vous m’avez soignée. »


    Blake ne répondit rien, à la fois mécontent qu’elle minimise ainsi les choses et gêné par les remerciements. Mais Theyla reprit, sur un ton plus léger :


    « Mais vous m’attendiez, on dirait ?


    — Je viens vous chercher pour vous entraîner.


    — M’entraîner ?


    — Oui. Avec Yasmine, on a discuté, et on s’est dit qu’à défaut de vous transformer en Super-Princesse-Guerrière-pleine-de-Pouvoirs-Destructeurs, on pouvait quand même essayer de vous apprendre quelques rudiments indispensables à la survie. »


    Elle éclata de rire :


    « Wow ! Vous avez l’air emballé. Vous ne pourriez pas la refaire, en plus sinistre ?


    — Boxe, maniement du pieu, étirements, gymnastique, théorie sur la façon de tuer les vampires et autres joyeusetés du même genre. Ah oui, et aussi comment résister au super pouvoir d’hypnose des vampires dignes de ce nom.


    — Fantastique programme ! Et vous allez être mon prof pour tout ça ?


    — Pas tout, non, grâce au Ciel. La gym et les étirements, ce n’est pas mon truc. Sur ce coup-là, ce sera Laurell qui vous coachera.


    — Génial ! »


    Elle le pensait vraiment. En la mettant au courant, Blake ne prévoyait pas qu’elle serait franchement emballée, mais si. Et elle ne cachait pas son enthousiasme.


    « En plus, confia-t-elle au vampire avec une sorte de petite jubilation, je suis plus vive et plus rapide que je ne l’ai jamais été. Mes réflexes sont instantanés, je réagis plus promptement que je ne l’aurais jamais cru possible. Et j’ai l’esprit plus alerte, aussi.


    — On dirait que vous pouvez constater les effets de mon sang mêlé au vôtre, grommela Blake.


    — Non, protesta la jeune fille. C’est impossible… »


    Mais c’était plus une question qu’une affirmation.


    « Même en dose infime, confirma Blake, ça fait son effet. »


    La jeune femme s’assombrit.


    « Oh. Alors, c’est pour ça que je me trouvais curieusement plus mignonne. Moi qui croyais que c’était lié à… ma grossesse. »


    Elle se tourna vers le miroir, près de la porte d’entrée, et Blake la vit tenter de faire le compte des infimes modifications que son organisme avait subies et dont elle avait pris conscience.


    « Regardez, soupira-t-elle avec inquiétude, c’est d’une telle évidence ! Je vois bien que mes yeux sont plus lumineux et plus violets ! Mon sourire paraît plus éclatant et mes dents plus blanches. Et ne dirait-on pas que mes cheveux sont plus lisses et plus brillants ? »


    Blake s’approcha d’elle et considéra le reflet de la jeune femme avec attention. Pour tout dire, il la déshabilla littéralement du regard. Il n’apparaissait pas à côté d’elle, et plus que le reste, plus que son voyeurisme éhonté, il put constater que cela la perturbait.


    « Je ne vois rien de si flagrant, répondit-il. Mais ne le prenez pas mal, ça ne veut pas dire que vos cheveux sont ternes et vos dents jaunes. Mais pour moi, vous avez toujours rayonné d’une énergie pure. Une énergie qui n’a rien d’animal, de sauvage ni de sombre… Et vous avez toujours cette même brillante énergie, presque… divine. »


    Elle rougit fugitivement.


    « Vous êtes toujours humaine, ajouta alors Blake avec amusement. Une simple petite humaine faible et sans défense. »


    Elle fit la moue, faussement vexée, puis se dirigea vers la fenêtre, écarta les rideaux et vérifia, en se détendant instantanément, que la lumière du jour ne lui faisait pas mal aux yeux. Du coup, elle ouvrit les rideaux en grand et le flot de soleil qui entra dans la pièce obligea le vampire à reculer.


    « On dirait que vous avez raison ! dit la jeune fille avec ravissement.


    — Je vous rassure, rétorqua Blake depuis son coin d’ombre, la transformation d’être humain en vampire ne fonctionne pas comme ça. »


    Elle laissa échapper un soupir de soulagement avant de se tourner vers le vampire et de reprendre :


    « Mais… Dans ce cas, vous… vous ne risquez pas de vous ennuyer durant ces séances d’entraînement ? C’est vrai, je suis désolée, je ne suis pas Xéna la Guerrière… Vous vous seriez mieux amusé avec une fille comme ça. »


    Eh ! Elle l’avait plutôt bien cerné, en fin de compte. Fichtre, oui, il se serait bien amusé avec Xéna. Ou une Chasseresse capable de lui répondre. Elle n’imaginait même pas à quel point !


    « Moi, vous allez continuer de me trouver molle, lente et handicapante. »


    Il sourit.


    « Je suis chargé de votre survie. On va y travailler.


    — Ça vous amuse quand même, on dirait.


    — Taper sur une fille est toujours très drôle.


    — Vraiment ? C’est là votre conception de l’entraînement ?


    — Je plaisantais… »


    Elle eut un petit regard en coin :


    « Je le sais. Mais je suis à peu près certaine qu’une partie de vous le pense vraiment.


    — C’est possible. Vous n’en serez jamais complètement sûre, pas plus que du contraire. Et c’est très bien ainsi. De cette manière, vous n’oublierez jamais qui je suis.


    — Vous êtes un vampire avec une âme.


    — Vampire avant tout. Ne l’oubliez jamais. L’âme… ce n’est qu’une torture supplémentaire que je me suis infligée à moi-même en allant la chercher.


    — Réellement ? Vous voyez ça de cette façon ?


    — Oh, que oui ! »


    Il s’approcha d’elle souplement, jusqu’à la frôler. Il entendit son cœur s’accélérer, d’un seul coup. Était-ce simplement de la peur ou un autre sentiment y était-il mêlé ? Peu importait. Sans se poser plus de questions, il passa un doigt sur sa joue, et vit le fin duvet se hérisser au contact de sa peau froide.


    « Aujourd’hui, dit-il, la voix rauque, je dois sans cesse me combattre moi-même. Sans arrêt, jour après jour, heure après heure. »


    Il ferma les yeux et inspira longuement et lentement. L’odeur de la fille l’envahit, explosa dans son cerveau qui envoya des décharges de désir dans tout son corps… Il ouvrit les yeux. Il savait qu’ils avaient viré au jaune, comme des pupilles de fauve.


    Theyla le vit, et elle détourna le regard. Blake sentit l’adrénaline grimper en elle, violemment. Cette fois, elle avait peur. Une partie de lui en était attristée, car il se rendait compte ainsi à quel point il était un monstre. À quel point il y aurait toujours un fossé entre lui et les autres. Mais une autre partie de lui s’en réjouissait et se grisait de cette peur animale. Elle était terrifiée ? Tant mieux ! Elle pourrait peut-être survivre de cette façon. Et au moins, elle saurait à quoi s’en tenir sur lui.


    « Autrefois, reprit-il, la voix toujours basse et rauque, je me laissais naturellement aller à mes instincts… Il n’y avait rien de plus jouissif. Rien de plus simple, non plus. Le plaisir à l’état brut… »


    Il se pencha sur elle, et tourna son visage vers lui. Elle gardait les yeux baissés.


    « L’instinct est une force si puissante. Que vous souffle votre instinct, en cet instant ?


    — De fuir, répondit-elle sans hésitation. De prendre mes jambes à mon cou et de courir me cacher quelque part où vous ne pourrez plus m’approcher…


    — Excellente chose… Et pourquoi ne le faites-vous pas ? »


    Elle leva les yeux vers lui, un bref instant.


    « Parce que je sais que vous avez une âme… Et que cette âme vous rend bon. »


    Blake se détourna. Non, décidément, cette Irlandaise ne comprendrait jamais. Elle ne comprenait pas que le démon était toujours là, en lui, prêt à déverser sa violence sur le monde. Son âme lui servait juste à le bâillonner, parfois au prix d’efforts dont Theyla n’avait même pas idée. Et elle ne saurait jamais ce que c’était que de regretter des massacres. Que d’avoir le poids de centaines de milliers de morts sur la conscience. Elle ne saurait jamais combien de sang on pouvait boire sur une fille avant qu’elle ne meure. Que Dieu la préserve.


    « Quand voulez-vous commencer ? demanda-t-il.


    — Tout de suite. Je suis prête ! »


    Tellement prête qu’elle en sautillait presque sur place d’impatience. Maintenant qu’il s’était éloigné d’elle, elle avait retrouvé tout son enthousiasme et son énergie. Et elle était même tout excitée, comme un gamin devant son cadeau de Noël. Et c’était lui, Blake, le cadeau. Désopilant.


     


    * * *


     


    Les leçons commencèrent bientôt, et c’était Blake le prof. Ça aussi, c’était du plus haut comique. Il n’aurait jamais fait ça pour personne d’autre. Mais elle, c’était différent… Bon, heureusement, Laurell se chargeait d’une bonne part de théorie.


    « Comment reconnaître et combattre les vampires, énonçait-elle justement, tandis qu’il l’écoutait, nonchalamment appuyé à la rambarde de la fenêtre. Leçon Une : les vampires ne se reconnaissent pas spécialement à leur look, quoi qu’en dise Yasmine, même si beaucoup d’entre eux ont tendance à en faire trop dans le style gothique, ou bien s’ils suivent la mode avec trente ans de retard. Ils se reconnaissent à leur allure, ce qui est très différent. Veux-tu lui expliquer pourquoi, Ryan ? »


    Theyla écoutait attentivement, et le vampire fut secrètement satisfait qu’elle se montre si studieuse.


    « Tous les vampires possèdent une meilleure maîtrise de leur corps que les humains, répondit-il en se redressant. Mais les vampires anciens, s’ils ne se surveillent pas, se laissent aller à l’immobilité. Ils perdent l’habitude de cligner des yeux, par exemple, ou ils peuvent rester figés comme des statues en vous écoutant parler… Les jeunes vampires, eux, gardent l’habitude de certains mouvements réflexes, pendant un certain temps. Cependant, ils ont généralement encore du mal à maîtriser leur corps mort. Ils sont souvent un peu raides. Ils bougent vite, mais de façon saccadée. Les anciens vampires, eux, réussissent à mieux donner le change, lorsqu’ils veulent s’en donner la peine. Ils parviennent à redonner à leur corps l’apparence de la vie, la souplesse d’un corps vivant et chaud, par des petits gestes que peuvent avoir les humains, en battant des paupières, en se forçant à respirer. De plus, les anciens sont plus rapides, ils surprennent plus facilement leur adversaire. Ou leur proie. »


    Blake ne bougeait pas d’un pouce. Theyla ne cilla pas.


    « Mais… commença-t-elle d’un ton songeur, il y a une chose que je ne comprends pas. Est-ce que vous vous surveillez réellement tout le temps ou êtes-vous différent ?


    — Pourquoi ?


    — Eh bien… Vous êtes vieux !


    — Eh ! protesta-t-il.


    — Si, Ryan, c’est vrai, tu es un vampire ancien, affirma Laurell avec amusement. Cinq cent cinquante ans, ce n’est pas rien ! »


    Cette petite le taquinait !


    « Presque… rectifia Blake avec un léger sourire. Et alors ?


    — Et alors, reprit Theyla, on ne vous surprend jamais dans une pose immobile. Vous bougez sans arrêt. Vous avez l’air… vivant. En plus, vous buvez ce fichu whisky, vous fumez… Vous avez des vices humains. »


    Blake hésita une fraction de seconde :


    « C’est vrai. Je suis peut-être un peu différent. Mon corps n’a jamais perdu les gestes réflexes… peut-être parce que j’ai toujours aimé la vie et les vivants… »


    Il vit Theyla ouvrir la bouche pour poser une question et se raviser soudainement. Mais il avait déjà deviné ce qu’elle voulait savoir : s’il aimait tant la vie, alors pourquoi était-il devenu vampire ? La réponse était simple : parce qu’il aimait trop la vie, justement ! Parce qu’il avait trop abusé des bonnes choses, l’alcool notamment, et qu’il s’était laissé entraîner par une des ces femmes qui, de tous temps, lui créaient des ennuis. Sauf que cette fois-là, c’était un vampire.


    « L’un dans l’autre, conclut-il, il reste difficile de repérer un vampire, ancien ou nouveau ; il faut être attentif. Évidemment, certains vampires très anciens, totalement asservis à leurs instincts, finissent par se retrouver avec des cornes, ou des pieds de bouc, ajouta-t-il avec un sourire ironique. Là, on les reconnaît vite !


    — Comme dans « Une nuit en Enfer » ? demanda alors Theyla.


    — Quoi donc ? fit Blake, interloqué.


    — Sérieux, vous n’avez jamais vu ce film de Rodriguez ? »


    Blake s’apprêtait à riposter à la plaisanterie, mais Laurell le coupa dans son élan :


    « Theyla, ici, c’est la vraie vie. Pas du cinéma. Un peu de sérieux, s’il-te-plaît !


    — Bah, si on ne peut même pas rigoler… » maugréa l’Irlandaise.


    Blake avait franchement envie de rire et lui glissa un regard complice. Elle rougit, mais sourit à son tour, visiblement contente de se sentir comprise.


     


    « Comme tu le sais déjà, reprit Laurell, il vaut mieux ne jamais regarder un vampire droit dans les yeux, car certains peuvent vous hypnotiser, et on ne peut pas savoir à l’avance si celui qu’on a en face de soi le fera ou pas. Ce n’est pas de la blague, tu as raison à ce sujet, même si Blake n’a pas l’air d’accord, et même si les petits nouveaux parmi les vampires ne le savent même pas, bien souvent. Mais les vampires âgés d’un ou deux siècles ont appris à maîtriser ce pouvoir, et il est facile de tomber sous l’emprise d’un vampire. James lui-même en a fait l’expérience avec Némésis, lorsque nous l’avons croisé, par le passé… »


    Theyla hocha la tête.


    « Les vampires très anciens sont également les plus dangereux parce qu’ils ont la désagréable manie de développer des pouvoirs particuliers. Voler, changer d’apparence, avoir des prémonitions, être télépathe, faire souffrir quelqu’un à distance, contrôler les animaux…


    — Ouais, et surtout te pomper ton sang, ricana Blake. Ce qu’ils aiment par-dessus tout, c’est la chasse… »


    Laurell le regarda froidement, comme un avertissement.


    « Certains peuvent également se transformer en animaux, poursuivit-elle comme s’il ne l’avait pas interrompue.


    — Je n’ai jamais rencontré de vampire assez puissant pour ça, contra Blake.


    — En théorie, cela reste pourtant possible, riposta Laurell, puisque les métamorphes de tout poil le font sans arrêt, garous ou changelings amérindiens…


    — Et ils peuvent se changer en brume ? » demanda Theyla.


    Blake éclata de rire.


    « Non, ça, c’est une belle légende que Dracula a inventée pour se faire mousser.


    — Dracula existe vraiment ? demanda Theyla, sidérée.


    — Bien sûr ! affirma Blake, et il poursuivit aussitôt : autre légende qu’il a entretenue, le pouvoir sur les éléments naturels. En réalité, nous ne pouvons absolument pas contrôler la météo. »


    Laurell hocha la tête et reprit :


    « Certains vampires renaissent à la non-vie avec ces pouvoirs, d’autres les acquièrent peu à peu. Mais de toute façon, ces pouvoirs s’accroissent toujours avec le temps. Plus un vampire est vieux, plus il est dangereux. Il ne faut jamais perdre ça de vue. »


    En un sens, Blake ne pouvait qu’approuver ce point de vue. Lui, il avait plus de cinq cents ans, et il était extrêmement dangereux, même s’il n’avait pas passé son temps à développer des pouvoirs hors du commun. Son truc à lui, c’était le combat. Par contre, il était devenu un combattant exceptionnel, il le savait. Ce n’était pas pour rien qu’il avait éliminé sept Chasseresses (triste record jamais égalé) et survécu à deux morts annoncées, ainsi qu’à plusieurs combats de la pire espèce qui paraissaient perdus d’avance. Il était un foutu Héros, ouais.


    « Ceci dit, les vampires ne sont pas tous aussi vicieux les uns que les autres, poursuivait Laurell. Certains restent assez proches de l’humain qu’ils ont été. D’autres, pas du tout. Certains peuvent ressentir de l’amour, pour un de leur congénère, par exemple. D’autres ne sont que pur égoïsme. Mais quoi qu’il en soit, ce sont des prédateurs. Et tout comme on se méfie d’un tigre mangeur d’homme, même s’il prend soin de sa famille et de ses petits, on doit se méfier d’un vampire, même s’il semble ressentir des émotions humaines. Les vampires n’ont pas d’âme, et donc aucune moralité… »


    Theyla hocha la tête, l’air très sérieux.


    « Eh ! protesta alors Blake.


    — Sauf Ryan, s’empressa de préciser Laurell. Et Richard aussi, bien sûr.


    — Richard et moi sommes très différents !


    — C’est ce que je viens de dire, riposta Laurell. Différents des autres vampires.


    — Différents l’un de l’autre, rectifia Blake. Il n’y a aucune comparaison possible entre Richard et moi. J’ai retrouvé mon âme bien avant lui, et parce que je l’ai voulue ; j’ai combattu pour la récupérer, j’ai souffert. Richard, lui, n’a pas été chercher son âme de son plein gré. C’est sa petite amie qui la lui a rendue. Et puis, il est aussi gai et intéressant qu’une pomme de douche. Et il est coiffé comme un…


    — Ryan, coupa Laurell, quand cesseras-tu ces enfantillages ?


    — En plus, reprit le vampire, moqueur et sans tenir compte de l’interruption, il est père de famille, ce qui l’aurait rendu encore plus sinistre si cela avait été possible. Il a une fichue gamine, pratiquement de ton âge, Laurell. Moi, tu me vois en père de famille ?


    — Blake ! s’exclama la jeune fille. Arrête… Je croyais que vous en aviez fini, avec ces histoires de rivalité et de vampire aîné et vampire cadet…


    — Mais oui, bien sûr… approuva Blake. Je respecte Richard. C’est un très bon guerrier, lui aussi, et nous sommes dans le même camp. Mais nous restons différents. »


    Brusquement, Laurell le regarda d’un air intéressé et reprit :


    « La fille de Richard a mon âge, tu dis ? Comment est-elle ? Elle s’appelle Catherine, c’est ça ?


    — Heu… intervint Theyla. Et mon entraînement ? »


    Laurell sourit et agita les mains :


    « Ok, ok, désolée, Theyla. On reprend. Les vampires n’ont pas d’âme, poursuivit-elle, parce que lorsqu’une personne est transformée en vampire, son âme lui est enlevée. C’est le prix à payer pour l’éternité. Son âme erre alors dans les Limbes pour toujours, sans jamais connaître le repos. Et si on tue le vampire, l’âme est alors détruite à tout jamais. C’est une mort définitive, rien à voir avec ce qui se passe lorsqu’un humain meurt et que son âme passe dans l’Au-delà. Ce qui nous amène à la leçon Deux, comment tuer un vampire. Les vampires ne sont pas faciles à tuer, quoi que puissent laisser croire les Chasseresses… Bien entendu, ils ne sont sensibles ni aux ravages du temps ni à la maladie. De plus, ils n’ont aucun besoin de respirer, ce qui fait qu’on ne peut pas les asphyxier, les enfumer, les étouffer ou les noyer. Ils guérissent de presque toutes les blessures et résistent parfaitement au poison. Et ils n’ont nul besoin d’un cercueil ou de leur terre natale pour se régénérer. Pour finir, leurs pouvoirs d’auto-guérison s’accroissent avec l’âge, donc plus ils sont âgés, plus ils sont difficiles à tuer.


    — Eh bien, avec ça, je ne suis pas dans la panade, moi… » grommela Theyla.


     


    * * *


     


    « Pour tuer un vampire, le coup du pieu dans le cœur est une belle blague ! » expliquait maintenant Blake.


    Laurell l’avait laissé seul avec Theyla.


    « Mais ça a marché, l’autre jour ! répliqua Theyla.


    — Oh, ça marche, répondit Blake, très détendu, encore faut-il pouvoir l’enfoncer dans la poitrine d’un vampire. Peu de gens y parviennent, en dehors des Chasseresses. Les vampires ont un corps plutôt dur et résistant. Vous avez eu de la chance que le vampire soit emporté par son élan, l’autre nuit, et qu’il s’empale de lui-même sur le pieu. Sinon, vous n’y seriez pas arrivée. Et la force du coup a été telle que vous allez garder un bleu sur le sternum pendant plusieurs jours. Et vous avez vraiment eu de la chance d’être du côté plat du pieu, sinon, vous y passiez aussi. »


    Theyla fit la grimace.


    « Il y a pas mal d’idées préconçues dont vous devriez vous débarrasser, poupée.


    — Poupée ? répéta-t-elle, offusquée.


    — Les vampires ne sont pas vivants, comme veulent le faire croire certains, poursuivit Blake sans tenir compte de l’interruption. Ils n’ont pas d’âme ni de conscience, ils ne sont pas des êtres génétiquement modifiés par des humains pervers ou des créatures conçues par les anges pour les servir et les défendre.


    — Les anges n’existent pas ?


    — Les anges existent. Mais ils ne sont pas non plus comme on veut souvent nous les présenter, désormais. Les vrais anges sont bons, ils combattent pour le Bien, et… On s’en fiche ! On parle des vampires ! »


    Theyla hocha la tête, l’air faussement sérieux.


    « C’est vrai. Vampires. Pas d’âme. Méchants. Dangereux. Grrrrr.


    — Méchants, dangereux et morts. »


    C’était dur à dire, pour Blake, mais c’était la vérité.


    « C’est parce qu’ils sont déjà morts qu’ils sont difficiles à tuer. Leur cœur ne bat pas, leur corps n’est pas chaud, le sang ne circule pas en eux, ils n’ont pas besoin d’oxygène. Ce ne sont pas des hommes aux pouvoirs surnaturels, ce sont des corps morts possédés par des démons.


    — Sauf vous, donc.


    — Sauf moi, approuva Blake.


    — Et Richard.


    — Et… On s’en fiche aussi, de Richard ! »


    Theyla sourit.


    « Les croix sont efficaces contre les vampires, reprit alors Blake avec un brin d’agacement, à condition que ceux qui les portent aient vraiment la foi. Les flingues ne leur font rien, à moins d’avoir des balles en argent. Ça ne les tue pas, mais ça les ralentit. Toute arme en argent ralentit un vampire, d’ailleurs, lui infligeant les mêmes dégâts qu’une arme normale infligerait à un humain. Les blessures prennent aussi un peu plus de temps pour se régénérer. Par contre…


    — Par contre ?


    — Vouloir retenir un vampire avec une simple chaînette d’argent est une foutaise. L’argent n’a jamais cloué un seul vampire au sol et ne lui a jamais entamé la peau. Soyons logiques, ajouta Blake, si je pose sur vous une chaînette de n’importe quel métal, or, argent, platine ou autre, est-ce que cela vous fera tenir tranquille ?


    — Non.


    — Une chaînette en argent ne fait pas tenir un vampire tranquille non plus. Et l’argent ne nous empoisonne pas. Nous ne sommes pas des garous, totalement allergiques à l’argent, eux.


    — C’est noté, chef ! fit l’Irlandaise avec un petit salut de la main.


    — En revanche, poursuivit Blake, imperturbable, que ce soit pour un garou ou un vampire, la décapitation est très efficace, alors avoir une bonne épée sur soi n’est pas négligeable. Ou une hache. Couper un vampire en petits morceaux et l’enterrer en terre consacrée est également une bonne méthode, paraît-il, mais je ne l’ai jamais expérimentée. L’avantage du pieu ou de la décapitation, c’est qu’il ne reste plus que… de la poussière. Pas de cadavre. Comme avec le feu. Ou le soleil. Tout cela est vrai.


    — Au fait, vous n’avez pas répondu à ma question, l’autre jour. Pourquoi les vampires tombent-ils en poussière ? demanda alors Theyla, visiblement intriguée.


    — Parce que leur corps retourne à l’état où il devrait être. »


    La jeune fille l’arrêta net et fronça les sourcils.


    « Pas logique, rétorqua-t-elle. Pour les vampires anciens, ok, je comprends. Depuis le temps qu’ils sont morts, ils devraient être retournés à la poussière, effectivement. Mais les vampires récemment transformés ? Ils devraient laisser des cadavres derrière eux, plus ou moins pourrissants. »


    Blake éclata de rire.


    « C’est parce que le sang des anciens vampires coule en eux, transmis d’infant en infant depuis le début des temps. Cela les corrompt. »


    En fait, cela corrompait leur corps tout autant que leur âme. Theyla fit la grimace.


    « D’accord, admit-elle. Pour en revenir à la façon de les combattre, qu’en est-il des eaux vives ? Et de l’eau bénite ?


    — Foutaises. Les vampires franchissent les eaux vives sans aucun mal. Quant à l’eau bénite, ce ne sont pas trois gouttes qui vont leur faire du mal, même si ça brûle un peu. À moins de les plonger entièrement dedans, ou de leur en faire boire, pour les consumer de l’intérieur, ça ne marche pas. Mais on a rarement une piscine d’eau bénite chez soi, et quant à eux, ils n’acceptent pas tellement les verres qu’on peut leur offrir. Surtout de l’eau ! »


    Il ricana :


    « C’est drôle, mais généralement, ils préfèrent prélever votre sang. Évidemment, on peut temporairement les aveugler avec de l’eau bénite, comme on le ferait avec du sable pour un humain. Mais là encore, ça marche à condition d’avoir la foi. Comme la Croix.


    — Je comprends… »


    Theyla lui posa alors une question qui le désarçonna :


    « Laurell parlait de vampires capables de contrôler des animaux. Est-ce qu’il en existe vraiment ? Je veux dire… Dans les films et les livres, Dracula est censé contrôler les loups. Qu’en est-il en réalité ?


    — C’est vrai, répondit Blake. Pour Dracula, en tout cas. Du moins, je crois. Et certains autres vampires commandent aussi à des animaux, il me semble. Ceux qu’on appelle les Maîtres vampires, qui ont créé d’autres vampires et dirigent une sorte de clan. Ils les appellent leurs Créatures. Mais c’est plus folklorique qu’autre chose, je pense. En ville, aujourd’hui, il n’y a pas tellement de loups à contrôler. Et puis, quel intérêt ?


    — Et vous, que contrôlez-vous ?


    — Du diable si j’en sais quelque chose ! ricana Blake. Je viens de vous dire que ça ne m’intéressait pas. Je n’ai jamais cherché. Moi, ce que j’aime, c’est la chasse. Le combat. Le corps à corps…


    — Je sais, je vous ai vu à l’œuvre.


    — Non, vous n’avez encore rien vu… »


    Il lui glissa un regard par en dessous. Il ne pouvait s’empêcher de la provoquer, de temps en temps. Elle se détourna légèrement, et il aurait parié qu’elle rougissait.


    « En plus, ajouta-t-il alors, je suis un vampire solitaire. Pas un Maître vampire.


    — Ah… fit-elle. Pourtant, ce serait intéressant de savoir.


    — Bizarrement, commander à des rats, des serpents ou des araignées ne m’a jamais attiré.


    — Oui, mais les rats-garous ou les serpents-garous ? »


    Il ne l’avait pas vue venir, celle-là non plus. Alors qu’il penchait la tête, surpris, elle continua, imperturbable :


    « Je suis à peu près certaine que le contrôle des animaux s’étend aux garous, et les garous peuvent représenter des alliés de choix…


    — Je n’y avais pas pensé.


    — Peu d’entre vous, les vampires, y ont pensé, apparemment, fit-elle en riant. Ou alors, peut-être les anciens, mais pas les nouveaux. Et c’est tant mieux pour nous, les humains. Les garous représenteraient, à mon avis, un atout indéniable pour un vampire. Ils peuvent se balader en plein jour et pourraient leur servir d’espions, ou de messagers. Ou d’hommes de main pour diverses besognes, d’autant plus que même sous leur forme humaine, les garous ont encore de gros pouvoirs : ouïe, force, faculté de guérison, odorat… Ils sont loin d’être négligeables. Et de surcroît, ils peuvent très bien se transformer en dehors des nuits de pleine lune, de jour comme de nuit. Les scientifiques ont démontré que tout était une question de stimulus. La faim, la peur, la douleur… »


    Blake resta stupéfait.


    « Quoi ? fit-elle en voyant son petit sourire en coin.


    — Heureusement que vous n’êtes pas vampire vous-même. Vous feriez une adversaire redoutable… »


    Elle haussa les épaules :


    « Je ne pense pas. Pas plus qu’un autre. Mais je me sers de ma tête, c’est tout. Si vous aviez des garous à vos côtés, vous-même seriez encore plus efficace pour la défense des innocents…


    — À condition que les garous se contrôlent. Certains le font très bien sous leur forme humaine, mais pas tous. D’autres se laissent aller à la bête. Et la bête, elle, est imprévisible. Votre idée présente des failles.


    — C’est vrai…


    — En plus, l’idée de commander à des garous me semble assez… immorale. Ce sont des humains, à la base. »


    Theyla éclata de rire :


    « Je doute que cela vous pose un réel problème ! »


    Touché. En cas de nécessité, il aurait très bien pu le faire, s’il avait su comment. Mais jusqu’à quel point pouvait-on aller sur ce sentier-là sans passer dans le camp ennemi ?


    Elle s’étira, fatiguée par leur longue leçon, et soudain, elle lui posa une question à laquelle il ne s’attendait pas du tout :


    « Quel âge aviez-vous quand… quand vous avez été transformé ?


    — Quel âge me donnez-vous ? » répliqua-t-il du tac au tac.


    Elle grimaça.


    « Difficile à dire. La beauté surnaturelle des vampires fait qu’on a du mal à vous donner un âge. Et puis, vos yeux sont en contradiction avec le reste de votre corps. Votre corps est régénéré, mais votre regard est ancien.


    — Bien vu. »


    Chez elle, rien n’était en contradiction. Elle était jeune, son corps était jeune, et son regard était jeune, même si elle avait vu beaucoup d’horreurs, ces derniers temps. Pourtant…


    « Répondez-moi, s’il vous plaît, insista-t-elle.


    — J’avais vingt-quatre ans. »


    Il pouvait presque entendre les rouages de son cerveau. Il n’avait que quatre ans de plus qu’elle.


    « Depuis, plus de cinq cents ans se sont écoulés, Theyla. Je suis ancien, comme Laurell et vous le disiez, même si je ne parais pas vieux. »


    Elle ne parut pas entendre.


    « Et c’est arrivé comment ? » demanda-t-elle alors.


    Blake se tourna vers Theyla d’un mouvement souple de fauve agacé.


    « Savez-vous à quel point c’est personnel et intime ? C’est comme… comme parler de sa première fois.


    — Je suis désolée, répliqua-t-elle doucement. Je ne voulais pas vous ennuyer. Mais je ne pensais pas que c’était la pudeur qui vous étouffait.


    — D’accord. Vous voulez tout savoir ? J’étais ivre mort, un soir. Je suis tombé sur une femme ravissante, qui m’a proposé de me faire découvrir d’autres mondes. J’ai cru que c’était du flirt, et je l’ai suivie. Elle m’a mordu. C’était… incroyable. Douloureux et jouissif. Elle m’a vidé, dans tous les sens du terme, et je me suis écroulé sur le sol, dans ses bras. Puis elle m’a fait boire. Elle s’est entaillée et je l’ai goûtée à mon tour, et c’était encore plus terrible que ce que je venais d’éprouver. Encore plus fort. Je suis mort. Et je suis revenu. Voilà. Satisfaite ?


    — Vous vous êtes laissé transformer parce que vous étiez ivre ?


    — Eh oui ! Peut-être pas très reluisant, mais c’est ainsi. Je n’ai pas eu de sacro-sainte révolte contre Dieu, je n’ai pas voulu devenir éternel ou quelque autre foutaise du même genre. J’étais ivre et je suis tombé dans un traquenard. Qu’espériez-vous ? »


    Theyla fit la moue, et ses yeux se mirent à pétiller. Il sut qu’elle allait le taquiner. Et en un sens, il y avait de quoi.


    « Je ne sais pas. Quelque chose de plus romantique, genre Dracula. La perte d’un amour, la colère, la révolte, l’envie d’en finir. Le désir et la mort.


    — Oh, ça, il y avait du désir, rassurez-vous… »


    Elle rougit.


    « Et la mort était au rendez-vous également. »
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    RÉVÉLATIONS


    Quelques jours passèrent. Theyla n’avait pas demandé à sortir de nouveau à l’extérieur du manoir. Elle avait compris la leçon, même si Yasmine ne l’avait pas sermonnée. Blake aussi, d’ailleurs.


    Ce matin-là, le vampire recherchait la jeune fille, pour une nouvelle séance d’entraînement. La nuit qu’ils avaient passée ensemble n’avait pas eu de petite sœur. Et le baiser qu’ils avaient échangé à Lazzaretto Nuovo ne s’était jamais reproduit non plus. Bien qu’en ayant un petit regret, Blake estimait que c’était certainement mieux pour tout le monde. Cela ne l’empêchait pas de continuer à la taquiner et à la provoquer.


    Tandis qu’il pensait à tout cela, un petit sourire flottant sur les lèvres malgré lui, il continuait de suivre la trace de Theyla et il la trouva finalement au salon. Accoudée à une porte-fenêtre, elle regardait à l’extérieur, l’air songeur. Blake l’observa, admirant ses courbes qui se découpaient dans le contre-jour.


    « Bonjour Theyla… » lança-t-il finalement.


    Elle était si profondément plongée dans sa rêverie qu’elle ne l’avait pas entendu venir et elle sursauta violemment.


    « Pour l’amour du Ciel, Blake, dit-elle en se retournant, la main sur le cœur, je vous ai déjà demandé de ne pas me faire ce coup-là…


    — Navré, rétorqua-t-il avec un sourire qui démentait ses paroles. Je n’ai pas pu résister.


    — Satané vampire ! Vous êtes bien trop silencieux quand vous arrivez… »


    Elle soupira puis reprit avec un pâle sourire :


    « Ça ne fait rien… Bonjour Blake. Vous veniez me chercher ?


    — Exact. L’entraînement.


    — D’accord… J’arrive ! »


    Elle regarda de nouveau à l’extérieur. Les Chasseresses étaient en train de s’exercer, elles aussi, et elles effectuaient des enchaînements de mouvements de combat en groupe, sous la direction de Yasmine elle-même. Ce jour-là, il ne pleuvait pas, et elles en avaient profité pour pratiquer leur art sur les pelouses devant le manoir.


    « Regardez comme elles sont belles… soupira Theyla. Et fortes. Leur corps est une arme à lui seul… Elles le maîtrisent, et elles ont des capacités hors norme. Un peu comme vous.


    — Elles sont moins dangereuses que moi, cependant.


    — Oui, mais vous, vous ne pouvez pas vous battre dehors en pleine journée.


    — Touché ! »


    Ils se sourirent, puis soudain, Theyla reporta son attention sur l’extérieur.


    « Oh… fit-elle.


    — Que se passe-t-il ? demanda Blake.


    — Je viens de sentir quelqu’un rentrer dans les cercles de protection… Megan doit être sur les dents… »


    Effectivement, Blake sentit brusquement une vague de pouvoir balayer le manoir. La sorcière…


    « Comment faites-vous ça ? demanda-t-il à Theyla. Sentir ces choses-là…


    — Je n’en sais rien… répondit-elle. Mais le système de protection de Megan laisse passer le nouveau venu. Il doit être inoffensif pour nous. Je me demande qui ça peut bien être, ajouta-t-elle d’un air songeur. Il me semble avoir déjà senti cette… présence. Mais je n’en suis pas certaine… »


    Brusquement, une silhouette haute et musclée apparut tout au bout de l’allée qui menait au manoir.


    « Oh, mon Dieu ! s’exclama la jeune fille avec une joie non dissimulée. Regardez qui voilà ! »


    Sans attendre de réponse, elle se précipita dehors, à la rencontre de l’arrivant, laissant Blake écumant de rage derrière elle. Antonio. Antonio était venu jusqu’ici.


    Depuis le salon, Blake observa Antonio et Theyla qui se saluaient comme de vieux amis, puis l’Irlandaise qui allait le présenter à Yasmine. Presque toutes les filles sans exception le dévoraient des yeux. Theyla incluse. Blake se fichait bien des autres, mais Theyla ! Qu’est-ce qu’elle pouvait bien lui trouver, à ce barbare chevelu ?


    Finalement, Yasmine fit signe à ses consœurs qu’elles devaient reprendre leur entraînement, et Theyla rentra dans le manoir avec son invité.


    « Blake, dit-elle avec entrain. Vous vous souvenez d’Antonio ? Il est venu nous rendre une petite visite.


    — Comment nous as-tu trouvés ? grogna le vampire.


    — Bonjour, mec ! répondit l’Italien avec un large sourire. Ça se voit que tu n’es pas du matin, dis donc.


    — J’ai posé une question. »


    Douché, Antonio perdit le sourire.


    « Eh, il n’y a pas de quoi s’énerver ! Tu crois sans doute que votre petit regroupement n’attire l’attention de personne ? Pas difficile de vous trouver.


    — Et les protections de Megan ? rétorqua Blake en se tournant vers Theyla.


    — Elles fonctionnent très bien, je vous le garantis. Cela veut dire qu’Antonio est du bon côté, je vous l’ai dit… »


    L’Italien eut un geste de la main :


    « Du bon côté de quoi ? Je peux savoir de quoi vous parlez ?


    — De protection magique ! répondit Theyla. Ce qui me fait penser que… c’est bizarre, mais je ne sens pas tout le monde entrer dans les cercles de protection, je ne sens que les étrangers, moi aussi…. Blake, ajouta-t-elle en se tournant vers le vampire, c’est dingue : je suis connectée aux cercles de protection, et je n’arrive pas à savoir quand quelqu’un de notre équipe rentre ou sort, alors que je pouvais le sentir à Venise. Ah, il y a trop de monde ici, pesta-t-elle alors, ça fait comme… comme des parasites dans une télévision. Je ne parviens pas à distinguer les signatures de tout le monde…


    — Ce n’est pas grave, la rassura le vampire. Les Chasseresses se sont toujours débrouillées sans ça.


    — Oui, mais c’était une des rares choses que je pouvais leur apporter… et en fait, je n’y arrive même pas ! »


    Elle était mortifiée.


    « Bien, reprit alors Blake. Ce sera donc un autre point à entraîner. Qu’en dites-vous ? »


    Elle eut un bref sourire.


    « C’est une bonne idée. »


    Puis elle se tourna vers l’Italien :


    « Dites, nous allions justement nous exercer, Blake et moi. Voulez-vous participer ? Vu votre façon de vous battre, l’autre soir, vous seriez certainement d’un grand secours. »


    Blake roulait des yeux furibonds dans le dos d’Antonio, mais Theyla n’en avait cure.


    « Avec plaisir ! » répondit l’Italien.


     


    * * *


     


    La séance d’entraînement fut une véritable torture pour Blake, mais Theyla et l’Italien semblèrent s’amuser comme des petits fous. C’était dingue comme se bagarrer pouvait rapprocher certaines personnes, songea Blake avec jalousie. Le vampire, de surcroît, était toujours intrigué par l’odeur que dégageait Antonio et qu’il n’arrivait pas à identifier. C’était étrange. Il avait bien un vague pressentiment, mais cette idée ne lui plaisait guère. En même temps, s’il avait raison, ça contribuerait peut-être à éloigner Theyla de ce Don Juan…


    Malheureusement, une petite bataille « pour rire » entre les deux jeunes gens s’acheva mal : emportée par son enthousiasme, Theyla finit par heurter le mur de la cave, et elle se retrouva la main tout ensanglantée, une nouvelle fois. Aussitôt, l’entraînement cessa, et Antonio, navré de toute évidence, s’occupa de bander la main de l’Irlandaise avec son propre mouchoir, avant que Blake lui-même n’ait pu faire un geste. Vraiment rapide, le bougre, en plus du reste. Déprimant.


    Dès lors, même si Theyla était la seule à paraître fatiguée par leur séance d’entraînement, les trois compagnons s’assirent par terre, un verre à la main. Eau pétillante pour Theyla, bière pour Antonio et whisky pour Blake. Quoi d’autre ? Au moins, ça remontait le moral !


    Ils se mirent à discuter de choses et d’autres, et finalement, Antonio évoqua le soir de leur rencontre.


    « Vous savez, dit-il, il y a eu un truc bizarre, ce soir-là, et c’est un peu pour ça que je venais vous voir aujourd’hui, d’ailleurs. »


    Theyla avala une gorgée d’eau et riposta en plaisantant :


    « Un seul truc, tu es sûr ? Pour ma part, j’ai trouvé qu’il y en avait toute une bande ! »


    Antonio rit de bon cœur, tandis que Blake se renfrognait en entendant le tutoiement.


    « Bon, d’accord. Mais il y a eu un truc encore plus bizarre…


    — Plus bizarre que ces horribles démons ?


    — Oui. Le type qui les contrôlait dans l’ombre était encore plus bizarre, je t’assure. »


    À ces mots, Blake, qui n’avait encore rien dit, réagit :


    « Je n’ai rien remarqué…


    — Pas étonnant ! répliqua Antonio. Sans vouloir t’offenser, tu étais bien trop obsédé par la bagarre et le sang pour t’occuper de ce qui se passait autour… »


    Le vampire fit la grimace et retroussa légèrement les lèvres, comme pour grogner et montrer les crocs. Il se retint à temps. Après tout, ce foutu Italien avait raison.


    « Garde tes réflexions pour toi, le bon Samaritain, ma patience a des limites. Et explique-nous plutôt de quoi tu parles. »


    Retenant visiblement un sourire, Antonio s’exécuta.


    « Je vous ai dit que je suivais les démons depuis un petit moment, mais que j’avais perdu leur trace dans les bois. Pendant que je les cherchais, j’ai aperçu un type, dans l’ombre, qui parlait au téléphone en assistant à… votre combat. »


    Antonio était très sérieux, et paraissait vraiment sincère tandis qu’il semblait chercher les meilleurs termes pour expliquer ce qu’il avait vu. Blake l’observait avec attention, cherchant le moindre indice qui pourrait lui dire s’il mentait ou non. Parce que son odeur ne permettait pas de le savoir…


    « C’était vraiment étrange, poursuivait l’Italien, parce qu’on aurait dit qu’il semblait diriger les opérations de loin. Mais je ne me suis pas penché plus sur la question, parce que j’ai également vu la bataille, et moi, je ne pouvais pas regarder sans rien faire. Donc je l’ai laissé de côté et je vous ai rejoints… »


    Blake hocha la tête et souffla la fumée de la cigarette qu’il avait allumée dès qu’il avait senti le sang de Theyla.


    « Qu’est-ce qui te fait dire qu’il dirigeait les opérations ? En voilà une drôle d’affirmation ! »


    Du coin de l’œil, il vit la jeune fille faire les gros yeux, et cela lui donna envie d’enfoncer encore plus Antonio. Mais celui-ci ne paraissait pas du tout décontenancé.


    « Il surveillait la bagarre, répéta-t-il. Et… »


    L’Italien hésita et jeta un petit regard en direction de Theyla, comme s’il craignait que ses révélations ne la choquent.


    « Et ? insista Blake.


    — Et… il y avait d’autres démons derrière lui, avoua alors Antonio. Des démons qui lui obéissaient. Je suis à peu près certain qu’il a stoppé leur attaque d’un simple geste de la main, et il les a renvoyés. Comme ça ! »


    Il claqua des doigts.


    « Un instant, ils étaient là, derrière lui, et l’instant d’après, plus rien, comme s’il les avait balancés dans une autre dimension !


    — Un sorcier… en déduisit Blake en maugréant. Comment cela a-t-il pu m’échapper ?


    — C’est ce que je pense aussi, approuva Antonio. Un sorcier ; et un sorcier qui travaille encore pour quelqu’un d’autre, celui ou celle à qui il parlait au téléphone. J’ai vraiment eu l’impression qu’il faisait un compte-rendu de ce qu’il voyait et qu’il écoutait les ordres qu’on lui donnait en conséquence.


    — Tu es doué, pour avoir vu ça en quelques secondes ! » remarqua le vampire avec ironie.


    Intérieurement, il devait cependant reconnaître que les déductions de l’Italien étaient parfaitement logiques. Il était d’ailleurs probable que ce fameux sorcier travaillât pour le Centre.


    Antonio se rebiffa, vexé :


    « Ouais, je suis doué. Et alors ? Ça te défrise ? »


    Un rictus moqueur étira les lèvres de Blake, ce qui eut le don d’agacer prodigieusement son interlocuteur.


    « En plus, ajouta-t-il, j’ai une ouïe très fine… Je n’ai pas entendu tout ce que disait le type, mais en résumé, c’est ce que je viens de t’expliquer… Et lorsque la bagarre a été terminée, tout le monde avait disparu, les démons et le sorcier. »


    Puis l’Italien haussa les épaules.


    « Maintenant, si tu ne veux pas m’écouter et que ça met à nouveau la petite en danger, libre à toi !


    — Eh ! objecta Theyla. Je ne suis pas petite !


    — Si, affirma Blake, il a raison, vous êtes minuscule ! »


    La plaisanterie eut le don de détendre tout le monde. La jeune fille frappa le bras du vampire d’un revers de main et sourit. Blake lui rendit son sourire avant de redevenir brusquement sérieux :


    « Alors, si je comprends bien, résuma-t-il, on a un type qui agit dans l’ombre et qui envoie des tueurs à la poursuite de Theyla… et qui ensuite la sauve de ces mêmes tueurs. Deux questions : pourquoi… et pourquoi ? »


    Theyla soupira, visiblement affectée.


    « J’ai une autre question, poursuivit Blake, implacable. Qui es-tu exactement, Antonio ? Et que cherches-tu précisément ?


    — Blake, je vous en prie ! » protesta l’Irlandaise.


    Mais Antonio soutint sans ciller le regard du vampire. Tous deux s’affrontèrent du regard. Blake eut l’impression que Theyla avait envie de leur dire d’arrêter leurs trucs de macho, mais il resta concentré sur son adversaire. Finalement, sans baisser les yeux, celui-ci annonça :


    « C’est toi que je suis venu chercher. Toi, le vampire avec une âme.


    — Moi ?


    — Je t’ai repéré à Venise, lorsque tu sortais de ce grand palais…


    — Lors de ma visite à l’Immortel ?


    — Peut-être bien. Je t’ai suivi. Parce que tu étais différent… Parce que je sentais un truc bizarre chez toi.


    — Alors… souffla Theyla. Alors c’est toi que j’ai senti entrer dans les cercles de protection ?


    — De quoi tu parles ? demanda Antonio, étonné, en se tournant vers elle.


    — Laisse tomber ! gronda Blake. Continue plutôt ton histoire ! »


    L’Italien haussa les épaules.


    « Il n’y a pas grand-chose à dire. J’ai senti ton âme, c’était intriguant pour un vampire. Je t’ai vu avec Theyla, et avec les autres humains, la Chasseresse… À l’aéroport, j’ai pris le même avion que vous, tellement j’étais intrigué par tout ça, et puis par le pouvoir que je sentais chez toi, ainsi que chez Theyla… »


    Il soupira puis reprit d’un ton rogue :


    « En fait, tu sembles être capable de me contrôler, vampire. Je n’aime pas ça.


    — Je n’aime pas ça non plus, rétorqua aussitôt Blake sur le même ton. Par l’enfer, mais qui es-tu ?


    — Antonio. Rien de plus. Sauf que je suis un lynx-garou.


    — Tu es un foutu quoi ? »


    Blake avait presque crié. Puis les mots parvinrent à son cerveau, lentement, comme des bulles remontant à la surface de l’eau…


    « Un lynx-garou ? » répéta-t-il.


    Cela lui rappela brusquement sa conversation avec Theyla. Laquelle ouvrait maintenant des yeux grands comme des soucoupes. Et si la petite humaine avait raison ? S’il pouvait contrôler des animaux, lui aussi ? Et des garous ? Des lynx-garous… Ce serait les lynx, ses animaux…


    Blake secoua la tête.


    « Non, je n’y crois pas.


    — Écoute, répondit l’autre, je ne vais pas me transformer ici, mais je te jure que je dis la vérité. Et je sens quelque chose en toi qui m’attire…


    — Eh ! protesta le vampire. Hors de question d’être attiré par moi. Je ne suis pas…


    — Oh, mais moi non plus ! riposta Antonio. J’aime bien trop les filles. Ça n’a rien de… sexuel, je peux te le garantir. »


    À côté d’eux, l’Irlandaise les écoutait, pétrifiée. Un lynx-garou… Alors, c’était ça, la bizarre odeur que Blake sentait sur l’Italien ? L’odeur du garou ? Après tout, il avait vu des choses plus absurdes et plus incroyables. Et Antonio semblait véritablement éprouver un appel en lui. Un appel qui coulait dans ses veines, répandu dans son sang de vampire… Il fallait se rendre à l’évidence.


    « D’accord… prononça finalement Blake. Tu es un lynx-garou. Et admettons que je puisse te contrôler… Ça change quoi, à nos relations ?


    — Si tu voulais me commander, je serais obligé d’obéir.


    — Je n’en ai pas l’intention, fit Blake, grand seigneur. Mais c’est bon à savoir ! » ajouta-t-il aussitôt.


    Antonio fit la grimace.


    Pendant tout ce temps, Theyla était restée silencieuse, les yeux écarquillés. Blake la regarda, qui dévisageait l’Italien avec stupeur. Cette révélation allait peut-être avoir du bon, se dit le vampire. Qu’elle apprenne donc à connaître Antonio un peu mieux ! Le côté garou de son nouveau chevalier servant lui ferait peut-être un peu peur… Et ça ne l’en détacherait que plus facilement.


     


    * * *


     


    Revenue de sa surprise, Theyla intervint dans la conversation à son tour. Ce fut pour faire remarquer à Blake qu’elle avait raison et que les morts-vivants pouvaient contrôler les garous ; du moins, certains d’entre eux.


    « Ça reste à vérifier… » grommela le vampire.


    Cela dit, il n’en avait pas du tout envie. Contrôler un gars comme Antonio lui paraissait limite obscène. L’idée semblait révulser l’Italien aussi, mais il n’était visiblement pas moins persuadé de la véracité de cette hypothèse pour autant.


    Blake mit rapidement fin à la discussion, qu’il trouvait trop perturbante. Le fait d’être aussi intimement lié à un… homme… le dérangeait. Si Antonio avait été une femme, ça l’aurait moins gêné. Mais se découvrir un tel pouvoir sur un autre être masculin… Il préférait éviter tout contact prolongé avec l’Italien, tout à coup.


    Après le départ d’Antonio, Blake remarqua que Theyla éprouvait des difficultés à bouger la main et qu’elle faisait la grimace.


    « Laissez-moi défaire ce bandage… » lui intima-t-il.


    Elle le laissa faire, et Blake découvrit sa plaie tuméfiée. Sans même attendre son approbation, il la soigna avec son sang une nouvelle fois. S’il comptait bien, cela faisait trois fois qu’il soignait l’Irlandaise, dont une fois de façon poussée, et que du sang de vampire passait donc dans ses veines à elle. De son sang à lui. Assez peu, certes… mais est-ce que cela n’allait pas avoir des conséquences inattendues ?


    Elle dut se refaire la même réflexion, car elle demanda s’il était bien certain que cela n’était pas dangereux.


    « À mon avis, non, répondit-il.


    — Même pour le bébé ? Parce que je sens que ça a des effets sur moi.


    — Vous avez toujours été très jolie… glissa Blake, se souvenant de leur dernière conversation à ce sujet.


    — Il n’y a pas que ça, protesta-t-elle en refusant d’entrer dans son jeu de séduction. Par exemple, je me rends compte que je reprends du tonus et du courage avec une rapidité surprenante. Je me sens plus forte et plus vive. Plus sûre de moi, de ma capacité à réagir aux événements…


    — Si cela a un tel effet sur vous, cela ne peut pas faire de mal au bébé non plus. Ça doit lui donner des forces à lui aussi…


    — Peut-être… acquiesça-t-elle du bout des lèvres.


    — Allons, ne soyez pas si inquiète… » dit-il d’un ton enjôleur.


    Tranquillement, presque insensiblement, il se rapprocha d’elle et huma doucement son odeur. Leurs deux corps se frôlèrent, faisant frissonner la jeune fille. Blake vit les imperceptibles frémissements se propager sur sa peau. Il était si près d’elle qu’il sentait son souffle léger et chaud sur son visage. Instinctivement, ce fut elle qui respira alors son parfum à lui avec avidité, sans même s’en apercevoir… Mais Blake s’en rendit compte, lui, et cela lui donna encore plus envie d’elle.


    Le cœur de la jeune fille battait follement, Blake l’entendait cogner comme un tam-tam. Il désirait tellement cette fille que, s’il ne s’était pas senti incapable de résister à la soif de sang qu’il éprouvait et qui allait grandissante à chaque fois qu’il la touchait, il l’aurait immédiatement prise dans ses bras en l’embrassant.


    Au lieu de ça, il se contenta de lui sourire et de serrer doucement sa main, maintenant guérie, dans la sienne.


    « Allons-nous reprendre l’entraînement, jeune fille ? demanda-t-il d’un ton désinvolte. J’aimerais avoir l’occasion de voir ce dont vous êtes capable, avec toutes ces nouvelles aptitudes que vous dites avoir acquises. Je vais vous démontrer qu’il n’en est rien, si vous le voulez. »


    Elle rougit fugitivement et lui retira sa main.


    « Je sais que vous vous feriez une joie de me battre à plate couture, une fois de plus…


    — À qui le dites-vous !


    — Mais un jour, c’est moi qui vous battrai.


    — J’ai hâte de voir ça, la provoqua-t-il. Me faire battre par vous, ce serait un pur délice. »


    Elle rougit encore plus intensément.
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    FASCINATION


    « Je vous propose de passer aux choses sérieuses, annonça alors Blake. Vous ne voulez jamais me regarder dans les yeux, de crainte que je ne vous hypnotise. Nous pourrions faire un test… »


    Theyla déglutit difficilement. Visiblement, l’idée lui déplaisait, et Blake n’avait qu’à se fier aux ondes de peur qui émanaient d’elle pour s’en rendre compte.


    « Un test ? répéta-t-elle d’une petite voix. Pour voir si je suis effectivement sensible à une forme d’hypnose de la part des vampires, c’est ça ?


    — C’est ça, approuva Blake. J’en doute sérieusement, surtout depuis que vous avez un peu de mon sang dans les veines… Normalement, cela devrait augmenter votre résistance.


    — Oui ! riposta-t-elle avec humeur. À moins que cela ne me rende plus soumise à l’emprise que vous pourriez avoir sur moi, au contraire ! »


    Où allait-elle chercher de telles idées ?


    « Non, répondit le vampire fermement. Impossible. Cela n’a jamais fonctionné ainsi. Le sang de vampire est censé vous immuniser contre diverses attaques, pas vous affaiblir. »


    Theyla haussa les épaules. Non seulement elle avait peur, mais de surcroît, elle était en colère.


    « Qu’en savez-vous ? Vous n’avez jamais essayé, je parie ! Et ces histoires selon lesquelles il existe un lien du sang entre un vampire et ses serviteurs humains ?


    — Mais de quoi parlez-vous ? Ce ne sont que de vagues légendes ! Et, de toute façon, vous n’êtes pas ma servante humaine… »


    La jeune fille lui jeta un bref regard en coin.


    « Je n’ai pas envie d’essayer… »


    Blake soupira.


    « Bon, comme vous voudrez. Mais je vous croyais plus courageuse que ça… »


    Elle se redressa, piquée au vif, mais le vampire ne lui laissa pas le temps de riposter.


    « Et puis, si vraiment vous êtes sensible à l’hypnose, il faudrait vous entraîner à y résister. Vous ne croyez pas ?


    — Je sais, grogna-t-elle. Vous en aviez déjà parlé il y a quelques jours… mais ça ne me plaît pas du tout. »


    Blake ne put s’empêcher de rire.


    « Mais que craignez-vous donc ? Je ne vais pas en profiter pour vous sauter dessus !


    — Oh, bien ça, avec vous, je me méfie ! avoua-t-elle carrément. Vous êtes tellement… changeant. Sans compter que vous me regardez souvent bizarrement. Et surtout, je déteste l’idée de perdre le contrôle, s’il s’avérait que j’aie raison et que vous puissiez m’hypnotiser. »


    Le vampire baissa la tête pour dissimuler le sourire ironique qui venait fleurir sur ses lèvres. Lorsqu’il la releva, il paraissait sérieux comme un pape.


    « Je vous promets de ne vous faire aucun mal. Je le jure sur ce que j’ai de plus cher.


    — Sur votre âme ?


    — Sur mon… Quoi ? »


    Il la regarda, interloqué.


    « Sur votre âme ? répéta-t-elle.


    — Vous savez que mon âme est probablement déjà damnée ? Elle ne craint plus rien.


    — Je n’en crois rien. Et je sais que c’est ce qu’il y a de plus précieux en vous et pour vous. Jurez-le.


    — D’accord ! obtempéra Blake, agacé. Je le jure sur mon âme. »


    Theyla consentit alors à se détendre un peu.


    « Très bien, dit-elle d’un ton résigné. Qu’on en finisse, alors ! »


    Ils étaient isolés, parfaitement au calme. Ils se placèrent face à face, debout et Blake attendit que Theyla le regarde. Comme à Lazzaretto Nuovo. Il voyait la jeune fille lutter contre elle-même, contre ses réticences. Elle avait toujours peur de lui, en dépit de son serment ! Peur de ne pas résister. Pourtant, elle devait savoir qu’il ne lui ferait vraiment pas de mal… Cette idée irritait secrètement Blake, même si sa nature démoniaque se délectait de cette angoisse. Il estimait qu’il valait mieux que ça et que Theyla aurait dû lui faire confiance. Pourtant, il était le premier à dire et à penser qu’il valait mieux qu’elle ait peur de lui, car la peur lui permettrait peut-être de sauver sa vie. Mais son désir secret était apparemment qu’elle cesse de le craindre. Il était bien obligé de se l’avouer, en cet instant.


    Pour autant, il ne la brusqua pas. Mieux valait, d’ailleurs, qu’il n’entre pas dans un jeu de domination et de violence, car il ignorait jusqu’où il pourrait aller sur ce chemin-là sans verser dans la folie meurtrière inhérente à sa nature vampirique. Cela pouvait paraître tourner à l’obsession, mais l’odeur de Theyla était si appétissante, encore augmentée par le délicieux parfum de sa peur, qu’il suffisait d’un rien pour qu’il perde le précaire équilibre qu’il avait réussi à trouver lorsqu’il était à ses côtés. Sa perte de contrôle, lors du combat contre les démons, l’avait clairement démontré.


    Finalement, l’Irlandaise consentit à lever les yeux de sa poitrine et à croiser son regard. Et ce fut Blake qui eut instantanément la sensation de se perdre dans l’encre violette de ses yeux… C’était lui qui était subjugué. Il aurait pu passer des heures et des jours à simplement la regarder comme maintenant, à tenir sa main et à respirer doucement son parfum… Mais il aurait également aimé faire partie de son monde secret, celui qui se cachait derrière son mystérieux regard d’améthyste… Seigneur ! C’était hallucinant… Comment pouvait-elle avoir une telle emprise sur lui ?


    « Vous… vous n’avez encore rien tenté, là, n’est-ce pas ? murmura-t-elle au bout d’un moment, le ramenant brusquement au présent.


    — Non… répondit-il sur le même ton. Je vous contemplais. Vous êtes d’une beauté rare, Theyla… Et si vos yeux sont le reflet de votre âme, alors la vôtre est sublime… »


    Elle rougit de nouveau, son pouls s’accéléra, et Blake sentit son désir brutal. Il sourit malgré lui. Il éprouvait le même. Ce fut à cet instant précis que, poussé par l’envie qu’il avait d’elle et pas du tout par la volonté de travailler à son entraînement et de l’aguerrir, il pénétra son esprit. Ce n’était pas tant pour soumettre la volonté de Theyla à la sienne que pour chercher ce qui se cachait dans cette jolie petite tête. Cependant, au lieu de procéder par l’affrontement, il lui envoya des messages apaisants. Il la sentit se détendre et l’emplit d’un sentiment de confiance. C’était si facile que c’en était déroutant !


    « Approche, Theyla… commanda-t-il alors. Viens à moi… »


    Il devina qu’elle essayait vaguement de résister, mais elle n’avait plus aucune raison de le faire, puisqu’elle n’avait plus peur. Elle ne pouvait pas le contrecarrer. Elle vint alors à lui et il réalisa avec stupeur, et un certain sentiment d’obscure satisfaction, qu’il l’avait forcée ; par la douceur, certes, mais il la contrôlait. Et le sang de vampire dans ses veines n’avait rien changé à ça.


    « Penche la tête sur le côté… »


    Encore une fois, elle obéit. Une part d’elle, cependant, se rendait confusément compte de ce qui se passait, même sous hypnose, et elle se mit à trembler de rage, d’impuissance… Le fond d’angoisse qui restait en elle disparut pour faire place à la colère. C’était plus dangereux et plus efficace comme protection. Mais sous tout cela, Blake continuait de discerner un autre sentiment, celui qui faisait battre son cœur plus vite et qui n’était ni la peur ni la colère.


    Elle était vraiment troublée ! Troublée par lui. Le désir qui était en elle et qu’il avait attisé par ses compliments ne s’estompait pas, bien au contraire. Plus elle était proche de lui et plus elle était troublée. Cette révélation euphorisa le vampire, et l’odeur sous-jacente de l’excitation de Theyla porta la sienne à son paroxysme.


    « Dis-moi ce que tu ressens… demanda-t-il d’une voix rauque, la gorge nouée.


    — Ta voix, Blake. Elle est si caressante. Elle traverse tout mon corps de la tête aux pieds. C’est comme une vague qui emporte tout… Mais je voudrais que ça cesse. Je n’aime pas ça… »


    Elle ne mentait pas. Son attirance pour lui était réelle, et l’effet que sa voix provoquait en elle ne la contrariait pas. Se voir démasquée, en revanche… Et probable qu’elle n’appréciait pas d’être manipulée, non plus. Voilà pourquoi elle voulait qu’il cesse.


    Blake se pencha légèrement et murmura :


    « Embrasse-moi… »


    Cela avait été une pulsion. Il n’avait pas pu la contrôler. Idiot ! Complètement idiot ! Mais Theyla obéit. Elle se pendit à son cou et l’embrassa. Avec ardeur, en y mettant tout son cœur. Blake s’embrasa et lui répondit de la même façon. Les pulsions ressenties depuis qu’il l’avait regardée dormir n’étaient rien comparées à l’ivresse qu’il éprouvait maintenant, au plaisir qui déferlait en lui alors que Theyla était dans ses bras. C’était comme à Lazzaretto Nuovo, mais en mieux encore, car il était connecté à son esprit.


    Ils étaient si proches l’un de l’autre qu’il voyait palpiter la veine de son cou. Et l’odeur… Cette odeur ! Elle le rendait fou. Malgré lui, il quitta les lèvres délicieuses, glissa dans le cou, renifla la peau de la jeune femme. Sa bouche s’ouvrit…


     


    * * *


     


    « Recule ! » gronda-t-il.


    Elle obéit. Il ferma les yeux, elle aussi. Et le lien fut rompu.


    « Que se passe-t-il ? » demanda-t-elle, haletante.


    Blake se détourna. Il avait honte de ce qu’il ressentait. Cette faim qui le tenaillait en la présence de cette fille était intolérable.


    « Rien.


    — C’est faux ! riposta-t-elle avec véhémence. Vous avez violé mon esprit, vous m’avez manœuvrée. Vous vous êtes joué de moi ! J’ai détesté ça ! Ne recommencez plus jamais ! »


    Elle était furieuse. Cette fois, elle tremblait vraiment de rage.


    « Mais c’était le but du jeu, non ? gronda Blake en revenant vers elle d’un pas vif. Vous devez apprendre à résister.


    — Un jeu ? Vous appelez ça un jeu ? Vous m’avez obligée à…


    — À rien ! protesta le vampire. Enfin presque… »


    Malgré lui, un sourire vint flotter sur ses lèvres.


    « J’aurais pu abuser de vous, ajouta-t-il, et je ne l’ai pas fait.


    — Vous m’avez forcée à vous embrasser. C’est déjà trop.


    — Oh, forcée, c’est un peu fort, non ? Je ne vous ai pas vraiment obligée, une partie de vous en avait envie aussi… »


    Elle en eut le souffle coupé. Incapable de trouver une repartie assez vive, elle se drapa dans sa dignité et dirigea vers la porte, mais Blake l’arrêta et lui saisit le bras.


    « Je suis désolé, dit-il doucement. Je me suis peut-être laissé légèrement emporter.


    — Lâchez-moi, vous me faites mal ! Et je vous interdis de me toucher, dorénavant. »


    Le vampire obéit. Effectivement, il l’avait empoignée avec force.


    « Vous… vous êtes… »


    Elle ne trouvait pas ses mots.


    « Un vampire ! » conclut Blake lui-même.


    C’était une évidence. À quoi s’était-elle attendue ? Cette fois, il se planta devant elle, bras croisés, bien campé sur ses jambes écartées, et il la regarda en face. Il vit ses yeux s’étrécir. Elle le trouvait viril, mais inquiétant. C’était une bonne chose. Oui, il fallait qu’elle ait peur de lui, qu’elle l’évite. Surtout s’il pouvait la contrôler.


    « Je suis un mauvais, mauvais vampire, répéta-t-il. Rien ne changera ça. Et cet exercice n’était pas censé être une partie de plaisir. Pourquoi êtes-vous si en colère ? Vous saviez ce qui allait se passer.


    — Je ne pensais pas que… »


    Elle s’interrompit de nouveau. Elle était incapable de s’expliquer. Elle ne pensait pas qu’il l’embrasserait. Elle s’était attendue à tout sauf à ça. Et elle était déstabilisée.


    « En plus, reprit-elle avec plus de force, vous… vous avez failli me mordre ! J’en suis certaine ! Mais pourquoi ? poursuivit-elle, sincèrement désemparée. Vous avez une âme !! »


    Blake hésita avant de répondre. Elle avait deviné, alors à quoi servait de se cacher ? Mieux valait tout dire. Il s’approcha d’elle doucement, pour ne pas l’effaroucher. Néanmoins, elle recula jusqu’à être plaquée contre la porte. Cela lui serra le cœur. Et cette façon qu’elle avait, à nouveau, d’éviter son regard… Non, non, il ne devait pas en prendre ombrage, il ne devait pas en avoir de peine, c’était mieux pour elle.


    « Je ne veux pas vous faire peur. Et je… Je ne veux pas vous mordre. C’est… C’est juste à cause… à cause de votre odeur.


    — Mon odeur ? Que voulez-vous dire ? Que je pue ? »


    Elle était vexée. Par tous les saints du Paradis, dans un moment pareil, elle était vexée ! Elle raisonnait sacrément de travers. Blake ne put s’empêcher d’éclater de rire.


    « Au contraire. Vous sentez trop bon. »


    Il sourit et la regarda. Elle frissonnait, comme si la voix chaude, vibrante, intense, ardente du vampire rentrait en elle par tous les pores de sa peau. Il savait que c’était exactement ce qu’elle éprouvait. Sa voix. Elle l’avait avoué. Et à chaque fois qu’elle le voyait, elle était bouleversée. Ça l’énervait, Blake le savait aussi, car elle avait le sentiment de perdre ce fameux contrôle qu’elle aimait tant conserver. Et elle ne se comprenait plus. Blake aurait parié que cela ne lui était jamais arrivé, même avec son amant défunt. Pas comme ça, en tout cas.


    « Je quoi ?


    — Vous avez bien compris. »


    Elle serra les poings et se tourna vers lui, sans toutefois croiser son regard.


    « Vous voulez dire que…


    — Que j’ai très envie de vous, oui. »


    Elle ferma les yeux. Elle perdait pied, s’aperçut Blake. Pourtant, il poursuivit ses aveux.


    « Votre odeur est telle que c’est une constante tentation pour moi d’être à vos côtés. J’ai envie de vous à tous points de vue. Tous. Et tous sont extrêmement… charnels. »


    Elle tremblait carrément, maintenant. Il fallait avouer que ça faisait beaucoup dans une seule journée, se dit Blake : revoir Antonio, apprendre qu’il était un lynx-garou, réaliser qu’il y avait toute une machination en place pour l’éliminer ou l’enlever, au choix, puis se faire hypnotiser… Il y avait de quoi être perturbée. Et il en rajoutait une couche avec ses histoires d’odeur et de désir d’elle ! D’un autre côté, ce n’était pas plus mal : elle avait le package complet, maintenant. Plus de risque de nouvelles surprises.


    « Seigneur, chuchota-t-elle. Je n’arrive pas à y croire…


    — Qu’y a-t-il ? demanda Blake en essayant de mettre toute la douceur dont il était capable dans sa voix.


    — Vous ! s’exclama-t-elle avec violence. Vous, vous, vous ! Il y a vous, et encore vous ! Toujours vous ! »


    Elle rouvrit les yeux et le regarda. Plongeant directement ses yeux dans les siens. Il aurait pu l’hypnotiser de nouveau. L’amener à lui. Et elle aurait été perdue. Il n’en fit rien, mais il laissa transparaître dans ses yeux tout ce qu’il éprouvait. Un intense frisson la traversa de nouveau quand il posa sur elle ce regard brûlant qui disait tout ce dont il avait envie. Un regard assoiffé. Oui, Blake avait soif de sang et de sexe. Et il avait tellement envie de Theyla que la gorge lui brûlait et que son bas-ventre lui faisait mal. Elle se détourna la première, consciente du risque qu’elle venait de prendre.


    « Vous avez été la première à vouloir que je vous protège, et donc que je reste avec vous… gronda Blake tout bas. Ça vous pose un problème, maintenant ?


    — Non, répondit-elle en lui tournant le dos. Ce qui me pose un problème, c’est… votre comportement. Vous vous rendez compte de ce que vous venez de me dire ? Comment dois-je le prendre, selon vous ? »


    Blake fit la grimace.


    « Pas très bien, j’imagine.


    — Non, pas bien du tout. Quand vous le voulez, vous êtes infiniment charmant et courtois avec moi, vous vous débrouillez pour me rassurer et me dire des choses gentilles, et ce n’est pas simplement par politesse. Mais à d’autres moments, vous êtes exécrable ! Que vous… me désiriez, c’est une chose. Même si vous avez une petite amie. Mais que vous vouliez… me… manger, c’en est une autre !


    — Boire, rectifia le vampire machinalement. Et j’en suis navré, poursuivit-il d’un ton glacial. C’est indépendant de ma volonté.


    — C’est bien ça le pire !


    — Ça vient de votre odeur, je vous le répète. J’y suis… extrêmement sensible. C’est très éprouvant pour moi également, je peux vous l’assurer. Et perturbant. Or, cela ne m’était jamais arrivé avant. Vous êtes forcément quelqu’un de spécial pour que cela arrive, et j’aimerais vraiment savoir ce que vous cachez. Quelle est votre nature exacte. Ce qui coule dans vos veines. Parce que ce n’est pas normal.


    — Et je devrais me sentir flattée ? Je ne suis qu’une humaine. Une humaine anormale, à vous entendre. »


    Blake laissa échapper un petit rire amer.


    « J’ignore si vous devez vous sentir flattée. Sans doute pas. »


    Theyla soupira longuement.


    « Je regrette tout cela, avoua-t-elle alors. Je regrette ces situations embrouillées. Je regrette que vous soyez… l’homme que vous êtes. Enfin, si on peut dire. Et je regrette… d’être aussi sensible à votre présence. Votre histoire d’odeur est complètement débile, mais je la comprends en un sens, parce que, moi aussi, j’éprouve une espèce de…. de chose… incontrôlable. Envers vous.


    — De l’attirance ?


    — En quelque sorte… »


    Elle rougit.


    « La différence entre vous et les autres hommes que j’ai rencontrés jusqu’ici, à part Hoel bien entendu, c’est que vous, vous me paraissez vraiment être quelqu’un d’extraordinaire. Et vous l’êtes, indéniablement. Mais quel vampire avec une âme ne le serait pas ? Je suis ridicule de me laisser avoir à votre petit jeu… »


    Blake ne dit rien, mais il se sentit vaguement blessé qu’elle réduise à si peu de choses ce qu’il était. Néanmoins, il comprenait ce qu’elle voulait dire… Elle lui tourna le dos, tandis qu’elle vidait son sac.


    « Le pire, c’est que je m’en veux de céder à votre charme… de cette façon. Après tout, vous n’êtes qu’un inconnu pour moi. Et je m’en veux d’y céder d’autant plus facilement qu’il me semble parfois que je vous ai attendu toute ma vie, vous, précisément. Mais cela n’a absolument aucun sens… »


    Blake tressaillit. Il était troublé d’entendre de la bouche de la jeune fille des réflexions qu’il s’était faites à lui-même… Et si… Et s’il y avait bien des histoires de destin là-dessous, malgré tout ? Il détestait cette idée, mais…


    « Ce n’est qu’une pure réaction physiologique, pourtant, reprenait Theyla pendant ce temps-là, comme vous et mon odeur, ou comme Antonio et cet appel qu’il ressent en vous. Ça, pour sûr, il y a de quoi être perturbé. Mais je ne peux pas vous aimer.


    — Et pourquoi donc ? riposta Blake, mortifié.


    — Parce que c’est ridicule ! Un vampire et moi ! Ah ! C’est n’importe quoi ! »


    Elle leva les bras au ciel dans un geste d’exaspération.


    « Et puis, vous commencez à me faire vraiment peur. Je ne peux pas aimer quelqu’un qui me fait peur. Donc ce que j’éprouve n’est qu’une pure réaction physique. Pas de quoi vous sentir flatté non plus…


    — C’est assez marrant de vous entendre vous justifier ! » remarqua le vampire, malgré lui.


    Elle se retourna vers lui et explosa de colère :


    « Je ne me justifie pas ! Je vous explique ! Tout ça n’est dû qu’à votre foutue beauté surnaturelle de vampire et vos pouvoirs diaboliques. Je comprends que ça mette Antonio hors de lui, parce que moi, ça me met hors de moi ! Et dire qu’au début, je n’avais même pas peur de vous, naïve que j’étais ! Je vous croyais sans danger, à cause de votre âme. Puis, peu à peu, j’ai ressenti une étrange sensation lorsque vous m’observiez. J’ai compris que, dans votre regard, ce n’était pas que du désir, ce qui aurait pu être flatteur, mais de la faim. Cela m’a inquiétée. Ensuite, j’ai commencé à vous craindre. J’avoue que l’attaque des démons et votre… votre réaction bizarre ont achevé de me déstabiliser. Je ne sais même pas ce qui m’a poussée à vouloir rester près de vous la nuit qui a suivi ! Une partie de moi avait envie de vous fuir, mais une autre se sentait trop effrayée et trop faible pour rester seule, je le reconnais. Et vous étiez le seul que… qui… que j’avais sous la main, voilà ! »


    De nouveau, Blake se sentit froissé du peu de considération qu’elle lui portait, même s’il savait, intimement, qu’elle éprouvait des sentiments bien plus forts que ça.


    « Depuis, conclut-elle, je ne cesse de lutter entre l’attraction que j’éprouve pour vous, et qui est totalement sans fondement, et la répulsion que vous m’inspirez… comme en ce moment précis. »


    Blake fit un pas vers elle et elle recula. Mais il fut plus rapide et lui saisit la main. Sans violence. Juste pour qu’elle cesse de fuir. Sa paume était moite, et sous les doigts glacés du vampire, son pouls était beaucoup trop rapide.


    « Vous avez réalisé que j’avais de l’emprise sur vous, sans même vous avoir touchée, répondit-il. Et cela vous déplaît. Je peux le comprendre. Je n’aime pas non plus l’emprise que vous avez sur moi, volontairement ou non. Vous devriez sans doute m’éviter à l’avenir, si vous étiez raisonnable. Mais vous ne l’êtes pas, poursuivit-il un ton plus bas. Vous ne l’avez jamais été. Vous avez toujours suivi votre idée… »


    Il soupira et serra doucement sa petite main chaude dans la sienne.


    « En ce moment, je sais exactement ce que vous ressentez, vous n’avez nul besoin de me l’expliquer. Vous éprouvez un mélange de fascination, d’excitation et de peur. De terreur, même. Vous vous dites que je suis une sorte de bête sauvage, et oui, c’est vrai. Je suis aussi une bête de sexe, si vous voulez tout savoir, mais en réalité, vous vous en fichez totalement, même si vous réagissez en ma présence. Je suis désolé, d’ailleurs, ajouta-t-il d’un ton ironique, c’est justement une des particularités des vampires, qui se nourrissent autant du sang de leur victime que de leurs énergies sexuelles et de leurs émotions. Mais je suis surtout une bête sanguinaire et cruelle. Un monstre. En dessous de l’homme que je suis redevenu, grâce à mon âme, je demeure l’incarnation du diable. »


    Et le diable avait eu le coup de foudre pour elle. Il devait le reconnaître intérieurement, même s’il ne l’avouerait jamais à la principale intéressée.


    « Je vous déteste ! gronda-t-elle. Quand vous êtes là, j’ai l’impression de marcher sur des braises. Quand j’entends votre voix, dure et caressante à la fois, je suis incapable de savoir si, en moi, la terreur l’emporte sur l’excitation ou l’inverse. Quelle perversité ! Comment cela est-il possible ? »


    En cet instant, elle s’en voulait d’être attirée par un vampire ; même s’il était un vampire avec une âme. Blake le voyait. Et il devinait pourquoi. Ni vivant, ni mort, le vampire clamait par sa seule existence son opposition à Dieu, une chose qu’elle ne pouvait concevoir. Il errait, lâché sur terre, se voulant seul et unique responsable de son destin, ne rendant de compte à personne. Seuls lui et Richard étaient différents. Et peut-être quelques autres, s’il fallait en croire le Grand Maître de Venise.


    Mais le vampire restait provocateur par nature. Aberration qui n’aurait jamais dû exister, il était un symbole de liberté absolue et même d’anarchie, il en était l’incarnation. C’était là un message inquiétant qu’il clamait à la face du monde, menaçant pour les pouvoirs en place, appel permanent à tous les vices humains (ou bestiaux), incitation au mal personnifiée dans un corps éternellement beau et jeune.


    Il était un démon de la tentation, sur tous les plans, démontrant par ses actes qu’il suffisait de mordre dans la vie à pleines dents, au sens littéral, et que la seule vérité était dans cet acte même. Il prouvait que tout le monde pouvait acquérir des pouvoirs surhumains à la seule condition de simplement se laisser contaminer par une bête… Par le Mal. Il poussait alors les hommes à suivre leur instinct, et non leur raison, prétendant qu’il ne fallait pas avoir peur d’être soi-même, mais qu’il fallait laisser pousser ses crocs et se laisser envahir par la puissance du sang, de la vie reconquise, volée à autrui.


    Il allait à contre-courant de toutes les grandes religions, qui affirmaient qu’il fallait se limiter et se restreindre, renoncer au plaisir maintenant pour obtenir le paradis plus tard. Lui, il disait que, peu importait le paradis et l’enfer, le plaisir pouvait être immédiat, sans paradis ni enfer, juste dans l’éternité sur terre et que la seule chose tangible qui existait et qui comptait véritablement, c’étaient les désirs, autrement dit les « soifs ». Et il démontrait que c’était en les assouvissant que l’on trouvait le plaisir, mais aussi l’immortalité, à l’instar de ce Dieu que l’on défiait. C’était quelque chose que Theyla refusait absolument. Elle avait tout de même failli devenir bonne sœur ! Et elle était restée croyante, même si ses croyances avaient certainement évolué depuis lors.


    « Vous savez qui je suis, répliqua finalement Blake. Vous savez que je ne suis pas un vampire comme les autres. J’ai une âme, je maîtrise généralement mes soifs, mes envies. Je ne suis pas aussi immonde que vous semblez vouloir le dire.


    — Vous me répétez vous-même que vous restez un démon, et c’est vrai. Je le sais, maintenant. Je sais aussi d’où vous venez, qui vous êtes vraiment, quel passé et quels terribles secrets vous cachez derrière vos yeux de velours, votre corps d’athlète et votre sourire ravageur… »


    Évidemment, en cinq cents et quelques années, il en avait tué, du monde ! Blake le reconnaissait… Était-ce excusable, même si cela remontait à l’époque où il était sans âme ? Lui-même ne s’était pas pardonné, pourquoi l’aurait-elle fait ?


    « Le hic, répondit-il alors, c’est que même cette part d’ombre en moi vous attire et vous fascine, ce sang dont je m’abreuve sans me lasser, ce côté morbide en moi, le fait que j’aie vu la Mort en face, maintes et maintes fois… Tout cela vous fait frissonner, mais pas de peur, plutôt d’excitation. Et c’est cela qui vous déplaît le plus. Parce que vous aimez le pire en moi. »


    Il en était certain, maintenant. Toutes les Chasseresses, sauf Yasmine et Kelley, semblaient le craindre, s’en méfier, en avoir même une sainte répulsion pour certaines ; James le détestait de toute son âme. Il fallait être un inconscient comme Norton pour l’admirer. Mais Theyla n’était pas inconsciente. Pour autant, elle n’avait pas peur de lui et elle ne le détestait pas. Bien au contraire, elle le trouvait envoûtant, et elle était comme ensorcelée. Elle cédait du terrain petit à petit. Ses défenses s’affaiblissaient de jour en jour. Et elle s’en rendait compte…


    « Vous êtes vraiment un sale enfoiré ! » gronda-t-elle.


    Elle arracha sa main de la sienne.


    « Ah, ma belle, riposta alors Blake, incapable de se retenir, comment pourrais-je vous résister lorsque votre voix est douce comme le miel et que vous me murmurez d’aussi jolis surnoms ? »


    Elle le foudroya du regard, et le sourire de Blake s’élargit.


    « Je vous hais.


    — L’amour et la haine sont si proches, parfois…


    — Pas chez moi. Je fais très bien la différence. »


    Ayant dit, elle quitta la pièce du sous-sol et remonta au rez-de-chaussée d’un pas nerveux.
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    VAMPIRE ET HUMAIN


    Le lendemain, Blake s’approcha de Theyla, au petit déjeuner. Elle inspectait ses mains et ses bras, couverts de bleus depuis leur dernière séance d’entraînement. Elle ne pouvait s’empêcher d’appuyer dessus pour voir si ça faisait vraiment mal. À en juger par sa grimace, oui.


    Cela faisait plus de douze heures qu’ils n’avaient pas passé un moment seuls ensemble. Depuis les explications houleuses qu’ils avaient eues, après la séance d’hypnose. En un sens, Blake se rendait compte que ça lui avait manqué.


    Les yeux du vampire s’animèrent d’ailleurs en se posant sur la jeune fille. Elle était toujours aussi irrésistible pour lui, et il savait qu’il l’était aussi pour elle. Elle l’avait avoué. Et en cet instant, il avait terriblement envie qu’elle en soit pleinement consciente… Pure provocation, il devait l’admettre. Elle l’avait malmené la veille, il allait donc lui montrer ce qu’il en était réellement de ses sentiments. Elle ne le haïssait pas, il en était certain. Il avança vers elle avec assurance, roulant presque des hanches, provocateur comme toujours. Travolta n’avait qu’à aller se rhabiller.


    « Bonjour Theyla ! »


    Son sourire ravageur fit fondre la jeune fille, en dépit de son air glacial. Super sexy. C’était ce qu’elle pensait de lui. Il le sut instantanément à la façon dont elle le regarda, lisant en elle comme dans un livre ouvert. Il sut aussi qu’elle le trouvait impudent à afficher ainsi sa totale confiance en lui sans complexe, mais elle ne pouvait s’empêcher d’aimer son insolence. Et il devina exactement la question qu’elle se posait : pourquoi avait-il tant d’effet sur elle ? Elle n’était pas de celles qui se laissaient avoir par une bête séduction physique, il lui fallait plus que ça, alors quoi ? Il perçut sa colère contre elle-même et sa frustration devant son incapacité à lui résister. Cela s’échappait d’elle par ondes successives, mêlé à des vagues de désir. Il en huma le parfum et se sentit enivré.


    Il savait l’effet qu’il avait sur elle. Son regard glissait sur lui, de ses cheveux blonds et brillants jusqu’à ses hanches étroites. Elle avait conscience de le dévorer du regard mais ne pouvait s’en défendre, de toute évidence. Et comment aurait-elle pu ? Parfaitement conscient qu’il était d’une beauté dévastatrice, il en jouait sans arrêt, avec son air canaille et son charme mystérieux. Comment n’aurait-elle pas succombé, alors, pauvre petite humaine ?


    Theyla faisait visiblement de gros efforts pour garder une contenance. Lorsqu’il la regardait ainsi, la déshabillant du regard sans vergogne, il lui donnait vraiment l’impression d’être toute nue devant lui. Il le devinait. Il adorait ça. Et elle aussi, quelque part, derrière sa gêne.


    « Bonjour… » répondit-elle brièvement.


    Avantage pour lui, se dit Blake. Elle ne le « haïssait » visiblement pas au point d’en oublier sa bonne éducation. Mais tout aussitôt, elle s’écarta de lui d’un bond pour faire semblant de chercher à manger dans le placard, en lui tournant ostensiblement le dos. Le vampire retint un soupir exaspéré.


    Depuis la veille, elle le fuyait systématiquement. Il avait passé la nuit sur le seuil de sa porte, comme d’habitude, mais ça avait été le moment où il avait été le plus proche d’elle, tant elle s’était ingéniée à mettre de la distance entre eux deux. Était-ce parce qu’elle avait peur de lui ou parce qu’elle était en colère contre lui ? Ou les deux à la fois ? Bizarrement, il n’aurait pas su le dire. Cependant, il n’allait pas s’avouer battu aussi facilement.


    Elle énumérait maintenant ce qu’il y avait à manger dans le placard, plus pour elle que pour lui d’ailleurs, mais il n’écoutait pas.


    « Et vous ? Vous êtes aussi à consommer ? demanda-t-il à brûle-pourpoint, juste pour le plaisir de la mettre dans l’embarras. Parce que je vous trouve à croquer… »


    La jeune fille se tourna immédiatement vers lui, ses longs cheveux noirs virevoltant comme un voile autour d’elle. Un geste réflexe, sans aucun doute ; pour pouvoir le surveiller et prévenir toute attaque. Ses yeux violets flamboyèrent, et Blake entendit le sang de Theyla rugir et ne faire qu’un tour dans ses veines, les pulsations de son cœur s’affoler. Pourtant, ce n’était pas simplement de la peur, comme il l’avait cru pendant une brève seconde. Ni de la colère, en dépit de l’air qu’elle se donnait. Il y avait clairement autre chose…


    « Je ne le sais que trop bien… » siffla-t-elle entre ses dents, son regard lançant des éclairs.


    Le sourire de Blake s’élargit encore.


    « Oh, mais ce n’était pas au sens propre… protesta-t-il. C’était au sens figuré… »


    La jeune fille rougit brutalement. Il la regarda, satisfait d’avoir obtenu la réaction qu’il espérait. Maintenant, il avait la réponse à sa question. Oui, elle éprouvait de la frayeur, et oui, elle était furieuse. Mais c’était de ses propres réactions qu’elle avait peur, et c’était à elle-même qu’elle en voulait, exactement comme la veille ; parce qu’elle éprouvait des sentiments pour lui, de l’attirance, un désir qu’elle ne pouvait pas contrôler. Et il était content de voir qu’il ne lui était pas devenu insensible d’un seul coup, en dépit de son attitude glaciale. Tout était toujours d’actualité.


    Évidemment, c’était puéril de sa part à lui de se comporter ainsi et de la provoquer de cette façon. Mais c’était plus fort que lui. Il aurait dû être satisfait qu’elle l’évite et se contenter d’une protection « à distance ». C’était mieux pour eux deux. Mais cela ne lui convenait pas du tout. L’Irlandaise lui manquait dès qu’il n’était plus près d’elle. Vraiment près d’elle. Il était drogué d’elle. Pitoyable. Et pourtant vrai.


    « Je suis désolé pour hier… reprit alors le vampire, redevenant brusquement sérieux.


    — Non, coupa-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine, comme pour se protéger. Ce n’est pas la peine… »


    De nouveau, elle lui tourna le dos et fouilla dans le même placard qu’elle avait déjà exploré, avant de le refermer sans avoir rien pris.


    « C’est ma faute ! poursuivit-elle. J’aurais… j’aurais dû savoir ce qui allait arriver. C’était à moi de me protéger, de faire attention. Je n’ai pas été à la hauteur, voilà tout, et j’étais tellement furieuse après moi que… que je m’en suis prise à vous ! »


    Blake commença à rire.


    « Vous n’avez pas d’excuse à me faire… » continua Theyla.


    Le vampire blond secoua la tête, ahuri d’un tel changement de comportement :


    « Vous êtes complètement folle, ma parole ! Vous raisonnez totalement de travers.


    — Non. Vous n’êtes pas responsable de ce qui s’est passé, c’est dans votre nature. Vous me l’avez dit. J’ai compris. »


    Blake mit les mains sur les hanches, un peu surpris.


    « Vous avez admis ça ? fit-il d’un ton arrogant. Eh bien, au moins, comme ça, on avance.


    — Oui. J’ai compris ce que ça signifiait précisément : même avec une âme, vous restez dangereux.


    — Très bien ! Dans ce cas, tout est réglé. Je vais partir. Il ne faut pas que je continue à rester près de vous. Yasmine a eu tort de me confier la mission de vous protéger. »


    Il savait que c’était plus facile à dire qu’à faire et prévoyait déjà la cure de désintoxication qu’il allait s’infliger à lui-même en quittant le manoir et en laissant Theyla ici. Ce serait affreux. Il se souvenait parfaitement du manque ressenti en seulement quelques heures d’absence à Venise. Theyla lui était devenue bien trop indispensable.


    « Vous rigolez ou quoi ? »


    Elle s’approcha de lui et l’attrapa par le bras :


    « Vous vous défilez, c’est ça ? »


    Elle était à nouveau furieuse. Comment pouvait-elle changer aussi rapidement d’humeur ? Blake recula. Le parfum de Theyla était soudain beaucoup trop fort.


    « Oh ! Qu’est-ce que tu me fais ? songea le vampire. Pourquoi as-tu un tel effet sur moi ? Qui es-tu, toi aussi ? Quel secret caches-tu pour que ta présence me fasse sans arrêt perdre mes moyens ? »


    « Bien sûr que non ! répondit-il tout haut. Ce n’est pas dans mon genre !


    — Fort bien ! acquiesça-t-elle d’un ton ferme. Alors, nous reprendrons les exercices. Et cette fois, je ne me laisserai plus surprendre. »


    Et sans un mot de plus, elle le planta là et s’approcha de la sortie.


     


    * * *


     


    « Attendez ! riposta Blake. Vous… vous n’avez pas mangé. »


    Elle tourna la tête, fixant le col de sa chemise. Évitant ses yeux.


    « Je n’ai pas très faim.


    — Vous aimez les œufs ?


    — Oui… admit-elle, interloquée.


    — Vous êtes enceinte. Vous devez manger. Je vais vous faire une omelette surprise.


    — Quoi ? » s’exclama-t-elle en riant.


    Elle était tellement éberluée qu’elle en oubliait qu’elle le détestait. Soi-disant.


    « J’ai deux spécialités, expliqua Blake sans se démonter. Les beignets de fleurs de courgette, et l’omelette surprise.


    — Les beignets de… Oh, mais ça vient de France, ça ! Cependant, je croyais que les vampires ne mangeaient pas. Enfin… »


    Elle eut un geste de la main :


    « En dehors du sang, je veux dire… »


    Blake sourit, appréciant sa franchise :


    « Nous n’en avons pas besoin. Mais certains d’entre nous sont moins dégénérés que d’autres et continuent d’apprécier les bonnes choses…


    — Oui, le whisky, les cigarettes…


    — … et les beignets de fleurs de courgette. »


    Des vampires moins dégénérés ou plus marqués d’humanité. Lui, par exemple, il était resté marqué d’humanité, bien avant de retrouver son âme. Lorna l’avait vu. C’était d’ailleurs ce qui lui plaisait en lui, et le fait qu’en dépit de cette humanité, ou peut-être à cause d’elle, il se montrait si brillamment cruel. D’où cela venait-il ? Il l’ignorait. Peut-être de la poésie, qui faisait partie intégrante de son essence en dépit du fait qu’il le niait sans cesse. Il n’allait tout de même pas devenir romantique et fleur bleue ! Mais oui, bon Dieu, il était un vampire poète sanguinaire et ténébreux ! Là.


    Mais justement, s’il était devenu si sanguinaire, si impitoyable et si féroce, c’était surtout pour plaire à Lorna, pour être le monstre qu’elle attendait qu’il fût, parce qu’il l’aimait. L’amour, ça aussi, c’était humain. Très, très humain. Il s’était également montré implacable, sauvage et inventif en toutes sortes de barbaries atroces pour gagner le respect de Tatiana et Richard ; le Richard qui n’avait pas recouvré son âme, lui non plus. À eux quatre, ils avaient formé une sorte de « famille » à une époque, même si elle était bancale, et Blake avait voulu s’y intégrer et la rendre fière de lui, le petit nouveau. Son simple plaisir personnel venait après.


    Il fallait reconnaître que même depuis sa transformation en vampire, ses motivations étaient toujours restées compliquées, teintées d’une tonne de sentiments bien humains. Pendant plus de cent ans, il avait voulu prendre sa revanche sur sa vie d’être humain où tout le monde l’ignorait, en dépit de ses talents de guerrier, déjà. Et il avait réussi. C’était de cette façon qu’il était devenu un combattant exceptionnel. Pour être ce que l’on attendait de lui et même dépasser les espérances qu’on avait fondées sur lui. Pour être le vampire exceptionnel dont rêvait Lorna, son sire, et pour se montrer le digne successeur de ses ancêtres vampires. Richard, le sire de Lorna, et Tatiana, le sire de Richard. Leurs sangs coulaient dans ses veines, aujourd’hui encore.


    « Il m’arrive de manger de la nourriture normale, répondit Blake tandis que toutes ces pensées défilaient dans son esprit en quelques secondes. Pour le plaisir. Cela ne me sert à rien, mais c’est bon.


    — Vraiment ? Je croyais que les vampires n’y trouvaient aucun plaisir.


    — Erreur. Tout le monde le croit, ou presque, mais c’est faux. Tout ça, c’est simplement à cause du sang. De la soif de sang, plus précisément. Le sang est la seule vérité. Il décide de tout. Si le vampire est en manque, s’il a envie de sang, il ne prend pas plaisir à ce genre de choses. Mais… s’il a bu, ou s’il sait parfaitement contrôler sa soif… il peut apprécier.


    — Oh, je vois. C’est comme si j’avais envie d’une tarte aux fraises et que l’on ne me proposait que des spaghettis à la carbonara. J’ai beau adorer les spaghettis, je pourrais bien en dévorer autant que je le souhaite, tant que je n’aurais pas eu de tarte, je resterais frustrée, car mon envie ne disparaîtrait pas.


    — C’est ça. Mais si vous avez déjà dégusté une part de… tarte, vous pouvez apprécier de manger autre chose. »


    Elle soupira et s’assit sur une chaise, vaincue :


    « D’accord. Allez-y… Qu’y a-t-il, dans votre omelette surprise ?


    — Des œufs.


    — Oui, ça, je pense bien, riposta-t-elle en riant. Mais ce n’est pas ce que j’appelle une surprise. »


    Blake était content qu’elle ne paraisse plus aussi fâchée contre lui. C’était vraiment agréable. Il faillit le lui avouer mais se retint à temps, de peur de l’indisposer à nouveau.


    « Il y a aussi un ingrédient secret, mais si je vous le dis, je serai obligé de vous tuer, alors… »


    Elle le regarda, un petit sourire en coin, et il sut aussitôt qu’elle avait deviné :


    « Je n’y crois pas ! fit-elle d’un ton amusé teinté d’incrédulité. Vous mettez du whisky dans votre omelette ? »


    Blake fit la grimace :


    « Démasqué ! Et aussi du lard, puisque vous voulez tout savoir.


    — Une espèce d’omelette de cow-boy, quoi.


    — Urban cow-boy, alors. Les chevaux, les vaches et le grand air, très peu pour moi. Mais maintenant que vous savez tout, je vais être obligé de vous tuer. Une fois que vous aurez mangé, bien entendu.


    — Bien entendu ! »


    Elle rit. C’était la première fois qu’elle se détendait depuis qu’ils étaient ensemble. La préparation de l’omelette prit peu de temps. L’odeur créait d’ailleurs une agréable diversion au parfum de Theyla.


    « Il y a quand même une chose que je ne comprends pas, dit alors Blake, redevenu sérieux.


    — Quoi donc ? demanda Theyla avant d’enfourner une bonne bouchée d’omelette.


    Blake la regarda faire avec un obscur sentiment de satisfaction.


    « Pourquoi êtes-vous si sensible à l’hypnose ? Ce n’est pas mon point fort, en tant que vampire, et pourtant, vous réagissez au quart de tour. »


    Theyla fit un geste de la main, indiquant qu’elle n’en savait rien. Elle avait la bouche pleine d’omelette et roula des yeux pour signifier que c’était délicieux. Avec un sourire, Blake attrapa une serviette et vint essuyer le coin de sa bouche. Elle se laissa faire, légèrement rougissante.


    « J’ai une hypothèse à ce sujet… » intervint une voix.


     


    * * *


     


    Blake se retourna :


    « Megan… »


    Elle était encore en chemise de nuit, et pas très réveillée. Elle étouffa un bâillement… avant de réaliser ce que Blake était en train de faire et combien Theyla avait l’air gênée. Elle papillota des yeux, troublée.


    « Bonjour Theyla ! dit-elle. Blake… »


    Le vampire ne put s’empêcher de la provoquer. Il entoura les épaules de Theyla d’un bras protecteur :


    « Megan, bonjour ! Ce n’est pas ce que tu crois. Je sais qu’on a l’air de… prendre le petit déjeuner. Enfin, Theyla, surtout. Mais en fait, on prend notre pied.


    — Ah, ah… » fit Theyla.


    Mais elle rougit jusqu’aux oreilles, et Megan eut l’air particulièrement embarrassée. Blake resservit une part d’omelette à la future maman d’un air parfaitement naturel.


    « Mangez, c’est bon pour ce que vous avez…


    — Bonjour Megan, reprit Theyla en essayant de détourner l’attention de sa personne. Tu disais que tu avais une hypothèse…


    — Ah oui, laquelle ? grommela une autre voix ensommeillée. Et à propos de quoi ? »


    Laurell. Elle se glissa sur une chaise, non loin de Theyla. Même encore somnolente, Blake pouvait sentir les ondes de désir qui se dégageaient d’elle. Elle aussi appréciait Theyla… Elle l’appréciait même un peu trop, à son goût à lui ! Elle avait pourtant une petite amie, par le Diable ! Bon, lui aussi, normalement. Mais lui, il était un vampire. Quelle excuse avait-elle, elle ?


    « Je pense que c’est probablement un effet indésirable de ton pouvoir, Theyla, expliqua alors la sorcière, piochant dans l’assiette de l’Irlandaise. Tu es empathique, ça signifie que ton esprit est ouvert… Il va falloir travailler tes protections, et réussir à protéger ton esprit des influences extérieures, tout en te permettant de rester sensible aux perceptions extrasensorielles. Pas évident.


    — Nous y travaillerons ! dit Theyla d’un ton décidé. Blake a accepté de poursuivre l’entraînement avec moi. »


    Le vampire la regarda en fronçant les sourcils. Il n’avait pas donné son accord, s’il avait bien tout suivi ! Ceci dit, il n’avait plus d’objection, désormais.


    « Et si tu m’aides aussi, Megan, poursuivait Theyla, je suis certaine que j’y arriverai.


    — D’accord, répondit la brunette avec un sourire. Je verrai ce que je peux faire pour t’apprendre à contrôler ton pouvoir. Après tout, il a fallu que j’apprenne à contrôler le mien aussi, il doit bien y avoir des trucs qui te serviront… »


    Alors que Blake sortait de la cuisine, satisfait de l’évolution des événements et laissant Theyla terminer son omelette, Megan le suivit et l’attrapa par le bras.


    « Blake, j’espère que tu es prudent avec Theyla, lors de ces séances d’entraînement.


    — Bien sûr que oui, sorcière. Pour qui me prends-tu ? »


    Megan le regarda allumer une cigarette sans rien dire. Mais sans bouger non plus.


    « Qu’y a-t-il ? demanda alors le vampire blond.


    — Je voulais juste te prévenir, Blake.


    — Me prévenir de quoi ?


    — De ne pas abuser de Theyla. Elle te vénère, Blake. Ne la blesse pas… »


    La brunette le regarda droit dans les yeux, puis tourna les talons. Blake resta interloqué. Lui, blesser Theyla ? Ok, bon, ça pouvait arriver, il devait se surveiller. Mais Theyla, le vénérer ? Megan délirait complètement !

  

julie cassaing <julie83160@hotmail.fr>



  
    MORSURE


    À quelques jours de là, pendant un entraînement, Blake décida Theyla à faire un peu de lutte. Rien de violent, il ne voulait pas la blesser ou blesser son bébé… qu’on ne voyait toujours pas, d’ailleurs. Mais en faisant des mouvements au ralenti, elle pourrait probablement apprendre à enchaîner des prises et des esquives.


    « Allez, Theyla, un petit effort ! »


    Blake n’avait pas la patience de Richard lorsqu’il entraînait Yasmine ou Angela. Mais il y mettait toute sa bonne volonté. Et comme la relation qu’il avait avec l’Irlandaise était redevenue aussi normale et paisible que possible, il redoublait de vigilance pour éviter de la froisser ou de lui faire peur, et pour maintenir le statu quo.


    « Je ne peux pas le faire… » grogna la jeune fille.


    Elle non plus n’était pas un modèle de patience. Elle s’énervait même plutôt rapidement quand elle ne parvenait pas à faire ce qu’elle voulait.


    « Vous pouvez essayer, l’encouragea Blake.


    — Bien sûr. Je peux aussi essayer de ressembler à Catherine Zeta-Jones dans « Zorro ». Ce n’est pas pour ça que ça va marcher. »


    Mais, tout en disant cela, elle avait commencé le mouvement, et Blake se retrouva au sol, la tête prise dans le bras de la jeune femme assise presque sur son dos.


    « Voilà… approuva le vampire. C’est ainsi qu’il faut faire. »


    Le creux du bras de Theyla frôlait sa joue pâle, et au même moment, il sentit les pulsations régulières de son pouls, plus fort que jamais, la vie qui battait en elle, le sang qui circulait, comme un appel sauvage. La peau de la jeune fille était lisse comme la soie, chaude, si chaude contre sa joue… C’était réconfortant et enivrant. Elle avait un parfum sucré, comme celui d’un fruit défendu. Il eut un étourdissement et ferma les yeux.


    « De toute façon, je préfère Salma Hayek, ajouta-t-il dans le même temps.


    — Vous êtes aveugle ou quoi ? riposta Theyla, ravie de sa manœuvre. Catherine Zeta-Jones est bien plus sexy. »


    Blake ouvrit les yeux et les tourna vers la jeune fille, un sourire narquois aux lèvres :


    « Non, je ne suis pas aveugle. Je vous vois. Et ce que je vois… Wow… »


    Elle rougit, et il sentit le sang circuler encore plus vite dans ses veines. Soudain, il se dégagea de sa prise, avec une extrême facilité mais sans brutalité, et il se redressa. Et tout aussi soudainement, ce fut elle qui se retrouva sous lui. Incapable de bouger, et incapable de comprendre comment il avait fait. Blake eut un sourire en la sentant se débattre vainement sous lui. Il n’en pesa que plus de tout son poids sur elle. Elle le sentit. Rouge de colère, cette fois, elle évita son regard et tourna la tête.


    « D’accord, j’ai perdu… reconnu-t-elle dans un souffle.


    — Une fois de plus, acquiesça Blake, ironique. On dirait que les arts martiaux ne sont pas encore votre fort…


    — Lâchez-moi, alors ! riposta-t-elle avec agressivité. Je veux recommencer depuis le début.


    — Pourquoi recommencer ? Vous êtes fatiguée. Et ce sera pour le même résultat.


    — Au bout d’un moment, je finirai par y arriver… »


    Elle grognait presque. Visiblement, sa fierté en prenait un coup à chaque fois. Blake respira doucement, juste pour sentir un peu son parfum.


    « Vous êtes très persévérante, murmura-t-il alors, je dois le reconnaître. Pas patiente, mais persévérante. Vous n’abandonnez pas facilement. »


    Pour autant, il ne bougeait pas d’un centimètre. L’odeur de Theyla le faisait fondre. Il n’avait pas envie de s’écarter d’elle. Au contraire. Il se pencha un peu plus sur elle et sentit son pouls s’accélérer. Dieu du Ciel, que c’était délicieux !


    « Il n’y a pas que ça que je doive reconnaître… Vous avez du cran, vous êtes jolie…


    — La flatterie ne prend pas avec moi ! Si c’est pour me faire mieux accepter ma défaite, c’est raté.


    — Votre défaite est dans l’ordre naturel des choses. Je suis un vampire et vous êtes…


    — Si vous dites « une faible femme », je me vengerai. »


    Maintenant, elle se défendait comme une tigresse. Et son cœur battait la chamade.


    « Non. Je voulais dire « une simple humaine ». Vous ne pouvez pas gagner contre moi… »


    La veine de son cou pulsait rapidement et il en suivit le tracé avec son index jusqu’à la clavicule. Et l’odeur de Theyla augmentait d’intensité. Blake sentit alors que l’excitation et la faim le gagnaient ; brutalement, violemment, d’un seul coup. Grisé, il respira profondément. Sa bouche erra sur la joue de Theyla. Elle ferma les yeux, mais cessa de se débattre. Surprenant.


    La peau de la jeune femme semblait indiquer le chemin à suivre, et la bouche de Blake suivit, glissa vers l’oreille, descendit dans le cou. Theyla faisait visiblement de gros efforts pour ne pas gémir. De frayeur et de désir. Il pouvait sentir les deux parfums se mélanger, exacerbant l’odeur de sa peau. Il sentit que son visage se transformait. Il aurait dû s’écarter d’elle bien avant d’en arriver là… Il le savait.


    Et soudain, ce fut plus fort que lui : il mordit dans la gorge délicate de Theyla. Ses crocs percèrent sa peau brûlante, qui éclata doucement comme la peau d’un fruit mûr, comme il l’avait rêvé. Ils s’enfoncèrent dans la chair et trouvèrent la veine, tandis que Theyla gémissait enfin. Ce son résonna en lui, tel une douce musique, provoquant des frissons qui se propagèrent sur sa peau comme une onde électrique, tandis que le sang venait à la rencontre de sa langue, remplissait sa bouche avec fougue. Et il était aussi bon que le promettait le parfum de la jeune fille. Plus étourdissant qu’un vin capiteux. Le sang coula dans la gorge de Blake, et en une demi-seconde, il se retrouva comme saoulé de plaisir.


    Il ne se rendit même pas compte que la jeune fille se cabrait contre lui, se débattait de plus belle et lui criait d’arrêter. Son sang était si bon, comme une liqueur nouvelle qui le réchauffait et lui rendait la vie. Il sentait son énergie l’envahir, irradier tout son corps. Il serra plus fort. Il entendit les intenses bruits d’aspiration qu’il faisait en se sustentant, distingua le pouls de la jeune fille dans son propre corps, le sang chaud et battant furieusement qui passait en lui, porteur de la force vitale dont il avait besoin. C’était incroyable, comme s’il lui dévorait l’âme en même temps qu’il lui pompait le sang. Un flash le traversa ; la mémoire du sang, c’était donc ça ! Le goût du sang de Theyla, ce goût si particulier qui était le sien, cerise et violette, roulait dans sa bouche et se mêlait au goût de… de son être intime. Impossible de dire autrement. Le goût de son âme. Et elle avait une âme délicieuse et magnifique. Ancienne et familière. Blake avait l’impression de la reconnaître, mais il n’en était plus sûr. Il se sentait comme… drogué. Oui, c’était ça. Totalement défoncé, même, à la ramasse. Ça ne lui était jamais arrivé auparavant, pas dans cette proportion en tout cas, mais là, il planait littéralement. Et c’était foutrement drôle ! Et exquis !


    Son esprit perçut vaguement que Theyla hurlait maintenant, mais Blake était tellement enivré qu’il ne réalisa pas ce que ça signifiait. Elle avait dégagé une de ses mains et lui tirait les cheveux. Cependant, il continua à boire, goulûment, avidement, pris d’une fièvre incontrôlable. Une fois qu’on commençait ce genre de choses, c’était d’autant plus difficile de s’arrêter en pleine action. La bête vorace qui était en lui prenait le dessus… et il ne la maîtrisait plus.


    Mais brusquement, il éprouva une immense terreur qui le paralysa. Une terreur effroyable, qui le broyait littéralement. Cela ne venait pas de lui, ça ne pouvait pas venir de lui. Cela venait de Theyla. Non seulement il sentait le goût de sa peur sur sa langue, ce qui rendait son sang encore meilleur, mais il l’éprouvait, ce qui était nouveau. Déstabilisant. Extrêmement désagréable. Et suffoquant.


     


    * * *


     


    Au même instant, une douleur lui perfora le bas-ventre. Theyla venait de lui porter un coup de genou en plein dans l’entrejambe. Sous la violence du choc, Blake s’écarta un instant, rugissant de souffrance, instantanément dégrisé. Cela suffit pour que Theyla le repousse et se relève. Et pour qu’il reprenne enfin le contrôle de lui-même.


    Son visage redevint humain. D’un geste rapide, il essuya le sang qui coulait encore au bord de ses lèvres. Il regarda Theyla, le regard incrédule, porter la main à son cou et la retirer maculée d’un liquide épais et vermeil.


    « Qu’as-tu fait, Ryan ? Pourquoi ? »


    L’odeur… L’odeur du sang. Elle était insoutenable. Blake retint sa respiration. Il tendit une serviette à la jeune fille et recula, cherchant à éviter une nouvelle tentation.


    Mais la voix de Theyla… Elle haletait, mais la peur l’avait déjà quittée. Elle ne trahissait même pas de colère, d’ailleurs, et c’était peut-être le pire de tout. La jeune fille était surprise, malheureuse, mais pas fâchée. Elle aurait dû être terrorisée, vouloir le fuir, ou bien être furieuse et vouloir le tuer, mais ce n’était pas le cas. Elle qui, il y avait si peu de temps, lui disait qu’elle le détestait ! Là, il venait de dépasser complètement les bornes, elle aurait dû vibrer de haine et de rage ! Mais non, rien de tout ça. Au contraire, elle l’appelait Ryan, elle le tutoyait ! Pourquoi ?


    La question effleura Blake, mais il était trop bouleversé pour s’en apercevoir vraiment. La seule chose, c’était que l’absence de colère de Theyla ne le rendait que plus sincèrement navré de ses actes. Et profondément honteux. En réalité, il était horrifié de son propre geste, horrifié aussi de la facilité avec laquelle il avait fait cela, et encore plus horrifié du plaisir qu’il y avait pris... Par l’enfer, son corps ne brûlait que d’une seule envie, recommencer ! Mais son esprit, lui, ne le voulait plus. Son esprit ne se souvenait que de la terreur, l’horrible et désagréable terreur. Il n’avait aucun désir d’éprouver cela de nouveau.


    « Je suis désolé… murmura-t-il. Je ne voulais pas… Je n’aurais pas dû… »


    Il ne savait que dire. Il se sentait minable… Il s’était laissé aller, tout simplement.


    « Theyla, tout est de ma faute… reprit-il en se détournant de la jeune fille qui appuyait la serviette contre sa blessure, pour faire cesser l’hémorragie. Je n’aurais pas dû… Je croyais… Je croyais pouvoir me contrôler… »


    Soudain, une main douce se posa sur sa joue. Theyla.


    « Tais-toi… disait-elle. Je n’ai pas été plus raisonnable que toi. Je… J’aurais dû t’éloigner de moi avant que tu n’en arrives là.


    — Ce n’était pas à toi de… C’était à moi… J’ai perdu le contrôle.


    — On ne contrôle pas ses émotions…


    — Non, mais on doit contrôler ses actes ! » répondit-il, implacable.


    À regret, il enleva la main douce de Theyla de son visage, s’écartant légèrement d’elle. Mais il garda sa main dans la sienne. Elle avait enlevé la serviette de son cou, le sang ne coulait plus. On ne voyait plus que les deux trous où ses crocs s’étaient plantés. Les morsures de vampire se fermaient rapidement…


    L’incongruité de la situation le frappa enfin. La jeune femme essayait de le rasséréner, ce n’était pas naturel.


    « Que nous arrive-t-il ? demanda-t-il alors. Que t’arrive-t-il ? Personne ne réagit comme tu le fais… Et jamais je n’ai éprouvé dans ma propre chair la terreur de mes victimes.


    — Je ne suis pas comme tout le monde. J’ai des pouvoirs d’empathie. Lorsque tu m’as mordue, un moment est venu où nos âmes se sont touchées. Tu as éprouvé ma peur… et moi, j’ai éprouvé ta faim. Littéralement. J’ai compris ce que c’était. Ce n’est pas seulement une question de… sexe. Bien que ce soit lié. Et ce n’est pas non plus seulement une question de sang. J’ai compris que c’était moi tout entière. Tu as envie de te réchauffer à mon corps comme les hommes réchauffent leurs mains à la flamme. J’ai compris que tu voulais t’imprégner de ma tiédeur, de ma vie. Tu veux ce qui te manque…


    — C’est pour cela que tu n’es ni furieuse ni apeurée ?


    — Je crois… Parce que je t’ai enfin compris de l’intérieur et que j’ai éprouvé dans ma chair ce que tu étais. Ça a dissipé tous mes… ressentiments. »


    Un comble ! C’était sa morsure qui avait résolu leurs problèmes d’incompréhension mutuelle et de communication. Blake en aurait hurlé. Cependant, elle détourna les yeux, et le vampire comprit intuitivement qu’il n’y avait pas que ça. Mais il préférait ne pas savoir le reste. Cela l’entraînerait quelque part où il n’avait pas envie d’aller, pour le moment…


    « On ne peut pas continuer comme ça, Theyla… soupira-t-il alors. Il va falloir que je t’évite. Je ne peux pas te protéger si je suis moi-même un danger pour toi.


    — Ne dis pas cela… »


    Elle avait la voix tremblante. Elle s’en rendit compte, et chercha à la raffermir, serrant plus fort la main de Blake :


    « Tu ne m’as pas tuée, tu vois… Tu t’es repris. Tu te reprendras toujours.


    — Tu n’en sais rien ! » cria alors le vampire en arrachant sa main de celle de la jeune fille, dans un geste de colère impuissante.


    De la colère contre lui. Seulement contre lui. Une rage immense. Il s’était comporté en parfait imbécile, comme un ignoble égoïste. Il tourna le dos à Theyla, presque tremblant de rage.


    « Bon, admettons que je ne le sache pas, que je ne te connaisse pas assez pour ça. Que je n’aie rien ressenti de ce qui te remue à l’intérieur. Mais Yasmine le sait, elle, que tu te contrôleras toujours, riposta la jeune fille. Sinon, elle ne m’aurait pas confiée à toi.


    — Yasmine ne sait pas tout… »


    Elle ne savait pas, par exemple, l’effet que produisait l’odeur de Theyla sur lui.


    « D’accord, acquiesça Theyla. Elle ne sait pas tout. Et elle ne doit pas savoir ça non plus. »


    Surpris, Blake jeta un bref coup d’œil à sa compagne. Good Lord ! Elle était sérieuse.


    « Personne n’a le temps de s’occuper de moi, ici, disait-elle maintenant, la voix plus ferme que jamais. Toutes les Chasseresses ont des missions à réaliser, des combats à mener… En dehors de Laurell, et un peu Megan, il n’y a que toi qui acceptes de te consacrer à moi, de m’aider, de m’entraîner. Et de me protéger. Sans toi, je suis perdue, Ryan. Sans toi, je ne serais plus qu’un poids mort pour tous ces gens… »


    Blake aurait voulu hurler que c’était faux, qu’elle ne serait jamais un poids mort vu qu’elle les aidait autant qu’elle le pouvait, et qu’elle portait en son sein l’avenir de l’humanité. Il aurait aussi voulu protester qu’il avait également sa propre mission à mener, qu’il avait un destin, une prophétie à réaliser. Mais il ne dit rien.


    « Si tu parles de ça, Ryan, Yasmine nous séparera. Je ne veux pas qu’elle le sache. J’ai besoin de toi. Je ne veux plus être seule… et sans toi, je suis seule.


    — Tu n’es pas seule, protesta-t-il faiblement.


    — Je me sens seule. »


    Le vampire gardait les yeux obstinément baissés vers le sol. Mais elle lui releva doucement le visage vers elle, le prenant entre ses mains en coupe pour l’obliger à la regarder. Sa peau était douce et chaude contre les joues de Blake et il ferma brièvement les paupières pour savourer cette sensation, enfouissant son nez dans la paume de la jeune fille. Quand il rouvrit les yeux et se tourna vers elle, elle le fixait d’un air sérieux. Son regard violet était tellement torturé ! Blake y voyait le reflet exact du sien. Et le reflet de ses tourments, comme dans un miroir inversé.


    « Il y a une solution pour que ça ne se voit pas, alors, si tu y tiens… proposa-t-il avec hésitation. Je peux sans doute guérir cette blessure, comme j’ai guéri celles de tes mains…


    — Non, répondit-elle avec douceur. Certainement pas. »


    Blake ne put empêcher une fugitive expression de déception de passer sur son visage.


    « Et pour quelle raison tu n’y tiens pas ? demanda-t-il.


    — Parce que j’ai noté des changements rien qu’avec le peu de sang que tu m’as donné depuis la première fois. Sans même que… j’en boive, ou quelque chose du même style. Mes yeux, mon visage, ma peau, mon teint, mes cheveux… et aussi mon énergie, mon dynamisme… Je te l’ai dit. Je ne veux plus que ton sang se mêle au mien. Je ne crois pas que ce soit bon pour le bébé…


    — Très bien, on fera comme tu le désires… Je peux tout de même lécher ta plaie, si tu veux, proposa-t-il. Cela cicatrisera plus vite. »


    Elle secoua la tête sans répondre, et il comprit qu’elle trouvait ça écœurant ; et qu’elle avait peur qu’il ne la morde de nouveau. Évidemment. Il ne pouvait pas lui reprocher cela, d’autant plus qu’elle avait la délicatesse de ne pas le lui dire, de vouloir le lui cacher… Néanmoins, il en ressentit un coup au cœur.


    Soudain, il réalisa qu’elle le regardait dans les yeux. Il songea qu’il pourrait l’hypnotiser pour lui faire oublier tout ça, la soigner sans qu’elle s’en rende compte et que tout redevienne comme avant. Solution de facilité, certes…


    Bizarrement, rien ne se passa. Par les feux de l’enfer ! Elle était marquée. Bien sûr ! C’était lui ! Il l’avait marquée. En la mordant. Ah, évidemment, maintenant, elle n’avait plus à craindre d’être hypnotisée ! Mais cela signifiait aussi que leurs deux âmes étaient liées, que leurs destinées s’entremêlaient. N’avait-elle pas dit, d’ailleurs, que leurs deux âmes s’étaient touchées, un bref instant ? Elle avait raison, alors, de ne pas vouloir de son sang. Cela n’aurait fait qu’accentuer ce lien. Par Satan ! Mais qu’il était idiot de ne pas y avoir pensé plus tôt ! Quel foutu imbécile il faisait !


    Le vampire s’éloigna au fond de la pièce, cherchant désespérément à éviter le regard de la jeune femme. Il titubait, en proie à un immense désarroi et une douleur insoutenable.


    « Oh, mon Dieu, Theyla… marmonna-t-il. Je suis désolé ! Je suis tellement désolé… Je ne voulais pas faire ça !


    — Ce n’est rien. Je serai vite guérie… Et je mettrai un foulard, pour que les autres ne le voient pas.


    — Mais je t’ai marquée, Theyla. Je t’ai marquée en te mordant. Et si tout est vrai des légendes vampiriques, cela signifie également qu’en parallèle, nous allons désormais voyager dans les rêves l’un de l’autre… Tu n’auras plus aucune intimité, à cause de cette marque… Cette marque, c’est un mal incurable… Et ce n’est pas une maladie, c’est une malédiction ! Ça ne guérira pas, ça ! »


    Blake poussait un peu, car à bien y réfléchir, il n’avait jamais partagé un seul songe de Lorna. Mais la légende voulait qu’il en fût ainsi, et vraie ou pas, il valait mieux prévoir le pire, avec l’empathie de Theyla. Il était préférable qu’elle soit prévenue, puisqu’elle avait l’air particulièrement sensible à ce genre de phénomène. Le fait qu’il ait pu partager ses sentiments pendant un bref instant, pendant qu’il la mordait, prouvait que les choses étaient différentes avec elle. Autrefois, il ressentait aussi la terreur de ses victimes, mais de l’extérieur seulement, pas de l’intérieur, comme cette fois-ci.


    Theyla accourut vers lui, et il la reçut contre lui, haletant, incapable de la repousser. Elle aussi avait du pouvoir sur lui. Il ne savait pas lequel, ni comment, ni par quelle magie, mais il le ressentait fortement. Peut-être parce qu’elle était tout amour… En tout cas, il ne dépendait pas de la marque qu’il lui avait infligée, car il existait déjà avant.


    « Ne dis pas cela… murmura-t-elle. Je ne le supporte pas… »


    Elle caressa son torse, mais il recula de nouveau, avec un cri de rage :


    « Arrête d’être toujours gentille, Theyla. Ça ne sert à rien et c’est ennuyeux à mourir. »


    Il vit les yeux violets se remplir de larmes, et il se détesta pour ça. Comment pouvait-il la faire souffrir de cette façon ? Mais il le fallait ! Il fallait qu’elle comprenne !


    « Je suis damné, chérie, contraint à errer dans l’éternité, sans jamais pouvoir m’attacher, sans pouvoir aimer qui que ce soit… Je suis un monstre, je suis dangereux, je suis le Mal. J’ai tué des centaines de personnes, tu sais. Des centaines de milliers, même, depuis le temps que ça dure… J’ai retrouvé mon âme, mais le démon est toujours en moi. Toujours. Juste sous la surface. Il ne demande qu’à sortir, et je dois sans cesse lutter contre lui. Contre moi-même. Contre ma nature. Contre ce que je suis, moi, profondément. »


    Il soupira et eut un geste las de la main vers elle :


    « Et voilà le résultat : je n’arrive pas à contrôler mes instincts. Et maintenant que je t’ai marquée, tu risques de me suivre sur le même chemin…


    — Mais je ne vois pas pourquoi. Je ne vais pas devenir vampire avec une simple morsure !


    — Non… Mais… Nous sommes liés, maintenant… Et ce n’est pas une bonne chose pour toi ! »


    Désemparée, elle le fixait de ses grands yeux violets et lumineux, le visage pâle et tendu, dans l’incapacité de proférer un son. Il se détourna d’elle, impuissant à soutenir son regard, un regard d’une telle pureté et d’une telle candeur qu’il en était tout retourné.


    « Tu as tort, dit-elle finalement, la voix enrouée. Et tu as tort d’essayer de me faire croire que tu es mauvais. Il y a du bon en toi. »


    Elle alla vers lui et prit son visage entre ses mains chaudes et douces. Blake ferma les yeux et ne put résister à l’envie d’inhaler une nouvelle fois son parfum. C’était réellement grisant.


    « J’ai confiance en toi, dit-elle encore. Je sais que tu ne me feras pas de mal. Et je veux rester avec toi. Tu es malheureux. Je ne veux pas te laisser seul en un moment pareil. »


    Pendant une ou deux secondes, Blake se laissa convaincre. Ce n’était pas si difficile : au fond de lui, il brûlait du désir d’accéder aux demandes de Theyla. Toutes ses demandes, quelles qu’elles fussent.


    Mais presque aussitôt, il se dégagea de l’étreinte de la jeune fille, courut à la porte et sortit de la pièce avec violence. On eût dit une fuite.


     


    * * *


     


    « Cela fait quatre cents ans que nous attendons ce moment, depuis la première rencontre de l’ange et du vampire. Et il arrive enfin, il est tout proche !


    — Un ange céleste attiré par un démon, et un vampire attiré par une incarnation du Bien… C’est un amour impossible.


    — Cela l’a toujours été. C’est justement ce qui est drôle. Mais cette fois, nous avons tout prévu, et ce que nous désirons finira par arriver.


    — Est-ce bien certain ?


    — Oui. Tout est en place, il n’y a plus qu’à attendre. Et si cela n’arrive pas la première fois, ça arrivera la seconde ou la troisième, ou celle d’après. Mais ça arrivera.


    — Et s’ils se rendent compte qu’ils ont été manipulés ?


    — C’est la guerre, mon ami. Il y a toujours des pertes à déplorer. L’important, c’est que notre camp l’emporte…


    — Croyez-vous que l’âme d’un ange résisterait à la transformation ?


    — J’en doute. Elle fuira même probablement encore plus vite que celle d’un humain. En revanche, une fois remise dans le corps, ce sera grandiose. Un vampire avec l’âme d’un ange…


    — Alors, ce serait elle l’élue ? Celle de la prophétie ? De l’Apocalypse ? Ce serait elle qui décidera du sort de l’humanité, de l’issue du combat entre le Bien et le Mal ?


    — Il semblerait. »
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    AVERTISSEMENT


    Yasmine ne fut pas sans remarquer, bien entendu, que Theyla ne craignait plus de regarder Blake dans les yeux. On pouvait compter sur la Chasseresse pour repérer ce genre de choses.


    Blake en prit conscience le soir même, au cours d’une brève conversation. Pour une fois, Yasmine s’était libérée de ses obligations et s’était octroyé un après-midi de congé qu’elle avait passé à s’occuper de son invitée. Après tout, on était samedi, et comme tout était calme à l’horizon, il fallait en profiter. C’était bien trop beau pour durer.


    Et il fallait sans doute ajouter que ce calme était probablement dû au fait que tout le monde restait cloîtré au manoir ou dans ses abords immédiats, à part les Chasseresses qui allaient faire les courses, ou Laurell qui se rendait à l’université, toujours sous la haute surveillance de Megan et d’Ariane. Mais Blake, qui gardait le contact avec Antonio, savait que les environs du domaine étaient infestés de démons. Lui-même les devinait, dans l’obscurité. Une ou deux fois, la nuit, il s’était octroyé des sorties clandestines et avait passé son temps à se bagarrer dans les bois environnants. Un tas de monstres grouillaient et n’attendaient qu’une faille dans le système de protection des sorcières pour se jeter sur le manoir et ses occupants.


    Du coup, Theyla, Yasmine, Laurell et la jeune Chasseresse Jenny, avaient passé la fin de leur après-midi à parler bébé, literie et autre tout en se promenant ensemble dans le parc. Yasmine et Theyla, toujours affamées, étaient maintenant en train de se préparer une petite collation, lorsque la Chasseresse demanda :


    « Alors, on dirait que ça marche, votre entraînement, finalement ? C’est super ! »


    Son sourire était sincère et chaleureux. Son ton léger. Mais Blake, sur le seuil de la cuisine, entendit bien la légère note de jalousie sous-jacente. Aussi nonchalant que d’habitude, il fit comme si de rien n’était.


    Il s’était rendu aux arguments de Theyla, et tous deux avaient caché ce qui s’était produit. Maintenant, il fallait assumer cette décision. Mentir par omission. Feindre l’innocence.


    Malheureusement, Theyla, elle, n’était pas aussi habituée que lui à ce genre de situation. Elle coula un regard vers lui, comme cherchant du secours, une approbation.


    « Oui, répondit alors Blake, alors qu’il s’apprêtait à s’allumer la Xème clope de la journée. On a fait un peu de chemin. Theyla devrait réussir à résister à l’hypnose, maintenant…. »


    Le vampire remarqua que la jeune fille semblait reconnaissante. Il nota aussi que ses yeux s’attardaient sur son corps paresseusement adossé à la porte. Il la sentit s’embraser, rien qu’à le regarder, et il lui glissa son sourire le plus ravageur, parfaitement conscient de l’effet qu’il produisait sur elle. Ce n’était pas très fair-play, mais il ne pouvait s’en empêcher. Puis, il alluma sa cigarette.


    Theyla rougit.


    « Oui, répondit-elle précipitamment en se détournant de lui. Ça marche… »


    Sa gêne n’échappa cependant pas à la Chasseresse. Elle la regarda, étonnée.


    Pendant une seconde, elle se demanda ce qui justifiait une telle réaction. Blake pouvait presque entendre tourner les rouages de son cerveau. Elle devait se demander ce qu’il y avait entre Theyla et lui, et elle était jalouse. Puis, soudain, alors que Theyla mettait machinalement la main à son cou, recouvert d’un foulard, la Chasseresse comprit la vérité, et le vampire sentit sa colère monter à la surface de sa peau.


    Non, la colère ne venait pas de Yasmine, ou, plus précisément, pas seulement d’elle. Elle venait aussi, et surtout, de Laurell.


    « Blake, lança celle-ci en entrant dans la pièce, pourrais-tu, s’il te plaît, éviter de fumer en présence d’une femme enceinte ? »


    Oh, oh. Blondie avait pris son ton sévère, son ton de professeur. Et elle l’appelait Blake. C’était mauvais signe. Avait-elle deviné, elle aussi ?


    « Mmmmmmh, répliqua le vampire, faisant semblant d’hésiter. Non, ajouta-t-il en hochant la tête, je ne peux pas ! »


    Laurell poussa un soupir exaspéré. Theyla glissa un regard en coin vers le vampire. Elle savait pourquoi il refusait. Elle savait que son odeur l’incommodait toujours, tout en lui procurant un plaisir intense. Par moments, il avait plus de mal à y résister qu’à d’autres. Et la sentir, avec son parfum de plein air, alors qu’elle revenait de promenade, c’était… trop intense.


    « Je vais sortir, dit-elle alors, coupant court aux récriminations de Laurell. Blake peut fumer… »


    Mais le visage soudain durci, Yasmine ordonna :


    « Montre-moi ton cou, d’abord. »


    Du coin de l’œil, Blake constata que Megan s’était approchée d’eux, depuis le salon, et que Laurell les écoutait, une veine gonflée palpitant dans son cou. Comme Yasmine, elle avait donc deviné et elle était furibonde. Mais elle laissait sa sœur régler le problème. Même James s’avança, conscient que quelque chose d’important arrivait.


    « Mais non, voyons… résista Theyla. Pourquoi ça ?


    — Parce que c’est un vampire ! » intervint James d’un ton dur.


    Il s’était adossé à l’évier, les bras croisés, les traits tirés par la fureur. Alors, lui aussi, il avait deviné ? Plus futé qu’il n’en avait l’air, le James !


    Cependant, sa remarque avait énervé Theyla et la colère lui donna, bizarrement, plus de contrôle sur elle-même et plus d’aplomb. Elle ne se laissa pas démonter.


    « Merci pour l’information ! dit-elle d’un ton glacial. C’est tout ce que vous voulez me dire ? »


    Elle tourna sur elle-même et dévisagea ses amis un par un. Blake s’amusa presque de sa façon de les fixer droit au fond des yeux, à tour de rôle, pour les forcer à soutenir son furieux regard violet ou à baisser le leur. Si quelque chose les gênait, s’ils n’étaient pas d’accord, s’ils voulaient lui faire la leçon, ils devaient assumer. Sinon, ils n’avaient qu’à se taire. C’était clairement le message qu’elle voulait faire passer.


    Mais bien entendu, il en fallait bien plus pour impressionner Yasmine. Elle reprit la parole :


    « Il t’a mordue, c’est ça ?


    — Non !


    — Je ne suis peut-être pas empathique, mais je sais reconnaître un mensonge quand j’en entends un !


    — Comment… ? »


    Mais, sans laisser le temps à Theyla de réaliser, Yasmine attrapa son foulard et le lui enleva d’un geste sec et extrêmement rapide. Comme un seul homme, tout le monde regarda le cou de Theyla avec un silence atterré et éloquent. Juste là où Blake avait plongé ses crocs.


     


    * * *


     


    La marque rouge était encore nettement visible. Blake lui-même se sentit honteux, de nouveau, en la voyant, et il se redressa le long du chambranle.


    Sous la convergence des regards de tous, Theyla était contrariée, et aussi ennuyée. Le vampire sentit sa gêne. Mais tous les autres étaient furibonds, même Megan. La colère de la Chasseresse, par-dessus tout, vint chatouiller sa peau froide. En deux enjambées, elle fut devant lui.


    « Salopard ! Comment as-tu osé ? Tu l’as mordue ! Tu l’as marquée ! Comme… comme du vulgaire bétail ! »


    La comparaison était à peine exagérée. Alors que certains vampires, tels que Dracula, utilisaient l’hypnose pour contrôler leurs serviteurs humains, Blake savait que d’autres marquaient ainsi les leurs pour aboutir au même résultat. Il y avait d’autres marques, dont certaines passaient par le sexe, ou bien par l’échange de sang. Certains vampires mélangeaient toutes ces pratiques, comme le Grand Maître de Venise, par exemple.


    Mais Blake, lui, ignorait tout de ces usages, car cela n’avait jamais été son cas. Il n’avait jamais eu de serviteurs humains, n’en ayant pas ressenti le besoin ni l’envie, et avant Theyla, il n’avait jamais agi de la sorte. Il n’avait d’ailleurs aucunement eu l’intention de la marquer, elle non plus, ni d’en faire sa servante humaine. Avant elle, il avait toujours mordu pour tuer et ne s’était jamais arrêté…


    Blake ne répondit pas mais n’évita pas son regard. Au contraire, ses deux yeux bleus plongèrent dans les yeux verts de la Chasseresse. Ils se connaissaient suffisamment pour se comprendre sans parler. Mais ce qu’elle vit fit vaciller la jeune fille. Elle avait perçu les sentiments qu’il ne pouvait cacher…


    « Mon Dieu… souffla-t-elle, consternée. Oh non, ce n’est pas… pas possible…


    — Blake, tu es un homme mort ! vociféra alors James, hors de lui, tandis que Theyla et Laurell, d’un même mouvement, se tournaient vers lui pour le fusiller du regard.


    — Ce n’est pas nouveau, ça… ricana le vampire.


    — James, lança Yasmine. La ferme. »


    Sentant l’orage venir, Megan prit le jeune homme par la main, et tous deux s’éloignèrent.


    « Vraiment, reprit Yasmine d’un ton hostile, toujours plantée face à Blake, je ne veux rien savoir de vos petits jeux sexuels pervers…


    — Mais il n’y a pas de sexe entre nous, Miséricorde ! » s’exclama le vampire.


    Était-ce seulement cela qu’elle avait compris lorsqu’elle l’avait regardé ? N’avait-elle pas vu le reste ? Mais elle était à côté de la plaque, dans ce cas !


    « De vos petits jeux pervers, alors, rectifia-t-elle, imperturbable. Mais je te préviens, si tu la touches encore une fois, Blake… Je veux dire, si tu la mords de nouveau… Je te tue. »


    Elle était glaciale. Et sérieuse. Très intimidante. Ne jamais commettre l’erreur de sous-estimer la Chasseresse ou de ne pas la prendre au sérieux, sous prétexte qu’elle avait une allure de farfadet, avec ses yeux verts et ses boucles rousses ; et qu’elle était toute petite, en plus.


    Blake sentit ses poils se hérisser. Mais il soutint le regard de Yasmine sans sourciller.


    La Chasseresse lui tourna le dos et sortit.


     


    * * *


     


    Ce fut alors le tour de Laurell. Elle était restée là tout le temps, sans rien dire. Mais lorsqu’elle s’approcha de Theyla, Blake comprit soudain. Elle était non seulement furieuse de voir ce qui s’était produit, mais elle était également triste. Et jalouse.


    Elle s’adressa à la jeune femme comme si le vampire n’avait même pas été là.


    « Theyla, ta vie privée ne me regarde absolument pas, j’en suis bien consciente. Mais que Blake s’avise de te faire du mal, et il aura affaire à moi, en plus de ma sœur.


    — Il ne me fera jamais de mal… répondit doucement Theyla, consternée.


    — Il t’a déjà mordue. Mais, après tout, je peux concevoir… De temps en temps. C’est sûrement une expérience intéressante. Si ça ne va pas plus loin. »


    Blake était stupéfait. Theyla aussi, visiblement.


    « Laurell ! s’exclama-t-elle. Ce n’est pas ce que tu crois… ni ce que croit Yasmine. C’était… un accident. Mais Ryan s’est repris. Il a su s’arrêter. Il a une âme. Il s’arrêtera toujours à temps.


    — Même avec son âme, il a failli tuer… »


    La jeune fille hésita.


    « Ton père, acheva l’Irlandaise. Je suis au courant. Mais il ne l’a pas fait. »


    La jolie blonde soupira, puis posa sa main sur celle de Theyla :


    « Je vois bien que rien ne te convaincra. Mais… Theyla, je… Je ne voudrais pas qu’il t’arrive du mal. Je t’aime beaucoup.


    — Je sais, répondit doucement son interlocutrice. Moi aussi.


    — En fait, reprit la jeune fille rougissante, je t’aime plus que ça. J’en suis rendue au point que je regrette souvent que tu ne sois pas… comme moi. Attirée par les filles, je veux dire… »


    C’était extrêmement intime, mais Laurell n’avait pas l’air plus embarrassée que ça de l’avouer. Même devant Blake. La seule chose qui la faisait rougir, c’était sa timidité vis-à-vis de Theyla. Et le vampire comprit avec amertume que la jeune fille ne le considérait plus vraiment comme un être normal. Cette morsure qu’il avait infligée à Theyla avait changé la vision qu’elle avait de lui. Maintenant, elle le voyait comme… une bête. Quelque chose devant laquelle elle pouvait s’épancher sans arrière-pensée. Un objet. On n’a pas peur de parler devant un objet…


    « Je sais… répéta Theyla. Je suis empathique, je te rappelle.


    — Oui, désolée… Je ne peux rien te cacher.


    — Non, murmura alors l’Irlandaise, si bas que normalement, nulle autre personne que Laurell aurait pu l’entendre ; mais on ne pouvait rien cacher non plus à un vampire à l’ouïe surdéveloppée. Pas même ce que tu éprouves pour Ryan, aussi…


    — Ce que j’éprouve pour lui n’appartient qu’à moi, riposta Laurell sur le même ton. Et cela n’empêche pas que je sortirai les griffes s’il te fait à nouveau du mal. »


    Ayant dit, la blondinette embrassa doucement Theyla sur la joue et sortit à son tour.


     


    * * *


     


    Theyla se tourna alors vers Blake et esquissa un sourire timide :


    « Je suis désolée.


    — Tu n’y es pour rien. En plus, elles ont raison, je n’aurais jamais dû faire ça. »


    Un petit silence gêné plana. Blake prit conscience du trouble de Theyla. Il devina l’ombre d’une hésitation dans les yeux fiévreux de sa compagne et comprit qu’elle aurait voulu interrompre le cours de ses pensées déchaînées et faire disparaître toutes ces sensations bien trop familières. Mais elle en était incapable, de toute évidence.


    Puis Theyla reprit laborieusement :


    « Je… Je dois sortir de nouveau, aujourd’hui. J’accompagne Megan à la bibliothèque. Que vas-tu faire, pendant ce temps ?


    — Je vais tâcher de sortir, moi aussi. Je passerai par les souterrains, j’ai découvert que le manoir en possédait. Ça part de la fameuse « pièce secrète ». Je verrai où ça me conduit. J’ai besoin de me dégourdir les jambes. »


    Il avait surtout les poings qui le démangeaient. Il était en colère, surtout après lui-même d’ailleurs. Il avait besoin de se défouler.


    Et puis, lorsque Theyla s’éloignait de lui, il se sentait comme un fauve en cage. Elle lui était réellement indispensable et son absence lui était rapidement insupportable. Symptôme de manque. Eh oui, il était définitivement drogué d’elle, de son odeur. Accro.


    Il se découvrait maintenant furieusement jaloux d’elle, mais sans pouvoir y remédier. Il était jaloux du jour qui pouvait révéler la beauté de Theyla au monde, jaloux du soleil qui pouvait caresser sa peau chaude et faire briller ses yeux violets, jaloux du vent qui pouvait jouer dans les mèches de ses cheveux et porter son parfum. Jaloux des humains qui pouvaient admirer et aimer la jeune fille en toute quiétude.


    Lui, de son côté, demeurait et demeurerait irrémédiablement seul, dans l’ombre. Seul avec ses souvenirs, ses remords et ses regrets. Seul avec son âme qui ne servait à rien, seul dans la nuit et le froid, ses éléments naturels, simplement accompagné de la lune, l’unique astre à partager son sort d’être nocturne maudit.


    Pouah, c’était vraiment pathétique ! Qu’ils aillent au diable, la lune et le reste ! Il était Blake, il était méchant et il était très bien tout seul.


    « T’inquiète pas pour moi, ajouta-t-il d’un ton rogue. Je saurai parfaitement m’occuper. Je n’ai besoin de personne. Et puisque je ne te suis pas utile aujourd’hui, je vais profiter de ce congé inespéré… »


    Theyla se détourna vivement, mais il avait déjà vu les larmes dans ses yeux. Décidément, il se comportait vraiment comme le roi des crétins. Pire que James.


    Finalement, la morsure qu’il avait infligée à la jeune fille n’avait peut-être pas résolu leur souci de communication aussi bien qu’il le pensait. Ou alors, c’était lui qui gâchait tout. En permanence.
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    RÊVES


    Blake était dans une sorte de prairie, un peu comme à Lazzeretto Nuovo. Près de lui s’élevaient des arbres touffus, sans doute des pommiers. Des fleurs se balançaient dans la brise légère. Mille parfums venaient lui sauter aux narines, et il entendait le bourdonnement des insectes, les abeilles qui butinaient et le battement d’ailes des papillons. Une scène idyllique. Cependant, il y avait quelque chose d’étrange…


    Les couleurs étaient plus vives que ce qu’il connaissait habituellement. On était donc en plein jour, ce qui expliquait d’ailleurs le bruissement de tous ces insectes. Blake voyait aussi bien la nuit que le jour, avec une clarté et une précision que pouvaient lui envier bien des prédateurs animaux et qui laissaient les humains loin derrière. La seule chose différente, c’était les couleurs. Le jour, elles brillaient littéralement.


    Donc, se répéta Blake en lui-même, on était en plein jour ; et il y avait du soleil. Un beau soleil éclatant. Un soleil de printemps, peut-être. L’étrangeté de la situation résidait dans le fait que Blake se tenait au milieu du pré, à l’écart des arbres et de l’ombre. Il était allongé dans les herbes et regardait le ciel au-dessus de lui, et il sentait clairement la chaleur de l’astre sur sa peau. Mais ça ne le brûlait pas.


    Étonné, il se releva, cherchant du regard ce qui pouvait expliquer cette incongruité : il avait basculé dans un enfer bucolique où l’on vous torturait à coup de sieste prolongée en lézardant au soleil pour finir par un ennui mortel ? Ou bien il était dans une dimension parallèle, et il y avait un autre soleil que celui qu’il connaissait dans le ciel terrestre, un soleil rouge, ou bleu ou blanc, qui ne serait pas l’astre jaune qu’il évitait comme les humains fuyaient la peste ? À moins qu’il n’y ait encore un mystère apocalyptique et que la lune soit au rendez-vous également ?


    Rien de tout cela. Il était dans une prairie d’apparence on ne pouvait plus terrestre, sous un ciel au soleil jaune on ne pouvait plus normal. Pas de monstres à l’horizon, pas de lune, pas de pluie d’astéroïdes… Autour de la prairie, il n’y avait qu’une paisible forêt. Il était loin de toute civilisation, apparemment.


    De plus en plus étonné, Blake voulut glisser sa main dans la poche de son manteau pour attraper son paquet de cigarettes. Ce fut là qu’il réalisa… Une robe ! Horreur, il portait une robe ! Mais… ces mains… ce n’était pas les siennes ! Affolé, il se palpa. Oh, par les démons de l’enfer, mais il n’était pas dans son corps ! Il était… dans celui de Theyla !


    À peine eut-il pris conscience de ce fait qu’il fut comme « expulsé » du corps de la jeune femme. Il se retrouva à quelques mètres d’elle, dans son propre corps, avec ses vêtements habituels. D’instinct, il chercha à se protéger du soleil, mais rien ne se produisit. Pas de brûlure horrible, pas d’odeur écœurante. De nouveau, il se palpa et laissa échapper un soupir de soulagement.


    À cet instant, Theyla se tourna vers lui et eut un large sourire en le voyant. Comme dans les films à l’eau de rose, elle courut dans sa direction et vint littéralement se jeter dans ses bras. Blake la reçut contre lui avec griserie. C’était encore mieux que d’habitude, car elle ne mettait plus aucune retenue dans ses gestes, et il sentait tout son corps juvénile, vibrant, vivant, chaud et enivrant plaqué contre le sien. Elle se pendit à son cou et l’embrassa comme s’ils étaient amants.


    Blake ne réfléchit pas. Il l’enlaça, la serrant plus fortement encore contre lui et répondit avec toute la fougue dont il était capable à ce baiser… jusqu’à ce qu’une pensée le traverse.


    « C’est trop réel. Ça ne peut pas être vrai, mais c’est trop réel. »


    Immédiatement, la scène fut plongée dans l’obscurité. Theyla recula, sous le choc. Et c’était bien la « vraie » Theyla qui le regardait.


    « Ryan ! s’exclama-t-elle. Mais qu’est-ce que tu fais là ? »


    Blake se réveilla en sursaut, étouffant un juron. Il était de retour au manoir. Dans le couloir du dortoir de l’étage. Devant la porte de la chambre de Theyla. Il se releva d’un bond et chercha à reprendre ses esprits : il était visiblement entier, bien dans son corps et bien dans la réalité. Il faisait nuit, tout était paisible. Cela correspondait bien à ses derniers souvenirs avant qu’il ne s’endorme… Oui, il s’était endormi, dans le calme soporifique du manoir. Tout le monde dormait, d’ailleurs. Sauf… Theyla.


    Blake devina qu’elle s’était réveillée en sursaut en même temps que lui, et elle était probablement aussi perturbée que lui. Il l’entendit se lever et marcher pieds nus jusqu’à la porte qu’elle ouvrit doucement. Presque craintivement. Comme si elle éprouvait de la gêne à se retrouver devant lui après ce qui venait de se passer.


    Le vampire se retrouva face à elle et son parfum lui sauta aussitôt au nez. Elle était quasiment nue, n’ayant enfilé qu’un vague tee-shirt informe qui lui tombait juste en dessous des fesses. Et même ainsi, wow, elle était carrément… Non, non, il ne fallait pas penser à ça…


    Hélas, leurs regards plongèrent l’un dans l’autre, et aussitôt, Blake fut saisi du désir de recommencer exactement ce qu’ils venaient de faire en rêve ; de la saisir contre lui pour l’embrasser. Voire plus. Oh oui, plus ! Il en brûlait littéralement d’envie…


    « Que… Que s’est-il passé ? » demanda finalement Theyla.


    Elle était horriblement gênée, et un peu furieuse aussi. Après tout, c’était normal vu que le vampire venait de surgir inopinément dans un de ses rêves… Un rêve qui révélait une part de ses pensées les plus intimes et de ses fantasmes. Sages, les fantasmes. Enfin, au moins au début. Qui sait ce que cela aurait donné par la suite, si elle n’avait pas compris qu’elle n’était pas seulement en train de rêver, mais que le vrai Blake était bien présent dans la réalité que son esprit avait créée ? À cette idée, le vampire se sentait vraiment excité. Et frustré. Et embarrassé aussi. Complètement désorienté. Theyla n’était pas moins déboussolée que lui, de toute évidence.


    « Je… Tu… Tu étais vraiment là ? » questionna-t-elle encore.


    Blake hocha la tête.


    « Et tu… tu as tout vu ?


    — J’ai même participé, je crois… » répliqua le vampire, la voix encore voilée par le trouble.


    Theyla rougit violemment. Blake avait l’impression de pouvoir lire dans ses pensées. Et merde… C’était précisément ce qu’elle se disait.


    « Je crois… Je crois que nous venons de partager un rêve, ajouta-t-il. De le vivre à deux. »


    Et merde, disait derechef le visage de Theyla. Elle le tira brutalement par la manche et le fit rentrer dans sa chambre. Elle tremblait, et maintenant, la colère semblait prendre le dessus sur le reste. Réaction de défense on ne pouvait plus logique.


    « Qu’est-ce que ça signifie ? demanda-t-elle avec véhémence, juste assez bas pour ne pas réveiller les occupantes des chambres voisines.


    — Je te l’avais dit, après t’avoir mordue… Je t’ai… marquée. Et il semblerait bien que cette partie de la légende vampirique soit également vraie en ce qui te concerne. Toi et moi partageons maintenant des rêves. »


    Il aurait voulu s’excuser, mais cela n’aurait servi à rien. Et il l’avait déjà fait auparavant, de surcroît. Il n’avait jamais eu l’intention de marquer Theyla. Il n’avait jamais voulu partager ses rêves, lui ôter toute intimité. Il n’avait jamais désiré… tout ça.


    Elle écarta les bras dans un geste d’impuissance, les yeux brillants de larmes.


    « Alors… tu sauras tout ce que je pense ? Tout ce qui me hante ? Tout… »


    Elle ne put achever.


    « Oui, répondit Blake, la voix toujours rauque du désir qui l’enflammait. Je saurai tout ce dont tu rêves, ce qui te fait peur et ce dont tu as envie. Tout ce que tes songes diront, je l’entendrai. Et toi… tu sauras également tout ce qui ce qui dort en moi. Tu me connaîtras mieux que personne ne m’a jamais connu. »


    C’était à la fois grisant de penser ça et extrêmement ennuyeux. Il y avait des forces obscures en Blake, des souvenirs horribles, des désirs morbides qu’il ne tenait pas à révéler à qui que ce soit et qu’il ne voulait surtout pas imposer malgré lui à une fille aussi gentille et douce que Theyla. Mais voilà, maintenant, lui non plus n’aurait plus d’intimité, c’était évident. À moins qu’ils n’apprennent, l’un comme l’autre, à protéger leur esprit des intrusions de l’autre, y compris en dormant. Pas gagné.


    « Oh, Seigneur… » souffla Theyla.


    Elle avait l’air si désemparée que Blake ne put s’en empêcher : il fit un pas vers elle et la prit contre lui. Il l’enveloppa de ses bras, et elle se laissa faire, tremblante et perdue comme une enfant. Il la berça doucement pour la rassurer.


    « On trouvera une solution… chuchota-t-il. On trouvera une solution… »


    Il l’espérait de tout cœur.


     


    * * *


     


    La vie s’écoulait paisiblement au manoir. Trop paisiblement au gré de Blake qui ne pouvait s’empêcher d’y voir le calme avant la tempête. Après tout, ils étaient quand même en période de crise, avec toutes ces histoires de prophéties et la future venue du bébé de Theyla. Ils se savaient tous en pleine Apocalypse, et pourtant, rien ne semblait troubler la surface du monde. À part d’infimes détails que personne ne remarquait, ou presque. Et ceux qui les voyaient et en parlaient étaient traités de dingues. Inquiétant, quand on y songeait.


    Rien n’avançait non plus en ce qui concernait la prophétie « Apocalypse Now » ou la prophétie du Sauveur. Aucun élément nouveau n’était venu les éclairer, même si, par contre, on avait découvert que la famille de Theyla faisait partie de la lignée des Magdaléniennes. Un élément sacrément nouveau. Clive Atherton s’était penché sur toutes ces questions depuis son arrivée au manoir, et c’était lui l’auteur de la découverte. Lorsqu’il l’avait annoncé au Gang, cela avait fait l’effet d’une petite bombe.


    Theyla était au salon, ce jour-là, et Blake était près d’elle, fidèle à son poste de garde du corps. Clive était descendu en courant de la « tour de contrôle », l’air à la fois joyeux, étonné et surexcité.


    « Ah, Theyla, tu es là. Ça tombe bien. Où sont les filles ? J’ai quelque chose à vous dire, à toutes les quatre.


    — Vous avez découvert quelque chose ? » avait demandé l’Irlandaise, pleine d’espoir.


    Clive avait ôté ses lunettes pour les essuyer et esquissé un sourire.


    « Oui… Enfin, ça n’a rien à voir avec la prophétie, mais ça te concerne de près, cependant.


    — De quoi parlez-vous ?


    — Attendons que mes filles soient là, ça les concerne aussi. »


    Dès que les sœurs Atherton avaient toutes été réunies, Clive avait dévoilé sa trouvaille : Theyla avait du sang de Magdaléniennes dans les veines.


    « Fantastique ! s’était exclamée Yasmine, enthousiaste. J’ai toujours su que tu avais quelque chose de spécial, ma belle. Tu es des nôtres, Theyla ! Et tu sais ce que ça veut dire ?


    — Non.


    — Ton bébé… ce sera une fille ! »


    Theyla avait éclaté de rire.


    « Et pourquoi donc ?


    — Les Magdaléniennes n’engendrent que des filles.


    — Oui, eh bien, ça, ce n’est pas garanti. Je ne suis pas tout à fait comme vous. Et je suis persuadée que mon bébé sera un garçon.


    — C’est impossible ! s’était entêtée Yasmine.


    — En tout cas, cela explique d’où viennent tes pouvoirs, était intervenue Megan. Cela t’aidera peut-être à mieux les contrôler, et peut-être à les développer. »


    Finalement, Laurell avait soupiré, et après avoir serré Theyla dans ses bras et l’avoir félicitée, elle était sortie.


    « Qu’est-ce qu’elle a ? avait demandé Blake.


    — Oh, je crois que je comprends, avait répondu Theyla. Elle pense qu’elle est la seule à ne pas avoir de pouvoir, alors qu’elle est Magdalénienne. Elle se trompe, pourtant… »


    Après cela, Megan avait offert à l’Irlandaise une dague en argent, qu’elle tenait de sa mère. Une belle dague, finement ciselée et très pointue. Depuis, Theyla la portait tout le temps à la ceinture.


    En revanche, personne n’avait rien de plus concernant le pseudo-vampire de Venise, la fille que Blake était censé avoir rencontrée dans le passé. Clive n’avait malheureusement rien dégoté de nouveau à ce sujet. Megan elle-même avait cru pouvoir dénicher une piste à la bibliothèque de l’université, mais après vérification, en compagnie de Theyla, elle était arrivée dans un cul-de-sac. C’était comme s’ils devaient tout simplement attendre que les choses arrivent pour comprendre enfin les tenants et les aboutissants. Mais attendre, ce n’était pas tellement dans la nature de Blake.


    De surcroît, sa relation avec Theyla était toujours au statu quo. Le fait de partager des rêves de temps en temps, et de plus en plus souvent, n’avait fait qu’accroître leur malaise, tout en les rapprochant l’un de l’autre, par la force des choses. Theyla savait maintenant beaucoup de choses sur lui. Et lui aussi en savait beaucoup sur elle, mais rien qu’il n’eût déjà deviné, à vrai dire. C’était juste venu confirmer ses intuitions. Theyla, en revanche, avait compris des choses nouvelles, comme le fait qu’il avait envie de redevenir humain et espérait y parvenir grâce à la prophétie du vampire avec une âme.


    Lorsque Blake avait compris qu’il avait ainsi révélé un de ses désirs les plus secrets, il avait décidé de ne plus dormir en même temps que Theyla, pour éviter toute nouvelle incursion gênante dans l’intimité de la jeune fille… et surtout pour qu’elle ne vienne plus s’immiscer involontairement dans la sienne et ne découvre certaines choses, certaines noirceurs, qu’il préférait garder pour lui. De même que ses véritables sentiments pour elle. Cela aurait été trop gênant, même s’il savait que son désir était partagé.


    Intensément partagé, d’ailleurs, à en juger par le dernier rêve érotique qu’il avait vécu avec Theyla. Ils en étaient arrivés à bien plus qu’un simple baiser… et la raideur qui régissait toujours la même partie de son anatomie disait à quel point c’était excitant. Cela aussi, ça devenait gênant, et c’était très perturbant pour Theyla.


    Lui et elle étaient indéniablement attirés l’un par l’autre, et même plus qu’attirés. La tension sexuelle qui régnait entre eux était presque palpable, au point qu’ils avaient pris l’habitude de s’éviter en public, pour ne pas le laisser voir. Mais Blake estimait toujours qu’il était dangereux pour Theyla, tandis qu’elle, de son côté, était devenue plus que réservée, même si elle ne semblait plus devoir lutter contre la peur qu’il lui inspirait, depuis qu’il l’avait mordue. Elle était toujours gentille et aimable… mais comme intimidée, presque effacée. Conséquence fatale de ce qu’ils partageaient en rêve.


    Du coup, si Blake n’avait pas passé tant de temps avec Theyla en entraînement ou à la protéger, il ne l’aurait plus vue du tout. Très intéressant, vraiment ! Il faisait pourtant tout ce qu’il pouvait pour la ménager, maintenant. Mais c’était trop tard, il fallait bien le reconnaître, et qu’elle tente de s’éloigner de lui n’avait donc rien d’étonnant. Cependant, cela le rendait irritable et nerveux.


    Hélas, le peu d’activités qu’il avait ne lui permettait pas d’évacuer toute cette tension : exercice avec Theyla, parfois avec une ou deux autres Chasseresses dont Jenny ; veille près de Theyla, la nuit… Rien qui lui permette d’utiliser son énergie refoulée. Heureusement, il restait peut-être encore la chasse ! La chasse aux démons… L’idée était séduisante. Plus que séduisante, même. Et il y avait du boulot ! Blake sentait les démons rôder tout autour du manoir, au-delà des protections de Megan. Il les aurait certainement repérés également, le fameux soir de la bagarre avec Theyla, s’il n’avait pas été si focalisé sur la jeune fille. Idiot qu’il était.


     


    * * *


     


    Un soir, n’y tenant plus, Blake sortit du manoir. Il emprunta le passage secret, qu’il connaissait bien désormais, et sortit en pleine forêt, quelques minutes plus tard. En émergeant du tunnel, le vampire huma l’air de la nuit tout en inspectant les alentours. Tout était calme, et le sous-bois était faiblement éclairé, grâce à la pleine lune. Beaucoup d’odeurs lui parvenaient, terre, humus, petits animaux… et aussi une odeur de fauve !


    Était-ce… Antonio ? Non, pas lui ! Et pourtant… Agacé, Blake s’élança sur les traces du garou, d’un mouvement vif, trop rapide pour l’œil humain. Il le trouva sans peine, en train de chasser. Sa proie n’était qu’un sanglier, mais un énorme sanglier, cependant.


    Le vampire observa la traque avec intérêt. Ce fut vite réglé. Très vite. Ce spectacle aurait répugné plus d’un témoin, mais Blake avait déjà vu pire, et plus sanguinolent. Après avoir mangé, Antonio s’en alla au petit trot, tranquillement, et se dirigea vers des buissons. Là, il se retransforma et s’habilla. Intéressant. Ainsi, il pouvait se changer à volonté, en dépit de l’influence de la lune. Était-ce aussi valable dans l’autre sens ? Pouvait-il se transformer en garou même lorsque la lune n’était pas pleine ? Probable. Tous les garous n’en étaient pas capables, cependant. Blake savait que les plus jeunes, notamment, étaient entièrement contrôlés par la lune en ce qui concernait leurs transformations, mais certains, parmi les plus vieux, avaient la capacité de les commander à volonté, se métamorphosant au gré de leurs envies malgré les souffrances qu’ils devaient endurer pour cela. Cependant, seuls les plus forts d’entre eux, les plus puissants, contrôlaient suffisamment leurs pouvoirs, et la Bête qui était en eux, pour y parvenir.


    « Salut vampire ! l’apostropha soudain Antonio.


    — Salut, garou… » grommela Blake.


    L’Italien avait senti sa présence, lui aussi. Logique.


    « Alors, comme ça, on joue les voyeurs ?


    — J’aime observer les animaux sauvages dans leur habitat naturel.


    — Ah, ah, très drôle. Je suis intérieurement mort de rire. Ce qui est nettement mieux que d’être mort tout court, d’ailleurs.


    — Fais attention à ce que tu dis. »


    Antonio haussa les épaules avec désinvolture, pas du tout impressionné.


    « Que fais-tu ici ? lui demanda alors Blake. Es-tu donc constamment dans les parages du manoir ?


    — Je ne suis jamais loin, en effet. J’y ai quelques amies, maintenant. À ce propos, puis-je te demander des nouvelles de la jolie Theyla ? »


    Cette demande irrita Blake au plus haut point. Il démarrait au quart de tour en tout ce qui concernait l’Irlandaise.


    « Tu n’as pas à t’intéresser à cette fille ! Elle est à moi.


    — Je doute qu’elle soit du même avis. Il vaudrait mieux lui poser la question.


    — Nous partageons un lien de sang, maintenant.


    — Et alors ? » se rebiffa l’Italien.


    Blake gronda. Un grondement animal, féroce.


    « Alors… tu n’y touches pas.


    — Je pense que c’est plutôt à elle de décider, riposta Antonio d’un ton léger.


    — Si tu t’approches encore d’elle, reprit Blake en se plantant devant le garou, je t’arrache un bras.


    — Je voudrais bien voir ça. »


    Cette fois, Antonio avait durci le ton. Les deux hommes étaient maintenant campés l’un devant l’autre comme des coqs de combat. Les muscles de l’Italien roulaient sous sa peau et Blake sentait qu’il avait furieusement envie d’en découdre. Bêtement et sans pouvoir s’en empêcher, le vampire songea soudain que si Theyla avait été là, elle aurait sûrement trouvé le garou très viril et très séduisant. Cette idée le rendit encore plus furieux.


    « Ne me tente pas… grogna-t-il.


    — Essaye un peu, pour voir ! »


    Blake lança une bourrade à Antonio qui la lui rendit avec un peu plus de violence. Ce fut comme le signal que tous deux attendaient. Le vampire riposta d’un coup de poing en plein visage. L’Italien essuya le sang qui coulait de sa bouche d’un revers de main. Ses yeux flamboyaient de colère. Blake sentit l’odeur du sang décupler son envie de violence, et il ricana, tandis qu’Antonio lâchait froidement :


    « T’as vraiment eu tort de faire ça. »


    Sa voix était glaciale, mais son corps était brûlant, Blake pouvait le sentir. Brûlant et vibrant de fureur. Il était au bord de se retransformer. Son poing se lança en avant, mais le vampire l’arrêta avant d’être frappé en plein plexus solaire et lui tordit le bras. Cependant, aussitôt, Antonio se retourna, se dégagea et lui envoya un coup de pied dans le ventre. Sous le choc, Blake recula et s’écroula au sol, mais il se redressa d’un coup de reins et fut sur le garou d’un seul bond. Sous son poids, et sous la violence de l’impact, l’Italien tomba par terre à son tour, mais Blake ne le lâcha pas et se pencha sur lui en grognant. Submergé par la rage, il avait perdu toute notion du bien et du mal. La Bête en lui était lâchée et il ne la maîtrisait plus. Il ne voulait pas la maîtriser, d’ailleurs.


    Soudain, alors que Blake s’apprêtait à planter ses crocs dans la jugulaire d’Antonio, il croisa le regard rougeoyant de… D’un démon. Aussitôt, le vampire se redressa. Antonio et lui s’étaient laissé surprendre. Ils furent instantanément dos à dos. Ils étaient encerclés. Toute une troupe de démons les avait pris en tenailles. Le clair de lune les éclairait, et ils étaient énormes et affreux. Antonio brailla quelque chose, mais Blake ne l’écoutait plus. Il était dans un tel état de rage, de la rage à l’état pur, brutale et incontrôlable, qu’il en était comme shooté. Il sentait le flot de fureur primitive, animale, se répandre dans ses veines comme de l’acide bouillant.


    Blake saisit son premier adversaire par les épaules et lui flanqua un coup de genou dans le ventre, avec d’autant plus de férocité qu’il était furieux. Tout aussitôt, tandis que l’autre était encore plié en deux, il lui balança un coup de pied en pleine tête, frappant son crâne sur le sol avec une telle force qu’il s’y enfonça littéralement. Le monstre s’effondra, inconscient. Mais un autre avait déjà pris sa place.


    Blake lui jeta son bras en pleine figure, le déséquilibrant un bref instant. La créature recula, prête à bondir, mais Blake fut plus rapide et dégaina son glaive. Le démon poussa un cri strident quand la lame du vampire le toucha au côté droit. Une tâche de sang brillant, presque phosphorescent, apparut sur sa peau sombre, comme une rose qui s’ouvrait. Cette poésie brutale réjouit le vampire au plus haut point, et avant que la chose ait pu se ressaisir, il bondit dans les airs. Le monstre glapit de douleur quand Blake lui atterrit dessus sans cérémonie, enfonçant profondément son glaive dans la vertèbre située à la base du cou. La créature s’effondra sous lui, tuée net. Blake libéra sans effort sa lame de la nuque et se redressa d’un mouvement trop vif pour le suivre afin de faire face aux nouveaux assaillants. Il se retrouva nez à nez avec Antonio.


    Visiblement, de son côté, le garou n’était pas resté sans rien faire, à en juger par les deux cadavres qui gisaient sur le sol, à ses pieds. Un mouvement dans la vision périphérique de Blake le rappela à l’instant présent, et tout en bousculant l’Italien, le vampire se déplaça rapidement pour se retrouver dos au garou et faire face à ce qui se présentait. Un autre démon l’attaquait. Le vampire esquiva le poing monstrueux et tandis que son adversaire, emporté par son élan, lui tournait le dos, il lui porta un coup de poing dans les reins. Puis il frappa du plat de ses mains sur les oreilles du démon, et tandis qu’il reculait en chancelant, désorienté et criant de douleur, Blake enchaîna avec un coup de pied à la figure. Sa botte rencontra un nez qu’elle écrasa avec un craquement sinistre. L’horrible chose hurla et essaya de se redresser, le visage (ou plutôt la gueule) en sang, mais Blake ne lui en laissa pas le temps. Il saisit le couteau qu’il portait toujours à la taille et l’acheva.


    Le démon fut agité d’un spasme, puis tout fut terminé. Un autre se présenta encore, et avant qu’il n’ait pu l’atteindre, Blake lui asséna un coup féroce et précis sur la nuque, puis il le saisit brutalement par l’épaule et le fit décoller du sol pour le lancer dans les airs. Le monstre heurta un tronc d’arbre, qui craqua sous la violence du choc, puis retomba au sol avec un bruit sourd, inanimé et du sang coulant de sa gueule. Blake se redressa et sentit un mouvement dans son dos. Il fit volte-face, le poing levé, et se retrouva une nouvelle fois en face d’Antonio, exactement dans la même posture que lui. Blake s’aperçut alors que plus aucun assaillant n’était encore debout. Décidément, le garou et lui étaient efficaces ensemble. Cette constatation le calma instantanément, et il baissa le poing. Après une fraction de seconde d’hésitation, Antonio en fit autant. Le vampire échangea un regard avec lui puis alluma une cigarette pour en tirer une longue bouffée.


    « Il y a un pub pas loin, dit-il ensuite. On fout le camp, on se prend un remontant bien liquide et bien fort et on oublie tout ça. D’accord ? »


    L’Italien secoua la tête. Puis un sourire étira ses lèvres :


    « Bah ! Pourquoi pas, vampire ? Mais seulement si on va mater les filles qui se tortillent sur la piste de danse ! » ajouta-t-il.


    Blake eut un rictus amusé :


    « Si ça veut dire que tu renonces à Theyla, je suis d’accord. Et si tu ne te couvres pas de poils, tu peux faire un compagnon présentable.


    — En ce qui concerne cette adorable fille, je n’ai pas dit mon dernier mot ! » riposta Antonio.


    Le vampire le dévisagea froidement.


    « Tu as perdu le combat, dit-il. Si ces démons n’étaient pas arrivés, je t’aurais laissé pour mort sur le sol. Tu le sais. »


    Le garou ouvrit la bouche pour répliquer, mais en fin de compte, il se tut. Il avait dû comprendre que, pour l’instant au moins, mieux valait ne pas insister.


    « Allons boire ce verre, dit-il finalement. Si tu ne montres pas les crocs, tu peux toi aussi faire un partenaire à peu près convenable. »


     


    * * *


     


    Blake ne s’en vantait pas, mais chaque nuit maintenant, il quittait le manoir pour une ou deux heures, rarement plus, incapable de se tenir éloigné de l’Irlandaise plus longtemps. Mais pendant ce court laps de temps, il allait rejoindre Antonio, et tous deux chassaient ensemble. Blake s’était découvert plusieurs points communs avec l’Italien, dont un goût prononcé pour une bonne bagarre. Mais Antonio respectait également quelques règles de base, comme Blake. Il ne s’attaquait jamais aux humains et savait suffisamment contrôler son côté garou pour ne pas faire de mal à des innocents. En revanche, il se lâchait férocement sur tout le reste. Blake adorait le voir dans cet état, car il avait l’impression d’avoir trouvé son double.


    Le vampire avait d’ailleurs maintenant revu plusieurs fois l’Italien sous sa forme animale. Impressionnant. Il avait pourtant déjà rencontré des garous, mais généralement, il les trouvait plutôt laids. Les loups-garous, par exemple, à de rares exceptions près, n’étaient pas franchement beaux. Du moins, ceux qu’il avait côtoyés, y compris Jack, Adam ou Brian… Les garous étaient différents des changelings. Ces derniers, qui étaient métamorphes de naissance, prenaient vraiment l’apparence de l’animal, tandis que les premiers, métamorphes par contamination, ressemblaient plus à des monstres, mélangeant des caractéristiques humaines à d’autres animales. Ils étaient aussi généralement bien plus grands que les animaux auxquels ils étaient apparentés.


    Sur ce point précis, Antonio ne faisait pas exception à la règle. Sous son apparence de lynx, il était bien plus grand qu’un lynx « naturel ». Et bien plus puissant. Mais il était beau. Blake se surprenait à caresser son pelage lorsqu’il marchait près de lui, à quatre pattes, comme il l’aurait fait avec un animal de compagnie. Cela le perturbait. Du coup, il avait donné un autre nom à la « bête » d’Antonio. Il l’appelait Félix. Cela irritait l’Italien au plus haut point, mais affubler Antonio de ce surnom ô combien ironique, c’était moins dérangeant pour Blake que de continuer à l’appeler sous son nom humain lorsqu’il était sous son apparence féline. S’il avait été loup, il l’aurait appelé Médor.


    L’avantage, c’était que durant leurs sorties « entre mecs », ils s’en donnaient à cœur joie, d’autant plus qu’il y avait toujours autant de boulot à abattre dans les bois qui entouraient le manoir : ils grouillaient constamment de démons divers et variés. Les protections de Megan devaient vraiment être efficaces pour qu’aucun d’entre eux ne soit parvenu jusqu’au QG des Chasseresses. Blake et Antonio commençaient à se faire connaître de leurs ennemis, d’ailleurs. « Le vampire au lynx », c’était le nouveau surnom de Blake. Ça le faisait rire. Antonio un peu moins. Et Yasmine, pas du tout.


    Non que la Chasseresse fût réellement au courant de ce surnom. Mais elle chassait également comme eux, à l’instar de ses consœurs, et elle tombait parfois sur les « restes » de leurs combats ; et ça, ça lui déplaisait souverainement. La plupart des démons, en mourant, se transformaient en poussière ou en tas de gélatine gluante. Mais certains laissaient un gros cadavre sanguinolent derrière eux. Et du sang qui n’était pas toujours rouge, d’ailleurs. Vu que c’était la rase campagne, le vampire et le garou ne se donnaient pas franchement la peine de nettoyer derrière eux. Mais Yasmine, elle, ne supportait pas ce… « désordre ».


    « Il y a des chasseurs sanguinaires dans nos bois, râlait-elle, et nous ne savons même pas de qui il s’agit. Ils font des massacres !


    — De quoi te plains-tu ? rétorquait Blake. Ils font une bonne partie de ton job, non ? Et ils ne nous font pas de mal, à nous… Alors ?


    — Alors ? Je dois nettoyer derrière eux, voilà de quoi je me plains ! Sinon, dans peu de temps, on va voir arriver des meutes de touristes qui voudront examiner nos cadavres de « monstres », lesquels deviendront plus célèbres que celui du Loch Ness. Ça ne peut pas durer. »


    Le vampire avait failli avouer de qui il s’agissait, mais finalement, il aimait le côté clandestin de ses opérations avec Antonio. Cela lui donnait un sentiment de liberté, alors qu’il avait trop souvent l’impression d’être prisonnier au manoir, au moins autant que Theyla.


    « Tu n’as qu’à essayer de les surprendre, avait-il finalement lâché, et tu le leur diras toi-même. »


    Pour toute réponse, Yasmine avait grogné de fort peu élégante façon.


    Parfois, Blake et Antonio tombaient sur un démon dont la tête avait été mise à prix, et Antonio allait chercher la prime, puis il revenait la partager avec Blake. Le vampire en profitait pour renouveler son stock de sang, de cigarettes et de whisky. L’Italien lui rendait d’ailleurs service, de temps en temps, en allant lui en acheter en plein jour, aux heures d’ouverture des magasins. Sinon, Blake passait par Norton (qu’il avait surpris plusieurs fois au pub du coin, en train de jouer, au retour de certaines parties de chasse) ou bien Laurell, ou encore par Internet… ce qui revenait à passer par Laurell, car il était ignare dans ce domaine et c’était elle qui se chargeait de ses commandes.


    Après s’être bien défoulé, Blake rentrait au manoir et se réinstallait près de Theyla, dans la douceur et la chaleur de son parfum… à défaut de son corps. Il l’observait sans cesse, attentif à tout ce qu’elle faisait. Il s’étonnait de ne toujours pas voir trace de son bébé, à peine une légère bosse. Comme si elle n’était pas vraiment enceinte. Pourtant, elle l’était. Elle avait passé sa première échographie, en compagnie des trois sœurs Atherton, et elle avait ramené, tout excitée, un cliché en noir et blanc où l’on voyait une espèce de petit haricot flou. C’était le bébé. Elle avait entendu battre son cœur. Elle en avait encore les larmes aux yeux rien qu’en le racontant.


    Intérieurement, Blake partageait un peu de cette exaltation. C’était miraculeux, la vie. Mais extérieurement, il se garda de s’extasier comme toutes les autres filles du manoir, qui poussaient des « hiiiiiii » stridents et sautillaient sur place en regardant l’échographie, se jetaient au cou de la maman et se mettaient à pleurer comme des Madeleine. Des trucs de filles, quoi.


    Cependant, de l’extérieur, le bébé demeurait invisible, et c’était étonnant, songeait Blake. Surtout que Theyla en était quand même à trois mois de grossesse, à peu près, puisqu’on était fin octobre. D’ailleurs, les préparatifs pour Halloween allaient bon train. Megan avait une réunion avec les sorcières de son coven, pour célébrer Samhain, et elle allait quitter le manoir deux ou trois jours. Mais les Chasseresses, elles, allaient fêter Halloween avec déguisements, films d’horreur et bonbons. Le manoir se prêtait d’ailleurs bien à ce genre de fête. Blake, au début, n’avait guère envie d’y participer, mais cela avait l’air de faire plaisir à tout le monde, y compris Theyla. Et lui, il n’aurait aucun besoin de se déguiser. Son manteau, ses Docksides et son visage vampirique feraient l’affaire. Et ce serait l’occasion de boire du whisky plus que de raison. Bref, de quoi se réjouir.


     


    * * *


     


    La fête d’Halloween battait son plein, au manoir. Les filles s’en donnaient à cœur joie, Norton et James avec elles. Ils avaient improvisé une piste de danse dans un des salons du rez-de-chaussée et la musique résonnait à fond la caisse. Même Clive était de la partie, jetant sur tout cela un regard paternaliste et bienveillant.


    Blake restait un peu à l’écart, comme à chaque fois dans ce genre de manifestations humaines. Il regardait les filles danser ; Theyla, notamment. Et Yasmine aussi, qui, pour une fois, semblait avoir décidé de se laisser aller. Finalement, la Chasseresse s’octroya une pause et vint s’asseoir à côté du vampire, lequel sirotait le contenu de sa flasque en fumant des cigarettes. Elle avait cessé de lui en vouloir pour la morsure infligée à l’Irlandaise. Tout comme Laurell, d’ailleurs.


    « Alors, demanda Blake, tu t’amuses bien ?


    — Oui ! répondit-elle, encore un peu essoufflée, avec un grand sourire qui lui donnait l’air d’une gamine. Cela ne m’arrive pas souvent, mais j’avoue que c’est agréable. Megan a renforcé les protections du manoir avant de partir, nous ne craignons rien. Enfin, j’espère… »


    Blake sourit.


    « Je n’aurais rien contre une petite bagarre.


    — Oh, ça, je sais ! riposta Yasmine. Mais moi, je savoure ce repos.


    — Dis donc, demanda alors le vampire. Comment se fait-il que Megan soit wiccane ? Vous travaillez pour le Vatican, non ? Alors n’êtes-vous pas censées respecter certaines… croyances, par le fait même ? »


    Yasmine avala une gorgée du liquide insipide qui tenait lieu de « cocktail » pour la soirée. Une espèce de punch. Blake avait goûté… et détesté.


    « Oui, plus ou moins. Mais tu sais, je ne travaille pas réellement pour l’Église, même si c’est ce qu’ils croient tous. Je leur rends un certain nombre de services, et quelques comptes, mais je bosse aussi beaucoup en indépendante. Je considère travailler pour l’humanité toute entière, et pour sa sauvegarde, et pas simplement pour un pouvoir religieux dont je n’approuve pas toutes les doctrines. De plus, notre travail est officieux, même au sein du Vatican, et cela n’empêche donc pas que nous puissions placer notre confiance ailleurs que dans la religion chrétienne. Je suis théoriquement catholique et je crois sincèrement au pouvoir de la croix, j’en ai vu les effets. Et je crois aussi dans une vie après la mort.


    — Oui, que des choses que tu as expérimentées, de près ou de loin. Espèce de Saint Thomas !


    — Pas seulement. Je n’ai jamais vu Dieu, et pourtant, je crois en son existence, quel que soit le nom qu’on lui donne. »


    Elle sourit malicieusement et ajouta :


    « Par contre, toi, je te vois tous les jours, et tu m’as souvent déçue. Pourtant, je crois toujours en toi.


    — Trèèès drôle.


    — Mais tu vois, poursuivit-elle en retrouvant son sérieux, je respecte aussi les croyances de ma sœur, et ses pouvoirs de sorcière. Je suis sincèrement convaincue que la réalité est plus complexe et plus large que nous le pensons et qu’aucune religion du monde n’a réussi à en faire le tour. Elles détiennent une part de la vérité, mais pas la vérité. Mes croyances sont plus larges que les dogmes de l’Église catholique. Je crois en beaucoup de choses dans lesquelles je ne suis pas censée croire. Les fées, les dieux anciens, et diverses autres choses qu’on a voulu effacer. Mais elles existent. Certaines sont bonnes, d’autres mauvaises…


    — Et c’est une descendante de Marie-Madeleine qui dit ça ! »


    Yasmine lui donna une bourrade amicale.


    « Et c’est un vampire qui a été rechercher son âme qui s’en offusque ! »


    Soudain, la Chasseresse redevint sérieuse, et Blake vit passer une ombre dans ses yeux verts.


    « Que se passe-t-il ? » demanda-t-il, sincèrement curieux.


    Elle repassa une mèche de cheveux roux derrière son oreille.


    « Rien… Rien de grave, en tout cas.


    — Ça a l’air suffisamment sérieux pour que tu changes de tête ! »


    Elle soupira.


    « C’est… cette histoire de vampire avec une âme… Ça m’a rappelé la prophétie.


    — Oh. » fit Blake.


    Sujet délicat, apparemment. Mais pourquoi, délicat ?


    « Et alors ? insista-t-il. Il y a du nouveau ? »


    Elle hocha la tête :


    « Rien de bien neuf… C’est juste que… Clive a réussi à avoir un contact au sein du Centre.


    — Oh, se renfrogna le vampire. Un contact au Centre, quelqu’un à qui vous faites confiance, alors que vous nous l’aviez retirée, à Richard et moi, justement parce que nous étions au Centre ! C’est assez ironique. »


    Yasmine roula des yeux agacés.


    « Blake ! Ce n’est pas le moment !


    — D’accord, d’accord… fit le vampire en levant les mains.


    — Ce contact a confirmé que c’était apparemment toujours Richard qui était concerné par la prophétie… « Apocalypse Now », comme tu dis. »


    Richard. Et pas lui, Blake. C’était franchement irritant.


    « Je n’y crois pas une minute ! riposta le vampire. On ne peut faire confiance à personne dans le Centre, tu l’as dit toi-même.


    — Je te fais confiance.


    — Je n’ai jamais vraiment fait partie du Centre, Yasmine, et tu le sais très bien.


    — Notre contact non plus… »


    Blake leva les yeux et son regard croisa celui de Theyla. Elle était à quelques pas de lui, et visiblement, elle avait compris ce qui se passait. Le vampire haussa les épaules et quitta la salle de bal improvisée. Il avait besoin d’être seul.
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    AVEU


    Blake tirait nerveusement sur sa cigarette, assis sur le lit de fortune qu’on lui avait installé dans le sous-sol, à côté de la salle d’entraînement. Au début, il n’y dormait jamais, mais depuis quelques temps, c’était devenu son refuge, et il s’était résolu à venir s’y reposer dans la journée, puisqu’il s’interdisait désormais de dormir la nuit, en même temps que Theyla.


    Le vampire avait l’impression qu’une main glacée s’était refermée sur son cœur déjà mort, et qu’elle l’écrasait de toutes ses forces. Ce n’était pas une gêne physique, c’était une souffrance morale. Peu importait que Yasmine imagine déjà Richard comme le sauveur de l’humanité… Elle l’avait toujours préféré à lui, Blake, et ce n’était pas une découverte… De toute façon, le vampire avait renoncé à elle depuis… depuis Theyla. Mais ce qui le blessait et lui faisait du mal, c’était de penser que si ce que disait la Chasseresse était vrai, il allait devoir renoncer à son désir le plus cher.


    Redevenir humain. C’était une chose impossible pour un vampire, même en invoquant la magie. La seule solution était la récompense céleste promise par la prophétie. Du moins, c’était ainsi que Blake le voyait. Et voilà qu’il n’avait peut-être plus aucune chance d’être l’Élu. Non content de ne plus être le héros de l’histoire, ce qui lui aurait plu indéniablement, il devait aussi renoncer à tout le reste… Y compris à son rêve secret de vivre une vie humaine, aussi normale que possible pour un chasseur de primes œuvrant dans les milieux démoniaques, aux côtés d’une adorable fille humaine. Theyla.


    Theyla qui, par chance, n’avait pas encore découvert cela dans ses rêves. Blake avait un restant de pudeur, malgré tout, bien qu’étant vampire. Theyla, qui lui faisait tourner la tête et qui réveillait son cœur mort. Theyla qui… se tenait devant lui.


    Assis sur le lit, un bras appuyé contre une de ses jambes repliées, Blake avait fermé les yeux et enfoncé sa tête dans le creux de son bras. L’odeur de l’Irlandaise lui révéla qu’elle était là avant qu’il ne la voie. Il se redressa et la regarda.


    Sans un mot, elle s’approcha de lui et s’assit à son côté.


    « Je suis désolée de ce qui t’arrive, commença-t-elle. Ça ne doit pas être évident à encaisser… »


    Ainsi, elle avait tout entendu et elle cherchait à lui remonter le moral. Au-dessus d’eux, les autres continuaient à s’amuser, indifférents à la douleur secrète de Blake. Mais Theyla, elle, avait compris et elle était venue le retrouver.


    « Tu n’as pas à être désolée, rétorqua Blake en allumant une nouvelle cigarette. Tu n’y es pour rien.


    — Je sais ! répondit-elle avec un sourire. Mais ça n’empêche pas que… Enfin, tu m’as comprise. »


    Il ne pouvait pas rester de marbre devant tant de gentillesse. Il sourit à son tour.


    « Oui. Et merci. »


    Elle soupira, apparemment soulagée de le voir en de si bonnes dispositions.


    « Tu veux… Tu veux en parler ? demanda-t-elle.


    — Les grands discours, ce n’est pas franchement mon truc, répliqua Blake, mais… Je veux bien que tu restes. Cela me ferait plaisir. »


    Elle hocha la tête, consciente de l’effort qu’il venait de fournir.


    « D’accord.


    — Je ne peux rien t’offrir, c’est dommage, ajouta-t-il. Tu ne consommes ni sang, ni whisky, ni cigarettes, et je n’ai que ça à portée de main. »


    Elle rit :


    « Ça ne fait rien. J’ai déjà assez mangé et bu, là-haut.


    — Tu n’as pas bu de ce punch immonde, tout de même ? demanda Blake.


    — Mais non, riposta-t-elle avec malice. Je ne suis pas une mère indigne. James m’a déniché un délicieux mélange à base de canneberge et d’ananas. Exquis.


    — James. Évidemment, commenta-t-il non sans ironie. L’homme à tout faire idéal.


    — Arrête ! le contra-t-elle en riant. Tu es vraiment dur avec lui. Il ne le mérite pas, et tu le sais… »


    Ils restèrent dans le sous-sol à discuter et à plaisanter. C’était le premier moment aussi détendu qu’ils passaient ensemble et Blake en vint à se confier à la jeune fille.


    « Tu sais ce qui m’ennuie véritablement, dans cette histoire ?


    — Oui, répondit-elle. Tu as peur de perdre toute chance de retrouver ton humanité. Et de surcroît, ajouta-t-elle d’un ton amusé, tu as peur de ne plus être le héros de ces dames ! »


    Blake éclata de rire. Elle le connaissait foutrement bien, maintenant ! Et ça, elle ne l’avait pas vu en rêve non plus.


    « Tu sais, continua-t-elle sans se démonter, tu n’as pas besoin de ça pour plaire à… une femme. D’ailleurs, à ce sujet, en quoi cela te perturbe tant, de plaire ou non à la gent féminine ? C’est ton honneur de mâle qui est en jeu ou quoi ? »


    Blake fit une petite moue comique.


    « Il y a de ça, reconnut-il. Alice disait toujours… »


    Il s’interrompit. Parler d’Alice était toujours douloureux. Évoquer des amis défunts était toujours douloureux. Et il savait que cette peine ne s’effaçait pas avec le temps, même quand on était habitué à la mort, comme lui. Theyla le comprit et changea subtilement de sujet.


    « D’accord, dit-elle, mais n’es-tu pas censé à avoir renoncé à toutes les autres filles pour Rinalda ? Et puisqu’on en parle, je ne sais pas si elle apprécierait de te voir redevenir humain, elle. Avec tous les pouvoirs qu’elle possède… Finalement, c’est peut-être une bonne chose que tu ne sois pas concerné par la prophétie. »


    Blake fit la grimace. Theyla avait vu Rinalda dans ses rêves… sauf qu’il n’éprouvait plus du tout la même attirance pour elle que par le passé et que, fort heureusement, son rêve n’avait rien eu d’érotique. Mais il lui était revenu des souvenirs de combat aux côtés de sa belle, et l’Irlandaise avait vu de quoi était capable la sorcière aux pouvoirs de feu.


    « Tu sais, confia-t-il, je n’ai jamais éprouvé pour Rinalda le tiers de ce que j’ai pu éprouver autrefois pour Yasmine. Et il n’y a jamais eu plus qu’une… sorte d’amitié entre nous.


    — C’est ça ! s’esclaffa Theyla. Une amitié très largement teintée de séduction.


    — Il n’y a jamais eu de sexe entre Rinalda et moi, quoi que tu en penses ! Nous n’en étions qu’au début de notre relation, en fait, et nous nous sommes juste embrassés. Une seule fois. Mais wow… Elle embrasse bien, faut le reconnaître. Presque aussi bien que… »


    « Que toi… » allait-il dire. Il s’interrompit juste à temps, tandis que la jeune fille rougissait brutalement :


    « Heu… Je ne te demande pas de rentrer dans les détails, Ryan…


    — Oh, je t’en prie ! ricana Blake malgré lui. Ne fais pas ta sainte-nitouche ! »


    Elle prit une moue boudeuse.


    « Je ne suis pas une sainte-nitouche !


    — Oh ça, je le sais… ne put encore s’empêcher de lancer le vampire, pour la taquiner. J’ai eu l’occasion de voir… et de ressentir.


    — Sale tricheur ! s’exclama-t-elle. Ce sont des choses intimes dont je n’aurais jamais parlé si… si tu ne les avais pas vues.


    — Tu sais que tu embrasses bien, toi aussi, en rêve ? En vrai également, d’ailleurs, ajouta-t-il avec un soupir volontairement lascif. Oui, mieux que Rinalda. Voilà, c’est dit. Dommage que Venise soit si loin de nous. »


    Elle se renfrogna, et le vampire comprit qu’il ne devait pas insister.


    « D’accord, j’arrête… fit-il, conciliant. Crois-moi lorsque je te dis que je regrette autant que toi ce qui se passe entre nous… Je n’ai jamais voulu ça.


    — Je sais, répondit-elle d’une voix lasse. Mais je ne pense pas que tu le regrettes autant que moi. Après tout, c’est assez… flatteur pour toi, et tu y trouves même un certain plaisir, pervers comme tu es. Mais moi… »


    Elle secoua la tête.


    « Cessons de parler de ça, tu veux ? C’est déjà assez gênant en soi… sans en plus en discuter. Tu comprends ? »


    Blake prit son courage à deux mains.


    « Et pourquoi pas ? la provoqua-t-il. Peut-être devrions-nous en parler, justement… »


    C’était idiot, s’intimait-il au même moment. Il se savait néfaste pour la jeune fille. Alors pourquoi l’entraîner sur ce chemin ? L’amener à révéler ce qu’elle ressentait vraiment et lui avouer ce que lui éprouvait ? Cela servirait à quoi ? Si ça se trouvait, Theyla n’éprouvait effectivement rien de plus qu’une simple attirance physique pour lui, et les bouleversements hormonaux dont elle était la proie avec sa grossesse ne devait pas arranger les choses. À quoi servait d’aller au devant d’un rejet ? De toute manière, même s’ils avaient réellement éprouvé la même chose l’un pour l’autre, ils ne pouvaient pas être ensemble… C’était trop risqué. Et pourtant…


    « Et pourquoi donc ? riposta Theyla avec humeur. Nous savons très bien tous les deux que nous n’avons rien en commun et que, dès que le danger sera enfin écarté de moi, tu t’en iras de ton côté et moi du mien. »


    Blake aurait voulu l’interrompre et lui dire que cela ne pourrait plus arriver, maintenant, parce qu’il était accro à elle, à son odeur en particulier, et même à toute sa personne en réalité, et qu’il ne pouvait plus vivre loin d’elle. Mais il continua de se taire. Cela valait mieux pour eux deux. Leur relation était vouée à une impasse.


    « Et c’est préférable, d’ailleurs, poursuivait maintenant Theyla d’un ton ferme, confirmant ainsi ce que venait de se dire le vampire. C’est l’ordre naturel des choses. Tu ne peux pas t’attacher à une fille comme moi. Il te faut… quelqu’un comme Yasmine. Quelqu’un capable de survivre à tes côtés. Moi, je suis trop faible. Et puis… »


    Blake eut le sentiment de deviner les mots qu’elle avait failli prononcer. « Et puis, tu ne m’aimes pas… » Oh, Seigneur ! Si elle avait su… Devait-il le dire ou non ? Avait-elle envie qu’il le dise, du reste ?


    « Yasmine ne m’aime pas, répliqua-t-il lâchement. Pas comme elle aime encore Richard, en tout cas.


    — Je crois que j’avais compris, lâcha Theyla, non sans une certaine amertume. Mais tu trouveras sûrement l’amour ailleurs. Vos relations ont toujours été très houleuses, après tout ; cela n’aurait certainement pas duré, même si tu étais redevenu humain… »


    Blake n’essaya pas de la détromper et de lui dire que, de toute façon, Yasmine ne comptait plus autant qu’avant pour lui. Il était visiblement inutile de raviver les tensions entre lui et Theyla.


    « Mais faudrait que tu te dérides, ajouta-t-elle en souriant. Ce n’est pas avec cet air de cocker qui a perdu ses croquettes que tu vas séduire les filles !


    — Ses croquettes ? grogna Blake.


    — Bon, son dîner, si tu préfères. »


    Elle éclata de rire. Et soudain, ce fut elle qui remit de l’huile sur le feu :


    « Tu sais, ajouta-t-elle, peut-être que d’autres filles que Yasmine n’attendent qu’un simple signe de toi pour se déclarer… »


    Il la regarda, interloqué, et interrompit son geste d’allumer une cigarette.


    « Qui ça ? »


    Il lui sembla que Theyla rougissait fugitivement, mais ce n’était peut-être qu’une impression.


    « Eh bien, dit-elle, il y a Laurell, d’abord…


    — Laurell ? fit Blake en riant. Mais c’est une gamine… »


    Son briquet claqua, et il souffla une bouffée de nicotine. Bloody Hell ! Que ça faisait du bien !


    « Elle a dix-huit ans, répliqua Theyla, et elle n’est plus une gamine depuis longtemps. »


    Blake ne put s’empêcher de remarquer que c’était exactement ce que lui-même avait dit à Yasmine, quelques temps plus tôt.


    « De plus, poursuivait Theyla, elle nourrit des sentiments pour toi depuis toujours, semble-t-il. Elle avait simplement renoncé à toi parce que tu ne voyais que par Yasmine… Je crois que c’est par dépit qu’elle s’est tournée vers les filles… »


    Blake soupira :


    « Bon, d’accord, je sais. J’ai vu. Je ne suis pas aussi idiot que j’en ai l’air. Et même si je l’avais été, j’ai entendu votre discussion, l’autre jour… Mais de toute façon, je considère Laurell comme ma petite sœur, je ne sortirai jamais avec elle ! Je ne peux pas penser à elle de cette manière.


    — D’accord, d’accord… temporisa Theyla. Mais il n’y a pas que Laurell… »


    Il se tourna vers elle, tirant comme un malade sur la cigarette qu’il avait allumée par simple réflexe. Elle le regarda droit au fond des yeux, un faible sourire sur les lèvres. Il sentit que le pouls de la jeune femme s’accélérait, et il comprit.


     


    * * *


     


    « Je croyais que nous ne devions pas parler de ça… commença-t-il. Que c’était gênant… »


    C’était là, sous ses yeux, et il n’avait rien vu. Ou plutôt, il avait refusé de voir. Il avait plus ou moins compris depuis un moment, et les réactions de Theyla après qu’il l’avait mordue n’avaient fait que le conforter dans son intuition. Mais il avait gardé ça tout au fond de lui, dans un coin secret de son esprit, sans jamais l’autoriser à venir à sa conscience. Cependant, maintenant, l’idée lui était enfin parvenue jusqu’au cerveau conscient. C’était plus qu’un simple désir physique que l’Irlandaise éprouvait pour lui, en dépit de ses assertions. Bien plus.


    Il voyait qu’elle était paralysée par la timidité, et il comprenait pourquoi. Sous les airs bravaches et blasés qu’elle se donnait de temps en temps, elle était timide. Très timide. Du temps où elle était encore à l’école, elle devait être du genre à faire semblant d’écrire quand un prof voulait interroger un élève.


    Bien entendu, jamais elle n’avait fait d’avances à un homme, c’était évident ; et même si elle était enceinte, ses relations avec la gent masculine n’avaient guère été nombreuses. Pour tout dire, le père de son enfant avait probablement été le seul. Puis, il avait été tué, et après lui, il n’y avait plus eu personne, même pas Antonio. Blake le savait. Theyla le lui avait fait comprendre, mais même sans cela, il l’aurait deviné, rien qu’à ses réactions.


    « Je sais, soupira-t-elle, se méprenant sur ses paroles. Je ne suis sans doute pas celle dont tu rêves. Il te faudrait une Lorna, une Lorna avec une âme. Mais ça m’étonnerait que Lorna parte se battre pour aller chercher son âme, elle se trouve très bien comme ça. Et si on lui jetait un sort, comme à Richard, qui sait ce que serait le résultat ? Si ça se trouve, ça la rendrait dingue. Ça ne doit pas être facile d’être vampire avec une âme et de supporter le remords, la culpabilité.


    — Tais-toi… dit doucement Blake. Je n’ai que faire de Lorna aujourd’hui, je ne suis pas du genre à rester tourné vers le passé. Et d’ailleurs, je n’ai que faire de Yasmine non plus. »


    Il la regarda et, une nouvelle fois, il eut l’impression de pouvoir voir son âme à travers ses yeux. Il eut aussi le sentiment fugace mais très net qu’elle aussi pouvait le voir, voir au fond de lui. Il eut le sentiment que leurs âmes se touchaient de nouveau et que cet instant resterait à jamais gravé dans leur chair.


    Ce qui était dans ses veines et ne le quittait jamais, c’était aussi dans les veines de Theyla. Elle ne pouvait pas s’en défaire plus que lui, c’était plus fort qu’eux, et cela, même s’ils étaient extrêmement différents et que toute romance semblait impossible entre eux. C’était peut-être une des raisons pour laquelle Theyla se tournait vers lui, en fin de compte, plutôt que vers Antonio ou même ce stupide James, car elle ne pouvait tout simplement pas résister à l’appel du sang. Mais de réels sentiments accompagnaient cet appel, et là, ça devenait carrément magique. Comme s’ils avaient été destinés l’un à l’autre.


    Foutaises. C’était des idioties romantiques de foutus films à deux balles. Leur histoire ne pouvait que mal finir !


    Oui, reprit une petite voix à l’intérieur du vampire, mais même si c’était le cas, ils devaient tenter leur chance. Quelque chose était en train de se jouer, et ils ne devaient pas passer à côté. Ils avaient peut-être une bonne chance, tout à fait infime, de s’en sortir. Ensemble.


    « Depuis des semaines, dit-il d’une voix rauque, je lutte contre moi-même, contre le désir que j’ai pour toi, et contre mes sentiments… Je marche au coup de sang, Theyla, et mon sang a tendance à ne pas souvent irriguer mon cerveau. Mais, là, je sais bien ce que je ressens. Et je sais bien que ce n’est pas bon ! » ajouta-t-il presque malgré lui.


    Il se devait d’être honnête. S’il aimait vraiment cette fille, il ne devait rien lui cacher.


    « Pourquoi ? objecta-t-elle doucement. Tu sais bien que je ressens la même chose. »


    Elle se rapprocha de lui. Reculer devant une femme n’était pas son habitude, mais il se contint à grand-peine. Elle était maintenant tout contre lui. Il voyait sa poitrine se soulever au rythme de sa respiration.


    « Tu ne devrais pas faire ça, Theyla, la prévint-il. Je suis quelqu’un de dangereux. Vraiment dangereux. Il y a un démon en moi, et toi, tu as tendance à le faire ressortir, à l’exciter. Quand tu es là, je dois sans cesse lutter contre l’envie de te tuer.


    — Je sais. Je sais aussi que tu es dangereux, même avec ton âme. Je l’ai très bien compris. Mais par-dessus tout, je sais parfaitement que tu ne me feras jamais de mal. Je sais qu’avec toi, je suis en sécurité. »


    Elle tendit le bras pour caresser sa joue.


    « Il y a toujours quelque chose de jeune et d’innocent en toi, Ryan, c’est étrange. Alors que tu as plus de cinq cents ans en tant que vampire, que tu as commis tout un tas de crimes et que tu as même éliminé plusieurs Chasseresses de tes propres mains. Et j’adore cette innocence en toi. Ta poésie. »


    Elle sourit :


    « Et tu sais quoi ? J’en ai assez d’être seule. D’attendre. J’avais un homme, et on me l’a enlevé. Et maintenant que j’éprouve à nouveau quelque chose pour quelqu’un et que je sens mon cœur qui s’agite, j’ai envie de le vivre et de le vivre à fond, parce que je sais que cela peut m’être enlevé à tout instant. J’en ai également assez de te voir seul, lamentable. À deux, nous serions plus forts. »


    Il soupira. Son désir pour elle était si fort que ça lui faisait mal. Partout. Il sentait le feu courir dans ses veines. Il la saisit par les bras et la rapprocha encore de lui, jusqu’à sentir les courbes de ses hanches et de son ventre contre ses propres hanches.


    « Tu ne sais pas ce que tu dis. Tu ne connais pas la nature de ce que tu veux. De ce que je suis.


    — Je commence à en avoir une bonne idée… » souffla-t-elle.


    Évidemment… Les rêves… Mais elle ne savait pas tout, loin de là.


    « Une relation avec un vampire n’a rien d’anodin, poursuivit Blake. Même s’il a une âme. Nous ne sommes pas comme vous, les humains. Nous sommes beaucoup plus forts. Je pourrais te blesser ou te tuer sans le vouloir.


    — Je sais que tu te contrôleras parfaitement. »


    Il se leva du lit et la colla à lui d’une poigne de fer, pour lui faire sentir ce qu’il éprouvait. Il sut qu’elle l’avait senti, dur et fort contre elle, quand il vit ses yeux s’écarquiller. Le cœur de Theyla manqua un battement.


    « Tu crois que je contrôle ça ? gronda-t-il.


    — Oui… Tu ne ferais rien contre ma volonté.


    — Et tu crois que je contrôle ma faim de toi ? » ajouta-t-il en prenant son visage vampirique.


    Il voulait lui faire peur, qu’elle s’écarte de lui, qu’elle le rejette. Elle frissonna, mais elle ne baissa pas les yeux.


    « Oui… Je sens ta faim, et je sens ton contrôle sur elle… »


    Raté.


    Bien sûr qu’elle sentait sa faim ! Sa faim d’elle tout entière. Le désir de se couler en elle pour se réchauffer à la source de sa vie. Tout comme il ressentait ses émotions à elle, en cet instant précis. Il sentait la vie bouillonner en elle, le mouvement, la chaleur, tandis qu’elle sentait son immobilité, ce calme d’une profondeur qu’aucun être vivant ne peut mesurer, comme les abysses d’un océan plongés dans l’obscurité. Et elle avait précisément envie de plonger les mains dans ce calme, dans ce lieu d’immobilité et de mort. Elle voulait l’étreindre et le conquérir, y insuffler le tourbillon de sa vie, le remplir d’une vague de chaleur mouvante.


    Elle devait aussi sentir que le prix à payer serait de boire un peu de son eau ténébreuse à lui. Le voulait-elle également ?


    Blake chercha désespérément à reprendre le contrôle de lui-même. Mais le souffle de Theyla le caressait, renforçant son insoutenable et délicieuse odeur.


    « Tu me crois plus fort que je ne le suis.


    — Non. Je sais que tu es fort. Et j’ai confiance en toi.


    — Et pourrais-tu aimer ce visage, pour de bon ? »


    Elle dégagea ses bras de l’étau de ses mains, et il vit qu’il l’avait tellement serrée qu’elle en conserverait des bleus pendant quelques jours. C’était volontaire. Pourtant, elle n’avait rien dit. Pas une plainte, pas une protestation.


    Elle leva ses mains vers son visage, et ses doigts chauds vinrent frôler ses yeux jaunes, caresser ses joues, glisser sur sa mâchoire allongée, avant d’effleurer ses lèvres.


    « Oui. Ryan. »


    Elle se mit sur la pointe des pieds et entoura son cou de ses bras.


    « Embrasse-moi, maintenant, murmura-t-elle. Si ce que tu dis éprouver pour moi est vrai, embrasse-moi. Rien d’autre ne compte. »


    Il plongea les yeux dans les siens, et quand il vit son regard plein de passion, il eut une révélation fulgurante : il sut qu’elle était vraiment celle qu’il avait toujours attendue et qu’il ne pourrait pas supporter d’être un jour séparé d’elle. Cette certitude manqua de le faire vaciller. Il ferma les yeux et la serra plus fort contre lui… Il allait très probablement en souffrir. Mais il s’en fichait, du moment qu’elle, elle ne souffrait pas. Et tant pis si tout ça ressemblait à un maudit film « pour les filles ».


    Par tous les démons de l’enfer ! Comment lui résister ? Alors que lui-même ne demandait que ça… Theyla devina sans doute que quelque chose se passait en lui, car elle en tressaillit contre lui.


    « Ce n’est pas Theyla qu’on aurait dû t’appeler, souffla-t-il alors, l’écartant légèrement de lui pour la regarder. C’est Vala.


    — Quoi ? demanda-t-elle, interloquée et désarçonnée.


    — Oh, tu as parfaitement compris. Ton fichu caractère et ta façon de toujours arriver à tes fins, que ce soit par la force, la ruse ou la séduction… »


    Elle sourit.


    « Je ne pense pas être aussi manipulatrice qu’elle. Ni aussi égoïste. Du moins à ses débuts. Mais je veux bien son physique…


    — Oh, rassure-toi, tu es aussi sexy qu’elle.


    — Il va falloir que je change de garde-robe… »


    Ce fut au tour de Blake de sourire. Il reprit visage humain et soupira :


    « Tu es sûre ?


    — De vouloir que tu m’embrasses ? Oh oui… »


    Elle avait mis une telle chaleur dans ses paroles que Blake sentit son excitation remonter en flèche.


    « Mais je ne veux pas que tu fasses cela par dépit ou par pitié, dit encore Theyla. Simplement parce que tu ne peux pas avoir Yasmine.


    — Ce n’est pas de la pitié ou du dépit que je ressens… » répondit Blake d’un ton ardent.


    Et il l’embrassa. Un baiser torride, presque brutal, et pourtant, il y mit toute sa tendresse. Il se sentit immédiatement réchauffé par ce baiser, au moins autant spirituellement que physiquement. En fait, il y trouva une chaleur violente qui l’embrasa tout entier. Ses lèvres s’assouplirent sous celles de Theyla, ses mains s’emparèrent d’elle, de son corps, de ses seins…


    Le goût de son baiser était décidément terrifiant de délice. C’était la troisième fois qu’il l’embrassait et c’était encore meilleur que les deux premières fois. C’était comme croquer à pleines dents dans son odeur exquise. Il aurait pu mourir là, tout de suite, dans ce baiser… Son désir était si fort qu’il reprit son apparence vampirique, sentant qu’il lui était impossible de recouvrer figure humaine. Mais Theyla semblait n’en avoir cure.


    Elle avait fermé les yeux et s’enflammait aussi. Elle gémit, un tout petit gémissement, comme un appel. Elle devait sentir sa peau froide contre son corps, mais cela ne la dérangeait visiblement pas. D’ailleurs, il se réchauffait peu à peu à son contact. Elle, elle était brûlante… Il sentait son sang bouillonner comme de la lave, le désir qui la consumait tout entière, le feu qui courait en elle, si semblable au sien…


    Bien sûr, elle avait peur, ça aussi, il le sentait. L’odeur de la peur était reconnaissable entre toutes, surtout pour un prédateur. Elle avait certainement senti son envie de la dévorer toute crue, dans sa façon d’aspirer goulûment son souffle, comme s’il avait pu respirer par elle, dans sa manière de glisser sa langue dans sa bouche pour l’envahir avec force, comme s’il était en terrain conquis. Elle avait forcément peur, parce qu’elle connaissait le risque qu’elle courait… Elle avait peur parce qu’il n’était pas humain…


    Mais peu lui importait qu’il fût vampire, elle l’aimait, et l’amour brûlait en elle, plus puissant que la crainte. C’était plus fort qu’elle, son choix était fait depuis longtemps. Elle l’acceptait tel quel, sans hésitation, peut-être même sans arrière-pensée. C’était inespéré. C’était insensé. Un grand frisson traversa le vampire, et Theyla l’entoura de ses bras, cherchant à le réchauffer. Il avait l’impression qu’il aurait pu l’embrasser indéfiniment.


    Finalement, elle se retira, à bout de souffle, presque au bord du vertige, et il ne put s’empêcher de rire, en la rattrapant.


    « Je t’avais dit que c’était dangereux, un vampire, chérie. Nous, nous n’avons pas besoin de reprendre notre respiration… »


    Elle le regarda dans les yeux, toute sérieuse, et se cramponna à lui.


    « Dans ce cas, dit-elle, mets-moi encore en danger… On ne m’avait jamais embrassée comme ça. Recommence !


    — Wow, wow, wow, Theyla ! Arrête, tu vas m’exciter…


    — Tu l’es déjà, menteur… »


    Ça, il ne pouvait pas le cacher. Alors il fit ce qu’elle demandait et il saisit délicatement le visage de la jeune fille entre ses mains pour l’embrasser de nouveau. Sa bouche s’égara quelques secondes et picora dans le cou de la jeune fille qui frémit de tout son corps, puis il reprit ses lèvres avec passion.
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    PROPOSITIONS INDÉCENTES


    Être à côté de Theyla était à la fois extrêmement douloureux et extatique. D’abord, Blake était amoureux, il ne pouvait le nier, et ça le transportait. Pouvoir savourer la présence de la jeune fille, sa chaleur, l’embrasser, s’emplir d’elle, de son parfum qui le remplissait de volupté… tout cela était divin. Mais résister à la faim qui le tenaillait en présence de la jeune fille était en même temps une torture épouvantable. Il devait être maso… À sa décharge, il n’avait jamais été doué pour les relations normales.


    Il sentait à chaque instant le sang circuler dans les veines de Theyla, il ressentait toujours l’appel troublant de la vie en elle, comme un arôme chaud et lourd. Il n’avait pas moins de mal à y résister maintenant qu’au début. Mais c’était devenu un réflexe, une habitude. C’était toujours douloureux, mais c’était une souffrance habituelle. Et il préférait des millions de fois la voir vivante à ses côtés, gracieuse et gaie, que de la sentir s’affaiblir dans ses bras, sous ses morsures de désir, jusqu’à ce que le feu s’éteigne en elle et vienne le réchauffer, lui. Pourtant, il aurait pu penser que rien ne lui procurerait plus de jouissance… Le goût qu’elle avait, il l’avait senti sur sa langue. Il ne l’oublierait jamais…


    Cependant, leur relation n’était pas encore allée plus loin que ces simples baisers torrides et enivrants. Il se surprenait d’ailleurs lui-même, car c’était lui qui mettait le plus de retenue dans leur relation. Il n’avait pas l’habitude de se voir ainsi. Mais il avait une bonne raison à cela : il avait peur de blesser Theyla, de lui faire mal. De perdre le contrôle, dans un moment d’extase, et de commettre l’irréparable.


    Alors, en attendant mieux, il était plein d’attentions pour elle, veillant à lui faire plaisir, à ne jamais la blesser. Il la réconfortait lorsqu’elle lui parlait de ses problèmes et lui ramenait toujours un petit cadeau de ses virées nocturnes avec Antonio, une fleur automnale, des feuilles colorées, n’importe quoi. Il était devenu incroyablement romantique. Limite sirupeux. Mais il adorait ça.


    Plus que tout, le regard lumineux de la jeune fille le troublait, réveillant en lui des émotions lointaines qu’il avait longtemps enfouies sous une carapace de colère et de provocation, voire de haine parfois, pour éviter de souffrir. Elle était si belle… Elle ressemblait à ces Madones sur les vitraux des églises italiennes, celles qu’il évitait soigneusement de regarder depuis tant d’années…


    Par son amour sans réserve, Theyla le faisait se sentir plus vivant qu’il ne l’avait jamais été. Ironie du sort. Lui, le « mort-vivant », le « non-mort », lui qui n’était ni vivant ni mort et errait quelque part entre les deux plans, voilà qu’il sortait avec une humaine bien vivante et enceinte, de surcroît. À ses yeux, cela conférait une grâce supplémentaire à Theyla, comme un caractère sacré, magique. C’était un mystère de la vie qu’il n’avait jamais connu avant elle.


    Évidemment, c’était étrange, puisqu’on ne voyait toujours rien sur sa silhouette parfaite. Mais Theyla lui parlait de son bébé, et il ne pouvait en ignorer l’existence. Grâce à son empathie, elle semblait vraiment vivre de l’intérieur ce que vivait son bébé, elle ressentait pleinement ses émotions. Des sentiments encore très confus, pour le moment, mais pourtant précis. Par exemple, elle savait que le bébé était heureux quand il entendait la voix de Megan. Et celle de Blake aussi. Il était également content quand on posait la main sur le ventre de sa mère… Theyla disait qu’il venait se coller contre la main, surtout si c’était celle de Blake. Le vampire en était particulièrement troublé.


     


    * * *


     


    Presque à regret, Blake quitta la chambre de Theyla sur la pointe des pieds. La veille, ils avaient discuté tard dans la nuit, et elle était fatiguée. Elle venait de s’endormir pour une sieste réparatrice. Le vampire se disait qu’il allait en profiter pour se restaurer un peu.


    Il descendit donc à la cuisine, ouvrit le réfrigérateur et prit une bouteille de sang de porc. Puis il se rendit au salon, sa bouteille décapsulée à la main, et en avala une bonne rasade avant de découvrir Laurell penchée sur un livre de médecine. Il s’approcha silencieusement et s’aperçut que le chapitre qu’elle lisait concernait la grossesse.


    « Pourquoi lis-tu ça ? » demanda-t-il négligemment.


    Laurell sursauta, ne l’ayant pas entendu venir.


    « Ryan, andouille, tu m’as fait peur ! »


    Sans répondre, il avala une nouvelle gorgée de sang. Laurell ferma le livre et le regarda droit dans les yeux :


    « Je suis inquiète, Ryan. J’observe Theyla depuis qu’elle est ici. Spécialement quand on s’entraîne toutes les deux, à la gym, au stretching… »


    La jeune fille soupira :


    « C’est drôle, mais… Elle en est au quatrième mois de grossesse, et… Et on ne voit rien du tout !


    — C’est vrai, acquiesça Blake. Son ventre est toujours plat.


    — Ce n’est pas normal ! répliqua Laurell. Cela devrait se voir au moins un peu, maintenant… Je me demande si elle ne fait pas un déni de grossesse.


    — Un quoi ? »


    Laurell leva les yeux au ciel :


    « Un déni de grossesse, répéta-t-elle, sur un ton qui aurait pu faire penser qu’il était demeuré. Je me demande si, inconsciemment, elle ne refuse pas cet enfant. »


    Blake leva un sourcil :


    « Ce n’est pas ce qu’elle dit. Elle affirme que c’est l’enfant de l’Amour. Elle l’attend… »


    Il n’avoua pas qu’il l’avait surprise à caresser son ventre, doucement. Il aurait eu l’air d’un voyeur. Un doute absurde lui effleura alors l’esprit :


    « Ou alors… elle n’est pas enceinte. Tout simplement. C’est un gros bobard, et on a tous marché dans la combine comme de sombres crétins. »


    À peine avait-il prononcé ces mots qu’il se rendait compte de leur ineptie. Jamais Theyla n’aurait inventé un mensonge aussi minable.


    « C’est toi le sombre crétin, Ryan ! riposta Laurell. Bien sûr que si, elle est enceinte. Tu ne te souviens pas de l’échographie ? Elle est tellement enceinte que les démons le sentent et veulent lui faire la peau. Pourquoi crois-tu que tant de monde lui court après ? Pour ses beaux yeux ?


    — Ils sont magnifiques !


    — Ok, ok… »


    Laurell hocha la tête, laissant échapper un sourire ironique.


    « Vous, les mecs, vous ne pensez vraiment qu’à ça.


    — Je ne vois pas de quoi tu parles, mentit Blake avec aplomb. Et, de toute façon, je ne suis pas un type comme un autre, je suis un vampire.


    — Oh, ça, je sais ! Tu le revendiques haut et fort, comme certaines lesbiennes revendiquent leur homosexualité et la brandissent comme un étendard.


    — Eh ! protesta Blake.


    — Quoi ? Ça te choque ? Je te rappelle que je suis lesbienne. Non, sérieusement, je pense que Theyla fait un déni de grossesse. Comme si elle ne voulait pas de cet enfant.


    — Si, elle le veut. Il est tout ce qui lui reste de l’homme qu’elle aimait.


    — Alors… Je ne sais pas… Peut-être ce bébé arrive-t-il simplement un peu trop tôt pour elle…


    — Ou alors… répondit Blake. Elle le veut, mais dans le même temps, elle le rejette. Parce qu’il a provoqué la mort de son homme.


    — Allons, Ryan, ce n’est pas de la faute du bébé si… »


    La jeune fille s’interrompit, les yeux écarquillés.


    « Peut-être qu’elle le pense, en effet… »


    À ce moment, Megan entra dans le salon, toute pâle. Blake l’avait rarement vue dans cet état. Elle se contrôlait généralement parfaitement et restait sereine quasiment en toutes circonstances. En cela, elle avait bien évolué depuis l’adolescence !


    « Où est Yasmine ? demanda la sorcière. Je dois lui parler.


    — Que t’arrive-t-il, Megan ? demanda sa sœur cadette. Tu as l’air toute bouleversée.


    — Oh, Laurellie… J’ai des nouvelles de Brian ! »


    Une bombe aurait explosé dans le salon que la blondinette n’aurait pas été plus surprise. Elle resta stupéfaite, la bouche ouverte, les yeux ronds comme des soucoupes. Puis elle se jeta dans les bras de sa sœur et la serra à l’étouffer.


    À cet instant, Yasmine entra à son tour. Comment faisaient donc les sœurs Atherton pour toujours se retrouver ensemble d’instinct au moment où elles avaient besoin les unes des autres ?


    « Des nouvelles de qui ? demanda la Chasseresse.


    — Brian… » murmura la sorcière, toujours enlacée par Laurell.


    Brian. Le petit ami mort de Megan. D’après ce que la dernière des Atherton avait raconté au vampire, Brian était déjà revenu à la vie, une fois, grâce à un sort que Megan avait lancé… par nécessité. Mais il était reparti. Megan l’avait laissé repartir. Cela avait été difficile, apparemment, mais moins qu’elle ne l’aurait cru.


    « Tu ne veux pas dire que tu as… »


    Yasmine avait l’air inquiète. Sa petite sœur avait déjà joué avec la magie jusqu’à en perdre le contrôle. Cela s’était retourné contre elle, au point qu’elle avait failli en mourir. Maintenant, faire revenir un mort dans le monde des vivants était une infraction contre les lois de la nature. Cela avait des conséquences. D’ailleurs, l’existence des vampires eux-mêmes le prouvait.


    « Non ! la rassura aussitôt Megan en levant les mains. Rien du tout… Je n’ai rien fait… C’est lui qui… m’est apparu. Là-haut, dans le grenier. J’étais en train de… de méditer… Et… Et voilà, d’un seul coup, il était là, devant moi… »


    Yasmine fronça les sourcils :


    « Tu es sûre que c’était lui ? Pas… un démon qui aurait pris son apparence ?


    — Sûre et certaine… » affirma la brunette.


    Elle tremblait, remarqua Blake, malgré l’étreinte rassurante de sa benjamine. Elle soupira longuement, cherchant à reprendre le contrôle d’elle-même et se fit persuasive :


    « Il y a autre chose après la mort, Yasmine. Tu le sais. Tu es la première à le savoir ici, à part… Blake. Je ne sais pas ce que tu as expérimenté, toi, lorsque… Enfin, lorsque tu as brièvement touché l’autre rive. Mais Brian vit toujours. Dans une autre dimension, ou un autre plan d’existence, comme tu voudras. Il poursuit son œuvre. Il travaille pour les Pouvoirs-D’En-Haut, ou quelque chose comme ça.


    — Comme Angela… » remarqua soudain Blake.


    C’était sorti tout seul.


    « Angela ? répéta Megan, surprise.


    — Oui. Elle non plus n’est pas tout à fait partie. Elle intervient auprès de Richard, de temps en temps… »


    Inutile de dire devant Yasmine que Richard et elle continuaient leur histoire d’amour même au-delà de la mort. Cela aurait blessé la Chasseresse inutilement, et Blake n’était plus du tout d’humeur à la taquiner sur ce sujet.


    « Décidément, commenta le vampire avec une grimace, la fantômitude est autant à la mode que la borgnitude, on dirait.


    — Qu’est-ce que tu racontes ? demanda Laurell, interloquée.


    — Oh rien… Je pensais à un ami…


    — Je… Je suis désolée, Ryan, souffla la benjamine Atherton. Tu as l’air d’avoir…


    — Beaucoup souffert… » compléta Yasmine.


    Blake les regarda et sourit, un peu amèrement :


    « Ne t’excuse pas, Laurell, tu n’y es pour rien… Et je crois qu’on a tous beaucoup souffert… »


    Il alluma une cigarette. Il faisait souvent ça, lorsqu’il était ébranlé.


    « Mais ça, on le sait déjà ! reprit-il. Et se lamenter sur notre sort ne changera rien. Alors parlons d’autre chose ! »


    Il se tourna vers Megan :


    « Brian… est donc un fantôme, c’est ça ?


    — Eh bien… En quelque sorte. Je crois. Mais pas comme un fantôme qui erre sur Terre parce qu’il n’a pas trouvé la lumière. Il est plutôt comme… une sorte d’ange gardien en mission. Tu comprends ? »


    Si quelqu’un pouvait comprendre les complexités de la vie après la mort, c’était bien Blake.


    « Je crois… dit-il. Alors, est-ce qu’il va rester ? Près de toi, je veux dire…


    — Je pense que oui, répondit la jeune fille, déstabilisée. Il n’est pas là tout le temps, mais il nous surveille. Et il nous aide. »


    Ces révélations étaient fort intéressantes. En y réfléchissant, le vampire en venait à se demander si Megan n’était pas, tout comme Alice, la clé d’un certain futur. Pour que les « Puissances Supérieures » lui envoient un guide tout spécial, pas de doute, c’était qu’elle aurait un grand rôle à jouer dans le combat qui les opposait aux forces du Mal. D’autres choses lui revinrent en mémoire, venant étayer son hypothèse : autrefois, Brian avait été tué sur ordre du Centre, par exemple. Blake le savait depuis peu et il entendait bien ne pas le dire à la sorcière, de crainte de la voir repartir dans une croisade solitaire. Tout le monde savait que c’était la seule chose capable de la détruire. D’ailleurs, elle avait failli mourir, après avoir vengé son amant, et c’était certainement ce que voulait le Centre, alors. Pour une fois, ils avaient échoué. Mais ils étaient partout et la lutte ne serait jamais finie.


    Loin des réflexions qui agitaient le vampire, Megan soupira et ajouta :


    « Il m’a dit… qu’il avait été envoyé, et qu’il était heureux de me retrouver, même si ce n’était pas… comme j’aurais pu l’espérer. »


    Elle rosit brièvement.


    « Il a ajouté que les temps allaient devenir difficiles, mais qu’il était justement là pour ça. Et que si nous croyions en nous et que nous gardions la foi, nous avions des chances de nous en sortir. »


    Yasmine fit une grimace.


    « Message positif… mais ça annonce quand même une mauvaise nouvelle… »


    Elle se reprit aussitôt en voyant le visage attristé de sa sœur.


    « Oh, mais… cela n’a aucune importance, ma chérie ! ajouta-t-elle en la serrant dans ses bras à son tour. Ce que tu viens de vivre est tout simplement extraordinaire… et si cela te rend heureuse de revoir Brian, j’en suis heureuse aussi… Peu importe les circonstances.


    — Merci… » souffla Megan.


    Et elle se mit à pleurer. Blake préféra s’éclipser et laisser les sœurs Atherton à leurs effusions. Cela dit, songeait-il, Yasmine avait raison : cela n’annonçait rien de bon si les « Pouvoirs-d’En-Haut » se mêlaient de leur envoyer de l’aide par l’intermédiaire d’un fantôme angélique.


     


    * * *


     


    Malgré la fièvre qui le torturait, Blake se recula. Theyla était à bout de souffle, le visage tout rose de plaisir et les yeux luisant d’une faim pressante et inextinguible.


    « Seigneur, Theyla, tu sais à quel point j’adore t’embrasser… Mais si on continue, je ne réponds plus de moi. »


    Cela faisait un bon moment que Theyla et lui s’enflammaient mutuellement, et ça commençait à devenir… embarrassant. Pour lui, uniquement. Il commençait à ne plus pouvoir cacher son attirance, et pas seulement à cause de son regard… En même temps, c’était plutôt flatteur pour elle.


    Elle souriait, nullement gênée, et il se sentit craquer, incapable de détourner les yeux des siens. Il se pencha à nouveau vers elle et effleura légèrement ses lèvres, très légèrement. Juste pour y goûter encore un tout petit peu. Elle soupira de bien-être et il dut se faire violence pour s’écarter d’elle. Il fallait absolument qu’il reprenne le contrôle…


    Ses yeux se plantèrent dans ceux de Theyla où grandissait une espèce d’obscurité brillante. La flamme sombre du désir, exact reflet de celle qui brûlait dans les siens. Elle le voyait, c’était évident, mais elle n’avait pas peur. Et pourtant, ce genre de regard était bien trop primitif pour se mesurer à l’aune d’un vocabulaire civilisé. C’était du désir, mais un désir sauvage, cru, nu, qui venait de la part de ténèbres que chaque être vivant portait en lui, et qui remontait à la surface occasionnellement ; cette part que tout le monde emprisonnait dans ses rêves et niait tout le reste du temps. Un désir presque prédateur. Et elle éprouvait le même… Trop beau pour être vrai.


    Néanmoins, elle n’insista pas et il resta là, muet à côté d’elle, gardant dans la sienne la main qu’elle lui avait laissée, fermant les yeux comme pour mieux apprécier ces instants qu’il passait en sa compagnie. Il aurait voulu lui faire comprendre que, dans ce silence, il s’offrait à elle, se coulait dans son univers, qu’il s’abandonnait et se partageait entièrement, de toute son âme. C’était tout ce qu’il était capable de faire sans craindre de la blesser, et c’était certainement ce qu’il pouvait faire de plus beau.


    Elle dut le réaliser sans qu’il y ait besoin de mot car elle prolongea avec lui ce silence teinté d’émotion. Il sentit qu’elle lui permettait aussi de la rejoindre au plus intime d’elle-même sans pour autant se donner physiquement à lui.


    « Oh mon Dieu… souffla-t-elle cependant, au bout d’un moment.


    — Qu’y a-t-il ? demanda Blake, brusquement inquiet.


    — Rien ! fit-elle en riant, d’un petit rire sensuel qui le fit frissonner. Rien de grave. Je viens de réaliser à quel point mon désir de toi est intense… »


    Il posa un doigt sur ses lèvres.


    « Je t’en prie, arrête. Si tu parles de ça, ça va vraiment briser mes dernières résistances.


    — Et en quoi cela serait-il un mal ? demanda-t-elle le plus sérieusement du monde. J’ai tellement envie de toi que ça en confine à la douleur. Oui, j’en ai mal dans le bas du ventre… C’est insensé ! »


    Elle passa un doigt sur les lèvres du vampire qui ferma les yeux pour pouvoir contenir ses émotions.


    « Je comprends tout le respect que tu me témoignes en luttant contre ton propre désir… Mais quel mal y aurait-il, réellement, à nous laisser porter par son flot ? »


    Il la prit dans ses bras et la serra contre lui, bouleversé.


    « Tu ne saisis pas, murmura-t-il fiévreusement. Je me demande simplement, comme si c’était simple, d’ailleurs, si je peux faire l’amour avec toi sans te mettre en danger. J’ai tellement envie de toi, de ton corps… et de ton sang… que je risque de perdre le contrôle et de faire quelque chose que je regretterais ensuite amèrement. Il vaut mieux arrêter les embrassades avant d’en arriver là. »


    Et puis, il ne le dit pas, mais elle lui paraissait tellement fragile, si menue, qu’il en avait presque peur. Il se demandait s’ils seraient même tout simplement compatibles physiquement. Certes, il lui était déjà arrivé de coucher avec des femmes humaines par le passé, souvent. Il savait donc que cela était possible. Mais il avait toujours soigneusement choisi ses partenaires, selon des critères de robustesse, pour être certain de ne pas se retrouver avec une blessée grave au moment crucial.


    Mais elle, Theyla ? N’allait-il pas lui faire mal ? Son corps de granit, si dur, n’allait-il pas la briser, détruire son corps doux et tendre ? En plus, elle était enceinte… C’était encore pire.


    « Je refuse de me poser tant de questions, affirma doucement la jeune fille. Je suis confiante.


    — Pas moi… » répondit Blake.


    Instinctivement, ses doigts touchèrent la cicatrice dans le cou de Theyla. Sa mine s’assombrit.


    « Ce qui s’est déjà produit peut se reproduire. Et qui sait si j’arriverais à m’arrêter, la prochaine fois ?


    — Cela ne se reproduira pas.


    — Rien ne nous le prouve. Ton odeur est toujours aussi excitante, pour moi… En cet instant précis, je dois encore lutter contre ma faim… Alors, une fois emporté par…


    — La passion ? proposa Theyla avec un sourire.


    — Oui. Les hormones. Le désir. Le plaisir. Qui sait ce qui pourrait se produire ?


    — Est-ce que… Est-ce que tu mords toujours les femmes avec qui… ? »


    Elle s’interrompit, hésitant sur la formulation.


    « Avec qui tu fais l’amour ? »


    Blake sourit :


    « Je n’ai pas fait l’amour à beaucoup de femmes, Theyla, en dépit de mon grand âge. Mais j’ai couché avec un certain nombre d’entre elles. Et oui, généralement, je les ai mordues, dans le feu de l’action. Et aussi parce qu’elles attendaient ça de moi, le plus souvent… »


    À part Yasmine, bien entendu.


    « Et moi ? Me mordras-tu ? demanda-t-elle dans un souffle.


    — Je ne le souhaite pas, mais j’en ai peur… Ton sang est tellement attirant pour moi que je pourrais le faire sans le vouloir, et si je le fais, je risque de ne plus m’arrêter. De toute façon… »


    Il n’avait pas envie de ce genre de relations perverses avec elle. Il ne voulait pas boire son sang. Il voulait une relation « normale », aussi normale que possible, en tout cas. Une relation qui soit à la hauteur de l’amour qu’il éprouvait pour elle.


    Elle soupira, vaguement agacée de son hésitation.


    « Cette cicatrice, tu sais, tu la garderas toujours… » poursuivit Blake.


    Theyla se dressa alors sur la pointe des pieds, se colla à lui et observa son cou. Elle était si proche que sa frange noire venait chatouiller la joue de Blake. Et il sentait ses seins contre sa poitrine. Elle le faisait exprès.


    « Pourtant, tu ne portes pas de cicatrice, toi, dit-elle d’un air innocent. Et Lorna t’a mordu.


    — Les cicatrices d’avant notre transformation nous restent. Seules s’effacent celles que devraient nous laisser les blessures qu’on peut nous infliger après, mises à part quelques-unes produites par des armes magiques. Et celle de notre transformation proprement dite s’efface aussi. »


    Il avait donné l’explication naturellement, sans arrière-pensée. Mais soudain, il réalisa de quoi ils étaient en train de parler et il tiqua :


    « Ne parlons pas de ça, tu veux ?


    — D’accord… murmura-t-elle, contrite. Je suis désolée, je ne voulais pas te rappeler de mauvais souvenirs. »


    Il lui caressa la joue, sa colère l’ayant déjà quitté, le regard redevenu doux et limpide :


    « Ne t’inquiète pas, mon ange, ça ne me rend pas triste.


    — Alors ne sois pas triste pour ma cicatrice non plus. Si je la garde, eh bien, tant mieux. Elle dira à tout le monde ce que nous avons vécu. Et je ne regrette rien… Rien du tout ! »


    La cicatrice dirait à tout le monde qu’il l’avait mordue. Qu’il l’avait marquée. Qu’elle voulût porter sa marque comme un étendard, cela flattait une part de lui, la plus sombre. La part du poète aussi. Mais, dans le même temps, il se sentait toujours aussi coupable.


    « Moi, je regrette.


    — Oh, merde, Blake ! s’emporta-t-elle alors. Arrête de tergiverser. Normalement, il n’y a que les filles à hésiter. Les mecs, ils foncent ! Je ne regrette rien, je te dis, et je ne regretterai rien non plus de ce qui va arriver. Parce qu’il n’arrivera rien de mal ! »


    Elle l’attrapa par le bras et ajouta avec passion :


    « Sérieusement, est-ce que tu comprends quand je parle, Ryan ? J’ai envie de toi, nom d’un chien ! Et je sais que tu as envie de moi aussi. Je t’en prie, serre-moi dans tes bras… Prends-moi tout entière… Tu m’as marquée, et je t’appartiens, mais même sans cela, je me donnerais à toi… Tu le sais. Tu sais ce que j’éprouve. Tu sais combien je t’aime… »


    Megan disait que Theyla le vénérait. Vénérer, c’était aimer sans réserve et sans condition. C’était beaucoup trop. Et pourtant, ça avait l’air vrai.
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    PLAISIRS CHARNELS


    Theyla leva les yeux vers Blake, et il esquissa un sourire à son intention.


    « Non, fit-elle pourtant, comme si elle avait deviné ce qu’il pensait, ce qu’il allait dire. Ne me regarde pas comme ça… Et ne me souris pas de cette façon, de ce sourire dont la tristesse me transperce littéralement… »


    Il l’écarta de lui, avec tendresse et douceur.


    « Je suis désolé. Theyla… Tu ne sais pas à qui tu t’adresses. Tu ne peux pas parler comme ça… Je suis un vampire… Tu ne peux pas m’aimer, je ne t’apporterai que souffrances et désillusions…


    — C’est trop tard, répliqua Theyla, je t’aime déjà.


    — Non ! s’entêta Blake. Arrête de dire ça. On peut… avoir une relation. Mais tu ne peux pas m’aimer aussi… absolument.


    — Mais vas-tu me laisser m’exprimer, espèce de sale vampire obstiné ! »


    Blake resta interdit devant cet éclat de voix.


    « Écoute-moi, pour une fois, reprit-elle plus doucement, au lieu de te concentrer sur toi, ce que tu dois faire ou ne pas faire, ce que tu as fait et ce que tu n’as pas fait. Je t’aime, grand crétin ! »


    Elle fit une pause, visiblement débordée elle-même par la puissance de ses sentiments.


    « Même en le voulant, reprit-elle, je ne peux pas ignorer ce que je ressens pour toi depuis… depuis le début, en fait. C’est plus grand que moi, ça me dépasse, et ça dépasse toutes mes peurs et toutes mes colères… Je ne sais pas comment ça se fait, mais tu es celui que j’attendais, celui que j’espérais sans oser y croire et il me semble que je te connais depuis des siècles, depuis toujours… »


    Blake ne savait plus que dire, à la fois dévasté et comblé par cette révélation. C’était tout ce qu’il avait redouté et tout ce dont il avait rêvé. Theyla se rapprocha de lui, jusqu’à le frôler. Troublé, il posa les yeux sur son corps, sur ses seins qui se soulevaient au rythme de sa respiration, sur ses cuisses à peine cachées par la robe qu’elle portait ce jour-là… Brusquement, il la saisit par les bras et l’embrassa avec une ferveur presque désespérée.


    Elle lui répondit avec une fougue joyeuse et vint se blottir tout contre lui, tellement serrée qu’il pouvait sentir chaque centimètre de son corps collé contre le sien, sa poitrine, son ventre, son bas-ventre… Puis elle quitta sa bouche et embrassa la peau froide de son torse, commençant à déboutonner sa chemise… Il sentit qu’il s’embrasait.


    « Oh, Good Lord, tu es tellement belle… » lui souffla-t-il, haletant.


    La langue chaude de Theyla glissait sur ses pectoraux, et ses mains descendaient le long de son ventre, sans timidité. Ce fut lui qui l’arrêta et la repoussa.


    « Stop, stop… S’il te plaît… »


    Bouleversé, Blake tendit doucement les bras pour l’éloigner… Il tremblait littéralement de désir, tenant Theyla à quelques centimètres de lui, incapable cependant de s’en détacher tout à fait. Un désir si intense, si impérieux et si violent qu’il lui faisait peur – peur pour la sauvegarde de la jeune fille. Pourtant, il avait terriblement envie d’y céder et il sentait combien il allait à l’encontre de ce que tout son être commandait : son corps réclamait celui de Theyla, mais il voulait aussi son cœur, son âme… Tout ce qu’il y avait de bon en lui était irrésistiblement attiré par elle.


    « Pourquoi ? demanda-t-elle. Tu n’as pas envie de continuer ? »


    Oh, par l’enfer, si ! Il n’avait envie que de ça ! Est-ce qu’un seul mâle digne de ce nom aurait pu résister, d’ailleurs ? Mais il savait ce qui arrivait, le plus souvent, lorsqu’il se laissait aller à ses envies, à ses instincts. Il se laissait déborder. Et alors…


    Il se retrouva contre elle, le regard plongé dans le sien. Elle frissonna de la tête aux pieds à son contact. Elle avait les joues brûlantes, et sous le tissu de sa robe, Blake voyait clairement la pointe de ses seins durs et gonflés de désir.


    « Viens… souffla-t-elle, fiévreuse. Viens tout contre moi. Laisse-moi te réchauffer, te remplir de vie… Laisse-moi te donner ce dont tu as envie.


    — On dirait que ta peau est en feu, chuchota-t-il.


    — Alors viens toucher le feu du bout de tes doigts… Ryan. Je veux ta peau contre la mienne… »


    Plaçant ses mains de part et d’autre du visage de l’Irlandaise, il pencha la tête vers elle. Ses lèvres s’arrêtèrent à quelques centimètres des siennes. Que faisait-il ? Saurait-il vraiment résister s’il lui cédait, s’il allait plus loin ? N’allait-il pas tout gâcher ?


    « Juste un tout petit peu… » se promit-il.


    Le reste de ses pensées se perdit dans un flot de sensations tandis qu’il l’embrassait avec ardeur, comme s’il avait voulu la dévorer. Spontanément, Theyla s’arqua contre lui. Elle avait envie de lui, de lui tout entier. Serré contre elle, Blake ne pouvait pas non plus cacher l’intensité de son propre désir, comme le proclamait fièrement la raideur qu’il sentait contre son ventre. Leur baiser se fit plus ardent encore, et resserrant son étreinte, il eut l’impression de se fondre en elle, de ne plus faire qu’un avec elle.


    Puis sa bouche froide glissa dans le cou de Theyla, faisant naître des frissons qui parcoururent tout son corps fragile. Il descendit vers sa poitrine, se remplissant d’elle, de sa chaleur, de son odeur si puissante, si douce, si follement attirante. Il sentait le sang tourbillonner sous la peau de la jeune femme, rugir dans ses veines.


    Il comprima sa soif grandissante et continua à embrasser doucement le corps de Theyla. Ses dents effleurèrent les pointes de ses seins, et elle gémit doucement sous ses caresses en se cambrant contre lui. Il glissa ses mains sous sa robe, attrapa ses fesses pour la coller à lui, puis remonta lentement en suivant ses hanches.


    Finalement, il tomba à genoux devant elle, bouleversé. Ses mains retroussèrent sa robe avec une sorte de hâte fébrile, ses doigts s’aventurèrent dessous, pétrissant sa peau douce et chaude et faisant frémir la jeune fille, et il enfouit son visage contre ses cuisses, s’emplissant de son parfum intime. Il frotta sa tête contre sa hanche avant de s’égarer sur son ventre chaud et palpitant, qu’il embrassa avec dévotion.


    Oh, par le Diable, cela faisait tellement longtemps qu’il n’avait pas culbuté une fille, une vraie, douce, jolie… Et celle-là, en plus, il l’aimait ! L’abstinence était-elle obligatoire ? Après tout, il n’allait pas perdre son âme en agissant de la sorte ! Et puis, il était un mec, bordel ! Et il avait tellement envie de prendre une petite tranche de bonheur ! Et Theyla le voulait autant que lui !


    Alors, en dépit de la folie qui l’animait et menaçait de le submerger, de l’odeur terrible et envoûtante de cette femme qui ravivait sa faim à chaque seconde, il voulut tenter l’expérience. Depuis le temps qu’il fréquentait Theyla, maintenant, il avait appris à surmonter ses pulsions. Il espéra donc qu’il parviendrait à se contenir, à maîtriser son envie de sang, et à dominer son corps pour qu’il s’adapte aux courbes de cette femme et ne la brise pas.


    Finalement, il se redressa et lui enleva sa robe. L’étoffe glissa à leurs pieds. Nue, elle était superbe, sa peau blanche presque lumineuse. Et son parfum l’emplissait tout entier. Il la contempla, colonne de chair frémissante. Ses seins, sa taille, ses hanches, ses cuisses… Son ventre souple qui palpitait. Étrange de ne pas voir encore la trace de l’enfant, Laurell avait raison. À peine une bosse. Même pas.


    Puis Blake la prit dans ses bras, alors qu’éperdue, elle se laissait complètement aller, et il la déposa sur le lit avant de s’agenouiller au-dessus d’elle. Lorsqu’il retira sa chemise, il vit dans le regard de Theyla qu’elle se consumait sur place du désir de le toucher, mais sans savoir par où commencer. Ses doigts fins se hasardèrent au petit bonheur sur son torse lisse, ses pectoraux, ses biceps solides, le long de ses bras, puis glissèrent sur les muscles de son ventre, effleurant doucement sa peau et provoquant en lui des frissons de plaisir et d’envie. Elle avait les mains chaudes, et le contact en était étrangement réconfortant sur son corps froid de vampire.


    Finalement, elle s’enhardit et glissa ses mains dans son pantalon pour le lui ôter. Lorsqu’il fut nu, lui aussi, il la vit détailler ses muscles, ses pectoraux, ses abdominaux, son ventre… Son bas-ventre. Un instant, elle ne put détacher ses yeux de sa virilité. Un sourire se dessina sur les lèvres de Blake. Un sourire qui n’avait rien d’innocent.


    Le souffle court, elle accrocha ses jambes autour de lui, le guidant en elle. D’un mouvement souple du bassin, il s’enfonça plus profondément en elle, et se penchant sur elle, il vint embrasser ses lèvres, puis ses seins ronds et fermes.


    « J’avais envie de ça depuis le premier soir à Venise, lorsque je t’ai vue arriver dans le couloir, avec Laurell… »


    Elle sourit et il la sentit au bord des larmes, bouleversée de se sentir désirée. Désirée pour elle-même, pour ce qu’elle était. Et tandis qu’elle suivait son mouvement d’allée et venue, un plaisir jamais connu commença à déferler en lui par vagues successives, et il vit qu’elle le partageait.


    « Tu es si fort et si dur, murmura-t-elle, la voix hachée. Et si froid, aussi. Mais j’aime ça. Et j’aime ton odeur. Tu as un parfum de forêt résineuse en hiver, de neige et de terre après une nuit gelée. Oui, tu sens le froid et la terre, mais pas la mort. Jamais. »


    C’était une étrange déclaration, en cet instant précis. Mais Blake comprit pourquoi. Elle sentait que la seule chaleur qu’ils échangeaient venait d’elle, de son propre corps, et elle était en train de réaliser dans sa chair ce qu’il était. Cela le fit hésiter, un bref instant.


    « Theyla… Je ne veux pas que tu aies à payer le prix pour ce que nous faisons… Nous sommes tellement différents…


    — Je m’en fiche ! Continue, par pitié… Viens te réchauffer contre moi… Tu me rends folle, c’est vraiment trop… »


    Blake plongea dans son regard brûlant. Il se sentait fort et puissant au-dessus d’elle, et il devait faire des efforts terribles pour ne pas profiter de la situation. Pour ne pas se jeter sur elle, déchirer sa jugulaire et se repaître d’elle, de son sang… Pourquoi fallait-il toujours que cette idée lui revienne en tête dans les moments les plus intimes et les plus ardents ? La question contenait sa propre réponse.


    En lui, la vie et la mort étaient liées, de même que le sexe et le sang, l’intimité et la violence. Il fallait juste qu’il trouve l’équilibre, la façon de marcher sur le fil du rasoir, pour trouver son plaisir et en donner autant à Theyla. Seigneur, qu’il l’aimait ! Pourtant, alors que ses coups de rein électrisaient sa bien-aimée, il lut dans ses yeux qu’elle comprenait enfin qu’elle n’avait jamais frôlé la mort d’aussi près. Elle avait peur. Juste un peu. Une crainte qui venait attiser son plaisir… Elle avait conscience, elle aussi, d’être sur le fil du rasoir. Mais tandis qu’il était le prédateur, elle était la proie.


    Alors, comme si elle éprouvait le besoin de contrôler un peu les choses, elle le fit basculer d’un mouvement souple et vint se placer au dessus de lui, tandis que les mains de Blake montaient sur son corps, la parcourant avec fièvre.


    La jouissance les surprit tous les deux au même moment. Blake en fut tout étourdi. Theyla s’écroula sur lui, en nage, et il la serra doucement sur sa poitrine, caressant sa nuque avec tendresse, écoutant son cœur qui battait à en éclater. Du bout des doigts, elle suivit le contour de ses muscles sous sa peau et sourit. Un bref sourire, un peu mouillé.


    « Qu’y a-t-il ? demanda Blake.


    — Tu as l’air si humain, en cet instant. Juste un peu trop parfait, peut-être… Et puis, tu n’es pas en nage, toi, ni essoufflé… »


    Désormais, conclut Blake, elle savait intimement ce qu’il était. Elle en était blessée. Blessée parce qu’ils étaient trop différents, parce qu’ils ne pourraient jamais être totalement heureux, parce qu’ils devraient toujours faire attention…


    « As-tu peur de moi, maintenant que tu as ressenti dans ta chair que je porte la Mort en moi ?


    — Non… »


    Elle soupira, à la fois de bien-être et d’une vague anxiété.


    « Je t’aime… » avoua-t-elle de nouveau.


    Était-elle consciente de dépasser les bornes de la raison, alors que son cœur parlait, contre toute logique et tout entendement ? Blake eut un sursaut de protestation :


    « Ne dis pas cela ! »


    Il le savait, mais il ne voulait pas l’entendre. Il ne voulait pas qu’elle le dise de nouveau, qu’elle le répète encore une fois. Comme si cela pouvait rester du domaine du fantasme et non de la réalité. Si elle l’aimait vraiment, elle souffrirait, petite humaine qu’elle était, et il ne pourrait pas la protéger. Pas toujours. Du coup, il préférait ignorer cet amour, même s’il avait déjà ressenti combien il était doux, aussi, de s’y laisser aller.


    Il lut sur son visage qu’elle ressentait douloureusement son refus. Mais elle ne se laissa pas démonter.


    « Si, je t’aime, insista-t-elle avec douceur. Je t’ai aimé dès le premier instant, moi aussi, dans le couloir de cet immeuble, à Venise, et je t’aimerai toujours… »


    Il frémit, et la redressant, il l’embrassa avec passion. Doucement, il la fit rouler sous lui et vint embrasser son cou. Elle gémit de plaisir.


    « Tu ne sais pas ce que tu dis, reprit-il alors. Tu ne me connais pas.


    — J’ai touché ton âme, et j’en sais assez pour savoir que je t’appartiens déjà corps et âme… Je sais aussi que tu es digne de mon amour, et que ta vie m’est extrêmement précieuse. Tu es ma lumière et ma raison de vivre. Sans toi, la vie n’a plus aucun intérêt pour moi, je préférerais mourir que de te voir disparaître… »


    La bouche du vampire picorait dans son cou, lui procurant des frissons agréables. Soudain, il la mordilla légèrement, à un endroit sensible, et elle gémit un peu plus fort. Il savait parfaitement comment contrôler sa sensualité.


    « Tu es insatiable… murmura-t-elle avec un petit rire. Et tu es d’une vigueur et d’une endurance peu commune. Jamais je n’ai vécu pareille chose.


    — C’est encore plus fort quand je sens le feu de ton corps…


    — Qui nous tient jusqu’à l’aurore… » compléta Theyla en chantonnant.


    Et elle poursuivit, en français :


    « Dis-moi les mots que j’adore. Parle-moi, parle-moi d’amour… Je veux tes baisers de velours…


    — Qu’est-ce que tu dis ? demanda Blake, charmé.


    — C’est une chanson. Tu ne connais sûrement pas. Niagara, un groupe français… Tu oublies toujours que j’ai une double culture…


    — Je t’adore ! »


    Alors, parce qu’il n’y avait rien d’autre à dire, rien d’autre à faire non plus, ils recommencèrent ce qu’ils venaient de faire.


     


    * * *


     


    Alors que les étoiles embrasaient un ciel sourd et que Theyla l’embrassait, Blake se sentit devenir lyrique et se demanda s’il n’avait jamais respiré avant, même du temps où il était vivant. Il se serait même moqué de ne plus sentir le vent en lui, sur lui, autour de lui, car maintenant son souffle, c’était elle. Elle était sa respiration, elle inspirait tous ses rêves et toutes ses actions…


    Et tandis que s’éteignait une nouvelle nuit et que l’Irlandaise le regardait de ses intenses yeux violets, il se demanda également s’il avait jamais été libre avant. Avec elle, il pouvait enfin partir et s’envoler. Il aurait même accepté de devenir aveugle maintenant, car ses yeux, c’était elle. Quand elle était là, tout s’illuminait.


    Alors que finissait cet automne lourd et que Theyla le touchait, qu’il se perdait en elle, dans son parfum, dans la chaleur de son corps, qu’il se quittait lui-même de plus en plus, de minute en minute, Blake sut que c’était le temps du changement, car elle seule savait ce qui était le mieux pour lui. Il se fichait bien, maintenant, de ne plus sentir le soleil sur sa peau, car son soleil, c’était elle. Elle était sa lumière, elle réchauffait ses nuits. Quand elle était là, elle enflammait sa vie.


    « Tu auras ma mort… souffla-t-il dans un grondement rauque, alors qu’elle venait de le prendre dans sa bouche, provoquant en lui une réaction instantanée.


    — Ça ne risque pas, riposta-t-elle avec un sourire de femme sûre d’elle et de son pouvoir de séduction. Mais je veux ton plaisir, ça oui… »


    Ils firent l’amour toute la nuit, avec fièvre, avec fureur, avec l’ardeur des amants qui pensent qu’ils ne se reverront plus, comme si ça devait être la dernière fois, comme s’ils devaient mourir juste après… Theyla donna à Blake tout ce qu’il voulut, et même ce qu’il n’avait pas demandé ni espéré. Elle se donnait tout entière à lui, réalisa-t-il, pour qu’il ne soit plus malheureux et qu’il comprenne qu’une autre vie était possible. Avec elle, s’il le voulait. Et il commença à espérer.


    « Oh, Theyla, Theyla… gémit-il tandis qu’il sentait des vagues de pur plaisir déferler sur lui les unes après les autres. Theyla, je t’aime… »


    Elle eut un éclat victorieux dans le regard et s’écroula sur lui, elle-même tétanisée par la jouissance.


    « Je t’aime pour ce que tu es, reprit Blake. Et je t’aime aussi pour ce que je suis quand nous sommes ensemble. »


    En fin de compte, il l’avait avoué. Elle avait gagné. Pour cette fois.


     


    * * *


     


    Allongé, encore alangui de plaisir, Blake caressait la nuque de Theyla d’un doigt léger. La jeune fille était étendue à côté de lui, couchée sur le côté, et le regardait. La main du vampire glissa sur son épaule, remonta le long de son cou vers l’oreille, rencontra la cicatrice. Elle était légèrement plus pâle que le reste de sa peau. Le cœur de Blake se serra à ce souvenir du jour où il avait marqué Theyla…


    Aujourd’hui, il avait fait pire, en quelque sorte. Dans les légendes, coucher avec un vampire liait inexorablement un humain à lui. Évidemment, jusqu’ici, Blake ne l’avait jamais remarqué. Mais avec Theyla, il pouvait être sûr que ça se révélerait encore vrai. Ce serait comme une deuxième marque. Le lien qui les unissait serait encore plus fort qu’avant. Theyla partagerait une partie de sa force. Elle guérirait plus vite de ses blessures. Mais jusqu’à quel point son âme n’était-elle pas en danger ?


    « Je suis désolé… » murmura soudain Blake en prenant trop tard conscience de cette réalité.


    Theyla le regarda, surprise :


    « Pourquoi ? »


    Il hésita avant de répondre, son bras retomba, et pendant quelques instants, Theyla se méprit sur son silence.


    « Ce… ce n’était pas bien ?


    — Oh, si… Et tu le sais bien ! »


    — Alors quoi ? demanda Theyla, à peine rassérénée. Tu as l’air si songeur… Ne me dis pas… que tu vas t’en aller ? Qu’on va se séparer ? »


    Elle était déjà proche de la panique.


    « Theyla, fit Blake avec un léger agacement, tu as un pouvoir d’empathie. Et nous sommes liés l’un à l’autre… Comment peux-tu penser des trucs pareils ? Tu sais que c’est faux, tu dois le sentir… »


    Elle rougit.


    « Je suis désolée de t’avoir si mal compris… C’est juste que… Je me sens un peu…


    — Perdue ?


    — Oui. »


    Elle soupira.


    « C’est étrange, non ? Je suis très heureuse, et pourtant, je me sens complètement chamboulée…


    — Tu es perdue, parce que tu t’es complètement abandonnée, Theyla, expliqua alors Blake. Tu t’es donnée à moi, entièrement, tu as remis ton cœur – et ta vie – entre mes mains. Mais tu sens ce que je suis. Tu ne fais plus que le savoir, tu le ressens en toi. Et cela te fait peur. Parce que je pourrais te briser, te détruire. Parce que je ne suis pas vivant, alors que toi, tu l’es.


    — Je n’ai pas peur de toi ! » protesta-t-elle.


    Le vampire soupira :


    « Alors, c’est sans doute le lien… Je n’y suis pas habitué non plus. Pas plus que toi. Avec Yasmine, ça ne fonctionnait pas. Mais avec toi, tout est comme dans les légendes…


    — Que veux-tu dire ? »


    Blake se redressa sur un coude et plongea ses yeux dans ceux de Theyla.


    « Lorsque je t’ai mordue, je t’ai imposé la première marque. Et aujourd’hui, je t’en ai imposé une deuxième en me donnant à toi. Et toi, en te donnant à moi. La sensation que tu éprouves, je crois que c’est moi qui la ressens, en fait. Nous sommes tellement liés, maintenant… C’en est presque effrayant.


    — Je ne trouve pas cela effrayant. Je trouve cela plutôt… »


    Blake craignit qu’elle ne dise romantique. Car il trouvait cela romantique. Son côté poète, sans doute. Mais il ne voulait pas l’entendre.


    « Excitant ! » acheva-t-elle.


    Excitant ? Décidément, elle avait l’âme d’une aventurière.


    « Perdre son âme n’a rien d’excitant, tu sais…


    — Je ne perdrai pas mon âme, Ryan. Je crois comprendre ce que tu veux dire. Tu as peur que je me compromette avec toi, et que je sois damnée. Mais tu as une âme, toi aussi, maintenant. Et tu as combattu pour l’avoir. Je ne peux pas perdre mon âme avec quelqu’un comme toi à mes côtés. »


    C’était la chose la plus gentille qu’on lui ait jamais dite. Blake en resta stupéfait.


    « Est-ce que tu te rends compte qu’avec moi tu n’auras jamais de demande en mariage ? reprit-il. Jamais de bague, de robe blanche et de cérémonie dans une église ? Toutes ces choses qui sont tellement romantiques, tellement lourdes de sens et tellement importantes pour tant de femmes ?


    — Je sais… »


    Elle sourit.


    « Mais j’ai déjà beaucoup mieux que tout ça. J’ai quelqu’un qui m’aime, moi, pleinement, totalement, sans arrière-pensée, sans craindre le pire de moi, quelqu’un qui me complète, qui est l’autre moitié de moi-même… Je t’ai, toi, et je me moque du reste… »


    Le vampire ne dormit pas de la nuit, mais il regarda Theyla sommeiller paisiblement. Elle était magnifique, et c’était un spectacle si apaisant pour lui…


    Il la sentit s’éveiller doucement, au matin, alors qu’elle était lovée contre lui. Il était derrière elle, en cuillère, comme pour la protéger de toute agression extérieure. Comme elle était plus petite que lui, elle se nichait parfaitement au creux de lui.


    Au début, il avait eu peur de lui tenir froid, de cette façon, mais elle l’avait rapidement réchauffé, et depuis, ils se tenaient chaud mutuellement. Cette fille était une vraie petite bouillotte, et seuls ses pieds étaient quelquefois plus frais, à force de marcher pieds nus sur le carrelage. Et Blake adorait ça, se glissant dans cette chaleur avec délice, s’enroulant dedans comme dans un manteau, suivant le rythme des battements de son cœur et de sa respiration.


    Elle poussa un profond soupir, se retourna vers lui et avant même d’ouvrir les yeux, elle posa sa bouche sur la sienne et l’embrassa. Un baiser serein. Invincible. Oui, ensemble, ils avaient peut-être réellement une chance de s’en sortir, en fin de compte. Comme il l’avait secrètement espéré.
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    RELATION INTERDITE


    La pluie recommençait à tomber en crépitant. Installé au chaud auprès de Theyla, Blake ne s’était pas senti aussi bien depuis des lustres.


    Il était étendu dans le lit de la jeune fille, qui était devenu leur lit, aux côtés de son amante. Elle lui sourit, et fit glisser un doigt sur son torse.


    « Je croyais que tu devais te lever, ironisa-t-il.


    — Oui… C’est vrai… »


    Elle soupira, tentée de rester là, près de lui, à faire ce qu’ils avaient envie de faire tous les deux. Ses yeux violets s’éclaircissaient lorsqu’elle était heureuse, comme maintenant, virant au bleu. Un bleu très particulier, qui lui rappelait un peu la couleur des cheveux et des yeux d’Alice, son amie défunte. C’était d’autant plus troublant.


    « Alors, il vaudrait mieux que tu arrêtes de me toucher, reprit Blake. Sinon, tu seras encore là dans trois heures.


    — Trois heures ? répéta-t-elle avec un accent chantant. Te crois-tu capable de tenir encore si longtemps après la nuit que nous venons de passer ?


    — Oh, et bien plus encore, répliqua Blake, la voix rauque de désir. N’oublie pas que je suis un vampire, il en faut vraiment beaucoup pour me fatiguer…


    — Tu es aussi un incroyable vantard ! fit-elle en riant.


    — La modestie n’a jamais été mon truc. »


    Il se pencha sur elle et commença à l’embrasser. Elle se lova contre lui, gémissante, il passa la main sur ses seins durcis que le contact de sa peau froide faisait se dresser… et il sentit qu’il ne pourrait bientôt plus se contrôler s’il continuait de la sorte. Il était toujours sur le fil du rasoir avec elle, il ne devait pas l’oublier. Lâcher la bête qui était en lui était parfois jouissif, mais il devait toujours rester en état de pouvoir la maîtriser. Il recula, reprenant son self-control.


    « Il vaut mieux que tu te lèves, tout de même… remarqua-t-il avec un feint détachement.


    — Tu as encore envie de… ? commença Theyla sans pouvoir achever sa pensée. C’est ça, hein ? »


    Il ne répondit pas, embarrassé.


    « Ça doit vraiment être vraiment bizarre de toujours me regarder en te disant que je serais sûrement délicieuse, poursuivit-elle sur un ton léger.


    — Plus que délicieuse, admit Blake avec ferveur. Divine. Je sais combien tu l’es, je t’ai goûtée. Et c’est encore plus difficile de résister. Mais tu es ma petite amie, pas un casse-croûte.


    — Comme c’est romantique ! »


    Theyla éclata de rire, mais elle était gênée quand même.


    « Tu devrais vraiment y aller, maintenant, reprit Blake. Sinon, Yasmine va encore jouer les cheftaines et te passer un savon. »


    De nouveau, Theyla exhala une longue respiration, mais elle se leva tout de même :


    « Tu as raison, dit-elle. N’empêche que c’est dommage de gâcher une si belle matinée. »


    Malicieuse, elle se retourna vers lui et le regarda, nu dans le lit, les draps ne cachant rien du désir – l’autre, celui qui était plus naturel pour elle, plus humain – qu’il éprouvait.


    Il la détaillait dans la pénombre. Son petit ventre s’était arrondi, durant les deux dernières semaines. Maintenant, il lui était devenu impossible d’ignorer qu’elle était enceinte. Ça lui faisait tout drôle. Mais ça n’enlevait rien à la fièvre qui l’envahissait rien qu’en l’observant ou en flairant son arôme si personnel.


    « Arrête de me regarder comme ça, gémit-elle, ou je ne réponds plus de rien… »


    Il ne put s’empêcher de sourire et ramena les draps sur lui avant de détourner le regard pour allumer une cigarette. La cigarette était un merveilleux moyen de se distraire l’attention. Mais Theyla revint contre lui et arrêta son geste de la main.


    « Je veux juste que tu saches, Ryan… Tu as beau être un vampire, tu es un sublime petit ami, le meilleur dont j’aurais pu rêver : tu es drôle, dévoué, et je crois que tu serais capable de raser une maison du sol au plafond avec la férocité de ton ardeur sexuelle. Tu entretiens également une tendance à l’imprévisibilité qui empêche le quotidien de devenir ennuyeux. Tout ça, sans compter ta grande sensibilité et ton âme de poète. Et ton physique. Que Dieu me pardonne, mais je me damnerais presque pour ton physique… Tu es un véritable Adonis blond.


    — Un méchant Adonis blond, alors, rectifia Blake en la prenant contre lui.


    — Oui, approuva-t-elle en riant. Un superbe mauvais garçon très, très sexy. »


    Elle l’embrassa rapidement, d’un baiser qui disait toute l’ardeur des sentiments qu’elle éprouvait pour lui, et il en fut presque effrayé.


    « Je t’aime, Ryan Blake. »


    Blake ne répondit rien. Il pouvait lire tout cela dans le regard de Theyla. Tout cela et bien plus encore… Mais il ne savait pas quoi répondre. Depuis qu’il s’était laissé aller à lui déclarer ses sentiments, la première fois qu’ils avaient fait l’amour, il n’avait plus jamais recommencé. Il n’était pas digne d’elle. Et leur relation était contre-nature. Et pourtant, il ne pouvait s’en défaire.


    Devant son silence, Theyla fit la grimace. Mais elle se reprit très vite :


    « D’accord… souffla-t-elle. Je ne te demande pas de me le dire aussi. Je sais que tu m’aimes…


    — Veux-tu te taire, impertinente ? » riposta Blake, faussement outré.


    Une façon de dédramatiser comme une autre.


    Elle éclata de rire :


    « C’est bon, c’est bon, Monsieur « je-ne-me-laisse-jamais-aller-parce-que-ce-n’est-pas-assez-viril-et-que-moi-je-suis-un-homme-un vrai »… Je file ! »


    Elle s’habilla en un tournemain et sortit tout aussi rapidement.


     


    * * *


     


    Blake l’entendit qui rejoignait Laurell et Megan dans la cuisine, à l’autre bout du manoir. Les filles l’accueillirent avec gentillesse. Il pouvait suivre leur conversation, alors même qu’elles ne pensaient pas qu’il les entendait. Mais il n’y pouvait rien, il n’avait même pas à tendre l’oreille. Il avait juste l’ouïe extrêmement fine, comme tout vampire.


    « Oh Seigneur, fit Theyla en riant, je n’arrive pas à me réveiller pour de bon…


    — Moi non plus, soupira Megan. Et c’est comme ça tous les lundis matins.


    — Je préfèrerais un lundi qui soit moins « comme un lundi », approuva Theyla. Le lundi devrait arriver avec une notice : attention, ce jour de la semaine peut être dangereux pour votre santé… »


    Megan éclata de rire et Laurell demanda alors à l’Irlandaise, sur le ton de la plaisanterie si elle avait donc passé une si mauvaise nuit. Il ne la voyait pas, mais il était sûr que Theyla rougissait. Leur liaison était connue de tout le monde, désormais, et personne n’avait encore fait de remarques. Yasmine boudait un peu, mais sans plus. Et Laurell s’était résignée au fait qu’elle n’intéresserait jamais le vampire… ni Theyla, d’ailleurs !


    « Veux-tu filer, Laurell ! riposta Megan. Sinon, tu vas être en retard à l’université !


    — C’est ça, grogna la jeune fille sur un ton boudeur. Dis-moi plutôt que cette conversation n’est pas de mon âge, ça ira plus vite ! Mais tu sais quoi, Megan ? Je ne suis plus une adolescente, j’ai dix-huit ans. Et ici, on est en Europe, pas en Amérique, et les gens sont beaucoup moins puritains que chez nous. Tu serais horrifiée des conversations que mes copines peuvent avoir !


    — Ici, nous sommes chez nous, Laurell, rectifia la sorcière. Tu parles de ce que tu veux avec tes copines, mais à la maison, tu suis les règles.


    — On me traite comme une gamine ! protesta Laurell.


    — Parce que tu es une gamine… »


    Megan ne plaisantait qu’à moitié. Laurell ne répondit pas, mais Blake aurait juré qu’elle tirait la langue à sa sœur. Puis il l’entendit attraper son sac et crier : « à ce soir, les filles ! » avant de filer.


    « Assieds-toi, Theyla, disait maintenant Megan. Je suis contente que nous ayons l’occasion de discuter un peu… seules. Je voulais savoir comment tu allais.


    — Bien. Ce matin, Yasmine m’emmène faire une échographie, pour suivre l’évolution du bébé. »


    Elle avait ce ton de voix qu’elle ne prenait que pour parler de son enfant. Blake l’imagina en train de passer la main sur son ventre.


    « Elle a hâte d’y être, ajouta-t-elle en riant, afin d’avoir la confirmation que c’est une fille. Mais je reste certaine que c’est un garçon.


    — Justement… reprit Megan. À propos du bébé… Écoute, Theyla, ta vie privée ne me regarde pas, mais… Ne crois-tu pas que tu mets ton bébé en danger… en… en faisant ce que tu fais avec Blake ?


    — Que veux-tu dire ? »


    La surprise de Theyla était sincère.


    « Pour être franche, Theyla, je ne comprends pas ce qui se passe entre toi et lui. Comment… Comment peux-tu sortir avec lui ?


    — Coucher avec lui, tu veux dire ? L’embrasser ? L’aimer ?


    — Oui, tout ça… Tu es enceinte, tu vas avoir charge d’âme. Et lui, c’est un assassin, Theyla. »


    Du fond du lit, Blake sentit la révolte bouillonner en lui. Pour qui se prenait-elle, cette brunette ?


    « Toi aussi, tu as tué quelqu’un… » rétorqua Theyla, et il se sentit fier d’elle.


    Elle lui ôtait les mots de la bouche. Megan baissa la voix d’un cran :


    « Je sais, murmura-t-elle, et je le paye encore chaque jour… »


    On entendait la contrition dans sa voix. Nul doute qu’elle éprouvât de lourds remords. Tuer quelqu’un vous changeait pour toujours, même si c’était pour faire justice, pour venger l’être aimé, comme ça avait été le cas pour elle. Elle avait tué l’assassin de Brian.


    « Mais lui, reprenait la sorcière sur un ton qu’elle voulait persuasif, c’est carrément un tueur en série.


    — Maintenant, il a une âme, c’est différent. Il n’est plus ce monstre sanguinaire qu’il était.


    — Je sais. Et je sais que Yasmine est sortie avec lui, aussi, par le passé. Je ne l’ai jamais condamnée pour ça. Je ne te condamne pas non plus. Mais il n’y a pas que ça. Je ne comprends pas votre attirance, à l’une comme à l’autre, pour des êtres comme lui. Ça me dépasse. Malgré son âme, il reste… un vampire.


    — Et alors ?


    — Il n’est pas ce qu’il paraît.


    — Est-ce qu’un seul d’entre nous est vraiment ce qu’il paraît, Megan ? Et est-ce que l’amour, même basé sur un mensonge, ne peut pas être aussi réel qu’un autre ?


    — Il n’est pas vivant, même s’il le paraît. C’est un mort. Un cadavre ambulant. C’est aussi simple que ça. Comment peux-tu être attirée par ça ?


    — Il a une âme. Les morts n’ont pas d’âme, leur âme quitte leur corps assez peu de temps après leur décès. Lui, c’est différent. »


    Theyla soupira et ajouta :


    « Je ne comprends pas que tu sois si catégorique, toi qui es… sorcière. Sans cesse en contact avec la magie, le surnaturel… Tu es la plus à même de comprendre ça ! Tu… Tu revois Brian…


    — Je sais. Mais je ne sors pas avec lui. Et… sortir avec un mort… Brrrrr… Et puis, j’ai vu Yasmine avec Blake, elle a failli se perdre.


    — Leur relation était malsaine, faussée. Elle n’admettait pas plus que toi de sortir avec un mort-vivant, mais elle ne pouvait s’en empêcher. Du coup, elle était tout le temps en porte-à-faux. Moi, j’accepte ce qu’est Ryan, et je l’aime comme il est.


    — C’est bien ça le pire, Theyla… »


    Megan soupira puis reprit :


    « Theyla, rappelle-toi toujours que fréquenter les morts tels que les vampires n’est jamais sans danger. C’est comme fréquenter un loup-garou.


    — Oui, et tu sais de quoi tu parles ! ironisa Theyla.


    — En effet. J’ai failli passer à la casserole, avec mon ex-petit ami. Et Brian aussi, par la suite. »


    Blake se souvenait de cette histoire. Avant qu’elle ne rencontre Brian, Megan avait été l’amante d’Adam le loup-garou, avant qu’il ne rompe de lui-même, conscient de mettre sa vie en danger et préférant retourner auprès de ses semblables. Cependant, après leur rupture, dont la sorcière avait eu du mal à se remettre, lorsqu’Adam avait découvert sa liaison avec son meilleur ami, Brian, il était devenu fou de rage et de jalousie, passant près de les tuer tous les deux. Il était ensuite revenu à de meilleurs sentiments.


    « Ce sont des prédateurs, âme ou pas. Et puis, Blake, je ne sais pas… Il y a une bizarre alchimie entre vous… »


    Megan hésita.


    « Écoute, Theyla, tu sais que je t’aime beaucoup.


    — Je sais, répliqua l’Irlandaise d’un ton apaisant. Et moi aussi, je t’aime beaucoup, Meg.


    — Tu as raison, reprit la sorcière, je suis en contact avec le surnaturel et je devrais être habituée aux trucs bizarres, mais ça n’est pas le cas. Et ce qui se passe entre toi et Blake, c’est… bizarre. Plus que bizarre, même. On dirait qu’il s’est attaché à toi à la seconde où il t’a vue. Et pas parce qu’il est tombé amoureux. C’est encore plus que ça, c’est physique. Je ne sais pas comment l’expliquer, mais tu devrais lui en parler. Je suis à peu près sûre que tu es en danger quand tu es avec lui. »


    Theyla soupira :


    « Arrête, Megan. Il se contrôle parfaitement, et contrôle ses désirs. Et il me protège… »


    Elle fit une pause, puis reprit :


    « Mais je sais ce que tu veux dire. Il m’en a parlé. »


    Non ! Ne lui dis rien ! Blake hurlait silencieusement depuis la chambre, et il se jeta hors du lit pour s’habiller.


    « C’est mon odeur. Elle a un drôle d’effet sur lui. Et lui seul y est sensible. Cela arrive parfois… »


    Trop tard…


    « Ton odeur ? répéta Megan, interloquée.


    — Elle attise sa faim. L’odeur de ma peau, de mon corps… de mon sang. »


    Blake aurait presque pu voir Megan écarquiller les yeux :


    « Tu veux dire que… Qu’il a envie de te manger ?


    — Au sens propre, oui. »


    Le vampire entendit la chaise grincer sur le plancher lorsque Megan se redressa, probablement les yeux flamboyants :


    « Alors c’est pour ça qu’il t’a mordue ! Mais c’est extrêmement dangereux !


    — Je sais, rétorqua Theyla posément. Mais comme je te le disais, il se contrôle parfaitement et contrôle ses désirs.


    — Il t’a mordue ! répéta Megan.


    — Une seule fois. Cela ne s’est jamais reproduit. Meg, reprit Theyla d’un ton persuasif, il est ma meilleure défense et mon meilleur appui. Il est la meilleure chose qui me soit jamais arrivée. C’est comme s’il faisait partie de moi. Sans lui, je suis perdue. »


    C’était exactement ce que ressentait Blake, lui aussi, et d’entendre de la part de Theyla la confirmation de ce qu’il éprouvait lui faisait réellement tout drôle.


    « Et il prend soin de moi, je t’assure. Il me protège vraiment…


    — Il te protège des autres, coupa la sorcière, mais qui te protège de lui-même ?


    — Il se contrôle, je te le redis. Il a une âme.


    — Tous les humains ont une âme, mais beaucoup d’entre eux savent se conduire en brutes, se montrer violents et assassiner des gens ! L’âme n’empêche pas d’être un criminel.


    — Il a conscience de ses actes, il sait ce qu’il fait. Et moi aussi.


    — Il y a quelque chose de malsain en toi, Theyla. »


    Theyla ne nia pas :


    « Je reconnais. C’est vrai que le danger que représente Ryan m’excite un peu, et me fait frissonner. Ça m’électrise. Tu comprends, Megan, je ne me suis jamais sentie aussi vivante qu’à côté de lui. C’est très différent de ce que j’ai connu avant… Et c’est très bien comme ça. Peut-être que c’est un peu malsain, oui, mais… qui n’a pas sa part d’ombre, Megan ? Toi-même… »


    La brunette hocha la tête. Du moins, Blake l’imagina ainsi tandis qu’elle répondait :


    « Je ne suis pas bien placée pour juger, j’en conviens…


    — Mais, tu sais, Megan, je ne reste près de lui que parce qu’il a une âme. Ce serait n’importe quel autre vampire sans âme, je ne l’aurais même pas laissé m’approcher, et il n’aurait pas eu le temps de m’expliquer ses sentiments.


    — Il n’aurait pas pris le temps de t’expliquer. S’il avait été n’importe quel autre vampire sans âme, tu serais morte.


    — Je sais. »


    Un silence plana entre les deux filles. Puis Theyla demanda :


    « Tu ne diras rien de tout cela à Yasmine, d’accord ? Je préférerais que cela reste entre nous… »


    Blake sentit que Megan hésitait. Cacher une information pareille à la Chasseresse revenait presque à mettre toute leur petite équipe en danger. Lui-même en était conscient, mais pour rien au monde il n’aurait révélé ce secret compromettant. Il n’aurait plus manqué que la Chasseresse l’éloigne de Theyla en le jugeant trop dangereux !


    « D’accord, dit enfin la sorcière. Je garderai pour moi ta confidence.


    — Merci. Je te fais confiance. »


     


    * * *


     


    En dépit de son apparence neutre et calme, Yasmine avait beaucoup de mal à admettre que Blake et Theyla sortent officiellement ensemble. Le vampire le sentait à chaque fois qu’il la côtoyait. Mais il s’en moquait.


    Il était fou amoureux de Theyla, et elle le lui rendait bien. Dieu du Ciel ! Quelle fougueuse amante elle était ! Jamais il n’aurait imaginé partager tout cela avec une simple humaine ! Elle faisait preuve d’une endurance hors norme et d’un appétit quasi-insatiable. Il adorait ça. Il le lui aurait volontiers dit mille fois par jour sans jamais se lasser, mais il se laissait rarement aller à exprimer ses sentiments.


    De surcroît, le lien qui les unissait semblait se renforcer à chaque fois. Bien évidemment, ils continuaient de partager les songes l’un de l’autre, mais cela ne les dérangeait plus comme avant. Au contraire, c’était une expérience qu’ils savouraient pleinement. Blake ne craignait même plus que Theyla découvre la part d’obscurité en lui, car il avait compris que l’amour qu’elle éprouvait pour lui allait au-delà de ces simples considérations. Certes, ils ne partageaient pas encore complètement les pensées de l’autre, et peut-être cela n’arriverait-il jamais, mais ils se devinaient de mieux en mieux. Et si l’un d’eux éprouvait une émotion violente, l’autre la partageait et la ressentait immédiatement. Ils étaient sur la même longueur d’onde. Pour quelqu’un d’extérieur, cela aurait pu paraître oppressant, mais ça ne l’était pas. Ni pour l’un ni pour l’autre. C’était juste enivrant.


    Ce soir-là, tout était calme au manoir. James et Norton s’occupaient des Chasseresses juniors, qu’ils avaient emmenées faire une sorte de parcours du combattant. Blake les soupçonnait d’ailleurs d’y prendre un malin plaisir, à laisser les filles ramper dans la boue et effectuer d’autres joyeusetés du même genre. Dans la bibliothèque, Clive poursuivait ses recherches jusque là restées infructueuses. Laurell était encore à l’université, en train de préparer des examens trimestriels. Megan et Yasmine s’octroyaient une pause, dans la pièce à côté.


    Blake et Theyla étaient donc tous deux dans le salon, allongés dans le canapé, presque seuls au monde. Le vampire s’occupait de la jeune fille, lui massant le dos et les cervicales. Son ventre avait enflé rapidement, très rapidement même, et elle en souffrait un peu. Lorsqu’il eut achevé de dispenser ses soins savants, elle se déclara soulagée et le remercia.


    « Ne me remercie pas, ma douce… déclara-t-il alors. C’est simplement une évidence pour moi de prendre soin de toi, puisque tu es mon âme-sœur. »


    L’aveu lui avait échappé, le plus naturellement du monde. Elle frémit, consciente de tout ce que représentait cette phrase.


    « Heureusement que tu en as une, sinon je serais bien ennuyée ! » répliqua-t-elle doucement, essayant de plaisanter pour ne pas se laisser submerger par l’émotion.


    Blake sourit et lui caressa la joue. Il savait comment elle réagissait, maintenant, comment elle se protégeait. Mais il avait des choses sérieuses à lui dire.


    « Il y a bien des choses que je ne comprends pas, tu sais… Mais je suis obligé de les accepter, par la force des choses…Par exemple, je ne comprends pas ce sentiment de familiarité que j’ai lorsque… lorsque nos âmes se frôlent, comme tu dis.


    — De familiarité ? Sans doute parce que nous sommes des âmes-sœurs justement, murmura la jeune fille en se blottissant contre lui. Nous devions être destinés à nous rencontrer.


    — Il faut croire. Et il faut croire que j’avais tort lorsque je disais le contraire, à Venise. »


    S’il n’avait pas été si concentré sur le présent, à savourer son bonheur tout neuf, Blake aurait compris qu’il devait reprendre ses recherches et sa quête. Il y avait trop de choses étranges autour de Theyla. Mais il se plongeait dans le présent, comme pour oublier les dangers qui planaient sur eux et pour éviter de songer au fait que tout ceci n’était qu’éphémère. Après tout, Theyla était humaine et… il préférait arrêter de penser avant d’évoquer sa mort qui viendrait fatalement, tôt ou tard, tandis que lui, il lui survivrait, comme il avait survécu à tous ses amis humains… Cette idée le révoltait tant et le plongeait dans un tel abîme de souffrance qu’il refusait de l’évoquer. Bien entendu, il se voilait la face, et il en était conscient.


    « Il y a aussi ce sentiment d’ancienneté, poursuivit-il, caressant les cheveux de la jeune fille étendue contre lui. J’ai toujours eu la sensation que tu avais une âme ancienne, Theyla. Et ça, ça me dépasse, car tu es nouvelle sur cette Terre. »


    Elle plissa le front, intriguée.


    « Je ne comprends pas non plus, avoua-t-elle. Je n’ai pas l’impression d’être… « ancienne ». Mais si la réincarnation existe, peut-être ai-je déjà vécu plusieurs vies…


    — Je ne crois pas en la réincarnation. J’ai vécu si longtemps, Theyla ! Et jamais je n’ai rencontré la preuve de la réincarnation. Je n’ai jamais retrouvé quelqu’un que j’avais rencontré avant, qui était mort et qui s’était réincarné… »


    Tandis qu’il terminait sa phrase, il sentit brusquement un regard inquisiteur s’appesantir sur lui. D’un mouvement souple de fauve, il se retourna vers l’intrus. Ou plutôt l’intruse. C’était Yasmine qui les observait de la cuisine, mais se voyant découverte, elle recula précipitamment et referma la porte sur elle. Blake ne put s’empêcher de rire.


    « Pourquoi ris-tu ? demanda Theyla, étonnée.


    — Pour rien, mon ange, pour rien. Rien d’important… »


    — Je n’arrive pas à comprendre ! » grognait Yasmine pendant ce temps à l’adresse de Megan.


    Bien que les deux jeunes filles fussent maintenant enfermées dans la pièce à côté, le vampire entendait distinctement la conversation.


    « Blake et Theyla… poursuivait la Chasseresse. C’est à mourir ! Lui… et cette fille enceinte ! Je trouve ça… répugnant. »


    Blake entendit le sourire dans la voix de la sorcière, tandis qu’elle répondait à son aînée :


    « Quoi ? Parce qu’elle est enceinte et a un gros ventre ? Ce n’est pas parce qu’elle est enceinte qu’elle n’a plus de sexualité, tu sais…


    — Oui, je sais. Mais… c’est un vampire, nom d’un chien ! Et elle, c’est une Magdalénienne.


    — La belle excuse ! ironisa sa sœur. Cela ne t’a pas dérangée plus que ça lorsque tu étais avec Richard. Et même lorsque Blake te tournait autour, je ne crois pas que cet argument t’ait retenue.


    — D’accord, d’accord, grogna Yasmine. Mais elle est enceinte. Enceinte d’une autre Magdalénienne. Elle devrait la protéger.


    — Pourquoi « la » ? La dernière échographie n’a pas prouvé que c’était une fille…


    — Ah, ne t’y mets pas, toi aussi ! Theyla est toujours persuadée que c’est un garçon. Mais si cette petite coquine ne cachait pas sa nature à chaque examen, nous serions fixées. Et puis, là n’est pas le sujet.


    — Non, c’est vrai, fit la brunette d’un ton moqueur. Le sujet, c’est Blake et Theyla. Theyla enceinte, qui plus est.


    — Oui, enceinte. Alors lui et elle… Je trouve ça indécent.


    — Lui, il n’a pas l’air d’être de ton avis, en tout cas ! » répliqua Megan.


    Blake la soupçonnait d’être volontairement provocatrice. Elle-même n’approuvait pas sa liaison avec Theyla, il le savait. Mais elle l’avait acceptée.


    « Apparemment, aucun homme amoureux ne trouve indécent de faire l’amour à sa femme, poursuivait-elle, même si elle est enceinte.


    — Ce n’est pas un homme, Megan ! Et ce n’est pas sa femme. Et ce n’est pas son bébé non plus !!


    — Ne joue pas sur les mots, Yasmine. Moi, je trouve qu’ils vont bien ensemble.


    — Megan ! »


    Rien qu’au son de sa voix, Blake pouvait deviner que la Chasseresse était outrée.


    « Mais si, c’est vrai, répliqua la sorcière tranquillement. Je crois que tu es tout simplement jalouse. Et ce n’est pas anormal. Theyla représente tout ce que tu n’as pas et que tu n’auras peut-être jamais. Un chevalier servant pour la protéger, un bébé… Cela ressemble à une famille. En plus, ce chevalier servant était le tien avant… »


    Blake entendit la Chasseresse soupirer.


    « Tu as peut-être raison, Megan. Et j’ai tort de m’emporter. Theyla est une fille adorable, et elle mérite tout ça.


    — Oui, avec la tonne d’ennuis qui vont avec ! Je les lui laisse ! »


    Yasmine éclata de rire. Un rire un peu amer. Puis elle reprit :


    « Oui, sauf que ces ennuis sont les nôtres aussi, vu que le sort de l’humanité est en jeu. Super ! Elle a tous les avantages de la situation, et nous, tous les inconvénients. »
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    ENFIN UNE PISTE !


    Lorsque Blake entra dans la cuisine, au petit matin, il n’y avait que Norton. Le vampire était pourtant persuadé d’y trouver au moins Theyla. Quelques minutes plus tôt, il s’était réveillé seul dans le lit, étonné, mais il s’était dit que la jeune fille avait probablement ressenti une fringale matinale et qu’elle était allée se restaurer sans le réveiller. Maintenant, il doutait sérieusement de la solidité de sa théorie et commençait à s’inquiéter.


    « Salut Blake ! fit le jeune homme, qui était en train de s’empiffrer d’un sandwich confiture-et-beurre-de-cacahuètes. Ça va ? »


    Pour toute réponse, Blake grommela en se passant la main dans les cheveux. Non, ça n’allait pas. Theyla n’était pas là, alors ça ne pouvait pas bien aller.


    « Au fait, reprit Norton, totalement inconscient du malaise de son interlocuteur, je ne te l’ai pas encore dit, mais : félicitations !


    — De quoi tu parles ? » grogna Blake.


    Il savait que toute discussion avec Norton tournait invariablement au surréalisme, mais il ne pouvait s’empêcher d’être curieux.


    « De toi et Theyla, bien sûr. Ah, cette fille, wow ! »


    Norton hocha la tête d’un air approbateur et lécha son doigt enduit de confiture.


    « Vous êtes ensemble… reprit-il. C’est génial ! Et tu comptes tout faire foirer comment, cette fois-ci ? » ajouta-t-il d’un ton moqueur, faisant allusion à son aventure désastreuse avec la Chasseresse.


    C’est ça, ça devenait surréaliste. Mais Blake entra dans le jeu.


    « Eh bien, j’ai plusieurs alternatives, répondit-il d’un ton pince-sans-rire, mais je crois qu’elle a pris les devants et qu’elle ne va pas me laisser le temps de foutre en l’air quoi que ce soit. Je me suis levé seul, ce matin. »


    Norton s’esclaffa :


    « Ne t’inquiète pas, mon ami. Elle est juste allée rejoindre Yasmine, Megan et Laurell. Une histoire de recherches… »


    Un frisson d’adrénaline courut inexplicablement le long de la colonne vertébrale de Blake. L’instinct.


    « Pourquoi ? Il y a du nouveau ?


    — Oui, je crois, répondit Norton, toujours aussi calme. Megan a reçu une visite de Brian, et les filles ont enfin une piste… »


    Le vampire devint fébrile :


    « Une piste pour quoi ?


    — Pour la prophétie du Sauveur, je crois.


    — Et c’est seulement maintenant que tu me le dis ? vociféra Blake en attrapant Norton par le col. Où sont-elles ? »


    Norton leva les yeux au ciel, pas du tout impressionné par les manières du vampire et l’air de sous-entendre qu’il n’y avait vraiment pas de quoi s’affoler.


    « Où veux-tu qu’elles soient ? Au grenier, bien entendu. C’est là que Megan a tous ses… contacts. »


    Le vampire se précipita dans l’escalier.


     


    * * *


     


    « Blake ! s’exclama Megan en le voyant entrer. Tu tombes bien ! »


    La sorcière avait l’air concentrée et contente à la fois. À côté d’elle, Theyla se tenait toute droite, un peu pâle. Mais dès qu’elle aperçut Blake, un sourire vint flotter sur ses lèvres tandis que ses prunelles s’éclairaient. Le vampire alla naturellement à elle et la prit dans ses bras, consentant enfin à se détendre en la sentant contre lui. Seigneur ! Comment ferait-il le jour où il se retrouverait séparé d’elle ?


    L’idée le traversa comme une lame de couteau. Mais il revint bien vite à la réalité, déposa un baiser sur les cheveux de son Irlandaise et se tourna ensuite vers les sœurs Atherton qui les regardaient sans rien dire.


    « Évidemment, fit Yasmine. Maintenant, je comprends mieux…


    — Quoi donc ? demanda Blake.


    — Toi et Theyla, répondit la Chasseresse.


    — Ça n’est pas plus clair ! » répliqua le vampire d’un ton acerbe.


    Laurell vint à lui et le serra brièvement dans ses bras, avec Theyla.


    « Moi, je suis heureuse pour vous, déclara-t-elle. Je trouve ça… juste très beau.


    — Mais de quoi parlez-vous ? s’énerva Blake.


    — De toi et Theyla, bien entendu ! » fit Laurell, mutine.


    Elle éclata de rire et ajouta :


    « Megan vient de nous apprendre que toi et Theyla vous étiez destinés à vous rencontrer… Enfin, c’est ce qu’il semblerait. C’est ce que nous avons déduit des informations que Brian a pu nous donner…


    — Vraiment ? interrogea le vampire, tenant Theyla plus fermement contre lui. Que s’est-il passé ? »


    Megan sourit :


    « Je vais te raconter. Mais avant, laisse Theyla s’asseoir. Tu dois être fatiguée, ma chérie, ajouta-t-elle à l’intention de l’Irlandaise, avec toutes ces émotions depuis ce matin. »


    Theyla s’apprêtait à protester qu’elle allait parfaitement bien, mais Blake prit les choses en main. Il attrapa un fauteuil, s’assit dedans et installa la jeune fille sur ses genoux.


    « Bon, voilà, expliqua alors Megan, j’ai reçu une nouvelle visite de Brian, cette nuit. Il venait me prévenir que nous devions absolument reprendre de façon plus sérieuse nos recherches sur Theyla. Non seulement sur la prophétie à propos du bébé, mais aussi sur les origines de Theyla… »


    Blake se laissa emporter par le récit. La sorcière avait trouvé cette réflexion très obscure et avait alors adjuré son fantôme-ange de lui en dire plus : en quoi les origines de Theyla étaient-elles si importantes ? N’était-ce pas le bébé qui était important, plutôt ?


    « Je ne peux pas te répondre, avait affirmé Brian. Je n’ai pas le droit de vous donner toutes les clés, juste de vous guider dans la bonne direction. Et vous faites fausse route. Le bébé est important, mais il n’y a pas que lui. Or quelqu’un vous a déjà donné de précieuses informations, et vous avez négligé d’approfondir cette piste.


    — Qui ça ? avait désespérément demandé Megan.


    — Tu le sais très bien, ma chérie…


    — Tu veux dire ?... »


    La sorcière avait hésité.


    « Tu veux dire ce médium à Venise, qui a parlé à Yasmine et aux autres ? L’informatrice de Norton ?


    — Précisément ! avait approuvé Brian.


    — Mais quel est le lien entre le vampire de Venise et les origines de Theyla ? avait poursuivi Megan, déboussolée.


    — Cherche, avait insisté Brian. Si tu réfléchis, tu comprendras. Tu en es capable. »


    Et il était parti. Fébrile, Megan avait aussitôt contacté les sorcières de son coven.


    « Nous avons décidé de tenter une expérience. Parmi nous, il y a des sorcières qui arrivent à voyager dans le temps, en quelque sorte… À suivre une âme à travers le temps, on va dire… C’est assez compliqué. Il fallait donc qu’elles puissent entrer en contact avec Theyla, pour sentir son âme, et qu’ensuite elles plongent en transe pour remonter sa piste à travers l’Histoire. »


    Tout excitée par cette perspective et n’ayant pas pu dormir de la nuit, Megan avait mis à profit son insomnie pour préparer tout ce qu’il fallait pour le rituel. Puis elle était allée chercher Theyla dans sa chambre dès les premières lueurs de l’aube, au moment où Blake était toujours le plus profondément endormi. Toutes deux étaient remontées au grenier.


    « Nous nous sommes installées face à face, raconta alors Theyla, assises en tailleur, et Megan m’a dit de faire le vide en moi. Une méditation profonde. Cela n’a pas été très difficile, car j’ai souvent pratiqué ce genre d’exercice. La prière, les rituels avec Hoel, tout cela était déjà des formes de méditation. Megan a posé mes mains dans les siennes, et elle est également entrée en méditation. Et soudain, j’ai senti qu’on tendait une sorte de toile télépathique autour de moi… »


    C’était les sorcières du coven qui communiquaient ainsi. Theyla s’était sentie emportée par un courant lumineux, et elle avait vu les visages des autres sorcières.


    « J’avais l’impression d’un intense moment de partage et de chaleur humaine, expliqua-t-elle. C’était… intense. Je ne l’ai pas déjà dit, ça ? »


    Blake sourit sans répondre.


    « Mes sœurs wiccanes ont remonté la piste, poursuivit alors Megan. Et…


    — Ryan ! l’interrompit Theyla en s’adressant au vampire avec une sorte de ferveur. Tu ne vas pas le croire. Je n’en ai aucun souvenir, et toi non plus, apparemment, mais il semblerait que toi et moi nous soyons déjà rencontrés par le passé. Au moins trois fois, à travers l’Histoire… »


    Si Blake avait eu un cœur vivant, il aurait brusquement battu plus vite.


    « C’est ce à quoi ont abouti les recherches de tes amies sorcières ? demanda-t-il à Megan.


    — Oui, répondit celle-ci avec un sourire serein. En fait, vos deux destins sont liés. Le médium de Norton avait raison : Theyla a été la pseudo-vampiresse de Venise, et elle était déjà ton grand amour à l’époque, Blake… »


    À une période où il n’avait même pas d’âme, pourtant, songea aussitôt le vampire. Comme c’était étrange… Et il n’en avait aucun souvenir ! C’était encore plus étrange. Mais ça expliquait quand même une chose : voilà pourquoi Theyla s’était sentie si mal à Lazzaretto Nuovo ! Une part d’elle devait se rappeler les événements d’alors, la façon dont on l’avait maltraitée, à cause de sa relation avec lui, Blake. Et voilà pourquoi elle avait failli tomber dans les pommes devant le squelette, à l’université. Parce qu’elle était en face d’elle-même.


    « Comment est-ce possible ? demanda le vampire. Déjà, je ne crois pas à la réincarnation, donc j’ai du mal à imaginer que j’aie bien rencontré Theyla auparavant. Mais bon, admettons. Le plus gros problème, à mon sens, c’est surtout que je ne me le rappelle pas. Je ne veux pas remettre en cause les capacités de tes collègues, Megan, mais franchement, c’est quand même curieux. Parce que si j’avais vraiment croisé Theyla par le passé, crois bien que j’en aurais conservé le souvenir ! »


    Megan sourit, tandis que Theyla rougissait à cette déclaration publique à peine déguisée.


    « Tu es toujours trop sûr de toi, Blake, répondit alors la sorcière, non sans une certaine ironie. Je ne veux pas dire que Theyla n’est pas inoubliable, surtout pour toi, mais ne te souviens-tu pas des paroles que le médium de Venise a prononcées ? Est-ce à moi de te les rappeler, alors que je n’étais même pas là ? »


    Blake fronça les sourcils et réfléchit un bref instant :


    « On aurait trafiqué ma mémoire ? demanda-t-il finalement.


    — C’est ça ! approuva alors Yasmine. Reste à savoir comment et pourquoi…


    — Et reste à savoir pourquoi vous vous rencontrez si souvent, Theyla et toi, poursuivit Laurell. Vous êtes, de toute évidence, destinés l’un à l’autre, mais ça veut donc dire que vous avez une mission commune. Il n’y a jamais de hasard, d’après ce que j’ai pu expérimenter jusqu’ici. »


    Blake faillit lui éclater de rire au nez. Elle était si jeune ! Et c’était elle qui se permettait de dire des trucs pareils !


    « Laurell a raison, intervint Megan. Apparemment, c’est maintenant au moins la quatrième fois que vous vous rencontrez, et désormais, les enjeux sont différents : d’une part, contrairement à vos précédentes rencontres, tu as une âme, Blake. Et d’autre part, un bébé va arriver. Et pas un bébé ordinaire. »


    Le Sauveur. Un bébé magique, en quelque sorte. Tandis que la sorcière parlait, Theyla se serra plus fort contre Blake.


    « Tu avais raison, chuchota-t-elle. Nous sommes vraiment des âmes-sœurs. »


    Elle avait l’air stupéfaite.


    « Quelle drôle de chose ! Je n’aurais jamais pensé que ça puisse être vrai. Réellement vrai. Je trouvais ça… trop beau pour être possible. Et ça me faisait peur d’y croire, quelque part.


    — Et cela… ne te convient pas ? » demanda le vampire avec un petit pincement.


    Il se maudit intérieurement pour cette faiblesse romantique digne d’une fillette, mais il devait reconnaître qu’il ressentait sa surprise de façon plutôt négative. Pour lui, c’était d’une telle évidence qu’il ne voyait pas ce qu’il y avait de stupéfiant là-dedans. Mais Theyla recula un peu pour plonger ses yeux dans les siens.


    « Au contraire ! répondit-elle et sa réponse vint réconforter Blake. J’avais peur d’y croire par crainte d’être déçue si ça n’était pas vrai. Mais je trouve cela merveilleux. Grandiose. Magique. J’en suis heureuse. Et je suis heureuse de faire partie d’un tout qui est plus grand que moi, d’un tout avec toi… »


     


    * * *


     


    Dans les semaines qui suivirent, Megan, Laurell et Theyla se plongèrent dans les livres jusqu’au cou pour rechercher des traces de l’histoire commune de Theyla et Blake. Mais rien ne vint confirmer les données des sorcières. Les trois filles se concentrèrent alors sur l’histoire d’un vampire dont on aurait trafiqué la mémoire. Pour cela, elles commencèrent par rechercher des rituels possibles pour y parvenir, comme si elles voulaient le faire elles-mêmes, et de fil en aiguille, elles cherchèrent des exemples de rituels magiques ayant abouti. Ce fut ainsi qu’elles apprirent qu’un vampire avait subi, à sa propre demande, un de ces rituels, lequel avait pour but d’effacer tous ses souvenirs concernant une personne précise. C’était au XIXème siècle, en Europe… et c’était un vampire avec une âme !


    « C’est exact que j’avais déjà recouvré mon âme à cette époque, reconnut Blake, et je suis revenu en Europe à peu près au même moment. Pas très longtemps, ceci dit. J’avais quitté la Louisiane pour une mission de chasse aux démons. Je débutais dans le métier et je prenais les tâches les plus risquées pour faire mes preuves.


    — C’est toujours ce que tu fais ! railla Laurell. Ce n’est pas pour faire tes preuves, c’est parce que tu aimes ça… »


    « Pas faux », songea Blake.


    Il aimait le danger, il aimait le risque, il aimait savoir qu’il avait des chances de ne pas s’en sortir, de se trouver un jour face à plus fort que lui. C’était ce qui redonnait du sel à son existence d’immortel.


    « Les sorcières du coven pensent que cela coïncide également avec… la mort de Theyla. Lors de sa troisième incarnation. Enfin, la troisième incarnation qu’elles ont pu découvrir… »


    Blake fronça les sourcils :


    « Il faut que j’en sache plus sur ma propre histoire, déclara-t-il. Il faut que je retrouve la mémoire, si on me l’a vraiment trafiquée. Je ne peux pas rester avec des blancs dans mon existence. »


    Depuis qu’il avait appris tout ça, quelques bribes de souvenirs lui revenaient, de temps en temps, aux moments où il s’y attendait le moins. Comme si son esprit avait subi un petit électrochoc en intégrant ces informations et qu’il venait lui donner confirmation que la théorie des sorcières était vraie. C’était des souvenirs douloureux pour la plupart. Si douloureux que Blake en venait à comprendre pourquoi il avait voulu les oublier. Mais maintenant, la sécurité de Theyla exigeait qu’il change d’attitude. S’il avait été lâche par le passé, il ne devait plus l’être.


    « Excellente chose ! approuva Megan. Et j’ai une solution… »


    Ses amies et consœurs du coven avaient poursuivi leurs propres recherches, après la transmission télépathique commune qu’elles avaient eue avec Theyla. Elles avaient ainsi découvert que la source des pouvoirs si particuliers de Theyla se trouvait en Islande. Pour en savoir plus, il ne restait qu’à se rendre là-bas.


    « En Islande ? Pourquoi en Islande ? gémit la jeune fille. Cela ne pourrait pas plutôt être en Polynésie ? Il fait un froid de canard en Islande, en ce moment ! »


    Et pour cause. On était en décembre.


    « Tes pouvoirs sont liés à la Terre, Theyla, répondit doucement Megan. Ils font partie de toi, ils sont liés à ton âme, mais ils viennent de la Terre.


    — De la Terre ? s’exclama Yasmine. Mais ce n’est pas possible.


    — Ce n’est pas parce que tu as du mal à le croire que c’est impossible, riposta sa sœur en souriant.


    — L’ennui, c’est que les pouvoirs des Magdaléniennes viennent du Ciel, pas de la Terre.


    — Je sais, mais je suis formelle. Ceux de Theyla viennent de la Terre.


    — Mais comment ça ? insista Yasmine. Tes propres pouvoirs, Megan, viennent du Ciel. De la Lune. Nous avons toutes une connexion avec la Terre, mais nos pouvoirs viennent de là-haut.


    — Theyla est différente, ma puce.


    — Oui, fit l’Irlandaise avec malice. D’ailleurs, mon bébé est un garçon.


    — Notre amie a une connexion avec le Ciel, reprit Megan sans relever, comme tout humain en a une, mais l’essentiel de ses pouvoirs ne vient pas de là. Il vient d’en bas. Or, l’Islande est un des endroits où l’on est le plus en contact avec l’essence même de notre planète, et c’est aussi une terre de magie, Theyla, à l’origine d’énormément de légendes. Cela n’a donc rien d’étonnant que la source de tes pouvoirs se trouve là-bas… L’avantage, reprit-elle, c’est que je connais dans ce pays une très grande sorcière qui pourrait aider Blake à retrouver la mémoire. Elle s’appelle Rihanna, et elle sait lire dans l’aura des gens et démêler les énergies. Elle est capable de remonter le courant du temps encore mieux que toutes les sorcières du coven. Nous pourrions faire d’une pierre deux coups.


    — Je suis partant ! » annonça Blake, bien qu’il n’eût pas compris tout ce qu’avait dit la sorcière.


    Mais s’il pouvait retrouver la mémoire, il était vraiment partant. Et plutôt deux fois qu’une. En plus, cela changerait enfin de la routine qu’il se coltinait depuis des mois. Theyla ronchonna tout bas, et il la prit dans ses bras avec un petit sourire ironique.


    « Allons, trésor, n’as-tu pas envie d’un peu d’aventure ?


    — J’ai déjà eu assez d’aventures en six mois pour le restant de mes jours… grommela-t-elle.


    — Ce sera un voyage risqué, intervint la sorcière. Nous n’aurons pas là-bas toutes les protections que nous avons ici. Nous ne serons plus dans notre sanctuaire. Nous risquons d’être attaqués. Et de surcroît, Theyla n’est pas tellement en état de voyager.


    — Officiellement, je peux encore… déclara la jeune fille, agacée. Je n’en suis qu’à six mois de grossesse, à peine.


    — Oui, mais ton organisme dit le contraire. Tout semble indiquer que tu arrives en fin de grossesse. Je ne sais pas pourquoi, mais tu as subi une sorte de… d’accélération exponentielle. Ta dernière échographie a même surpris le médecin. »


    Theyla se renfrogna encore plus.


    « Je sais… Il semblerait donc que mon bébé veuille bien arriver à terme dans les délais prévus par la prophétie... Drôle de coïncidence, n’est-ce pas ?


    — Je ne voudrais pas que tu aies à accoucher là-bas, loin de tout… » poursuivit Megan.


    Theyla soupira longuement.


    « Merci, dit-elle, tu fais vraiment tout pour me rassurer.


    — Pardon, dit la sorcière en souriant et en la prenant dans ses bras. Je ne voulais pas t’affoler. Mais je veux te mettre en garde. Après tout, c’est à toi de prendre la décision, et je veux que tu la prennes en ayant bien toutes les données en tête.


    — D’accord… »


    Theyla se retira de l’étreinte amicale de Megan et regarda Blake, cherchant visiblement du soutien. Il l’enlaça et l’embrassa doucement dans le cou. Elle frissonna.


    « Je ferai ce que tu voudras, dit-il. Je serai toujours près de toi. Tu le sais.


    — Je sais… »


    Sa voix n’était plus qu’un murmure.


    « C’est à moi de prendre la décision, reprit-elle ensuite un ton plus haut, mais de toute façon, ai-je le choix ? Nous devons aller là-bas, non ? Alors, allons-y… conclut-elle dans un soupir. Nous verrons bien ce qui arrivera quand nous y serons.


    — Mmmmh, j’aime quand tu parles le même langage que moi… murmura Blake à son oreille. Et on dirait que le bébé aussi ! ajouta-t-il en sentant quelque chose remuer sous sa main posée sur le ventre de Theyla.


    — Non, il trouve que tu dis des idioties, répliqua la jeune fille, et il vient de te donner un coup de pied pour te le montrer ! »


     


    * * *


     


    On prépara soigneusement le voyage. Blake suggéra bientôt d’embarquer Antonio dans l’aventure, s’il était d’accord. Un renfort tel que le lynx-garou ne serait pas de trop, si l’expédition s’avérait effectivement aussi périlleuse que le craignait Megan. Yasmine approuva aussitôt la suggestion, et lorsque l’Italien fut mis au courant, la nuit suivante, il accepta immédiatement, ravi de se lancer dans une nouvelle aventure.


    La Chasseresse ferait partie du voyage, de même que Megan, Ariane, Antonio donc, et bien entendu Blake et Theyla. Laurell était inquiète de voir partir loin d’elle ses deux sœurs et sa petite amie, ainsi que deux de ses meilleurs amis. Mais elle fit contre mauvaise fortune bon cœur.


    Quelques jours avant le départ, Megan souleva un nouveau problème. En effet, une des sorcières du coven avait eu la vision d’un objet qui était lié aux pouvoirs de Theyla.


    « Il serait utile de mettre la main dessus, expliqua la brunette, et avant même d’arriver chez Rihanna. Mon amie semblait penser que tu avais cet objet en ta possession, sans le savoir.


    — De quoi s’agit-il ? » demanda Theyla.


    Elle était tendue, Blake le sentait.


    « Ce serait apparemment une sorte de pendentif d’argent représentant un symbole un peu bizarre : un poisson tenant une clé, entouré d’une sorte d’étoiles à huit branches. Dans la vision de mon amie, des rayons partaient de la clé, trois en haut et un en bas.


    — Seigneur ! souffla aussitôt Theyla en entendant cette description. C’est un… un bijou que j’ai eu pendant toute mon enfance… »


    Elle avait blêmi d’un seul coup et Blake s’empressa de la faire asseoir.


    « Pourquoi ne l’as-tu plus, ma douce ? » demanda-t-il tout en lui tendant un verre d’eau.


    Elle avala une gorgée et, les yeux pleins de larmes, elle répondit d’une voix hachée :


    « Je l’ai… perdu… le soir où ma mère a été… tuée.


    — Oh, Theyla, je suis désolée ! s’exclama Laurell en la serrant doucement contre elle.


    — Tu n’y es pour rien, chérie. »


    Theyla se reprit peu à peu.


    « J’y tenais beaucoup, expliqua-t-elle, bien que je n’aie jamais su d’où il me venait. En fait, quelqu’un me l’a offert à ma naissance, mais je ne sais même pas qui. Il faisait presque partie de moi… »


    Elle serra la main de Blake dans la sienne et reprit :


    « La nuit où… est arrivé ce que vous savez, je n’étais pas dans la maison. C’est probablement ce qui m’a sauvée, car je ne doute pas que j’aurais également été tuée par le… la « chose » qui est venue chez nous si j’avais été présente.


    — Tu ne sais pas ce qui a tué ta mère ? demanda Blake.


    — Je ne sais pas qui, mais je sais quoi. Un vampire. Sans âme. »


    Blake ne put s’empêcher de se demander comment Theyla pouvait l’aimer alors que c’était un vampire qui avait tué sa mère… et son père ensuite. Mais il n’était pas temps de se perdre en conjectures.


    « J’étais jeune, poursuivait Theyla, j’avais dix-sept ans et j’étais habituellement plutôt sage. Mais cette nuit-là, j’avais fait le mur. Alors que ma mère n’était pas d’accord, je voulais rejoindre mes amies pour un concert qui n’allait pas se reproduire deux fois. Les Black Angels, je m’en souviens encore ! En escaladant le mur du jardin, j’ai senti mon pendentif qui s’accrochait à une aspérité. Il s’est détaché et est tombé. Il faisait nuit, j’étais pressée… Je me suis dit que je le retrouverais le lendemain, en rentrant… Mais le lendemain, ma mère était morte, et j’ai oublié le pendentif. Je suis partie chez mon père quelques jours plus tard… C’est lui qui m’a fait la remarque que je n’avais plus mon bijou. Mais je ne suis jamais retournée le chercher. Je ne pouvais pas… »


    Elle avait les larmes aux yeux.


    « Qu’est devenue la maison ? demanda alors doucement Yasmine, toujours pragmatique.


    — Elle m’appartient encore. Je n’ai jamais eu le cœur de la mettre en vente. Jusqu’à récemment, une voisine venait s’assurer une fois par mois que tout allait bien…


    — Nous allons donc nous y rendre, déclara alors la Chasseresse, si tu t’en sens le courage, bien entendu. Il y a peut-être quelques chances pour que le bijou soit encore là-bas.


    — Oui, je crois que j’y arriverai… » murmura faiblement Theyla.


    Elle serra plus fort la main de Blake et il répondit à sa pression. « Si tu es là, j’y arriverai », disait-elle silencieusement. « Je serai toujours là » répondait-il de la même façon.


    « C’est plus qu’un bijou, révéla Megan à cet instant. Ce serait plutôt une sorte de pentacle de pouvoir. Un artéfact ancien…


    — Et on me l’aurait offert, précisément à moi ? demanda Theyla, surprise.


    — Tu sais, répondit Yasmine, tu as peut-être été suivie par quelqu’un sans le savoir, comme l’étaient autrefois presque toutes les Chasseresses potentielles. Et si on a reconnu que tu étais porteuse de ce fameux pouvoir de guérison et d’empathie, on se sera arrangé pour que tu aies l’artéfact qui y était lié. Ou alors… c’est un de ces fameux hasards qui n’en sont pas, ajouta-t-elle en haussant les épaules.


    — Quoi qu’il en soit, si c’est réellement un artéfact, j’aurais vraiment aimé qu’on me donne le mode d’emploi qui allait avec ! » grommela l’Irlandaise.

  

julie cassaing <julie83160@hotmail.fr>



  
    LE PASSÉ DE THEYLA


    La veille du départ, Blake et Theyla se reposaient tranquillement dans la chambre de la jeune fille. Tout était calme, mais le vampire sentait que son amante était perturbée.


    « Tu te sens d’attaque pour faire ce voyage ? » lui demanda-t-il en l’attirant doucement à lui.


    Elle posa la tête sur son épaule et soupira :


    « Je crois, oui, mais plein de choses tournent dans ma petite cervelle…


    — Veux-tu quelque chose pour te détendre ? proposa-t-il en souriant. Un truc à manger ? Un bain ? Ou bien… moi ? ajouta-t-il de sa voix la plus tentatrice.


    — Mmmh, soupira-t-elle, visiblement troublée, je choisirais bien la dernière option si je n’étais pas si fatiguée… »


    Le vampire ne put s’empêcher de rire doucement.


    « Au moins, tu n’invoques pas la migraine… ironisa-t-il.


    — Ryan ! protesta-t-elle en lui frappant le bras du plat de la main. Tu sais bien que ce n’est pas ça… »


    Elle s’interrompit devant son regard moqueur.


    « D’accord, tu m’as eue…


    — Ravi de constater que je peux encore te prendre au dépourvu quelquefois… »


    Il l’embrassa longuement et elle se laissa aller contre lui, s’abandonnant à ses baisers et ses caresses.


    « Ryan, reprit-elle après qu’ils eurent repris leurs esprits, l’un comme l’autre, il faut que je te pose une question qui me travaille depuis longtemps… et encore plus encore depuis les révélations de Megan sur nous deux. »


    Le vampire lui caressa doucement l’épaule et la serra tendrement contre lui.


    « Vas-y, l’encouragea-t-il.


    — Eh bien, commença-t-elle en prenant une grande inspiration, j’aimerais savoir… Pourquoi es-tu allé chercher ton âme ? Je veux dire, pour elle, tu as renoncé à la tranquillité, et à ta compagne d’éternité, Lorna. Ce n’était pas un choix évident. J’aimerais comprendre… »


    Blake s’était brièvement tendu, et Theyla l’avait senti. Elle se redressa sur un coude et le regarda.


    « Pour une femme, peut-être ?


    — C’est une quête très personnelle, je n’ai pas envie d’en parler.


    — Donc, c’est pour une femme. »


    Elle se détourna, boudeuse. Blake lui prit la main doucement. Oui, c’était vrai. Maintenant, il s’en souvenait. Même s’il ne se rappelait pas encore tout, cela, du moins, il en avait retrouvé la mémoire. Cela faisait partie de ces « flashs » qui lui étaient revenus à la conscience depuis la révélation de Megan sur ce que Theyla et lui étaient. Des âmes-sœurs. Des âmes-sœurs. Malheureusement, lorsqu’il avait retrouvé sa bien-aimée après sa transformation, sans son âme, il avait vite compris qu’il ne pouvait plus être le même qu’avant pour elle. Alors, il avait été rechercher son âme au bout du monde, au bout de l’enfer. Tout ça pour retrouver la flamme qui lui manquait, celle qu’elle avait aimée en lui, celle qu’il faisait qu’il était lui et pas un autre. Celle qu’elle voulait. Elle.


    Ce fut comme si elle avait lu dans ses pensées. Elle se tourna vers lui, les yeux écarquillés.


    « C’était pour moi ?… Oh, Seigneur… »


    Cela la faisait complètement craquer, s’aperçut Blake. C’était vrai que c’était romantique, un vampire qui partait à la reconquête de son âme pour l’amour d’une femme. Une humaine. Une humaine qu’il respectait, protégeait et dont il ne se nourrissait pas, se contentant d’animaux pour assouvir sa soif. Mais lorsqu’il l’avait fait, il n’avait absolument pas vu ça de cette façon. C’était juste une nécessité, une obligation. Pour essayer d’être digne d’elle, un tant soit peu.


    Elle n’était même pas sa servante humaine, à l’époque, ni sa « familière », ni sa « pomme de sang » ni rien de tout ce qu’on pouvait désigner sous d’autres noms tout aussi grotesques en parlant des humains qui, bizarrement, se mettaient au service des vampires. Ceux-ci s’en nourrissaient, mais en veillant à ne pas les tuer, contrairement à leurs autres victimes. Ces humains-là, du fait de leur relation avec leur maître, devenaient plus forts, plus rapides, et vivaient beaucoup plus vieux, en échange de quoi ils rendaient de précieux services à leurs maîtres pendant le jour.


    Mais Blake n’avait pas fait cela avec Theyla, alors ; pas plus qu’aujourd’hui. Il se souvenait qu’elle ne voulait pas de ce genre de relation. Quant à lui, s’il aurait aimé avoir avec elle un lien par le sang, pour la protéger, il ne voulait pas faire d’elle sa servante et il voulait lui garder toute son intégrité. Il la considérait comme une égale, et pas du tout comme les vampires considéraient généralement leurs familiers humains.


    Theyla se pencha sur lui et embrassa ses lèvres froides, émue presque aux larmes. Blake avait l’impression de revenir à la vie chaque fois qu’elle le touchait. Puis la jeune fille vint se repositionner contre lui exactement comme avant, sa tête au creux de l’épaule du vampire et il sentit un immense bien-être l’envahir. Cependant, il y avait encore des questions importantes à résoudre… dont une, en particulier, qui taraudait Blake.


    « Tu sais, dit-il alors, j’ai repensé à cette histoire de grossesse accélérée, et… »


    Ça aussi, c’était quelque chose dont il voulait lui parler depuis un moment. L’instant était on ne peut mieux choisi. Évidemment, cela lui faisait mal d’avoir à l’admettre, mais…


    Quand Blake repensait aux craintes de Laurell au sujet du déni de grossesse de Theyla, il avait presque envie de rire. Quand on voyait son beau ballon, aujourd’hui, on ne pouvait pas s’imaginer qu’il avait mis tant de temps à démarrer… pour gonfler si vite ensuite. En y repensant, cependant, il y avait peut-être eu un certain déni de la part de Theyla, au début. Comme si elle avait refoulé sa grossesse tout le temps que Blake et elle n’étaient pas ensemble. Comme si, inconsciemment, elle avait voulu garder une jolie silhouette le temps de le séduire…


    Blake secoua la tête malgré lui. Tout ça, c’était des théories fumeuses. Et ce n’était pas le sujet qu’il voulait aborder, et qui était beaucoup plus délicat.


    « Je me demande si ce n’est pas à cause de moi, lâcha-t-il brutalement. À cause de notre… relation quasi-fusionnelle. »


    « Et peut-être aussi à cause du sang que je t’ai donné… » songea-t-il, mais il ne l’ajouta pas tout haut.


    « Je sais, répondit calmement Theyla. J’y ai pensé également. »


    Dans ce cas, cela signifiait qu’il avait d’ores et déjà joué un rôle dans la prophétie du Sauveur, car c’était grâce à lui que le bébé allait arriver à terme dans les temps prévus. Ni l’un ni l’autre n’eut besoin de le dire, mais chacun d’eux l’entendit, tant ils le pensaient fort.


    Par Lucifer et ses hordes démoniaques, où tout cela allait-il les mener ? Blake était inquiet, car il avait l’impression d’être le jouet d’une manipulation, d’accomplir certaines choses qu’on attendait de lui sans même en être conscient. Cela lui déplaisait souverainement.


    « À cause de toi, disait maintenant Theyla, et aussi de moi, mon bébé aura certainement des pouvoirs étonnants. Si tu as accéléré la grossesse, il va aussi sûrement hériter de quelque chose d’autre… »


    En fait, ils étaient en train de le créer, le fameux Sauveur, se dit Blake…


    « Cela t’inquiète ? demanda-t-il en embrassant le front de la jeune fille.


    — Un peu…


    — Je comprends… Mais pense que cela va le rendre plus fort. Et tu sais, j’ai remarqué autre chose, ces dernières nuits, avec Antonio. Mes pouvoirs ont augmenté…


    — Oui, moi aussi, répondit Theyla. Ils ne cessent de s’accroître. Je n’ai pas eu l’occasion d’exercer mon pouvoir de guérison depuis longtemps, mais je perçois de mieux en mieux les émotions des autres, et presque leurs pensées. Je vois de mieux en mieux leurs auras… Et je peux commencer à agir sur eux, les calmer sans même avoir besoin de les toucher…


    — On dirait que… »


    Blake n’acheva pas tout haut, mais Theyla le fit pour lui.


    « Que nos pouvoirs respectifs se nourrissent l’un de l’autre… »


     


    * * *


     


    L’avantage de voyager après la mi-décembre, c’était qu’on se trouvait vraiment dans les jours les plus courts de l’année, et que ça laissait une grande marge de manœuvre à Blake et ses amis. Le trajet jusqu’en France eut lieu de nuit, dans un avion de ligne normal et il se déroula sans encombre, au grand soulagement de toute l’équipe. C’était toujours ça de gagné. Même si ça ne durait pas, ça leur offrait un certain répit.


    Apparemment, celui – ou ceux – qui les surveillait tous ces derniers mois et rôdait aux alentours du manoir en commandant à des démons, celui-là ne les avait pas repérés lors de leur départ discret du manoir. Un départ d’autant plus discret que Megan avait jeté un sort pour le couvrir : inutile de donner l’éveil, tant pour eux qui allaient être bientôt à découvert que pour ceux qui restaient au manoir, sans les éléments les plus forts de l’équipe.


    L’avion avait décollé vers vingt heures et arriva à Paris deux heures plus tard. Sur place, Yasmine récupéra un gros van de location et ils firent la route jusqu’à l’ancienne maison de la jeune fille, en Normandie. Ils y parvinrent vers trois heures du matin, et donc bien avant l’aube. Cela leur laissait du temps pour chercher le fameux pendentif.


    Blake craignait sincèrement que ce ne soit comme chercher une aiguille dans une meule de foin. Un pendentif perdu trois ans plus tôt… Mais Megan avait prévu de jeter un autre sort pour trouver l’objet, aidée en cela par Yasmine, et elle était confiante.


    C’était Blake qui conduisait, pendant que le reste de l’équipe somnolait à l’arrière. Après tout, c’était un noctambule de nature, et un nyctalope. Il était le mieux placé pour ça. Theyla était assise à côté de lui et lui donnait les indications pour trouver la maison. Elle était nerveuse et ne pouvait pas dormir, de toute façon. L’idée de revenir sur le lieu du massacre de sa mère l’angoissait littéralement. Le vampire comprenait.


    Depuis un petit moment, cependant, il se sentait lui-même atteint d’une sourde anxiété. Il avait d’abord mis cela sur le compte de l’angoisse de Theyla, qu’il partageait, comme toutes les émotions violentes. Mais ce n’était pas que ça. Il n’avait même plus à suivre les indications de l’Irlandaise, c’était comme s’il connaissait la route. Et ce n’était pas normal. Dans ses souvenirs, il n’avait jamais mis les pieds dans cette région.


    En arrivant devant le haut portail en fer forgé, peint en blanc, le vampire ressentit un véritable malaise. Pas de doute, il était déjà venu ici ! Et à en juger par le trouble obscur qui s’emparait de lui, ce n’avait pas été pour des affaires joyeuses… Et c’était encore un de ces maudits souvenirs qui lui échappaient ! Quelle fichue idée il avait eue de se faire effacer la mémoire ! Crétin, crétin, crétin !


    Une allée s’ouvrait devant eux, bordée de rosiers non taillés et couverts de fleurs fanées. Le jardin à l’abandon était envahi par les mauvaises herbes. La pelouse n’avait plus de pelouse que le nom, sous les arbres qui l’ombrageaient en été. Mais tandis que le van s’avançait lentement au milieu de cette désolation, pour venir se présenter devant le perron de la grande maison de maître, un flash traversa Blake.


    Il revit le jardin tel qu’il était la dernière fois qu’il l’avait vu. Il se souvenait d’une propriété bien entretenue, qui embaumait littéralement par une nuit d’été. Il se souvenait du chant des grillons entre ces mêmes massifs. Du silence des étoiles au-dessus de lui tandis qu’il se glissait dans la verdure odorante pour atteindre la maison… C’était plus qu’un sentiment de déjà-vu, c’était un fait. Il était venu ici. Mais il ne se rappelait plus quand. Ni pourquoi.


    Ce fut lorsque Theyla ouvrit la porte d’entrée que des images remontèrent de sa mémoire pour atteindre son cerveau avec brutalité. Des images intenses, des sensations violentes. La maison silencieuse, l’odeur exquise qui l’avait assailli dès son arrivée, une odeur qui régnait dans toute la demeure. Celle de Theyla, déjà, à l’époque. Quand était-ce ? Quand était-ce, bon Dieu ? Et que venait-il faire ici ? La soif… Blake se rappelait maintenant la terrible soif qui l’avait envahi, le désir de tuer qui s’était emparé de lui…


    Sous le choc, le vampire tituba au moment d’entrer dans la maison et s’accrocha à la porte. Il vit que Theyla le regardait avec surprise, mais il fut incapable d’entendre ce qu’elle disait. Il remontait le fil de son souvenir. Il avait cherché partout dans la maison l’origine de l’odeur, mais la jeune fille n’était pas là, cette nuit-là. Blake avait fouillé en vain. Il était rapidement tombé sur une autre occupante… La mère de Theyla.


    Des images surgirent soudain dans son esprit. Du sang, il y avait beaucoup de sang. Du sang même sur les murs, qui avait giclé avec violence. Comme si une bête s’était déchaînée et avait frappé aveuglément, encore et encore. Elle s’était repue de tout ce sang, roulée dedans avec délectation. Elle avait déchiré la gorge de sa victime, ne lui avait laissé aucune chance.


    La réalité frappa Blake dans toute son horreur. C’était lui… C’était lui qui avait commis cette atrocité ! C’était lui qui avait tué la mère de Theyla ! Il eut un fulgurant haut-le-cœur. Il ressortit brusquement dans le jardin et alla vomir. C’était la première fois que ça lui arrivait en cinq cents ans.


    Et tandis qu’il continuait d’être traversé de flashs sanglants, le corps secoué de spasmes, le cerveau en ébullition, des questions tourbillonnaient dans sa tête sans répit, encore et encore. Comment était-ce possible ? Comment avait-il pu faire ça alors qu’il avait déjà recouvré son âme depuis longtemps et qu’il ne tuait plus, à cette époque ? Comment cela avait-il pu se produire ? Cette interrogation, plus que toutes les autres, le martelait avec violence tandis qu’il se sentait le cœur broyé à l’idée d’avoir commis un crime aussi atroce, et dont Theyla avait été indirectement la victime. Un acte purement gratuit, digne de la grande époque où il se baladait sans âme et trucidait à tout va… Comment avait-il pu en perdre le souvenir, en plus, alors que la saleté de rituel anti-mémoire datait de plus d’un siècle ? Ça n’avait rien à voir !


    Et surtout, Seigneur… comment avouer tout cela à Theyla sans perdre brutalement son affection ?


     


    * * *


     


    Quand Blake reprit ses esprits, Theyla et Yasmine se tenaient à ses côtés et le soutenaient.


    « Ça va aller ? » demanda l’Irlandaise.


    Blake se redressa et la repoussa doucement, incapable d’affronter son regard d’améthyste, si pur, si franc, si innocent. Il était un monstre. Et elle… Elle… Seigneur, c’était un ange ! Il ne la méritait vraiment pas…


    « Blake, intervint Yasmine, comment te sens-tu ?


    — Ça va, articula-t-il avec difficulté. Tout va bien. »


    Il sortit sa flasque de whisky de sa poche et s’en enfila une bonne rasade avant de s’essuyer la bouche d’un revers de main.


    « Ça va… répéta-t-il, cherchant autant à s’en convaincre qu’à en persuader les jeunes femmes.


    — Que s’est-il passé ? demanda encore la Chasseresse. Qu’est-ce qui t’a rendu malade ?


    — Je n’en sais foutre rien, grommela le vampire d’une voix rauque. Je n’en sais rien, je t’assure…


    — Mais comment expliques-tu une réaction aussi violente de ta part ? »


    Les épaules de Blake s’affaissèrent et il se détourna. Pas question de se laisser aller. Pas question de pleurer devant tout le monde. Pas question… Pas question de perdre Theyla. Pas maintenant. Il lui dirait la vérité, oui, mais pas maintenant. C’était trop tôt. Ils étaient encore dans les lieux où il avait…


    Il n’arrivait même plus à penser les mots.


    « Je n’en sais rien, répéta-t-il. Je n’en sais rien… »


    Il était désemparé, le cœur en charpies, incapable de raisonner. Il fallait pourtant trouver quelque chose…


    « Il y a peut-être un sortilège de protection sur cette maison, hasarda-t-il, un sortilège visant les… gens comme moi. Apparemment, je suis le seul à être atteint.


    — Cela ne veut rien dire, objecta Yasmine. Il n’y a eu que toi et Theyla à entrer un peu dans la maison, et Theyla en est la légitime occupante. Qui sait ce qui pourrait arriver à moi, Ariane, Megan ou Antonio ?


    — Il faudrait demander à Megan… » hasarda Theyla.


    Blake sentit sa petite main chaude se glisser dans la sienne et il n’eut pas le courage de la rejeter une fois encore. Il se força à lever les yeux vers elle et à la regarder. Il pouvait le faire.


    Il sourit. Quel foutu menteur il faisait !


    Interrogée, la sorcière avoua qu’elle n’avait ressenti la présence d’aucune magie.


    « Mais pour être certaine qu’il n’y a rien sur cette maison, cela me demanderait du temps, et nous n’en avons guère.


    — Tant pis, alors, décida la Chasseresse, nous allons tenter le coup et entrer à notre tour. Nous verrons bien ce qui se passera. »


    Il ne se passa rien. Et pour cause. Même avec Antonio.


    « C’est peut-être suite à ce qui s’est passé dans la maison… » risqua alors Megan.


    Par l’enfer ! Elle ne savait pas à quel point elle était proche de la vérité.


    « Oui ! renchérit Ariane. Vu que c’est un vampire qui a tué la mère de Theyla, il y a peut-être eu des protections de mises en place après ça… »


    L’Irlandaise blêmit en entendant ses paroles.


    « Un peu de délicatesse ! » gronda Blake, qui était resté dehors aux côtés de son amante.


    Mais Theyla secoua la tête et lui serra la main.


    « Tout va bien, dit-elle. J’arrive à faire face… »


    Ariane leva les yeux au ciel.


    « Je suis désolée, consentit-elle à marmonner.


    — C’est une théorie qui en vaut une autre, en tout cas, intervint Megan. Mais puisque nous pouvons entrer, nous devrions en profiter pour nous installer et effectuer le rituel. Yasmine ? »


    La Chasseresse se tourna vers sa sœur.


    « Allons-y…


    — Si ça ne vous fait rien, je vais rester dehors… avança Blake.


    — Je vais lui tenir compagnie ! » ajouta aussitôt Antonio.


    Le vampire savait très bien pourquoi. Tous ces « trucs de sorcière » agaçaient le garou et le mettaient mal à l’aise. Il n’en voyait pas franchement l’utilité, persuadé que rien ne résolvait mieux une situation qu’une bonne bagarre et une franche explication.


    « De toute façon, annonça Megan, je n’ai besoin que de Yasmine, pour m’aider à canaliser l’énergie et de Theyla, pour nous « guider » dans nos recherches ; son identité permettra de retrouver le pendentif qui lui est associé. Te sens-tu capable d’entrer une nouvelle fois dans la maison, Theyla ? »


    La jeune fille hocha la tête.


    « Alors dis-nous où nous pouvons nous installer, reprit la sorcière, nous allons commencer. Quant à vous… ajouta-t-elle en se tournant vers Blake, Antonio et Ariane… Eh bien, je ne sais pas. Faites le guet. »


    Ariane soupira et haussa les épaules, mais les garçons n’émirent aucune objection.


    Theyla se détacha de Blake avec difficulté.


    « Tout va bien se passer, ma douce, lui dit-il en l’embrassant rapidement. Ce n’est l’affaire que de quelques heures, tout au plus. Ensuite, nous repartirons… »


    Quelques minutes plus tard, des lumières s’allumèrent au rez-de-chaussée, dans ce qui devait être le salon. Des bougies. L’électricité avait certainement été coupée dans la maison, depuis le temps qu’elle était inoccupée, mais de toute façon, pour les rituels, elle était à proscrire.


    Cela dura une bonne demi-heure. Assis dans le van, Blake fumait clope sur clope. Derrière lui, Antonio et Ariane essayaient d’entretenir la conversation, mais il ne participait pas. Bloody Hell ! Il fallait qu’il comprenne. Mais il avait beau retourner dans sa tête tous les éléments qu’il possédait, toutes les images qui lui revenaient, ce n’était que des fragments d’information et ça ne lui permettait pas de faire la lumière sur cette histoire. Il était pourtant certain de ne pas avoir tué la mère de Theyla de son plein gré… Cela ne lui ressemblait pas. Plus depuis qu’il avait une âme. Il allait devoir en parler. Il allait devoir lui avouer…


    Soudain, il vit une petite boule de lumière sortir de la maison, suivie par Theyla, Megan et Yasmine.


    « Regardez ! » s’exclama Ariane, qui avait vu, elle aussi.


    Elle sortit du van, suivie du garou et du vampire, et tous joignirent leur pas à celui des trois filles. La boule de lumière était d’une jolie couleur dorée. Elle se déplaçait un peu comme une luciole, comme si elle hésitait, avec des hauts et des bas, mais c’était de toute évidence une lumière surnaturelle, magique. Probablement le résultat du rituel de Megan.


    Les six compagnons suivirent la lumière à travers le jardin. Elle grossissait légèrement au fur et à mesure qu’elle avançait, et devenait de plus en plus brillante. Et soudain, elle stoppa, près du mur d’enceinte, telle un mini soleil à peu près à deux mètres de hauteur.


    « C’est ici… » murmura Megan.


    Theyla voulut avancer, mais la sorcière la retint. La boule de lumière descendit alors vers le sol, glissant entre les herbes qu’elle écartait sur son passage. Et finalement, elle se stabilisa, à vingt centimètres du sol. Dans la clarté qu’elle projetait, au milieu des herbes, brillait un éclat métallique. Megan se pencha et ramassa l’objet. Un pendentif en argent orné d’un poisson avec une clé.


     


    * * *


     


    Les six compagnons réembarquèrent dans le van avant l’aube. À l’abri de la lumière, Blake se laissa conduire jusqu’à l’aéroport où il put débarquer sans encombre, dans les parkings souterrains. De toute façon, il faisait tellement mauvais et tellement gris qu’il aurait presque pu sortir à l’air libre sans craindre grand-chose. Sauf qu’il ne tenait pas à s’y risquer.


    L’avion qu’ils devaient prendre décollait à six heures du soir, après le coucher du soleil. Autant dire que la journée fut longue. Ariane et Yasmine écumèrent les boutiques « duty free », Megan et Antonio veillèrent à la sécurité et à l’approvisionnement de tout le monde. Quant à Blake et Theyla, ils étaient tous deux trop bouleversés par les derniers événements pour être vraiment réactifs. Et avant que Blake n’ait résolu son dilemme concernant la mère de son amante, ils avaient quitté Paris et arrivaient en Islande.


    Cette fois, ce fut un quatre-quatre avec des pneus-neige que Yasmine loua à l’aéroport. La sorcière que devait contacter Megan habitait plus au nord. Il ventait, il avait neigé depuis peu, il faisait nuit et froid. Mais la lune éclairait le paysage, et même si elle n’était pas encore pleine, on y voyait bien car sa lumière se réverbérait sur la blancheur immaculée qui s’étendait devant eux.


    « Encore une chance que la lune ne soit pas pleine, songea absurdement Blake. Avec Antonio… »


    Blottie dans ses bras, Theyla grelotta soudain, et il regretta de n’être pas un individu à sang chaud.


    « Oh, quel endroit charmant ! maugréa la jeune fille tandis que les roues du quatre-quatre patinaient légèrement sur la route. C’est très animé et ça respire la joie de vivre, pas de doute…


    — Tu veux faire demi-tour, ma douce ? la taquina doucement le vampire.


    — Pas question. J’adore les trous perdus. Et j’adore l’idée que tu pourrais mourir de faim.


    — Ce que tu es gentille… Mais cela ne risque pas d’arriver. Je pourrai toujours me rabattre sur toi si nécessaire…


    — Grrrrrr. »


    Megan les interrompit soudain :


    « Navrée de vous détourner de votre joute verbale, les tourtereaux, mais laissez-moi me concentrer. Je dois trouver Rihanna. »


    Theyla se tut et Blake la regarda tandis qu’elle se plongeait dans la contemplation du paysage. Il était de toute beauté, dans son austérité. Mais ce n’était pas blanc, comme on aurait pu le croire. C’était plutôt bleu. Était-ce dû à la lumière lunaire ou à l’épaisseur de la neige, il n’aurait su le dire, mais c’était ainsi. La glace était bleue ; dans chaque crevasse qu’on apercevait, la neige était bleue. Seule une faible couche en surface était blanche.


    Les sorcières et leur communication télépathique épateraient toujours le vampire, en tout cas. Quelques minutes de concentration plus tard, Megan fut en mesure d’indiquer la route à Antonio, qui avait pris le volant et roulait doucement, pour éviter les congères et les plaques de verglas. Ils arrivèrent chez Rihanna après plusieurs heures de route cahoteuse. Juste avant l’aube.


    Ils étaient tous si fatigués qu’ils s’écroulèrent immédiatement sur les lits de fortune que leur hôtesse leur avait préparés, et même Blake s’endormit.


     


    * * *


     


    Le lendemain fut une journée chargée. Rihanna était une femme d’une cinquantaine d’années, aux longs cheveux gris, qu’elle gardait sur les épaules. Elle était d’une grande beauté, majestueuse, mais au-delà de son aspect un peu strict, elle dissimulait une immense tendresse dont on se rendait compte très vite.


    Assis autour d’elle dans le salon, les six amis l’écoutaient parler du pendentif de Theyla, qu’elle tenait entre ses doigts.


    « La forme en étoiles à huit branches m’évoque un pentacle, disait-elle de sa voix douce et posée.


    — Un pentacle ? demanda Theyla. Qu’est-ce que c’est ?


    — C’est comme une prière graphique, ou une formule magique graphique. Un support physique pour les ondes spirituelles. Si tel est bien le cas, il doit y avoir des symboles gravés sur les côtés de l’étoile, mais il faudrait regarder avec un microscope, car c’est invisible à l’œil nu. Mais je ne vois pas vraiment de quel pentacle il s’agit… Je ne le reconnais pas.


    — Et moi encore moins… soupira Megan.


    — Cependant, Theyla, reprit l’Islandaise en s’adressant à la jeune femme enceinte, ton pouvoir est un pouvoir d’empathie et de guérison, n’est-ce pas ?


    — Oui… souffla Theyla.


    — Il me semble me souvenir, justement, que le poisson est un symbole de purification et de guérison psychique et physique. Dans la Bible, un ange est apparu à Tobie pour lui dire que le fiel d’un certain cétacé guérirait la cécité de son père. Cet Ange était Raphaël, dont le nom signifie « guérison de Dieu ». Et son symbole est justement le poisson miraculeux. Cela semblerait bien lié à ton pouvoir, en effet.


    — Mais la clé ?


    — Elle ouvre les portes fermées, les prisons intérieures, les lieux secrets et cachés. Elle permet d’accéder aux issues de secours, aux passages dérobés, de voir les choses dissimulées, d’avoir des visions et des révélations et de connaître l’avenir. C’est le symbole des visionnaires qui voient dans l’obscurité. D’ailleurs, c’est étrange, mais comme pour le poisson, on peut lier la clé à la magie des anges. Il y a un ange qui a pour rôle de délivrer l’homme de ses illusions et de tous les fantasmes dans lesquels il s’égare. C’est Méhaël, je crois, ce qui signifie « délivrance de Dieu ». Cet ange agit avec douceur en éliminant les pièges et en brisant les verrous qui nous retiennent captifs dans les craintes et l’illusion. Descendant dans les lieux infernaux, il voit dans l’obscurité. »


    Rihanna sourit et poursuivit :


    « Ton pouvoir d’empathie est aussi un pouvoir qui permet de voir les choses cachées à l’intérieur des gens, leurs émotions, et tu peux avoir des actions sur elles. Tu peux délivrer les gens de leurs illusions et de leurs fantasmes. Cela fait partie de ton rôle… »


    Elle se pencha vers Theyla et ajouta :


    « Regarde, les lignes de force produites par la clé : elles forment trois rayons supérieurs qui viennent frapper la clé. C’est la puissance de la Trinité qui ouvre le chemin d’une révélation libératrice. Cette bonne nouvelle traverse la clé et descend sur terre, formant un nouveau rayon : la foi. Celui qui a la foi ouvre les portes du destin, renverse les démons et accède à la liberté spirituelle. »


    La sorcière se redressa et conclut :


    « Ton pouvoir est lié à la magie des anges, c’est évident. Maintenant, j’aimerais savoir pourquoi mes consœurs écossaises ont pensé qu’il était lié à la force terrestre et non pas au ciel et aux étoiles. C’est contradictoire. »


    Theyla eut brusquement l’air déconfit. Elle espérait des réponses, et elle se trouvait face à de nouvelles questions. Comme toujours. Blake en était désolé pour elle.


    « Mais ne te tracasse pas, ajouta alors Rihanna d’un ton rassurant, nous allons le découvrir. Je vais t’emmener dans un endroit bien spécifique, une grotte non loin d’ici, où se trouve une source chaude. Tu t’y baigneras, et avec Megan, nous imposerons les mains sur toi pour t’aider à trouver ta voie, ton chemin intérieur, celui qui mène au cœur de ton pouvoir. Et tu comprendras. »
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    LA VENUE DE L’ANGE


    Theyla, pourtant maintenant enceinte jusqu’au cou, n’hésita pas un seul instant, animée d’un sentiment d’urgence. Elle irait à la source chaude, s’y baignerait, accomplirait le rituel et en saurait enfin plus sur sa propre nature.


    « Tu devrais peut-être attendre… lui chuchota pourtant Blake à l’oreille, tandis que les sorcières préparaient leurs herbes et leurs bougies pour le rituel, pendant que les Chasseresses et Antonio vérifiaient armes et paquetage. Tu es presque prête d’accoucher à en croire la prophétie et aussi à en juger par ton apparence. Et…


    — Et quoi ? l’interrompit la jeune fille. J’en ai assez d’attendre. Cela fait des semaines que nous espérons des indices sur ce qui me concerne. Maintenant que j’ai une piste, je ne vais pas la lâcher. Même si ça n’a aucun rapport avec la prophétie, entre parenthèses. J’ai besoin d’en savoir plus, et si les révélations de Rihanna peuvent me permettre de mieux contrôler mes pouvoirs et d’être plus forte pour protéger mon fils qui va venir, je suis partante. »


    Blake la prit dans ses bras et la fixa droit dans les yeux.


    « Je comprends, dit-il doucement, mais sommes-nous vraiment à quelques heures près ? Ou même à quelques jours… Tu es épuisée. Tu devrais peut-être attendre que le bébé soit né pour effectuer ce rituel. Je crains que ce ne soit encore très éprouvant pour toi. »


    Theyla sourit et l’embrassa furtivement.


    « Non, Ryan. Je dois le faire. Et je dois le faire maintenant. Dès que la nuit sera tombée, nous sortirons de cette maison et nous rejoindrons la grotte dont Rihanna a parlé. Qui sait ce qui se produira demain ? Qui sait où nous serons dans quelques heures ? Crois-tu que les démons qui sont à la poursuite de mon bébé se posent tant de questions, eux ? Ils foncent dans le tas, et basta !


    — Basta ? » répéta Blake, surpris.


    La jeune fille sourit encore plus largement :


    « Seigneur ! Tu as toute une éducation à refaire, mon cher Ryan…


    — Mmmh, tant que c’est toi qui enseignes, je suis plutôt pour. Les cours de french kiss, c’est pour quand ? »


    Elle éclata de rire.


    « Tu n’as absolument pas besoin de cours dans ce domaine, profiteur…


    — Peut-être, mais j’ai vraiment envie de t’embrasser ! »


    Et sans attendre sa réponse, Blake s’empara des lèvres de Theyla pour un baiser torride qui la laissa pantelante et à bout de souffle. Le vampire s’embrasa en même temps qu’elle, brûlant littéralement du désir de lui dévorer les lèvres, la gorge et le reste… Mais lorsque Theyla gémit en se serrant contre lui, glissant une jambe entre les siennes, il comprit qu’il fallait freiner tout de suite leur ardeur commune…


    « Je crois… Je crois qu’on nous attend, souffla-t-il, tandis que Theyla déposait une pluie de baisers dans son cou et sur sa poitrine.


    — Tu as peut-être raison, après tout… chuchota-t-elle d’un ton fiévreux. Cela peut attendre demain ou après-demain. J’ai envie de glisser mes mains sous ton tee-shirt, ajouta-t-elle en joignant le geste à la parole. Et j’ai envie de te déshabiller et que tu me fasses l’amour… »


    Blake se mit à rire pour empêcher son propre désir de déborder, tout en lui prenant les mains pour l’empêcher de continuer ce qu’elle avait commencé.


    « J’en ai envie aussi, murmura-t-il en lui mordillant l’oreille. Et lorsque tu dis des choses pareilles, tu n’imagines même pas l’effet que ça me fait…


    — Oh si… rétorqua-t-elle d’une voix rauque en pressant son bassin contre le sien. Je le sens parfaitement. »


    Le vampire dut se faire violence pour l’écarter très légèrement de lui et l’embrasser du bout des lèvres.


    « On nous observe et on nous attend… » répéta-t-il, et du regard, il désigna la petite équipe qui, de toute évidence, dans la pièce à côté, n’attendait plus qu’eux pour partir.


    Theyla se retourna et jeta un œil dans la direction qu’il lui indiquait. Elle retint avec peine un gémissement mais consentit à sortir les mains de son tee-shirt.


    « D’accord… soupira-t-elle. Puisque l’heure est venue… »


    Blake sourit et l’enlaça, par pure provocation.


    « Nous avons le temps d’un dernier baiser, cependant, ma douce… »


    Un baiser qui fut aussi torride que le premier. Les yeux luisant et les lèvres encore humides du goûter qu’il s’était permis, Theyla le considéra gravement.


    « Je t’aime, Ryan Blake, dit-elle. J’ai remis mon cœur entre tes mains, j’espère que tu en es bien conscient…


    — Je le suis, mon Amour… »


    Elle sourit, lucide sur le fait qu’elle ne pouvait attendre d’autres déclarations de lui et elle lui prit la main avant d’aller vers les autres. Tous s’emmitouflèrent dans d’épaisses parkas, y compris le vampire. Non qu’il en eût spécifiquement besoin, mais son Irlandaise avait argué qu’elle ne tenait pas à avoir un bloc de glace à ses côtés, pour la prendre dans ses bras.


    « Et puis, dit-elle, si ça se trouve, tu es comme les lézards : plus ta température s’abaisse, plus ton sang s’épaissit et moins tu es réactif. Et si nous sommes attaqués, tu auras besoin d’être réactif, au contraire ! »


    Blake se rallia en riant à ses raisons, non sans lui avoir répliqué qu’elle n’avait aucune raison de s’inquiéter de son état et qu’il serait toujours assez vif pour s’occuper d’elle. Lorsqu’ils sortirent de la maison, il faisait sombre et le vent s’était levé, soulevant la neige récemment tombée et encore poudreuse. Les particules glacées virevoltaient et tourbillonnaient, réduisant sérieusement la visibilité, même pour des vampires ou des garous.


    « Brrrrr… fit Theyla en grelottant, on se croirait sur Hoth, comme dirait Norton.


    — Ça pour sûr, grommela Antonio. Jamais vu un coin aussi glacial qu’ici… »


    Yasmine, Ariane et les deux sorcières allumèrent de puissantes lampes torches, et courageusement, ils se mirent en route, malgré la neige qui venait leur picoter les yeux et leur mordre les lèvres et les bourrasques qui les fouettaient à intervalles réguliers. Blake soutenait Theyla qui suivait les deux sorcières sur un petit chemin sinueux. Antonio et les deux Chasseresses fermaient leur petite colonne Il fallait vraiment connaître l’endroit pour ne pas perdre la piste.


    Puis, brusquement, le vent tomba, et la neige cessa de se décoller du sol pour venir envelopper les voyageurs. Le ciel s’éclaircit, constellé d’étoiles. Un immense voile de lumière rose et violette se mit à osciller au-dessus de l’horizon.


    « Mon Dieu ! fit Theyla, la main sur la poitrine et l’air visiblement émue. Regarde ça, Ryan. Une aurore boréale ! C’est tellement beau que ça me serre le cœur. On se sent tout petit, n’est-ce pas ? »


    Le vampire hocha la tête et la retint alors qu’elle manquait de tomber dans un trou, au bord du chemin, tout entière au spectacle étonnant qui se déroulait au-dessus d’eux. Il vit Rihanna qui observait le phénomène d’un air concentré et se demanda si elle y voyait un présage quelconque. Mais il n’eut pas le temps de lui poser la question, car le vent se releva aussitôt, et il se mit en devoir de protéger Theyla des violentes rafales.


     


    * * *


     


    Heureusement, l’endroit qu’ils cherchaient à atteindre n’était pas très loin, ainsi que Rihanna l’avait indiqué. Ils y furent en vingt minutes. En fait de grotte, il s’agissait plutôt d’un sanctuaire, comprit Blake en entrant dans la place. Bon, un sanctuaire construit dans une grotte, certes. Mais des colonnes de pierres s’élevaient de part et d’autre de l’entrée, tandis qu’un autel rustique trônait près d’un bassin rempli d’eau légèrement sulfurée. Blake le sentit immédiatement, mais l’odeur était presque imperceptible et ne parut pas incommoder les humains.


    L’eau était naturellement chaude, et de la vapeur emplissait l’endroit. Dès que les murs de roche se furent refermés sur eux, les sept explorateurs se retrouvèrent à l’abri du vent et dans une atmosphère étonnamment clémente.


    « Nous sommes dans un temple ? demanda Megan, qui avait remarqué, elle aussi, les constructions de la grotte.


    — Effectivement, répondit Rihanna en enlevant sa parka pour être libre de ses mouvements. Un sanctuaire dédié aux anciennes divinités protectrices de l’Islande. Il y a des kilomètres de galeries, tout autour de nous. Nous sommes très près d’un volcan, et la source chaude que vous voyez là le confirme… »


    Tout le monde était en train d’enlever manteaux et bonnets, avec un visible soulagement. La salle était immense et ses contours se perdaient dans l’obscurité, en dépit de la lueur vacillante des puissantes lampes torches. On distinguait nettement, en revanche, les stalactites et les stalagmites qui donnaient toute sa majesté à l’endroit. Ils formaient comme une cathédrale naturelle. Pas étonnant que les anciens sages et sorciers d’Islande aient choisi ce lieu pour en faire un sanctuaire magique et religieux.


    Aidée de sa sœur et d’Ariane, Megan déballait maintenant le matériel nécessaire au rituel, pendant que Rihanna se chargeait des explications.


    « Theyla, tu vas plonger dans la source. Elle te relie à tes pouvoirs et à la Terre. Cet endroit était dédié à des déités protectrices, et cela aussi te relie à la magie des anges, par analogie. Souvent, les mêmes pouvoirs se dissimulent derrière des masques différents… »


    Blake n’écoutait qu’à moitié, centré sur Theyla. Elle avait l’air d’aller bien en dépit de son visible épuisement. Elle semblait confiante, même si son cœur battait plus vite, trahissant une agitation grandissante. Il l’aida à enlever ses bottes et son pull, tandis que Megan allumait des bougies en murmurant des incantations.


    « Maintenant, demanda Rihanna en se tournant vers les deux Chasseresses et Antonio, j’aimerais que les guerriers sortent du sanctuaire. Je ne vous demande pas de retourner dehors, ajouta-t-elle aussitôt en voyant Yasmine qui ouvrait la bouche pour protester, mais de vous réfugier dans une galerie adjacente. J’ai besoin d’énergie pure, je ne veux pas que les vôtres, qui sont puissantes, interfèrent avec la mienne et celle de Megan. Nos magies sont trop différentes des vôtres… »


    Puis elle se tourna vers le vampire, toujours aux côtés de Theyla.


    « Toi aussi, vampire, je t’en prie… »


    Blake faillit objecter quelque chose, mais Yasmine le prit par le bras, tandis que Theyla lui faisait comprendre du regard qu’elle préférait qu’il s’en aille…


    « Seulement pour un moment… souffla-t-elle, ayant compris son hésitation. Tu seras juste à côté si j’ai un problème… Et il n’y aura pas de problème, de toute façon… »


    Blake se pencha vers elle pour l’embrasser furtivement.


    « Je ne suis pas franchement inquiet, j’ai confiance en ces sorcières. C’est juste que tu me parais exténuée et que… je crains que tu n’arrives à terme…


    — Ne te tracasse pas, répondit-elle. Je suis bien entourée, même dans cette hypothèse… »


    Blake se redressa et se détourna sans plus insister. Il bouscula légèrement Antonio d’une bourrade amicale et lui lança :


    « Qu’est-ce que tu fais encore là, toi ? Tu ne comptes pas te rincer l’œil pendant que ma beauté va se baigner, non ?


    — Comme si tu n’y avais pas songé toi-même… rétorqua l’autre avec un large sourire.


    — Peut-être, mais moi, je suis avec elle. C’est toute la différence.


    — Peut-être, mais moi, je suis vivant. C’est donc une réaction tout à fait normale de la part d’un mâle normalement constitué et en pleine possession de toutes ses facultés. »


    Ils sortirent du sanctuaire à la suite des deux Chasseresses, en se chamaillant comme des gamins.


     


    * * *


     


    Au bout d’un long, très long moment, un moment qui lui parut interminable, ce qui était un comble pour un vampire ayant l’éternité devant lui, Megan réapparut enfin à l’entrée du corridor où Blake s’était réfugié avec les autres, et elle leur fit signe de venir la rejoindre, ainsi que Rihanna et Theyla. Tout le monde retrouva avec soulagement la lumière des bougies dispersées autour de la source et la chaleur dispensée par le bassin au cœur du sanctuaire.


    « Par Lucifer, mais que se passe-t-il ? » s’écria alors Blake en apercevant Theyla, allongée au sol, toute pâle.


    Elle était rhabillée, mais visiblement en mauvaise posture. Blake distinguait nettement les gouttes de sueur qui coulaient le long de son visage, son teint blême et son visage crispé par la souffrance. D’une main, elle agrippait son pendentif angélique et de l’autre, elle tenait son ventre. Il voulut se précipiter vers elle, mais Megan le retint :


    « Attends, je dois te parler d’abord… Allez-y, vous autres ! poursuivit-elle à l’intention de sa sœur et des deux autres.


    — Que lui arrive-t-il ? » demanda le vampire.


    Il se sentait devenir agressif sous le coup de l’émotion et de l’angoisse qu’il éprouvait.


    « Que lui avez-vous fait ? insista-t-il.


    — Rien du tout. Elle a des contractions, expliqua alors la sorcière brune sans se démonter. On dirait que le bain les a provoquées. Ou alors, vous avez procédé à un déclenchement à l’italienne en cachette ! ajouta-t-elle presque malicieusement. Mais calme-toi, ce n’est rien que la nature qui joue son rôle, Blake…


    — Je dois être près d’elle ! s’emporta-t-il.


    — Tu dois d’abord m’écouter. »


    Megan avait l’air si sérieuse, maintenant, et si bouleversée aussi, que le vampire craignit soudain le pire.


    « Est-ce que… Est-ce qu’elle est en danger ? »


    À cette simple idée, il lui semblait qu’il étouffait. Lui qui ne respirait plus depuis si longtemps.


    « Non, ce n’est pas ça… répondit la sorcière. Mais le temps presse. Des ennemis approchent, je les sens qui arrivent. Toi aussi, tu les sentiras bientôt. Le problème, c’est que Theyla n’en a plus que pour quelques heures avant d’accoucher et qu’il va lui être de plus en plus difficile de se déplacer. Enfin, nous avons découvert des choses importantes, et je dois t’en parler tout de suite. »


    Cette fois, l’angoisse étreignit Blake.


    « Que veux-tu dire ?


    — Theyla a découvert que son pouvoir est effectivement lié à la force terrestre, et même à la lave, au magma… Elle peut puiser de l’énergie dans le sol, dans le cœur de notre planète. Mais c’est dangereux à manipuler.


    — Son pouvoir est dangereux ? répéta Blake. Mais c’est un pouvoir de guérison !


    — Eh bien, pas seulement, de toute évidence. Il va au-delà, et il peut aussi agir… autrement. »


    Megan cherchait visiblement ses mots et soupira.


    « C’est… compliqué. C’est une histoire d’échange d’énergie, lorsqu’elle l’utilise. Cela peut être dangereux pour elle. Mais elle finira par le maîtriser, je pense. »


    Le vampire gardait les yeux fixés sur son amante qui lui sourit faiblement. Rihanna lui tenait la main et l’aidait à respirer. Concentré sur elle, le vampire écoutait d’une oreille distraite.


    « Quelle est la mauvaise nouvelle, dans tout ça ? grommela-t-il.


    — Il n’y a pas vraiment de… mauvaise nouvelle. C’est juste qu’elle n’est pas tout à fait comme les autres, Blake. Il faut que tu le comprennes…


    — Ça, je sais, coupa-t-il avec chaleur. Elle est tellement merveilleuse que, parfois, je me dis qu’elle n’est pas d’ici… »


    Megan soupira :


    « Tu as raison, Theyla est un ange… Elle est exceptionnelle à plus d’un titre.


    — Ouais, approuva le vampire. Je n’aurais pas dit ça de cette façon, mais elle est adorable.


    — Non. Theyla est un ange. »


    Le ton que Megan avait employé le fit revenir vers elle.


    « Quoi ? »


    La brunette sourit.


    « Ravie de constater que tu t’intéresses enfin à ce que je raconte.


    — Mais qu’est-ce que tu as dit ?


    — Tu as très bien entendu.


    — Un ange ?


    — Un ange. Elle n’en a pas le souvenir, mais Rihanna l’a compris. Et moi aussi, je l’ai senti… »


    Blake vacilla presque. Son âme-sœur était un ange ! Comment était-ce possible ?


    « En réalité, il semblerait que Theyla soit un ange déchu, non pas parce qu’elle a péché, mais parce qu’elle a choisi de s’incarner et de vivre sur Terre, par amour pour les humains et pour leur venir en aide. Seulement, elle est tombée amoureuse. De toi. »


    Par le sang du Christ, mais c’était inimaginable ! Un ange était venu du Ciel et l’avait aimé, lui ! Renversant… Inconcevable. Comment un ange pouvait-il aimer un vampire ? C’était… antinomique au possible !


    « C’était il y a au moins cinq siècles, poursuivait Megan. Probablement avant que tu ne deviennes… ce que tu es. Quand tu étais encore un homme. »


    Theyla s’était incarnée et était tombée amoureuse de lui alors qu’il était encore vivant, et il n’en avait même pas le souvenir… Il n’avait pas récupéré beaucoup de sa mémoire effacée, à vrai dire. Il se rendait compte à quel point c’était désastreux. À tous points de vue.


    « Depuis lors, continuait la jeune sorcière, elle ne se réincarne plus seulement pour venir en aide aux hommes, mais surtout dans l’espoir de retrouver son amour. De te retrouver. Elle s’est ancrée sur Terre à cause de toi. C’est pour cela que son pouvoir vient de la Terre, et non des étoiles, du soleil ou de la Lune. Et c’est pour cela aussi qu’elle revient régulièrement à travers l’Histoire. Parce qu’elle n’est pas une humaine comme les autres, mais parce que c’est un ange qui fait le choix de revenir, à chaque fois. »


    Blake se passa la main dans les cheveux, bouleversé.


    « Mais comment se fait-il qu’elle ne s’en souvienne pas, elle ? demanda-t-il. Personne ne lui a effacé la mémoire, quand même ? Si ?


    — Eh bien, apparemment, à chacune de ses incarnations, un peu de sa mémoire lui est enlevé. C’est le prix à payer pour demeurer parmi les hommes. Mais elle reste un ange, et elle conserve beaucoup de ses pouvoirs, sauf qu’ils s’enfouissent de plus en plus en elle et qu’il lui devient à chaque fois un peu plus difficile de les réveiller et de s’en servir. D’autant plus difficile qu’elle perd même la conscience de les avoir. Or, là, c’est au moins la quatrième fois que vous vous rencontrez. Peut-être s’est-elle incarnée d’autres fois sans que sa route croise la tienne, d’ailleurs. Mais en tout cas, dans cette vie, elle a complètement oublié qu’elle était un ange, et elle ne t’a pas reconnu non plus. À mon sens, heureusement qu’elle a atterri dans une lignée de Magdaléniennes : le sang des nôtres a dû booster ses pouvoirs qui, sans cela, seraient probablement restés éteints à tout jamais, cette fois-ci. Pourtant, il demeurait un petit quelque chose en elle, un souvenir inconscient, car elle a eu immédiatement confiance en toi, et elle a tout de suite été attirée par toi…


    — Mais moi, je ne l’ai pas reconnue non plus, murmura Blake, accablé. Avec son parfum, j’aurais dû comprendre… mais je n’ai rien vu venir. Je ne suis qu’un foutu abruti.


    — Oui, à la différence des autres fois, je suppose, tu ne l’as pas reconnue, car tu avais également tout oublié, puisque ta mémoire a été effacée.


    — God damn… »


    Blake jeta un œil vers Theyla qui continuait ses exercices de respiration avec Rihanna.


    « Tout concorde, ajouta Megan, en suivant la direction de son regard, même son nom.


    — Son nom ? fit Blake, surpris. Theyla, « la falaise » ?


    — Non, le nom de la famille qu’elle a choisie pour s’incarner. Brennan. Cela vient de Bran, « le corbeau », un mot qui désigne un chef de guerre. C’est l’emblème de Lug, le principal dieu celte, qu’on assimile à Mercure, le messager. Cela a un lien avec les anges, puisqu’on les appelle aussi des messagers. C’était une façon de laisser des indices pour que tu la retrouves. Elle savait qu’elle perdrait la mémoire, mais elle espérait que tu saurais la chercher et la reconnaître, toi, afin de l’aider à recouvrer son identité. Mais tu ne l’as pas fait, et pour cause. »


    Blake secoua la tête, consterné, et se frotta le visage entre ses mains glacées.


    « Oh, Seigneur… Par l’enfer, j’ai même fait pire, Megan ! »


    Il s’agita soudain et se mit à faire les cent pas devant la sorcière.


    « Pourquoi ? demanda-t-elle. Que s’est-il passé ?


    — Je… J’ai… Megan, j’ai tué ses parents ! avoua Blake en faisant de grands gestes des bras. Enfin, sa mère, en tout cas. Mais si on réfléchit bien, en toute logique, c’est sûrement moi aussi qui ai tué son père.


    — Quoi ? » s’exclama la brunette.


    Son cri s’était à moitié étranglé dans sa gorge.


    « Mais comment as-tu pu faire ça ? le pressa-t-elle en baissant le ton. Tu as une âme, bon sang !


    — Je ne sais pas comment cela a pu arriver… fit le vampire, anéanti de culpabilité. J’ai eu un flash en allant en France, dans la maison de Theyla, et une partie de moi a été obligée d’admettre les faits. Mais une autre partie de moi refuse toujours de le croire : tu comprends, c’est impossible, je n’ai pas pu faire ça ! Cela date d’une époque où j’avais recouvré mon âme depuis longtemps, je n’aurais jamais agi sciemment de cette façon ! Et… Et même si je l’avais fait… je m’en souviendrais ! »


    La sorcière le regarda, songeuse et toute pâle :


    « Non, tu ne l’aurais pas fait de ton plein gré, je te crois sincère. Mais j’ai une autre nouvelle pour toi… Le premier amant de Theyla, le père du bébé, était un druide, comme tu le sais. Il s’appelait Hoel, ça aussi, tu le sais. Mais sais-tu que ce nom signifie « celui qui voit » ? Il semblerait qu’il ait rapidement su ce qu’était Theyla. Pas au début, pas forcément quand elle est partie avec lui. Ils étaient sincèrement amoureux. Mais Rihanna et moi pensons qu’il a su, car il a voulu que Theyla te rencontre.


    — Elle ne me l’avait jamais dit.


    — Elle ne le savait pas. Mais il avait contacté les sorcières d’Irlande dans ce but, et c’est pourquoi, quand Theyla les a contactées à son tour, elles l’ont directement envoyée vers Yasmine… et vers toi. Elles savaient que tu rejoindrais la Chasseresse à Venise, elles en avaient eu la vision. »


    Blake soupira :


    « Maudite soit ma mémoire défaillante ! Je veux retrouver mes souvenirs, Megan. Intégralement. Si je veux pouvoir aider pleinement Theyla, je dois tout savoir.


    — Je peux tenter quelque chose… proposa alors Rihanna qui s’était insensiblement approchée. Un rituel. Comme pour Theyla tout à l’heure. Le plus tôt sera le mieux.


    — Mais Theyla ? protesta Blake. Elle a besoin de moi…


    — Pas encore, riposta la sorcière. Elle en a encore pour un moment. Megan, Ariane et Yasmine vont rester avec elle. Et toi, mon beau vampire, tu vas m’accompagner… »


     


    * * *


     


    Dehors, il faisait maintenant jour. Le jour du solstice d’hiver. Autant dire que l’expérience magique qui avait révélé tant de choses sur la nature de Theyla et la nature de ses pouvoirs avait duré foutrement longtemps. Les sept compagnons étaient donc coincés dans la grotte, à cause de la présence de Blake parmi eux. Mieux valait mettre ce temps perdu à profit. Ce fut ce qui décida le vampire à effectuer le rituel immédiatement, même s’il lui semblait aussi important de rester auprès de Theyla.


    « Si tu peux m’aider à retrouver la mémoire, demanda-t-il à Rihanna, pourquoi ne peux-tu pas le faire pour Theyla ?


    — Sa mémoire lui a été enlevée par un pouvoir divin. Je ne peux pas me dresser contre lui. Ton cas est tout différent.


    — Très bien. Allons-y, alors. »


    La sorcière et lui s’installèrent à l’écart, loin des autres. Elle lui demanda de fermer les yeux et de se concentrer sur les battements de son cœur à elle, puisque le sien ne battait plus. Blake l’entendait distinctement et n’eut aucun mal à se focaliser dessus.


    Soudain, tout devint rouge et il eut l’impression d’être emporté dans un tourbillon. Des images affluèrent à son esprit, des sensations, des sentiments. Souffrance, sang, mort, désolation… C’était comme des images de télévision qui arrivaient en flashs violents les uns après les autres et il était le récepteur. Un récepteur qui ressentait ce que contenaient les images. Il suffoqua bientôt, cherchant instinctivement à échapper à ce flot impétueux de souvenirs sanglants.


    Violence, douleur, chagrin, destruction, perte… Il remontait le cours du temps avec la sorcière et rien de ce qu’il découvrait, redécouvrait plutôt, n’était agréable. Sauf Theyla. Elle était là, lumineuse, douce, seule source de bonheur, puis elle disparaissait. Elle ne cessait de disparaître, et le supplice de Blake s’accroissait à chaque fois. Étrangement, elle croisait Lorna. Theyla et Lorna, les deux femmes de sa vie, en quelque sorte, aussi opposées et dissemblables qu’on pouvait l’être.


    Le courant qui emportait Blake se fit de plus en plus sombre, étouffant, brutal, oppressant. C’était fulgurant. Pas de répit. Blake se prit la tête entre les mains et hurla de douleur.


    Lorsqu’il reprit conscience, Blake se souvenait de tout. De toutes les fois où il avait rencontré Theyla par le passé. De la première fois, où il était encore humain. De l’horreur qu’il avait éprouvée lorsqu’elle était morte. De sa colère. Son ivresse, pour essayer de noyer son chagrin. Sa rencontre avec Lorna.


    Sa surprise lorsqu’il était retombé sur Theyla, par « hasard » une bonne centaine d’années plus tard. Il avait immédiatement reconnu son âme. Et là avaient commencé leurs chassés-croisés à travers l’Histoire. Blake se rappelait toutes les souffrances qu’il avait endurées à chacune des disparitions de son âme-sœur. À chacune de ses morts, pour être plus précis. Il se rappelait la difficulté de la retrouver ensuite… La patience et l’acharnement dont il avait fait preuve, chaque fois, pour lui remettre la main dessus. La façon dont elle perdait la mémoire un peu plus à chaque incarnation et les problèmes que cela engendrait.


    Il se souvenait de la violence des sentiments qu’il avait éprouvés pour elle pendant tous ces siècles, sentiments qu’il éprouvait toujours aujourd’hui, de la façon dont il s’était violemment heurté à Lorna, à maintes reprises, à cause de Theyla. De la façon dont il avait navigué de l’une à l’autre, durant tout le temps où il n’avait pas encore recouvré son âme, se comportant d’une certaine manière avec Theyla et d’une autre avec Lorna, donnant de l’amour d’un côté, un amour sincère et profond, et perpétrant des massacres de l’autre.


    Il se rappelait finalement, avec tous les détails, d’une précision redoutable, sa décision d’aller chercher l’étincelle divine qui lui manquait pour être digne de Theyla. Pour essayer d’être digne d’elle, plutôt. Son désespoir lorsqu’il avait compris qu’il ne pourrait jamais vraiment être avec elle, parce qu’elle était humaine et qu’elle mourait à chaque fois qu’il la retrouvait ; et que, vu le chemin qu’il avait choisi en son honneur, celui d’un combattant du Bien, la vie à ses côtés était de plus en plus dangereuse pour elle. Il se rappelait son désir de mettre un terme à ce cycle infernal, non seulement pour lui, pour cesser de souffrir, mais surtout pour elle, pour lui permettre de vivre enfin une vie heureuse. Au moins une. Et sa décision de se faire effacer la mémoire…


    « Tu te souviens maintenant de ce fameux rituel que tu as subi pour effacer ta mémoire ? lui demanda Rihanna. Eh bien, sache qu’il a laissé une trace en toi, comme un marqueur radioactif… Cela a permis à des gens malintentionnés de te suivre dans le temps et l’espace… D’après ce que j’ai pu percevoir, ils appartiennent à une organisation maléfique.


    — Le Centre, devina Blake. C’est une entreprise démoniaque qui a des ramifications dans le monde entier… expliqua-t-il brièvement. J’ai souvent eu affaire à eux.


    — Ces gens en ont profité pour manipuler ton esprit à ton insu, poursuivit alors la sorcière avec gravité. Cela leur a permis de te « conditionner » pour effectuer des actes dont tu n’as aucun souvenir… »


    Comme le meurtre des parents de Theyla, comprit le vampire. En fait, c’était probablement elle qui était visée, les deux fois.


    « Par les feux de l’enfer ! s’emporta-t-il. Tout ça est ma faute ! Si je n’avais pas été si faible, si je n’avais pas voulu perdre la mémoire, rien de tout ceci ne serait arrivé ! »


    Il glissa un regard coupable vers Theyla, mais elle était tellement concentrée sur ses respirations qu’elle ne s’en aperçût pas. Elle commençait à fatiguer, ça se voyait. Or ils étaient loin d’être sortis d’affaire. Heureusement, ainsi que Blake pouvait le détecter, bien qu’étant à l’abri dans le sanctuaire, la nuit du solstice d’hiver venait de tomber et la petite équipe allait enfin pouvoir rejoindre la demeure de Rihanna pour essayer de mettre Theyla à l’abri et lui permettre d’accoucher plus sereinement.


    Le vampire n’en revenait toujours pas que sa grossesse soit effectivement parvenue à son terme dans les délais prévus par la prophétie du Sauveur, mais il n’y avait plus de doute à avoir : elle ressentait des contractions depuis plusieurs heures, déjà, et elle allait mettre un enfant au monde cette nuit, de toute évidence. Si tout allait bien, évidemment. Mais il ne fallait pas se leurrer : la partie adverse n’allait certainement pas laisser les choses se dérouler paisiblement et se rendre sans combattre.


    Le pire, songea Blake, c’était que sa volonté d’offrir au moins une vie normale à Theyla, loin de lui, n’avait même pas abouti, puisqu’ils étaient à nouveau ensemble, et que Theyla était à nouveau en danger. La manipulation de sa mémoire n’avait donc servi à rien. Sauf à faire peser sur Theyla encore plus de menaces.


    Le plus troublant, c’était qu’au départ, elle n’était même pas en péril à cause de lui, Blake, mais à cause de son bébé. Elle avait été choisie pour réaliser une prophétie, une prophétie dans laquelle il avait également joué un rôle. Le destin de Theyla ne serait jamais ordinaire, et tout ce que pouvait faire Blake, c’était continuer ce qu’il avait toujours fait auparavant. La défendre, la protéger. L’aimer, la rendre heureuse et veiller sur elle jusqu’au bout.


     


    Ce fut au moment précis où il se faisait cette réflexion que les démons choisirent d’attaquer. Ceux que Megan avait sentis venir.
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    NAISSANCE


    Alors qu’ils s’apprêtaient tous à quitter le sanctuaire, un mouvement furtif eut lieu dans l’ombre. Le vampire, qui venait de prendre la résolution de poursuivre son devoir et sa route auprès de Theyla, s’était rapproché de la jeune fille pour la prendre dans ses bras pendant tout le trajet de retour jusqu’à la maison de Rihanna, mais en sentant cette présence étrangère, il se retourna en direction de… la chose. Au même instant, Megan leva soudain les mains en incantant. Un champ de protection vint aussitôt l’entourer, ainsi que ses compagnons, tandis qu’une horde de démons se précipitait vers eux.


    Il y en avait de toutes sortes : des démons Grinshots, reconnaissables à leur crête violette sur la tête, des démons verdâtres comme autour du manoir, et d’autres encore. Pleins de crocs et de griffes et visiblement pas du tout bienveillants. Et il n’y avait même pas eu de préliminaires, d’avertissements. Heureusement que la jeune sorcière avait décelé leur présence juste à temps, elle aussi, et qu’elle avait eu le bon réflexe !


    « Ils sont protégés par un mage ! » cria Rihanna.


    Voilà qui expliquait que pas un des sept amis n’ait deviné la proche présence des démons avant qu’ils ne leur tombent dessus. « On » avait masqué leur venue. Megan les avait bien vaguement distingués, à un moment donné, mais elle avait rapidement perdu leur trace. Et maintenant, ils étaient là.


    « Je le vois ! s’exclama Antonio.


    — C’est notre cible prioritaire ! » ordonna Yasmine.


    Sauf qu’il fallait aussi se débarrasser des démons. Le champ de protection de Megan était mis à rude épreuve, et la sueur coulait le long de son visage et de ses mains dans son effort pour le maintenir.


    « Reculons jusqu’à cette galerie ! poursuivit la Chasseresse. Blake, tu te charges de Theyla. Megan, je t’en prie, tiens le coup jusqu’à ce que nous ne soyons plus encerclés… »


    Et jusqu’à ce qu’ils n’aient plus qu’un petit passage à défendre, et non pas une salle entière avec des attaques de toutes parts, songea Blake en prenant Theyla dans ses bras pour l’emmener avec eux.


    La manœuvre réussit, mais lorsque Megan, épuisée, abaissa enfin son champ de protection, envoyant une décharge d’énergie aux assaillants, Rihanna s’interposa à son tour. Hélas, elle n’eut pas le temps de lancer un seul sort, car elle prit la première attaque démoniaque de plein fouet. Une patte griffue la cueillit à la tempe et elle tomba aussitôt au sol, le visage en sang. Blake n’eut besoin que d’un bref coup d’œil pour comprendre qu’elle avait été tuée sur le coup. Son cœur se serra. Megan hurla et voulut se précipiter vers son amie, mais Antonio l’attrapa au vol et la fit passer derrière lui. Lui, Ariane et Yasmine se placèrent alors au premier rang et se lancèrent dans le combat.


    « Fuyez tous les trois ! vociféra Yasmine en donnant coups de pieds, coups d’épée d’une main et coups de hache de l’autre. Nous allons vous couvrir. Blake, tu es responsable de Theyla. Megan, aide-les ! Nous vous rejoindrons… »


    En larmes, la sorcière brune obtempéra cependant, et elle prit la fuite avec Theyla qui gémissait et se tenait le ventre et Blake qui la portait contre sa poitrine. L’Irlandaise haletait, en plein travail. Blake comprit soudain qu’elle ne pourrait pas aller plus loin lorsqu’il sentit un liquide couler sur ses mains.


    « Par le Diable ! Elle perd les eaux ! s’exclama-t-il. Nous devons nous arrêter ! »


     


    * * *


     


    Ils étaient arrivés à un coude, où le tunnel se faisait un peu plus large. Quelques mètres plus loin, Blake devina qu’il y avait une nouvelle salle. Il fallait l’atteindre et s’installer là-bas.


    « Oh, mon Dieu ! s’exclama Megan. Les autres protègent notre fuite, mais ça ne va pas durer… On ne peut pas rester là, il faut avancer.


    — Hors de question ! répliqua Blake. Theyla est en train d’accoucher. »


    Comme pour en donner la preuve, la jeune femme se mit à crier en lui serrant la main de toutes ses forces.


    « Ça fait un mal de chien ! hurla-t-elle ensuite. Je ne vais jamais y arriver ! »


    Elle était en nage. Et en colère, ça se sentait. Une bonne façon de canaliser son énergie et sa souffrance. Blake lui embrassa le front.


    « Bien sûr que si, tu vas y arriver. Des tas de femmes l’ont fait avant toi, et d’autres le feront après toi. Et tu réussiras, je te le jure. Megan et moi sommes là, nous allons t’aider. »


    Mais la sorcière était tellement retournée par le décès de Rihanna qu’elle n’arrivait plus à contrôler sa terreur, comme elle le faisait habituellement. Megan n’était pas du genre à perdre les pédales au cours d’un combat, mais là, elle était visiblement épouvantée. Et soudain, Blake comprit qu’il n’y avait pas que ça.


    « Oh, Déesse, aide-moi, souffla-t-elle au même instant, paniquée en contemplant Theyla. Je n’ai jamais fait ça ! »


    La brunette paniquait à cause de la naissance. À cause du bébé qui allait arriver. Et de Theyla qui souffrait. Blake refusa se laisser attendrir.


    « Il faut de l’eau chaude, répliqua-t-il d’un ton acerbe, et des linges propres. »


    Du moins, c’était ce qu’on disait, dans ces cas-là. Il soutenait toujours Theyla, pliée en deux par la douleur, tout en se dirigeant vers la salle souterraine dont il devinait les contours dans l’obscurité.


    « De l’eau chaude ? s’écria Megan, au bord de la crise de nerfs. Et où veux-tu que j’en trouve, ici ? La source était là-bas, mais ici, je ne vois rien. Quant aux linges… »


    Elle regarda autour d’elle. Il n’y avait rien, évidemment. Ils étaient arrivés dans un espace assez vaste. Plus petit que le sanctuaire où ils avaient passé la journée, mais avec assez d’espace pour s’ébattre tout de même. En cas de combat, il y aurait de quoi se retourner. Blake posa alors doucement Theyla par terre et saisit la sorcière par les épaules.


    « Megan ! On va y parvenir ! Ressaisis-toi, bon Dieu ! »


    Elle le regarda, l’air ahuri. Et soudain, elle parut reprendre le contrôle.


    « Très bien, répondit-elle en passant nerveusement la main dans ses cheveux. Donne-moi ta chemise ! Il n’y a pas de sang de démon dessus, pour le moment. Question linge propre, ça fera l’affaire. Quant à l’eau, donne-moi celle de ma gourde et celle de Theyla, je vais la faire chauffer.


    — Avec quoi ?


    — Un sort. »


    Et la sorcière s’agenouilla auprès de Theyla, lui replaçant doucement une mèche de cheveux derrière l’oreille.


    « Allons, chérie, dit-elle aussi calmement que possible, je suis là. On va travailler ensemble. On va le faire sortir, ce bébé… »


    Sa voix tremblait encore, mais elle s’était ressaisie. Quelques centaines de mètres en arrière, Antonio et les deux Chasseresses commençaient à être débordés. Blake les entendait grogner et se démener, mais il était évident qu’à eux trois, ils n’auraient jamais le dessus sur les envahisseurs. D’ailleurs, les sons se rapprochaient, signe que les trois amis perdaient du terrain. Bientôt, les démons parviendraient jusqu’à la salle où lui, Theyla et Megan avaient trouvé refuge.


    Peu importait. Peu importait où aurait lieu le combat, il fallait juste gagner. Gagner pour sauver le bébé et Theyla qui hurlait au rythme des contractions. Elle tenait la main de Blake mais semblait dans un autre monde. Lointaine. Megan l’avait fait s’installer mi-assise, mi-accroupie et lui avait fait écarter les jambes.


    « Seigneur ! souffla-t-elle, après avoir regardé. C’est ouvert, je sens le bébé, mais il n’est pas encore complètement descendu… Il nous faut du temps…


    — Je t’en donnerai autant qu’il le faudra, mon Amour ! » répondit alors Blake, en s’adressant à Theyla.


    Il sortit de sa poche le lecteur MP4 de la jeune fille, qu’il avait récupéré au domicile de Rihanna. Une idée, comme ça. Et il le lui mit sur les oreilles, pour la détendre. Elle lui adressa un faible sourire.


    « Une contraction ! s’écria Megan. Allez, Theyla, pousse, pousse !


    — Je ne fais que ça ! s’emporta Theyla.


    — Blake, poursuivit Megan qui avait complètement repris ses esprits et prenait les choses en main, va voir ce qui se passe, j’ai l’impression que les démons vont débarquer… »


    Mais Blake était déjà prêt pour le combat. Aussi prêt qu’on pouvait l’être. Il quitta brièvement Theyla et se posta à l’entrée de la salle, près du tunnel où leurs amis se battaient. Deux secondes plus tard, effectivement, en dépit du lynx-garou, de Yasmine et d’Ariane qui résistaient vaillamment, quelques démons franchirent leur barrage et parvinrent jusqu’au second trio.


    « Blake ! À toi de les éliminer, cria Megan, les mains pleines de sang et de fluides divers. Je ne peux rien faire, je dois m’occuper de Theyla ! »


    Ce n’était même pas la peine de faire cette remarque. Blake s’était déjà lancé dans le combat. D’un même mouvement, tout en fluidité, il sortit son glaive de son dos et fendit l’air en direction des assaillants. Deux têtes tombèrent. Mais il en restait d’autres, toujours bien attachées aux épaules de leurs propriétaires. Blake songea brièvement qu’il était content d’avoir mis le baladeur MP4 aux oreilles de Theyla. Comme dans un rêve, tout en combinant coups de pieds, coups de poings, coups de crocs et coups de glaive, il devinait le regard de Theyla sur lui, poussant, criant et le fixant en train de se battre, et il entendait clairement les paroles de sa chanson. C’était Thirty Seconds to Mars, un des groupes préférés de la jeune femme.


    « I need you right now…


    N- n- now th- that don’t kill me


    Can only make me stronger


    I need you to hurry up now


    ‘cause I can’t wait much longer


    I know I got to be right now


    ‘cause I can’t get much wronger


    Man I’ve been waitin’ all night now


    That’s how long I’ve been on you… »


    Le corps de Blake agissait presque de lui-même, enchaînant des mouvements devenus automatiques, se repaissant de la brutalité, du sang, des râles d’agonie de ses adversaires, des craquements d’os sous les coups violents qu’il assénait. La bagarre, c’était sa vie. Un réflexe. Mais pour l’heure, son esprit, lui, était en complet déphasage, centré sur Theyla. Et il se disait que c’était étrange, un tel décalage entre cette chanson qu’elle entendait, ce combat sans merci qu’elle voyait et l’événement qu’elle endurait dans son propre corps. Sauf que tout ça parlait d’amour. Blake se battait pour elle, elle mettait au monde un enfant… et la chanson… La chanson était une chanson d’amour, bien entendu.


    Et puis, tous les démons qui avaient franchi le premier barrage du garou et des Chasseresses se retrouvèrent à terre. Blake les avait vaincus presque sans s’en rendre compte.


    Theyla le regarda d’un air admiratif et presque affamé tandis qu’il rengainait son arme d’un air décontracté et s’extrayait de la pile de cadavres sanguinolents qu’il avait maintenant à ses pieds. Sentant son regard posé sur lui, il se tourna vers elle pour un sourire et un clin d’œil et il fut auprès d’elle en une fraction de seconde.


    « Tu as été magnifique… » souffla la jeune fille, reprenant sa respiration après la contraction.


    Blake ouvrit la bouche pour lancer une de ces plaisanteries dont il avait le secret dans les instants les plus émouvants. Mais à cet instant, un des démons qu’il avait défaits et que tous croyaient mort se releva et sauta sur lui, l’envoyant rouler dix mètres plus loin.


    « Enfin, jusqu’ici !… précisa l’Irlandaise, incapable de contenir l’angoisse qui la tenaillait.


    — Je fais ce que je peux ! » protesta le vampire en grimaçant.


    Merde, il avait au moins deux côtes cassées. Lui qui n’avait rien eu jusque là, à peine l’arcade sourcilière entaillée.


    « Eh bien, fais plus ! Et mieux. D’accord ? » riposta Megan.


    Theyla hurla, prise d’une contraction, alors que le démon s’approchait d’elle. Elle était incapable de se défendre. Megan cria :


    « Je ne peux pas utiliser la magie, Blake, sinon je risque de blesser Theyla ou son bébé ! Blake, dépêche-toi ! »


    Galvanisé, le vampire revint à la charge. Il sauta dans le dos du démon, l’attrapant par le cou et tous deux firent un roulé-boulé sur le côté. Maintenant le démon sous lui, Blake le serra à la gorge d’une main, tandis que de l’autre, il asséna coup de poing sur coup de poing. Jusqu’à ce que la gueule du démon ressemble à de la bouillie. Presque en transes, Blake ne se rendait même pas compte que le monstre avait cessé de bouger.


    « Il arrive ! cria alors Megan. Le bébé arrive ! Je le vois ! Theyla, pousse ! Pousse, ma belle, c’est la dernière fois, si tout va bien ! »


    À ces paroles, Blake revint à lui et à Theyla. Il se précipita vers elle et lui attrapa la main. Elle hurla de nouveau et lui serra la main à en avoir les articulations toutes blanches. Blake sentait la panique le gagner, à son tour, en la voyant souffrir de cette façon. Était-ce obligatoire d’endurer autant de douleur pour donner la vie ? Était-ce aussi atroce que lorsqu’on mourait en tant qu’humain pour renaître vampire ? Non, ça ne pouvait pas. C’était la vie, la vraie vie, ici. Pas…


    Et soudain, Blake entendit un nouveau son. Un bref pleur, presque un jappement de chiot.


    « Ça y est ! s’écria Megan en larmes. Il est là, c’est… c’est un garçon ! Oh, il va bien, il est magnifique !


    — Tu as réussi ! souffla Blake en embrassant Theyla. Tu as gagné ! Ton fils est né ! »


    Elle venait de remporter sa propre victoire, elle aussi. Il était si fier d’elle !


    Megan coupa le cordon avec son athamé et le ligatura. Puis elle essuya rapidement l’enfant avec la chemise déchirée de Blake et le posa directement sur la poitrine de Theyla. Et alors, Blake observa ce qu’il n’avait jamais vu de toute sa longue existence. L’enfant tourna la tête, chercha le sein et se mit à téter. Blake avait déjà vu des bébés boire le lait maternel, mais jamais de nouveau-né. Jamais il n’avait observé ce réflexe de survie. Cet instinct. C’était un spectacle magnifique.


    Theyla regardait son bébé, éblouie, riant et pleurant à la fois. Elle le serra doucement contre elle et le recouvrit de son vêtement.


    « Du fait de ses origines celtes, annonça-t-elle alors d’une voix enrouée, à cause de l’avenir auquel il est destiné et parce qu’il devra diriger le combat contre le Mal, je l’appellerai Mael, le Chef.


    — Mael, répéta Megan. C’est un nom magnifique. »


    Elle s’affairait encore autour de Theyla, mais son inquiétude redevenait palpable. Blake se demanda pourquoi. Et soudain, il comprit. Tout ce sang… Theyla était épuisée et elle faisait une hémorragie. Elle n’était pas mourante, pas encore, mais s’ils ne faisaient pas quelque chose maintenant, elle allait le devenir. Et alors, il serait trop tard.


    « Megan, demanda-t-il sans même se donner la peine de prendre la sorcière à part, est-ce que… Est-ce qu’il se passe ce que je crois qu’il se passe ? »


    La brunette hocha la tête, toute pâle.


    « Ne connais-tu pas un sort de guérison ? la pressa le vampire.


    — Si… répondit-elle, mais je n’ai pas ce qu’il faut sous la main. Sans compter que je suis épuisée, et il me faut garder des forces si d’autres démons reviennent à l’attaque… »


    Blake comprenait ces arguments, d’autant mieux qu’on entendait toujours Antonio et les filles qui se battaient. Et cependant…


    « De toute façon, poursuivit alors Megan, coupant court à toute argumentation, je suis beaucoup moins douée que Theyla pour la guérison. C’est elle, la guérisseuse, pas moi…


    — Theyla, la pressa alors Blake. Ne peux-tu pas te guérir toi-même ? »


    Elle eut un pâle sourire.


    « Ça ne marche pas comme ça…


    — Par l’enfer ! s’emporta Blake. Mais tu n’arriveras pas à sortir d’ici saine et sauve si…


    — Tu me porteras… Je ne suis qu’un poids plume pour toi…


    — Il n’y a pas que ça. »


    Il se mordilla la lèvre et commença à faire les cent pas, réfléchissant à toute vitesse. Oh, Lord ! Que pouvait-il faire ?


    « Quoi ? interrogea Theyla. Qu’y a-t-il ? »


    Elle voulut se redresser, serrant son fils contre elle, mais la tête lui tourna, elle blêmit et retomba au sol avec un petit gémissement.


    « Reste tranquille, mon Amour, lui dit Blake en se précipitant pour la soutenir.


    — Tu fais une hémorragie, chérie, répondit alors Megan, en toute franchise. C’est suite à l’accouchement, mais je ne sais pas pourquoi… Tu as perdu beaucoup de sang et tu en perds encore. Ce n’est pas mortel, pour le moment, mais… tu es tellement faible, et si ça ne s’arrête pas…


    — Tu veux dire que… commença l’Irlandaise d’une voix que l’angoisse faisait trembler. Que je pourrais… »


    Les mots ne parvenaient pas à franchir la barrière de ses lèvres. Blake lui sourit tristement et hocha la tête. Il préférait être franc, lui aussi.


    « Si on ne te soigne pas très vite, tu pourrais y rester, s’entendit-il prononcer. Tu pourrais mourir. »


    La peur traversa le regard de Theyla. Elle ne se pensait pas en si grand danger.


    « Ce n’est pas vrai, dis, balbutia-t-elle. Pas maintenant… J’ai mon bébé, je ne peux pas mourir. Il a besoin de moi…


    — Il n’y a qu’une solution, poursuivit alors le vampire. Je sais que tu as toujours refusé ça, mais c’est le seul moyen. Il faut que tu boives mon sang. »


     


    * * *


    « Quoi ? s’exclama Theyla. C’est hors de question…


    — Cela ne te transformera pas, la rassura Blake. Tu n’es pas encore mourante, et tu n’es pas vidée de ton sang. Et tu n’en prendras qu’un peu, juste ce qu’il te faut pour guérir… »


    Elle détourna le regard, butée. Terrifiée.


    « Je ne peux pas faire ça… »


    Blake se redressa.


    « Alors… je ne peux rien pour toi. Et ton fils sera orphelin. »


    C’était cruel. Mais c’était vrai. Les yeux de Theyla se remplirent de larmes et elle serra son bébé plus fort contre elle.


    « Tu mens, dit-elle, la voix tremblante.


    — Je ne mens pas. Et tu le sais. »


    Perdue, Theyla jeta un regard suppliant à Megan, demeurée près d’elle. Elle hésitait encore, mais elle n’opposait plus un farouche refus. Sans un mot, Megan se contenta de prendre le bébé dans ses bras et de s’éloigner, laissant Theyla et Blake en tête à tête.


    « Comment peux-tu être si sûr que ça fonctionnera ? demanda la jeune femme, d’une toute petite voix.


    — Je n’en sais rien, je le pressens, c’est tout. Le sang des vampires est puissant, je te l’ai déjà dit. Tu te souviens comment j’ai guéri tes blessures aux mains, à l’épaule et ailleurs ? Ça marchera…


    — Tu l’as déjà fait ? »


    Blake faillit mentir, mais Theyla l’aurait deviné tout de suite. Cela ne servait à rien.


    « Non… »


    Elle eut l’air encore plus terrifiée.


    « Mais fais-moi confiance, ma douce. Je sais ce que je fais. Et toi, tu sais que je ne veux que ton bien.


    — Ne peux-tu pas mettre un peu de sang… là où je suis blessée ? proposa encore Theyla.


    — Ça ne suffira pas. C’est à l’intérieur que tu es blessée. Il faut que tu boives… »


    Elle soupira. De toute évidence, l’idée de boire du sang la dégoûtait. Normal, elle était humaine, pas vampire. Et en plus, humaine avec une âme d’ange.


    « Ne crois-tu pas que cela renforcera encore le lien entre nous ? Que cela m’entraînera encore plus sur le sentier sombre qui est le tien ?


    — Theyla, s’il y avait une autre solution, je ne te proposerais pas ça. Cela me fait peur autant qu’à toi. Je n’ai pas envie de te corrompre. Mais tu es un ange. Tu ne seras pas souillée, tu seras juste… guérie. Quant au lien qui nous unit, il est déjà si fort, mon Amour, que cela ne changera pas grand-chose. Nous sommes liés depuis plus de cinq cents ans, apparemment. Nous sommes des âmes-sœurs. Quoi que nous fassions, c’est en nous… »


    Alors, Theyla abdiqua.


    « Très bien, soupira-t-elle. Dis-moi de quelle façon… Enfin, ce que je dois faire. »


    Maintenant, elle semblait pressée d’en finir avec ce qu’elle estimait sans doute être un rituel écœurant et macabre.


    « Tu sais parfaitement comment faire. Tu n’as qu’à choisir où tu veux me mordre et me boire. Par exemple, là où on prend habituellement le pouls, au poignet ou au cou… Mais tu peux aussi le faire à l’aine ! ajouta-t-il par provocation, pour essayer de la détendre.


    — Au poignet, ça me convient, ce sera parfait ! » assura-t-elle hâtivement.


    Elle prit son poignet entre ses mains, et Blake sentit sa chaleur sur sa peau.


    « Allez, l’encouragea-t-il. On va y arriver. »


    Mais elle secoua la tête, encore indécise :


    « Je n’y parviendrai jamais… gémit-elle, au bord des larmes.


    — Il le faut, s’impatienta Blake. Ce n’est pas si terrible. Et puis, je vais te simplifier la tâche : donne-moi ta dague, que je m’entame la peau, et ensuite, tu boiras. Et tu devras y aller carrément, ou je t’ouvre la bouche de force et je fais couler mon sang dedans. De gré ou de force, tu boiras ! »


    Il fallait l’empêcher d’hésiter encore, lui ôter toute possibilité de refuser. Elle n’avait pas le choix, elle devait le comprendre. Et visiblement, elle le comprit. Elle se redressa, attrapa sa dague en argent, cadeau de Megan, et la tendit à Blake. Elle détourna brièvement le regard quand il s’ouvrit le poignet, mais lorsque, d’une pression sur sa main, il lui indiqua qu’il était prêt, elle revint à lui. Elle approcha ses lèvres du filet de sang qui coulait maintenant le long du bras de Blake, plus rouge que le sang humain, presque brillant. Elle ne tremblait plus, et si elle eut une petite moue écœurée, elle la réprima rapidement, et Blake l’approuva intérieurement. Il n’y avait plus de temps pour le dégoût.


    « Allez, vas-y maintenant ! »


    Elle ferma les yeux, comme pour se forcer à ne plus réfléchir, sans doute, prit une inspiration et planta ses dents dans la coupure qui entamait le poignet du vampire.


    « Plus fort, gronda Blake. Tu ne fais que mordiller. Je guéris vite, tu dois garder la plaie ouverte, le temps de boire. »


    Elle obéit, et Blake sentit aussitôt le flot de sang qui s’échappait de lui, envahissait la bouche de Theyla, l’emplissait dans un flot puissant. Elle s’étrangla aussitôt, incapable d’avaler le liquide, toussa et cracha tout par terre avant de regarder le poignet du vampire, visiblement consternée. Sa morsure y dessinait un croissant de lune agressif, par-dessus la coupure infligée par la dague.


    « Bois ! » la pressa Blake.


    Elle jeta un coup d’œil à son bébé, que Megan berçait tendrement contre elle. Et elle prit enfin sa résolution. Elle posa de nouveau les lèvres sur la blessure du vampire et avala une première gorgée. Le sang de Blake n’avait pas le goût du sang auquel elle s’était attendu, de toute évidence. Cela n’avait rien à voir avec ce qu’elle avait pu sentir dans sa bouche en suçant une blessure à son doigt, en se faisant soigner les dents ou en se mordant la langue par accident. Ce n’était pas ce genre de sang, pas du sang humain. C’était normal, et Blake le savait : son sang était plutôt comme un concentré magique. Il se souvenait de ce que ça faisait. Il n’avait jamais oublié la nuit où il avait bu le sang de Lorna alors qu’il était humain. La nuit de sa transformation.


    Néanmoins, Theyla n’aimait pas cela, à en juger par sa mine. Mais poussée par la volonté de guérir, elle prit une deuxième gorgée, puis une troisième, et Blake sut alors que la partie était gagnée. La magie faisait son œuvre et déjà enivrée par les sensations grisantes et inconnues qui l’envahissaient et la plongeaient dans un état second, la jeune fille continua de boire, tout dégoût surmonté. Et comme lorsque Blake l’avait mordue, leurs esprits se trouvèrent, se rencontrèrent et se confondirent, et le vampire éprouva dans sa chair tout ce que la jeune humaine ressentait. Il sentit son exaltation, son excitation aussi, et il se trouva bientôt aussi transporté qu’elle par leur fusion d’esprit. Soudain, il s’aperçut qu’elle s’était mise à le boire avidement et il en éprouva un plaisir irrésistible.


    Un plaisir qu’elle partageait et ressentait avec un mélange de honte et de joie. C’était quelque chose d’inattendu pour elle, mais elle ne pouvait nier que son corps réagissait de façon violente et positive au fait de sentir couler en elle ce breuvage. Elle finit par se laisser aller à ce flot de sensations inédites et jouissives. Dès lors, son esprit s’ouvrit complètement à celui de Blake et sans que celui-ci le veuille, des souvenirs lui échappèrent et commencèrent à s’imposer à la jeune fille, des visions et des impressions nouvelles pour elle, comme des flashs violents, rapides, que Blake, excité, partageait.


    La nuit de sa transformation lui était revenue en mémoire, et Theyla et lui la revivaient conjointement. Son corps revivifié que son Sire aidait à sortir de terre, l’éblouissement du ciel piqueté de millions de soleils lointains qu’il n’avait jamais distingués avant, la soif dévorante, l’obsession immédiate du sang, les bruits de tambour des cœurs de tous ces êtres paisiblement endormis jusqu’à ce que, soudain, il perçoive celui qui était dehors, l’ivresse de la chasse, la quête de la proie tant convoitée en compagnie de son Sire, l’affolement grisant du gibier traqué, et soudain, l’odeur et le goût du sang, les battements de cœur qui ralentissaient…


    Mais ce n’était pas du gibier ordinaire. C’était un être humain. Lorsqu’elle le comprit, Theyla fut prise d’une nausée et détacha enfin ses lèvres du poignet de Blake. Dans ses yeux, le vampire lut la consternation. Il sentit alors une insondable tristesse s’abattre sur lui et essuya doucement le sang qui maculait encore le coin des lèvres de Theyla.


    « Mon âme me dit que je suis un homme, soupira-t-il. Mais mon sang clame que je suis un monstre… »


    Theyla se rendit alors compte combien sa réaction l’avait blessé, et elle le prit dans ses bras. Blake comprit qu’elle l’acceptait quand même, comme il était. Et ce fut un soulagement immense pour lui tandis qu’elle éprouvait une sorte d’ivresse joyeuse. C’était comme s’ils étaient deux survivants d’une catastrophe qui s’extrayaient enfin des décombres et atteignaient ensemble l’air libre. Plus rien ne serait jamais comme avant, même si le monde continuait de tourner sur son axe. Tout avait changé, tout simplement parce qu’ils étaient deux à faire face aux événements et parce qu’ils devenaient forts ensemble. Puis Theyla s’écarta et sourit, rayonnante d’énergie.


    « Megan ! s’exclama-t-elle. Je suis prête. Partons d’ici. »


    Le vampire fut étonné d’un tel revirement, mais Megan poussa un soupir de soulagement. Theyla prit la main du vampire dans la sienne, l’embrassa furtivement, et saisit tendrement son bébé contre elle.


    « Partons ! » confirma Megan.


    Ce fut précisément à cet instant qu’ils prirent conscience du silence. Le combat avait cessé. Tendus, ils écoutèrent, et soudain, Antonio, Ariane et Yasmine firent leur apparition. Sains et saufs. Enfin, blessés, mais en vie.


    « Oh, mon Dieu ! fit aussitôt Yasmine en apercevant Theyla, déjà debout, son fils blotti sous son pull, contre sa poitrine. Oh, mon Dieu… Oh, mon Dieu… »


    Elle aurait pu continuer comme ça pendant un moment si Megan n’avait pas éclaté en sanglots en se jetant dans ses bras. Puis toutes deux s’approchèrent de Theyla, la Chasseresse soutenue par sa sœur, et les larmes lui vinrent aux yeux en contemplant le bébé.


    « Le Sauveur… Alors, c’est lui… Oh, Seigneur, Theyla, il est superbe ! Et tu avais raison, c’est bien un garçon… »


    Yasmine caressa tendrement la tête de l’enfant. Blake ne l’avait jamais vue aussi émue. Jamais il n’avait vu cette douceur dans ses yeux.


    Ariane et Antonio s’approchèrent à leur tour et félicitèrent la jeune maman. Puis soudain, la Chasseresse annonça :


    « Il faut partir. Nous avons combattu longtemps, les démons sont tous morts ou partis… Mais ils vont revenir. Et en force, je le crains. Nous devons être loin, à ce moment-là.


    — Pouvons-nous repasser par le sanctuaire ? demanda Blake.


    — J’ai bien peur que non, répondit-elle. Ils risquent de nous attendre là-bas.


    — Alors suivons ce tunnel, conclut Megan. Dès que nous serons sortis, je lancerai un sort pour nous guider jusqu’à la maison de… »


    Son visage s’assombrit.


    « De Rihanna… acheva-t-elle.


    — Je suis désolée… souffla Yasmine en la prenant dans ses bras.


    — C’est la guerre, répondit la sorcière avec fatalisme, mais on entendait quand même la douleur dans sa voix. Elle fait sans arrêt des victimes. »


    Le chemin sous terre fut long et fatiguant. Mais finalement, ils sortirent à l’air libre. Le vent était enfin tombé ; malheureusement, le jour n’allait plus tarder à se lever. Megan incanta et une petite boule de lumière rouge s’éleva devant elle. Elle se mit en route, en suivant la sphère lumineuse, et les autres lui emboîtèrent le pas.


    Ils marchèrent un moment, longeant une forêt, à l’abri de son obscurité. Mais le soleil était maintenant très bas sur l’horizon, découpant de grandes ombres sur le sol. Theyla paniquait complètement à l’idée que Blake puisse être rattrapé par la lumière, même si Antonio, plus résistant au froid du fait de sa nature de garou, l’avait déjà recouvert de sa propre parka comme d’un plaid, lui offrant quelques précieuses minutes supplémentaires si le soleil venait à gagner la course. Ils se mirent à courir dans la neige, soulevant des gerbes immaculées. Les arbres de la forêt se détachaient en noir sur le paysage, camouflant leur fuite et continuant de donner suffisamment d’ombre pour permettre à Blake de poursuivre sa route. Finalement, le quatre-quatre apparut, tout près de la maison. Tout était intact.


    De loin, Yasmine appuya sur le bip qui permettait d’ouvrir la voiture. Blake força l’allure et se précipita dans le véhicule. Juste à temps.


     


    * * *


     


    « Le Sauveur est venu au monde.


    — Je sais, mon ami, je sais.


    — Vous savez toujours tout.


    — Effectivement.


    — Très bien. Devons-nous repartir à l’assaut pour l’éliminer ?


    — Non. Chaque fois que nous l’avons fait, nous avons essuyé un échec. Il aurait été préférable que cet enfant n’arrive jamais, mais maintenant qu’il est là, laissons-le. Il n’est encore qu’un détail, il sera éliminé en temps et en heure. À mon sens, nous devons maintenant nous concentrer sur le véritable objectif.


    — La mère ?


    — La mère. Et avec de la chance, vous verrez qu’elle se chargera elle-même de nous régler la question du Sauveur. Nous ferons d’une pierre deux coups.


    — C’est machiavélique.


    — Et combien ironiquement cruel. J’adore.


    — Je comprends. Et je partage. »
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    FIN D’UNE ÈRE


    Le réveillon avait commencé, plutôt calme à vrai dire. Ils étaient tous rentrés en Ecosse, sains et saufs. Et on était maintenant le soir de Noël. Au rez-de-chaussée, les Chasseresses, James, Megan, Laurell, Clive, Norton et même Antonio faisaient la fête tranquillement. Mais Theyla ne participait pas à la liesse générale. Elle s’était réfugiée dans sa chambre pendant un moment, avec son bébé. Mais maintenant, elle n’y était plus, ainsi que Blake s’en était rendu compte en venant la chercher pour déguster la bûche traditionnelle.


    Dans son berceau, Mael dormait paisiblement, visiblement repu. Au moins, de ce côté, il n’y avait pas de souci à se faire. Le vampire sourit en regardant le petit garçon. C’était terrible à dire, mais il en était gaga, de ce gamin ! Pire que lorsqu’il protégeait Laurell. Il adorait cet enfant, il le considérait presque comme son propre fils. Et après tout, il l’était indirectement, puisque c’était grâce à lui que Mael s’était développé si vite et était arrivé à terme bien avant la date prévue par la médecine. En plus, Blake avait assisté à sa naissance, et ça, ça créait des liens. Il était prêt à tout pour ce petit… et pour sa mère. Si ça continuait comme ça, il allait devenir une vraie fleur bleue. Pathétique.


    Néanmoins, Blake sourit derechef à cette idée. Puis il recula et laissa l’enfant reposer sereinement. Theyla… Il devait trouver Theyla. Il ne réfléchit même pas et descendit directement au sous-sol. Il était sûr que l’Irlandaise se cachait là, loin de tout le monde, dans ce qui lui servait de chambre, à lui…


    Effectivement.


    « Mauvaise nouvelle : tu n’as plus de whisky ! »


    Theyla était assise au bord de son lit et tenait sa flasque à la main.


    « Tu sais que ce n’est vraiment pas bon, ce truc ! ajouta-t-elle. C’est même très mauvais. »


    Elle lui fit signe de la main pour qu’il approche et se pencha en avant pour murmurer :


    « En plus, je suis sûre que c’est très mauvais pour la santé aussi.


    — Si j’avais su que tu viendrais, riposta Blake, j’aurais prévu du lait et de la grenadine. Tu es ivre. »


    Qu’elle était belle ! songea le vampire dans le même temps. Et même saoule, elle avait encore la classe d’une héritière de sang. Elle était ensorcelante, et lui, il était son prisonnier. Il sentit qu’il se damnerait pour elle. Sauf qu’il était déjà damné. Et que ça avait été pour elle, effectivement, quelque part. Ou du moins, à cause d’elle. De sa mort.


    « Un peu pompette, oui, admit-elle. Je ne supporte pas ce genre d’alcool. En fait, reprit-elle en essayant vainement de se lever, je crois que je suis plus que pompette… J’aurai certainement besoin d’une transplantation de foie demain. »


    Elle parvint enfin à se redresser et secoua la main d’un air négligent.


    « Je comprends mieux comment fait Jack Sparrow pour marcher. Mais je suis moins sexy que lui. »


    Elle titubait. Elle était vraiment très amusante, dans cet état. Blake s’approcha d’elle avant de l’enlacer fermement pour la retenir et l’empêcher de glisser par terre.


    « Non, tu es plus sexy. Si tu étais Jack Sparrow, je ne te prendrais pas dans mes bras.


    — Si j’étais Jack Sparrow, je ne me pendrais pas à ton cou comme ça… Quoique… »


    Elle fit soudain la grimace.


    « Oh là, là, ça tourne… Bah, tant pis ! S’il faut payer le prix, je le paierai. »


    Blake sourit.


    « Si tu savais que ce serait si difficile, alors pourquoi as-tu bu ?


    — Tu ne fais jamais des choses idiotes, toi, peut-être ?… »


    Touché.


    « Bon, d’accord. Mais étant un ange, tu ne devrais pas faire de bêtises, ma douce. Sans compter qu’avec l’expérience qui est la tienne, tu devrais être très loin de tout ça. »


    Il plaisantait, essayant de la détendre. Mais il avait lui-même la gorge serrée par l’émotion. Elle était sublime dans sa robe blanche, la coiffure relevée haut sur la nuque.


    « Comment ça, mon expérience ? se vexa-t-elle. Tu parles comme si j’étais âgée.


    — Eh bien, tu es encore plus âgée que moi, ça, c’est sûr.


    — Plus âgée, moi ? protesta Theyla. Ce n’est pas ce que dit mon corps… ni le tien !


    — Mais c’est ce que dit ton âme. Ton âme est belle et ancienne. Moi, je n’ai qu’une âme humaine, corrompue par un démon, relativement récente. Toi, tu as l’âme d’un ange.


    — Mais je ne suis pas plus vieille que toi, contra encore la jeune fille.


    — Un jour, tu le seras. Physiquement aussi.


    — Goujat !


    — Ne dis pas ça. J’ai toujours aimé les femmes plus âgées. Pour une fois que je rencontre quelqu’un de plus vieux que moi ! »


    Theyla fit la moue, boudeuse :


    « Ça t’amuse, hein ?


    — Un peu, oui. J’avoue. Mais surtout, je suis irrésistiblement séduit. »


    Il la serra dans ses bras et elle se laissa faire.


    « Ce n’est pas juste, maugréa-t-elle cependant. Tu as retrouvé la mémoire, mais pas moi. Je sais juste quelques bribes. Et en plus… »


    Elle s’interrompit.


    « Il me faut encore un verre, reprit-elle. Où en as-tu donc, dans ce qui te sert de repaire ?


    — Non, répondit Blake en souriant. Tu n’as plus assez de sang dans ton système alcoolique.


    — Très drôle… » grogna-t-elle.


    Néanmoins, elle ne quittait pas ses bras, en dépit de son ébriété et de son évidente mauvaise humeur.


    « Allez, dis-moi pourquoi tu as fait ça, maintenant, la pria Blake, en désignant la flasque vide.


    — J’en avais besoin, bougonna finalement Theyla en s’éloignant de lui. Je suis morte de trouille. Mon bébé est là, mais il a failli mourir alors que je le mettais au monde. Tout le monde veut le tuer ou le récupérer. Et je ne sais pas comment faire pour le protéger. »


    Brutalement, elle se mit à pleurer, et Blake en fut presque désarçonné.


    « Et puis, je l’aime tellement ! Je l’aime tellement que ça me fait mal et que ça me fait peur. J’ai peur, Ryan, j’ai si peur… Et je suis si jeune ! Je ne sais même pas si je vais être une bonne mère, si je suis simplement capable de l’élever… »


    Il la reprit dans ses bras.


    « Theyla, tu es une femme magnifique. Tu es forte, courageuse et aimante. Bien sûr que tu seras une bonne mère, je suis confiant.


    — Mais la vie qui l’attend, Ryan, est si compliquée. Déjà si pleine d’horreurs. Je voudrais lui épargner la souffrance, les coups durs et toutes les blessures, toutes les douleurs. Je voudrais le garder en enfance, lui éviter tous les malheurs de la vie et l’empêcher de voir les horreurs du monde. Je voudrais surtout lui donner un autre destin que celui qui l’attend, mais je ne pourrai pas. Ce qui l’attend, je le connais déjà et ça n’a rien de délicat… Comment pourrais-je le laisser partir ? Les contes de fées n’existent pas. J’ai peur pour lui… »


    Blake serra Theyla contre lui. Il comprenait son angoisse, il la partageait. Chaque jour, c’était ce qu’il éprouvait pour elle, pauvre petite humaine évoluant dans un monde de monstres, à laquelle il s’était attaché au-delà de la raison. Quand elle pleurait, c’était lui qui saignait, la détresse de Theyla était la sienne.


    Elle paraissait si fragile en cet instant, en dépit de ce qu’il lui avait affirmé. Pour sa part, il savait qu’il ne la laisserait plus jamais partir trop loin de lui, de crainte de la perdre, d’apprendre sa mort sans avoir rien pu faire pour la sauver. Hors de question. Il comprenait qu’elle puisse éprouver la même chose envers son fils. Peut-être même en plus fort encore.


    « Comment ferai-je, Ryan, lorsque ce sera son tour de vivre ? De vivre et de choisir, de souffrir, d’aimer, de saigner… Comment ferai-je ? Pourrai-je supporter de le voir malheureux et de devoir m’écarter de sa route ? Je voudrais le garder dans mes bras pour toujours, écarter les ronciers qui blesseront ses pieds et enlever les cailloux qui barreront sa route. Je voudrais lui éviter les combats, d’avoir à faire des choix, l’empêcher d’hésiter, de douter, d’avoir peur, d’angoisser. Je voudrais lui épargner les faux pas…


    — Mais tu ne le feras pas. Il tombera, mais il se relèvera et il repartira. Parce que tu l’auras élevé comme il le faut et qu’il aura retenu les leçons. Parce que ton amour de mère généreuse le soutiendra toujours. Parce qu’il saura que, même s’il perd tout le reste, il t’aura toujours, toi, un foyer où retourner, quelqu’un pour le consoler. Quelqu’un qui sera fier de lui, heureux de le voir, et qui saura lui redonner les forces et la confiance dont il aura besoin… »


    Elle tremblait entre ses bras. Blake en fut choqué : c’était la première fois qu’elle réagissait aussi violemment, la première fois qu’elle montrait vraiment sa peur. Les liens maternels étaient-ils donc si puissants qu’elle avait bien plus peur pour son bébé que pour elle-même ?


    « Et puis, toi, ajouta-t-elle alors en s’écartant brusquement de lui, toi, je t’en veux !


    — Tu m’en veux ? demanda le vampire, offusqué. Et pourquoi donc ?


    — Je sais ce que tu as fait ! »


    Seigneur ! Savait-elle pour… ses parents ? Non, impossible.


    « Quoi donc ?


    — Ce rituel pour perdre la mémoire… Pour m’oublier ! C’était… c’était… une trahison. C’était ignoble.


    — Je pensais bien faire, répliqua le vampire. Sur le coup, ça m’avait paru être une bonne idée.


    — Eh bien, c’était une connerie, permets-moi de te le dire. Tu as voulu m’oublier ! Alors que j’étais ton âme-sœur. Comment as-tu pu me faire ça ? »


    Elle était vraiment fâchée, constata le vampire. Depuis leur retour d’Islande, c’était la première fois qu’elle en parlait, cependant.


    « Je voulais… te laisser une chance d’une vie normale. Je savais que tu m’aurais oublié, que tu aurais tout oublié. Et je me disais que si je m’effaçais à mon tour, tu pourrais vivre une existence humaine normale.


    — Ah ! s’exclama-t-elle en levant les bras au ciel. Une existence normale ! Et je suis censée trouver ça beau, comme geste, et m’attendrir ? Pourquoi pas te remercier ? Non, mais tu as vu dans quel pétrin j’ai été à cause de toi ? J’étais seule, Ryan. Seule pendant des années, à faire face aux coups du sort, à l’irruption des démons dans ma vie ! »


    Sa voix vibrait de colère et de chagrin.


    « Une vie normale… répéta-t-elle. Tu parles ! C’était complètement idiot, comme idée. Et ridicule. Et parfaitement, totalement, complètement égoïste. Et lâche.


    — C’est vrai, tu as raison, admit le vampire. C’était peut-être lâche et égoïste. Mais pas seulement. Je pensais agir pour ton bien.


    — Agir pour mon bien ? Agir pour mon bien, ça aurait été de me chercher et de me retrouver, comme tu l’avais fait pour toutes nos rencontres précédentes. Tu aurais peut-être pu éviter le meurtre de ma mère, celui de mon père… Et… »


    Et s’il avait été là, elle n’aurait jamais rencontré Hoel, elle n’aurait jamais conçu Mael, elle n’aurait jamais été concernée par la prophétie du Sauveur. Quant à ses parents, si elle avait su jusqu’à quel point elle avait raison ! S’il n’avait pas effectué ce rituel, on n’aurait pas pu le manipuler à son insu, et il n’aurait jamais fait… ce qu’il avait fait.


    Il avait voulu aborder le sujet plusieurs fois depuis leur retour, mais chaque fois, les mots étaient restés coincés dans sa gorge. Et plus le temps passait, moins il avait le courage d’en parler.


    Maintenant, les larmes coulaient silencieusement sur les joues de Theyla, et Blake se trouvait démuni en face de sa souffrance.


    « Fais-moi l’amour, le supplia-t-elle alors. Fais-moi oublier que j’ai peur et que je suis en colère. Donne-moi ta force et ton amour…


    — Tu as déjà tout mon amour… » répondit Blake en la reprenant dans ses bras.


    Il l’embrassa, et elle lui répondit avec une sorte de désespoir.


    « Prouve-le moi, souffla-t-elle avec ferveur. Prouve-moi que j’ai ton amour…


    — So we gonna do everything that Theyla likes… chantonna Blake en se souvenant de la chanson qui l’avait tant marqué en Islande, pendant qu’il se battait et qu’elle accouchait. Tu n’es pas seule, Theyla. Je suis là. Je serai toujours là. Plus jamais je ne t’abandonnerai, je te le jure. »


    Et la soulevant dans ses bras, il la porta sur le lit.


     


    * * *


     


    On était en janvier. Il faisait un froid de loup, dehors. Les démons rôdaient toujours autour du manoir, mais les défenses de Megan n’avaient toujours pas été percées. Et Antonio et les Chasseresses faisaient des rondes en permanence, pour le cas où.


    À l’intérieur, Theyla allaitait son petit Mael. Elle souriait. Les moments qu’elle passait avec son fils étaient ceux où elle était le plus détendue, le plus heureuse aussi. Quand Blake la voyait si attentive, si maternelle, avec son bébé, il se demandait comment avait été sa propre mère lorsqu’il était tout enfant. Une chose était sûre, elle aussi lui avait porté beaucoup d’amour.


    Il se demanda aussi quelle mère aurait été sa sœur si elle avait vécu. Elle aurait sans doute aimé profondément ses enfants si elle avait pu en avoir, avant qu’il ne participe à sa transformation… Oui, sauf qu’elle était déjà en train de mourir avant ça et qu’elle n’aurait jamais pu avoir d’enfants…


    Hélas ! Il se souvenait aussi de ce qu’elle était devenue après sa transformation et de tout le mal qu’elle avait fait à leur famille. Il ne se rappelait que trop bien, également, le fait qu’il l’avait finalement supprimée de ses propres mains, dans un geste de colère, parce qu’elle lui était devenue insupportable…


    Contrairement à beaucoup d’autres vampires, il n’était pas revenu dans sa famille pour tuer tous les siens. Il était revenu, cependant. Il avait vu sa mère, qu’il aimait profondément, et l’avait saluée et embrassée comme si de rien n’était. Il avait également vu sa petite sœur, Candice… Il adorait sa petite sœur, dont il se sentait responsable. Mais cela s’était révélé une très mauvaise idée que de retourner chez lui. Richard et Tatiana l’avaient suivi, et Richard avait jeté son dévolu sur Candice. Le soir suivant, il s’était présenté comme un ami de Blake et s’était débrouillé pour se faire inviter. Quand Tatiana, furieusement jalouse, avait averti Blake, celui-ci s’était empressé de voler au secours de sa sœur, mais c’était trop tard.


    Quand il était arrivé, Candice était déjà mourante. Richard avait joué avec elle comme il aimait à le faire. Il l’avait torturée, frappée, et il était en train de la drainer. Blake s’était jeté sur lui et avait failli le tuer, et il avait fallu l’intervention de Tatiana et Lorna ensemble pour qu’il n’y parvienne pas. Et surtout le cri de souffrance de sa sœur. Blake avait alors voulu la transformer, espérant la sauver et la garder éternellement en vie. Lorna s’était interposée, une nouvelle fois, arguant du fait qu’il fallait terminer le travail commencé par Richard, mais que Blake était encore trop jeune vampire pour le faire, qu’il avait encore trop de mal à se contrôler. Elle s’en était chargée. Exactement de la même manière que pour lui.


    Avec le recul, Blake pensait qu’elle n’avait tout simplement pas voulu que son infant ait si vite une descendance, en faveur de laquelle il l’aurait délaissée. Néanmoins, elle avait voulu lui faire plaisir, se souvenant probablement de la douleur qu’elle avait éprouvée en perdant sa « sœur », Ilona. Elle avait pris Candice dans ses bras et avait terminé de boire son sang. Puis elle s’était entaillée la poitrine de son ongle dur et pointu comme une griffe, et elle avait posé les lèvres de Candice sur sa blessure. Et Candice avait bu. Mais au lieu de revêtir un caractère sexuel, la scène avait paru étrangement familière à Blake, comme lorsque sa mère nourrissait sa sœur au sein, lorsqu’elle était bébé.


    Malheureusement, cela n’avait pas fonctionné comme Blake l’avait espéré : une fois devenue vampire, Candice avait perdu toute humanité, contrairement à lui, et tout amour pour lui et pour leur famille. Elle aussi était retournée dans la demeure familiale, mais à la différence de Blake, ç’avait été pour tuer tout le monde. Cela avait fait rentrer Blake dans une rage folle et elle s’était moquée de lui. Il avait alors réalisé qu’elle était devenue un monstre. Probable que le traitement infligé par Richard avait aidé à cette transformation, mais il n’y avait pas que ça. Finalement, il avait fait disparaître sa sœur définitivement.


    C’était pour cette raison qu’il ne referait jamais une telle chose et qu’il ne transformerait plus jamais personne en vampire. Non seulement à cause de ce souvenir pénible, mais aussi parce qu’il savait maintenant qu’en transformant quelqu’un en vampire, on lui enlevait son âme. On ne lui donnait pas la vie éternelle, mais on le tuait pour engendrer quelque chose d’autre. Un démon.


     


    * * *


     


    Blake entraînait maintenant Theyla au vrai combat, tous les jours, plusieurs heures par jour, et elle apprenait vite. Sans doute sa nature angélique l’y aidait-elle. Car bien qu’ayant apparemment été un ange guérisseur, elle avait forcément également été une guerrière. Tous les anges étaient des guerriers. Le terme « armée céleste » qui les désignait depuis la nuit des temps dans le langage humain n’avait pas été choisi au hasard. Blake s’était autrefois étonné de ce que les anges, ces êtres compatissants et fondamentalement pacifistes, puissent être capables de violence, eux aussi.


    « Nous sommes tous prédisposés à la violence, lui avait alors répondu Theyla. La vraie force d’une espèce ou d’une personne réside dans le contrôle de cette violence. »


    Elle n’aimait pas particulièrement courir pour s’entretenir, faire de la musculation pour garder la forme et s’entraîner aux arts martiaux. Mais le fait de devoir courir plus vite que les « Méchants » et de devoir survivre à une attaque de démons était pour elle une motivation bien plus forte que le simple fait de garder la ligne pour se conformer à de débiles critères sociaux de beauté.


    En fait, elle s’était lancée à corps perdu dans l’entraînement, en dépit des conseils de Laurell qui lui disait de se ménager et de rééduquer son corps doucement.


    « Penses-tu que les démons m’attaqueront doucement ? avait rétorqué Theyla avec une certaine brutalité. Ou qu’ils attaqueront mon fils doucement ? Non, ils le feront comme d’habitude, avec violence et sans pitié. Et je veux être aussi prête que je pourrais l’être pour les affronter… »


    Contrairement aux autres membres de l’équipe, elle ne négligeait pas les armes à feu, comme Blake avait déjà pu le constater. Bien sûr, les balles ne tuaient pas les vampires, comme il le lui avait dit, et rarement les démons, mais elles les ralentissaient. Et si les précieuses secondes gagnées à ce moment-là lui permettaient de sauver sa peau, elle n’avait rien contre. C’était d’ailleurs une très bonne tireuse. En cela, elle rappelait Jack à Blake. Lui non plus ne dédaignait pas le recours aux flingues. Cela ne lui avait pas sauvé la vie pour autant.


    Ce jour-là, en février, sa séance d’entraînement terminée, Theyla était allée se changer. Lorsqu’elle revint, portant une robe incroyable, elle était renversante. En moins de deux mois, elle avait retrouvé sa ligne d’avant sa grossesse. On aurait dit qu’elle n’avait jamais été enceinte. Elle était fine, mince, presque menue.


    Mais Blake savait qu’il ne fallait pas se fier aux apparences. Sous des dehors de porcelaine, Theyla avait développé force et endurance, et encore plus depuis qu’elle avait bu son sang.


    Elle était en train de devenir une vraie guerrière. Mais elle était seulement humaine, pas une Chasseresse, et elle savait que ce serait plus que difficile pour elle de tenir la route contre les démons.


    Elle s’assit sur le bord du lit, l’air vaguement renfrogné.


    « Tu boudes parce que je t’ai encore battue à l’entraînement ? demanda Blake.


    — Ah, s’il te plaît, ne remue pas le couteau dans la plaie…


    — Tu te défends très bien. Avec un pieu et une hache, tu es vraiment devenue dangereuse. »


    Elle le foudroya du regard.


    « C’est ça, moque-toi de moi ! Je sais bien que je ne fais même pas le poids face à une Chasseresse. Alors, face à un démon… »


    Elle se désolait sincèrement, constata Blake.


    « Je ne me moque pas de toi, ma douce, la rassura-t-il. Je t’assure que tu t’en sors très bien, et que tu assures bien ta part dans les combats. Mieux que Laurell, James ou Clive, pourtant aguerris avec les années. »


    Theyla détourna la tête.


    « Je ne vaux pas Yasmine ! » répliqua-t-elle sourdement.


    Blake la prit dans ses bras et l’obligea à le regarder dans les yeux :


    « Mon Amour, rétorqua-t-il d’un ton tendre et convaincu, Yasmine est la Chasseresse. La Guerrière. C’est sa fonction en ce monde. Et toi, tu ne peux pas faire la même chose, car tu es son complémentaire, de même qu’elle ne peut pas faire ce que tu fais. Mais ton rôle est tout aussi important, et sans toi, le monde ne tournerait pas aussi bien. Toi, tu es la Guérisseuse, le Repos du Guerrier. Yasmine a le Pouvoir de la Mort, et toi, tu as le Pouvoir de l’Amour, c’est-à-dire un Pouvoir de Vie. Il n’est pas moins puissant, il est différent, c’est tout… »


    Theyla rit, touchée et amusée malgré elle.


    « Tu as peut-être raison. Dans ce cas, il faudrait que j’apprenne à mieux maîtriser mon pouvoir.


    — Nous pourrions effectuer de nouvelles recherches, demander à Clive ou à Norton…


    — Oui, ce serait intéressant… »


    Theyla se lova contre la poitrine de son amant. Un instant, la fugitive et triste pensée que son cœur ne battait pas la traversa. Blake le sentit à sa façon de passer sa main sur son torse. Et puis, il partageait toujours ses rêves et beaucoup de ses émotions… Mais cela ne la dérangeait pas plus que ça. Elle se consolait en sachant que le vampire était fort, très fort. Il était un Guerrier, lui aussi. Et il était son Héros.


    « Merci… souffla-t-elle. Merci de ce que tu fais pour moi. Et merci d’être ce que tu es… »
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    LE POUVOIR DE LA PRINCESSE GUERRIÈRE


    Ce jour de mars, il faisait un temps superbe et exceptionnellement doux, ce qui était déjà rare à cette époque de l’année et encore plus remarquable quand on songeait qu’on était en Ecosse. Cela faisait deux mois et demi que Mael était né, et la situation n’avait guère évolué pour les Chasseresses et leurs amis. Ils étaient toujours confinés au manoir, lequel était régulièrement la cible d’attaques surnaturelles. Fort heureusement, les défenses de Megan tenaient bon, et pour le moment, aucun démon n’avait réussi à les franchir et à s’approcher du manoir.


    De jour, c’était relativement calme, et les habitants pouvaient vaquer à leurs occupations à peu près tranquillement. Laurell continuait à se rendre à l’université, le ravitaillement était toujours assuré. C’était la nuit que ça se gâtait. On avait multiplié les rondes autour du domaine, et tout le monde s’y collait, y compris les trois sœurs Atherton, Norton, James, Blake, Antonio et Theyla. Celle-ci effectuait généralement les rondes en compagnie du vampire et du garou, mais souvent Laurell et Jenny, la petite Chasseresse, se joignaient à eux. Les confrontations avec les forces démoniaques devenaient de plus en plus violentes, et Yasmine avait décrété qu’aucun humain sans pouvoir particulier ne devait plus sortir seul, y compris à l’intérieur des cercles de protection.


    « On ne peut jamais savoir ce qui peut arriver, disait-elle. Même si j’ai confiance en Megan et sa magie, les protections sont soumises à rude épreuve, et elles céderont peut-être un jour. Du coup, je n’ai pas envie de retrouver le cadavre de l’un d’entre vous dans le parc, si vous voyez ce que je veux dire. Et j’estime que deux précautions valent mieux qu’une. »


    C’était la logique même.


    Cette ambiance de siège était cependant bien lourde à supporter, et profitant de la clémence du temps, Blake décida, cette nuit-là, d’offrir une petite escapade à Theyla. Il savait que la jeune fille n’avait guère le moral, en dépit de ses airs enjoués et de son sourire de façade. Le vampire la voyait qui remontait le moral aux autres, notamment Jenny, qu’elle avait prise sous son aile, mais en son for intérieur, elle n’en menait pas large. Blake n’était pas très doué pour les discours. Aussi songea-t-il qu’une promenade en dehors de l’atmosphère étouffante du manoir ne pouvait que faire du bien à celle qu’il aimait.


    Évidemment, c’était risqué de sortir de nuit, mais Blake se faisait fort de parvenir à s’éloigner discrètement du manoir sans qu’on leur tombe dessus à bras raccourcis. Là où toute l’équipe aurait eu du mal à passer inaperçue, un vampire et une humaine pouvaient y arriver.


    Il n’eut pas trop de mal à décider Theyla à confier son fils à Megan et à s’octroyer un moment de détente en allant faire un tour en moto. De toute évidence, elle n’attendait que ça. Ce fut à peine si elle demanda où il comptait l’emmener, déjà pressée de sortir. Et lorsque Blake lui répondit que c’était dans un endroit extrêmement romantique, ses yeux se mirent à pétiller.


    Porteurs d’une amulette que leur avait remise la sorcière, les deux amants traversèrent le parc en silence, poussant la moto de Blake devant eux. Tout était calme aux alentours. Aussitôt qu’ils en furent assurés, ils enfourchèrent l’engin et s’éloignèrent en trombe.


    La promenade fut un enchantement. Blake adorait cela, rouler de nuit, au hasard. Enfin, pas tout à fait au hasard, cependant : il avait un but, un endroit qu’il avait repéré plusieurs semaines auparavant. Mais il aimait le sentiment de liberté que lui procurait la moto, surtout avec Theyla collée dans son dos, le réchauffant de sa chaleur humaine, les bras autour de lui. Il aurait pu rouler ainsi durant toute l’éternité.


    Après trois quarts d’heure de route, il s’arrêta devant une chapelle en ruines, près d’un cimetière abrité d’arbres centenaires et recouvert d’herbes folles et de fleurs des champs. Les tombes disparaissaient presque sous la végétation, mais les croix celtes se détachaient bien, avec leurs têtes arrondies et leurs entrelacs. Sous la lune, l’endroit avait un air magique, et pas du tout lugubre. À son avis, en tout cas.


    Theyla ôta son casque et secoua la tête pour remettre ses longs cheveux noirs en place.


    « C’est donc ça, ton idée du romantisme, Ryan ? » demanda-t-elle en souriant.


    Elle avait l’air contente, nota Blake avec satisfaction. Visiblement, elle ne trouvait pas ça lugubre non plus.


    « J’avais pensé au coucher de soleil sur la plage, répondit-il, mais le soleil n’est pas bon pour moi. Et la plage est loin… »


    Elle éclata de rire, ce qui parut être la plus divine des musiques aux oreilles du vampire :


    « Je trouve ça romantique aussi… acquiesça-t-elle. Mais c’est quand même gothique… »


    Blake avait allumé une cigarette et il souffla la fumée odorante.


    « Un peu, je reconnais… admit-il ensuite.


    — Pourtant, tu n’es pas gothique, toi. Rock’n’roll, ça oui, et même un peu punk. Mais pas gothique.


    — Toi, tu es gothique. »


    Elle s’habillait de hautes bottes moulantes et de longues robes noires, argentées et violettes, ainsi que de corsets décolletés, d’autant plus appétissants depuis qu’elle avait accouché et allaitait son fils. De plus, elle portait des bijoux en argent pleins de symboles celtiques, elle avait un tatouage au creux des reins. Et un autre autour de sa cheville droite, et un troisième autour de son poignet gauche, remontant un peu le long de l’intérieur de son bras. Et elle vivait pas mal la nuit.


    « Non, pas vraiment, répondit-elle pourtant. Je n’écoute pas de groupes gothiques. »


    Blake éclata de rire. Depuis le temps, il n’ignorait plus rien de ses trois groupes préférés. Ni des autres, d’ailleurs.


    « Arrête, la contra-t-il en faisant un geste pour la rapprocher de lui. Tu écoutes toujours le même type de musique : Kamelot, Nightwish et j’en passe… Et puis du rock, si je ne m’abuse, beaucoup de rock même. Les anciens groupes, les classiques, mais aussi les nouveaux, comme Muse, Paramore… sans oublier tes Martiens ! Et du progressiv metal, Dream Theater et d’autres…


    — Hé, fit-elle surprise, on dirait que tu commences à les connaître !


    — Tu parles ! Je les connais par cœur. »


    À force de les entendre…


    Elle s’échappa en riant.


    « Je n’écoute presque pas Evanescence, protesta-t-elle. Je ne suis pas une vraie gothique.


    — Peut-être, mais pour finir, tu sors avec un vampire, acheva Blake. Si ce n’est pas gothique, ça !


    — D’accord, je suis influencée par le mouvement gothique, admit-elle avec un soupir théâtral. Mais je n’en fais pas vraiment partie. En fait, je suis Celte. Avec une pointe de Métalleuse ! » ajouta-t-elle malicieusement.


    Celte, avec une magie dont on ignorait presque tout. Une magie venue de la nuit des Temps. La magie des Anges.


    Elle virevolta devant lui, comme lorsqu’ils s’étaient promenés non loin du lac et du manoir, la nuit où les vampires et les démons les avaient attaqués :


    « Entends-tu la musique des étoiles, Ryan ? le provoqua-t-elle. Fais-moi danser…


    — Je ne suis pas un danseur, je suis un guerrier !


    — Ça ne fait rien, fais-moi danser ! Tourner ! Perdre la tête…


    — Tu as déjà perdu la tête, ma douce, sinon tu ne serais pas avec moi… »


    Elle rit, et son rire cascada comme un trille d’oiseau dans la nuit. Blake l’attrapa, séduit.


    « Arrête ça…


    — Arrête quoi ?


    — Tu me rends dingue…


    — Dingue ?


    — Dingue de toi.


    — Prouve-le moi !


    — Ne me le demande pas deux fois ! » gronda-t-il.


    Il la saisit et la posa sur la moto en l’embrassant. Elle était déjà en train de déboutonner son jean.


    « Theyla, Theyla… murmura-t-il entre deux baisers sauvages, tandis qu’il rentrait en elle, la tenant sur ses hanches.


    — Quoi ? gémit-elle.


    — Theyla, je t’aime…


    — Je croyais que tu ne me le redirais jamais ! »


    Elle reprit sa bouche et se laissa aller contre lui, suivant son rythme de va-et-vient… Ses coups de rein la mettaient en transe. Elle gémit et Blake perdit presque tout contrôle.


     


    * * *


     


    « Quel est ton but, Ryan ? » demanda-t-elle, allongée contre lui dans les fougères.


    Ils étaient couchés dans les herbes, enroulés dans la couverture qu’il avait eu la précaution d’emmener. La question le surprit, et il la regarda :


    « Ne me dis pas que tu n’y as jamais réfléchi… »


    C’est qu’elle était sérieuse, en plus !


    « Tu as l’éternité devant toi, que comptes-tu en faire ? »


    Blake médita quelques secondes. Plusieurs choses lui venaient à l’esprit. « T’aimer » aurait pu être une réponse. Mais l’éternité continuerait après elle. « Sauver le monde » constituait une deuxième réponse valable. Mais c’était grandiloquent.


    « Pendant longtemps, répondit-il enfin, mon seul but a été de me faire plaisir, et de prendre ce plaisir par tous les moyens possibles, de préférence de force. Sang, sexe et violence… Je voulais aussi me venger de tout ce que j’avais subi pendant ma période humaine et prendre ma revanche sur la vie, prendre aux autres aussi ce qu’on m’avait volé à moi. Un amour. Une vie, une vraie. Enfin, tu connais l’histoire… »


    Elle ne répondit pas, se contentant de passer son doigt sur son torse.


    « Ensuite, pendant quelques années, je n’ai plus eu de but. J’étais perdu, confus. Je t’avais retrouvée par hasard et je ne pouvais plus attaquer les humains, à cause de toi. J’étais amoureux. Puis, tu as disparu de nouveau. Et j’ai fait n’importe quoi.


    — Le n’importe quoi te caractérise assez bien…


    — Moqueuse ! »


    Elle rit.


    « Tu sais, ce n’était pas évident, reprit Blake. J’ai alterné des périodes avec toi, puis avec Lorna, toi, Lorna. À chacune de tes disparitions, je te cherchais partout et j’en profitais pour massacrer tout le monde sur mon passage jusqu’à ce que je te retrouve. Et là, je me calmais enfin, pour quelques années.


    — Tu combattais tes instincts par amour pour moi ?


    — J’essayais, du moins. Avec plus ou moins de succès. Mais sans âme, je n’avais pas de notion de morale, juste de ce qui te ferait plaisir ou pas. Je ne le faisais pas parce que c’était bien, je le faisais pour te plaire. Mais je n’étais plus le même à tes yeux, et un jour, je suis parti en quête de mon âme, pour redevenir celui que tu avais aimé au tout début de notre histoire. C’était ce que tu voulais, et je le savais. Tu avais déjà tenté de me faire retrouver mon âme, d’ailleurs… »


    Theyla le regarda, les yeux brillants, touchée par ses aveux. Il entendait son cœur qui battait la chamade. Mais il ne racontait pas cela pour lui plaire, il disait juste la vérité. Il y avait tout un tas de choses dont il n’était pas fier dans cette histoire, d’ailleurs, mais ça faisait partie de lui.


    « Et maintenant ?… demanda finalement la jeune fille.


    — Maintenant… C’est différent. »


    Il avait une âme. Des devoirs à remplir. Des vies à sauver. Essayer de compenser le mal fait dans le passé.


    « La rédemption. Je crois que, tout au fond de moi, finalement, c’est ce qui me motive. Je veux sauver mon âme. »


    Maintenant qu’il l’avait retrouvée…


    Cela n’empêchait pas qu’il était encore amoureux, qu’il avait envie de passer son temps à l’aimer, elle, Theyla, de sauver le monde pour elle, parce qu’elle le méritait, parce qu’il voulait la voir heureuse. Mais elle mourrait, un jour, et il se retrouverait seul. Néanmoins, il aurait toujours des vies à sauver et une âme à conserver.


    « Trouver la rédemption en sauvant le monde… résuma Theyla dans un souffle. Que voilà un noble projet ! Si ce n’était pas déjà fait, ça pourrait me faire craquer pour toi… »


    Elle se redressa et vint se placer au-dessus de lui. La couverture glissa de ses épaules, révélant sa peau nacrée. La lumière lunaire tombait sur elle, la nimbant tout entière d’une aura presque irréelle. Elle était magnifique. Plus belle encore depuis qu’elle avait bu son sang, en Islande. Sa carnation déjà claire au naturel était devenue plus pâle et presque luminescente. Ses prunelles violettes brûlaient d’un éclat incandescent, comme deux vraies améthystes, et le long voile lisse et soyeux de ses cheveux noirs s’illuminait maintenant de reflets d’argent. Elle n’avait plus simplement l’apparence de la jolie jeune fille qu’elle était pourtant encore, avec ses allures de nymphette, mais elle montrait maintenant une beauté plus surnaturelle, celle d’un individu autrement plus fort et plus sauvage. Sous le petit elfe dansant se devinait la guerrière, primitive et dangereuse. Elle était une sylphide, certes, mais à la volonté de fer ; un ange aux ailes d’acier. Blake se sentit frémir de désir.


    « Et ça me donne envie de toi », acheva-t-elle.


    Elle se pencha et l’embrassa. Il l’enlaça, caressa son dos, glissant vers les hanches. Il était heureux. Cette évidence le prit par surprise. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas été si heureux. Peut-être même jamais…


    L’idée le traversa que c’était trop beau pour durer, que ça allait forcément mal tourner, que le bonheur n’était pas de ce monde. Mais lorsque Theyla le fit entrer en elle et qu’il embrassa ses seins tendus vers lui, il oublia tout pour ne plus penser qu’à elle.


     


    * * *


     


    Quand ils rentrèrent au manoir, peu avant l’aube, ils s’aperçurent immédiatement de l’effervescence qui régnait.


    « Que se passe-t-il, ici ? » demanda Blake en descendant de moto et en attrapant une Chasseresse au hasard.


    C’était Morgan, s’avisa-t-il alors.


    « L’équipe qui faisait la ronde autour du manoir a été attaquée par une troupe de démons plus importante que les précédentes, répondit la jeune fille. Yasmine en faisait partie, et elle est gravement blessée. Je vais leur porter la trousse de secours.


    — Oh, mon Dieu ! » s’exclama Theyla.


    Elle se précipita à l’intérieur du manoir, suivie de Blake et de la Chasseresse. Il y avait un attroupement dans le salon.


    « Theyla, te voilà ! s’écria Megan avec un perceptible soulagement dans la voix. Je t’en prie, regarde si tu peux faire quelque chose… »


    Alors Blake vit. Yasmine était allongée au sol, blanche comme un linge sous le sang dont elle était maculée. Et ce n’était pas que le sang de ses adversaires, de toute évidence. Ses sœurs se tenaient près d’elle, ainsi que son père, Norton et James.


    Écartant les garçons, Theyla s’approcha. Elle frissonnait de tous ses membres.


    « Elle est inconsciente, poursuivit Megan, et je crois… Je crois qu’elle… »


    Elle ne put achever sa phrase. Mais Theyla avait entendu le non-dit et Blake aussi. Yasmine était en train de mourir. L’Irlandaise posa alors ses mains tremblantes sur la Chasseresse et ferma les yeux, cherchant en elle le pouvoir de la ranimer.


    Hélas, rien ne se produisit. Yasmine ne bougea pas. Et Blake comprit qu’il était trop tard.


    « Yasmine ! murmura Theyla, affolée. S’il te plaît, Yasmine ! Ne meurs pas ! »


    Elle était bouleversée et pleurait, maintenant, ne sachant que faire. Son pouvoir semblait inefficace et elle ne supportait pas d’être inutile. Mais Blake savait qu’il n’y avait rien à faire. Yasmine était morte. Il n’entendait plus battre son cœur. James avait essayé de la réanimer avant qu’ils n’arrivent, en vain. Il était définitivement trop tard. Le vampire prit la main de l’Irlandaise, avec tristesse :


    « Theyla, arrête… commença-t-il.


    — Non ! » hurla-t-elle.


    Elle regarda les sœurs Atherton et Blake devina qu’elle sentait l’horrible angoisse de Megan et de Laurell, et que cette perception était si forte qu’elle lui donnait presque la nausée. De toute évidence, elle en était malade et elle avait bien du mal à supporter la douleur de ses amies, qui venait la heurter comme une lame de fond et se diffusait à travers ses veines telle un poison. Lui-même la flairait, mais elle… Avec son don d’empathie, elle l’expérimentait littéralement dans sa chair ; jamais, sans doute, elle n’avait ressenti avec une telle violence les sentiments des autres.


    « Je parie que c’est encore à cause de ce sang. Il a des effets sur moi à tous les niveaux… l’entendit penser Blake. Il augmente mes pouvoirs… »


    Elle avait déjà éprouvé les effets du sang du vampire en elle, en d’autres occasions, et pas seulement dans son apparence physique, ainsi que Blake lui-même s’en était fait la réflexion quelques heures auparavant. Elle était plus belle, mais aussi plus solide et plus rapide ; ses sens s’étaient affûtés, ses réflexes étaient plus vifs. Et de la même façon qu’elle entendait mieux et voyait mieux, ses perceptions extra-sensorielles s’étaient aiguisées.


    Elle tourna vers Blake un visage décomposé dans lequel brûlaient deux yeux couleur d’orage. Elle lui arracha sa main et posa de nouveau ses deux paumes sur Yasmine, à hauteur du sternum. Si le sang de vampire qu’elle avait bu augmentait ses pouvoirs, alors elle y arriverait. Il le fallait.


    Blake la vit se concentrer, faire appel à l’énergie de l’univers, à la magie de la terre et de la lune. Il sentit son pouvoir tournoyer autour d’eux, puissant, chaud, sauvage. Soudain, elle sembla plonger littéralement ses mains dans le corps de Yasmine et s’arqua, bras tendus. Blake sentit qu’elle puisait toute l’énergie autour d’elle, et il comprit, en voyant les autres s’effondrer, qu’elle leur prenait même à eux de l’énergie vitale. Quand son pouvoir se manifesta, il y eut comme un tourbillon dans la pièce, un souffle brûlant et violent qui fit s’envoler ses cheveux et ceux des autres, et même vibrer les portes et les fenêtres. Les humains commencèrent à suffoquer sous la chaleur tandis que Theyla se mettait à irradier d’une lumière blanche, presque irréelle. Blake en fut tétanisé, on aurait dit un archange. Ou une déesse. En tout cas, une puissance primitive, pure, incroyablement belle et forte. Sous la violence de l’énergie magique qu’elle déploya, toutes les vitres explosèrent, de même que les vases et la vitrine de la bibliothèque. Au même moment, le corps de Yasmine tressauta, et brusquement, elle cria et revint à la vie.


    Comme en contrepartie, Theyla s’effondra d’un seul coup. Blake se précipita sur elle, croyant qu’elle était morte. Mais non. Son pouls battait. Faiblement, mais il battait. Elle était juste inconsciente. Il en soupira de soulagement.


    Peu à peu, autour d’eux, les autres se levèrent, visiblement sonnés, et on commença à s’occuper des deux jeunes femmes. Yasmine récupéra étrangement vite, mais Theyla resta dans le coma plusieurs heures, avant d’émerger. Lorsqu’elle se réveilla enfin, dans les bras de Blake, la première personne qu’elle vit, en face d’elle, ce fut Yasmine. Debout et visiblement en bonne santé. Des larmes plein les yeux, la Chasseresse lui sourit et la serra contre elle, n’ayant pas de mot pour la remercier.


    Quand Yasmine fut partie, Blake s’installa à côté de Theyla, sur le lit, et la reprit tendrement dans ses bras. Elle éclata en sanglots convulsifs. Il la garda contre lui jusqu’à ce qu’elle s’endorme.


    Alors il se leva doucement et descendit à la cave, dans la salle d’entraînement. Il avait besoin de frapper. Frapper encore et encore. Le sac de sable ferait très bien l’affaire, dans un premier temps…


    Aujourd’hui, il l’avait vue en action. Pour de bon. Il l’avait vue utiliser son pouvoir. Et il savait maintenant qu’à sa façon, elle était vraiment une Princesse Guerrière, en fin de compte. N’était-ce pas ce qu’il avait dit en plaisantant, un jour ? Qu’il ne pourrait jamais la transformer en Super-Princesse-Guerrière-pleine-de-Pouvoirs-Destructeurs, mais qu’il allait l’entraîner quand même ? En réalité, elle n’avait besoin de personne pour ça. Elle devait juste apprendre à maîtriser elle-même son pouvoir, et elle était sacrément sur la bonne route. Mais c’était foutument dangereux. Et Blake détestait ça.


    * * *


     


    La voix de Theyla résonna soudain à ses oreilles. Elle était là-haut, pourtant.


    « Où est Ryan ? » demanda-t-elle.


    Elle le cherchait. Il l’avait abandonnée, et elle le cherchait.


    « À la cave, répondit Laurell. Et à en juger par le bruit qu’il fait depuis tout à l’heure, il avait grand besoin de… de s’entraîner ! »


    God Damn ! Blake cessa de taper dans le sac. C’était vrai, il était si en colère encore… Il ne savait pas vraiment contre qui, ni pourquoi, mais il se sentait furieux. Peut-être parce qu’il avait failli perdre sa meilleure amie et sa petite amie en une seule journée. C’était son sentiment, du moins.


    Il attrapa une cigarette, et fit claquer son briquet en se laissant glisser au pied du mur. Ce fut ainsi que Theyla l’aperçut, assis, soufflant la fumée de sa cigarette, lorsqu’elle apparut soudain en haut de l’escalier. Elle lui parut si fine, si menue, si fragile qu’il en eut le cœur serré. Mais toute son attitude restait fière et droite.


    « Tu as le chic pour dénicher les meilleures planques, lui dit-elle avec un petit sourire.


    — Oui. Il y avait trop de monde, là-haut… »


    Son sourire se renforça, mais elle était toute pâle. Elle descendit l’escalier, pieds nus. Il réalisa alors seulement qu’elle était simplement enroulée dans le drap du lit, et cela le troubla infiniment.


    « Tu n’as pas eu le temps de t’habiller ? demanda-t-il. C’était si pressé ?


    — En fait, répondit-elle sur le ton de la plaisanterie, je crois qu’on m’a volé mes vêtements. Ils avaient disparu…


    — Dis-moi qui est le malfaisant, et j’irai lui mettre la raclée de sa vie. »


    Elle sourit encore et s’approcha de lui, venant se lover au creux de lui, assise sur ses genoux. Il l’entoura de ses bras.


    « Tu es glacée, remarqua-t-il. Et tu viens ici, quasiment nue, pour te réfugier dans mes bras. Mais je ne peux pas te réchauffer… »


    Elle avait posé sa tête sur sa poitrine, et elle l’enveloppait de son parfum. Il plongea le nez dans ses cheveux et inspira lentement.


    « Je suis glacée, parce que j’ai eu peur. Et toi seul peux me rassurer.


    — Yasmine… » devina-t-il.


    Elle soupira.


    « Oui… J’ai eu tellement peur pour elle… Et j’ai eu peur de mourir, aussi. J’aurais pu ne pas la ramener, et y laisser ma peau, par la même occasion.


    — Je crois que… Je l’avais senti… » avoua Blake.


    Elle frissonna et il resserra l’emprise de ses bras.


    « C’était dangereux. Terrifiant. Mais… Mais excitant aussi, et j’ai aimé ça. C’est le plus terrible… Toute cette énergie qui enflait en moi, et que j’avais peur de ne pas maîtriser… Et puis… Les autres, autour, j’aurais pu les tuer aussi.


    — Tu ne l’as pas fait.


    — Je ne sais pas comment. »


    Elle resta silencieuse un moment, puis reprit :


    « J’avais besoin d’énergie. Je leur en ai pris. J’en ai pris partout… Il doit y avoir des animaux morts, dans la forêt autour du domaine. J’ai commencé par eux. J’ai essayé de ne pas les tuer, mais je ne sais pas si j’ai réussi à doser comme il fallait. Et puis, ça ne suffisait pas. Alors, j’ai pris de l’énergie aux autres. J’aurais voulu t’en prendre à toi, parce que tu étais le plus fort et le plus puissant de tous, mais cela n’aurait pas fonctionné… »


    Blake le savait, et il savait aussi pourquoi. Les vampires n’ont pas d’énergie vitale. Ils sont morts.


    « J’aurais pu éviter cela, puiser mon énergie seulement ailleurs, mais cela aurait été plus long, et je ne sais pas si j’aurais réussi. L’énergie vivante est la meilleure, plus que l’énergie électrique… »


    Il sentit qu’elle essuyait furtivement des larmes, et elle renifla un petit coup.


    « J’ai accumulé cette énergie en moi, poursuivit-elle, mais il n’y en avait toujours pas assez. Je l’ai alors puisée dans l’électricité du Ciel et de la Terre. C’est alors que j’ai senti le noyau de la Terre sous nos pieds ; il roulait, tournait, grondait, comme un serpent de feu enroulé sur lui-même. Lui prendre de l’énergie est dangereux. Très dangereux. Il ne faut pas en prendre trop à la fois, sinon elle détruit instantanément. Mais j’ai pourtant puisé dedans, car je n’avais pas le choix. »


    Elle se serra plus fort contre lui :


    « Mon Dieu, Ryan, c’était la première fois que je faisais ça. J’ai eu peur, si peur… J’ai eu l’impression d’être un condensateur… et un transformateur en même temps. L’énergie a grimpé en flèche en moi, elle était de toutes les couleurs, elle menaçait de m’exploser à la figure et de tous nous détruire. Mais… mais elle n’a pas explosé. Les couleurs se sont mélangées, et c’est devenu une merveilleuse matière blanche, très pure, très belle. Encore plus puissante que tout ce que j’avais ressenti jusqu’ici. Ça me brûlait, c’était terrible. J’ai su alors que je pouvais la transmettre. J’ai tout balancé… et cela m’a vidée complètement. Je me suis sentie mourir…


    — Tu as été merveilleuse.


    — J’ai été irréfléchie. Je ne savais pas ce que je faisais. J’ai agi à l’instinct.


    — On dirait que j’ai une mauvaise influence sur toi, grogna Blake. Tu commences à me ressembler… »


    Elle ne put s’empêcher de rire, d’un petit rire mouillé.


    « Je suis sérieuse ! protesta-t-elle.


    — Moi aussi. »


    Et il l’était. Qu’elle se mette à lui ressembler n’était pas bon pour elle. Elle allait s’attirer des ennuis. Il l’entendit soupirer :


    « J’aimerais te ressembler pour de bon. Je serais bien plus forte.


    — Tu es forte.


    — Non. Je suis mortelle. »


    Sa phrase aurait glacé Blake, s’il avait eu le sang chaud. Il sentit la peur s’insinuer en lui, à son tour. Il se redressa légèrement, et Theyla dut sentir son malaise, car elle se dégagea et se mit debout. Elle marcha de droite et de gauche, tandis qu’il se relevait.


    « Ryan… J’ai longuement réfléchi. »


    Elle hésitait, mais soudain, elle se planta à trois pas de lui et demanda :


    « Comment devient-on vampire ? »


    La question le frappa comme un coup de poing dans le ventre. Alors, la jeune fille vint tout contre lui et insista :


    « Dis-moi comment je peux devenir comme toi… Vraiment comme toi.


    — Tu le sais déjà… Les romans n’ont rien inventé. »


    Il se sentait livide. Au bord de la nausée. Comment en était-elle arrivée là ? Elle qui avait presque refusé de boire son sang lorsqu’elle en avait besoin ? L’avait-il contaminée, malgré tout ?


    « Dis-le, insista-t-elle.


    — Il faut… Il faut que je boive ton sang… répondit-il d’une voix blanche, étreint par une émotion incontrôlable. Que je le boive… presque jusqu’à te tuer ! Et alors… Alors, tu devras boire le mien… »


    Il sentait le désir bouillonner en lui rien qu’à cette idée. C’était tellement tentant… Pourquoi fallait-il qu’elle évoque cette possibilité ?


    « Ton cœur s’arrêtera de battre, poursuivit-il du même ton monocorde. Tu mourras… puis tu te relèveras, au bout d’un certain temps. Une nuit, quelques heures… »


    Il avait comme un goût de terre en disant cela. Comme s’il retrouvait le goût de la terre des cimetières. Celle qu’on doit creuser pour sortir de sa tombe. Néanmoins, l’idée du sang le poursuivait, charriant un fleuve de feu dans ses veines.


     


    Mais, plus fort que le désir, il sentait la peur. Il savait d’avance ce que Theyla allait lui demander. Et il ne voulait pas. C’était hors de question.
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    BLESSURES


    Elle sourit, laissa tomber le drap, et nue, sa peau laiteuse et nacrée semblant concentrer en elle toute la faible lumière des lieux, elle se pendit à son cou. Sereinement, elle ferma les yeux et lui offrit sa gorge, marquée de la pâle cicatrice de la morsure qu’il avait osée y faire :


    « Bois… dit-elle, et fais-moi boire ensuite…


    — Tu ne sais pas ce que tu me demandes ! »


    Il avait répondu avec la violence du désespoir.


    « Tu es inconsciente de proposer cela ! »


    Elle voulait devenir vampire, elle voulait partager cette vie errante et macabre, entre deux mondes, ni celui des vivants, ni celui des morts ! C’était tout ce qu’il comprenait, et cela le plongeait dans un état de détresse inimaginable. Parce qu’elle allait gâcher son existence, perdre son âme ! Une si belle âme… L’âme d’un ange.


    « Au contraire, répondit-elle sans se fâcher. Je sais très bien ce que je demande… Je veux être comme toi.


    — Tu y perdras ton âme…


    — Non, Megan n’aura qu’à me jeter un sort pour me rendre mon âme. Angela l’a fait autrefois, pour Richard ; Megan en sera sûrement capable aussi. Comprends-moi, je veux avoir des pouvoirs pour être à même de mieux protéger mon enfant. »


    Elle s’approcha de lui et lui prit le visage entre les mains. Frémissant à ce contact, il plongea les yeux dans les siens, et elle sourit, avec gravité :


    « Ne veux-tu pas m’aider ?… Écoute, Yasmine elle-même, malgré tous ses pouvoirs, a failli mourir. Je ne veux pas avoir à subir cela. Je veux vivre, pour mon fils. Moi, personne ne viendra me sauver lorsqu’arrivera ce moment-là. Pas même toi… »


    Blake comprenait son raisonnement. L’avenir s’annonçait difficile et elle estimait qu’elle ne tiendrait jamais le coup si elle ne restait qu’humaine. Elle ne voulait pas finir comme Alice ou Jack, qui étaient morts tous les deux. Irrémédiablement morts. Même Fred avait failli y passer aussi. Et tous étaient de simples humains.


    Le vampire entendait toutes ces pensées qui se bousculaient en Theyla, et son cœur qui battait la chamade. Elle était anxieuse. Mais pas à l’idée qu’il la morde. À l’idée qu’il refuse de le faire.


    « Tous les humains engagés dans notre combat ne sont pas morts, objecta alors le vampire. Fred n’est pas mort. Clive, Laurell et James ne sont pas morts non plus.


    — Eux, non, rétorqua-t-elle avec douceur. Mais bon, Fred et James sont tout de même borgnes, maintenant. Je n’ai pas envie de me déguiser en pirate pour Halloween, pour ma part. Et puis, aucun d’eux n’a jamais affronté ce qui s’annonce, spécialement pour moi, la mère du Sauveur. Je dois le protéger. Et dans cette bataille, seuls survivront ceux qui ont des pouvoirs.


    — Mais tu as un pouvoir, toi aussi !


    — J’y ai longuement réfléchi, et même si je connais maintenant le secret de mon pouvoir, sa source, je n’ai pas découvert comment le maîtriser et encore moins comment le développer. Pour le moment, je n’ai qu’un pouvoir défensif, et je finis par me demander s’il n’en sera pas toujours ainsi. Mais pour survivre, il faut un pouvoir offensif. Tu pourrais me le donner… »


    Un instant, Blake fut tenté de céder à ses raisons et d’accepter son offre. Elle deviendrait vampire, sa compagne d’immortalité. Plus jamais il ne connaîtrait la solitude et la souffrance qui l’accompagnait. Quant à elle, elle ne vieillirait jamais, elle serait toujours belle et jeune, comme lui. Il ne la perdrait plus. Il ne ressentirait plus jamais la douleur de la séparation… Cette idée était incroyablement séduisante.


    Les vampires n’aimaient pas plus la solitude que les humains. Passer seul son éternité n’avait rien de franchement plaisant, en fin de compte. Il fallait quelqu’un pour partager vos jeux, sinon l’ennui s’installait. Voilà pourquoi ils se choisissaient généralement un compagnon, qu’ils engendraient, pour pouvoir vivre au moins à deux. Leur infant. Tatiana avait ainsi engendré Richard. Richard, lui, avait engendré Lorna par caprice et cruauté, en même temps qu’Ilona, une autre jeune aspirante religieuse qui devait prononcer ses vœux en même temps qu’elle. Il n’avait pourtant pas besoin d’elles, il avait déjà Tatiana pour lui tenir compagnie. Mais ça l’amusait.


    Lorna et Ilona n’avaient d’ailleurs pas été les premières infantes de Richard, lequel ne transformait que des filles, ni les dernières. L’ennui de ses infantes, c’était qu’il les torturait tellement avant et pendant l’acte qu’elles demeuraient marquées à jamais et devenaient des vampires très instables. C’était pourquoi Tatiana s’était régulièrement chargée de les éliminer elle-même. Sans compter que ça lui évitait d’avoir tout un tas de petites vampiresses en train de tourner autour de son compagnon. Elle était jalouse.


    Lorna et sa « sœur » – ainsi s’étaient-elles toujours considérées elles-mêmes – n’avaient eu la vie sauve que parce que Lorna avait un don de prémonition. Et comme elles étaient deux, très proches et très soudées, elles ne s’intéressaient guère à Richard, et Tatiana les avait laissées vivre. Malheureusement, Ilona avait finalement péri dans un combat contre des chasseurs de vampires. Lorna ne l’avait pas supporté et avait alors cherché à se trouver un compagnon, pour ne pas rester seule face au couple formé par son sire et Tatiana. Et elle avait jeté son dévolu sur Blake.


    Certains vampires engendraient aussi plusieurs infants, comme Richard, mais dans le but de créer une meute dont ils devenaient le chef. Ils devenaient maîtres vampires. Cela avait été le cas du vampire qui avait engendré Tatiana. Mais Tatiana s’était éloignée de lui, au fil du temps, entraînée par Richard dans une sorte de rébellion contre lui. Pourtant, elle était restée liée à son sire, et après que Richard avait retrouvé son âme, elle avait fini par retourner auprès de celui qui l’avait engendrée. Mais ni Blake ni Richard n’avaient agi de la sorte. Ils n’avaient pas créé de meute. En fin de compte, ils étaient plutôt du genre solitaire. Vivre en couple leur suffisait.


    Cependant, Blake était seul depuis plusieurs années, maintenant… Et il ne se sentait pas l’âme d’un martyre, comme Richard, lequel se contentait désormais de sa petite amie fantôme.


    Blake approcha ses lèvres du cou de Theyla et vint l’embrasser, d’abord doucement, puis plus fiévreusement. C’était comme si la peau de la jeune fille indiquait le chemin à suivre, et il sentait le pouls de Theyla s’accélérer, l’émotion qui palpitait en elle, l’adrénaline qui montait. Une bouffée de désir l’envahit et ses crocs entamèrent légèrement sa gorge, une goutte de sang rubicond perla et vint mourir sur ses lèvres…


     


    * * *


     


    C’était tellement bon… Ils partageraient l’éternité… Mais quelle éternité ? Dans quelles conditions ? À quel prix terrible ?... Il poussa un gémissement de douleur et d’envie, refoula loin en lui ce désir qui enflait comme une vague, prête à déferler, à l’emporter… et d’un geste brusque, il se dégagea.


    « C’est hors de question ! répondit-il enfin, la voix encore rauque. Et oui, je t’aime, Theyla, tu as raison. C’est justement pour cela que je refuse d’accéder à ta demande. Je ne veux pas que tu sois damnée.


    — Je ne serai pas damnée, Ryan. Vous me rendrez mon âme avant que je ne fasse du mal à quiconque… »


    Le vampire ne répondit rien, se réfugiant dans le mutisme. Elle soupira mais ne se laissa pas démonter.


    « En plus, il y a d’autres choses, reprit-elle avec fermeté. Toi, Ryan, tu ne vieilliras jamais, tu resteras éternellement jeune, beau et bien bâti… Mais moi, je déclinerai au fil du temps, je deviendrai vieille, ridée et ramollie, et un jour, je serai tellement laide que tu ne voudras plus de moi. »


    Le vampire laissa échapper un rire amer :


    « C’est bien dommage que tu aies perdu toute la mémoire du passé en cette vie, riposta-t-il. Sinon, tu saurais à quel point c’est faux.


    — Non ! s’exclama-t-elle. J’y ai bien réfléchi, crois-moi. Même si ce n’est pas à cause de mon âge ou de mon apparence physique, un jour, je ne serai plus qu’un poids pour toi. Je serai bien trop faible. Je t’aime, Ryan, et je sais que nous n’avons aucun avenir dans la situation actuelle. Toi aussi, tu le sais. Et depuis longtemps. N’est-ce pas pour ça que tu as voulu m’oublier ? Pour ne plus avoir à revivre ça, encore et encore ? Ma vieillesse, ma mort ? Et même si tu acceptais de repasser par ces souffrances, tu finiras par te lasser. Tu as besoin d’une véritable compagne à tes côtés, pas de… moi.


    — Je ne veux personne d’autre que toi.


    — Alors, pas de moi comme ça, en tout cas. Et moi, je veux vivre avec toi pour toujours. Je t’aime et je veux partager ton existence pleinement. »


    Le pire, c’était qu’elle était sincère. Il n’y avait aucune trace de corruption en elle, et ce n’était pas le désir de retrouver les sensations grisantes qu’elle avait éprouvées en le mordant qui la faisaient parler. Elle trouvait toujours cela écœurant et dégoûtant. Non, elle voulait seulement devenir plus forte, pour son bébé. Et accessoirement, partager l’éternité de Blake, pour qu’il ne soit plus jamais seul. Elle n’était qu’amour et don de soi, et elle croyait que c’était la seule solution.


    Mais le vampire se détourna d’elle, buté. Elle était merveilleuse, et lui, il n’était qu’un phénomène hideux, une erreur, une monstruosité, quelque chose qui n’aurait jamais dû exister… Il ne voulait pas qu’elle subisse la même chose. Il ferma les yeux pour ne pas avoir à supporter son regard innocent.


    « Et moi, je ne veux pas que tu changes, rétorqua-t-il sourdement. J’aime entendre battre ton cœur et sentir ta chaleur contre moi. Je n’ai pas envie de renoncer à ça.


    — Si tu me transformes, je vais également devoir renoncer à bien des choses, moi aussi. À la chaleur du soleil sur ma peau, à jouer avec mon enfant dans le jardin, à pouvoir le réchauffer dans mes bras lorsqu’il aura froid, à mes propres battements de cœur. Mais il le faut, je ne dois pas être égoïste. Et toi non plus. C’est la seule solution. »


    Elle lui prit la main, la posa sur elle, sur sa peau chaude et douce, au parfum de fruit, et il sentit qu’il capitulait, qu’il rendait les armes. Il rouvrit les yeux et la regarda. Il ne pouvait pas lui résister. Elle savait se monter tellement persuasive quand elle le voulait, elle savait jouer de ses yeux violets et langoureux, et aussi jouer avec ses sens, à lui…


    « Je peux être celle qu’il te faut, je peux être ta vampiresse avec une âme. Tu ne pourras jamais redevenir humain, alors laisse-moi devenir comme toi. Tu ne seras plus jamais seul, et moi non plus…


    — Je comprends ce que tu veux dire, souffla-t-il, la voix étranglée de désir, et je reconnais que c’est une idée séduisante. Mais c’est beaucoup trop risqué. Et je ne veux pas te tuer.


    — Tu ne me tueras pas, puisqu’on me redonnera mon âme !


    — Et si ton pouvoir d’empathie et de guérison, ton pouvoir d’amour comme dit Clive, était lié au fait que tu sois vivante ? Y as-tu pensé ? »


    Theyla secoua la tête :


    « Rihanna disait qu’il est lié à mon âme, à mon essence, pas à autre chose. Si on me rend mon âme, je retrouverai mon pouvoir. De toute façon, ne crois-tu pas que le jeu en vaut la chandelle ? »


    Blake hésita, puis il se détourna. Elle prit son visage contre sa main et l’obligea à la regarder, les yeux pleins de larmes, sa poitrine se soulevant au rythme de sa respiration haletante :


    « Je t’en prie…


    — Non. Être un vampire, ça veut dire être un parasite, Theyla. Ce n’est qu’au prix du sang des vivants que nous pouvons vivre éternellement, si on peut encore appeler cela vivre… Ton Dieu m’a condamné à une existence dont tu n’as même pas idée… Je ne veux pas que tu sois condamnée à ça aussi. »


    Brusquement, le visage de Theyla se ferma. Les larmes aux bords des yeux, elle se détourna.


    « Très bien. Dans ce cas, je le ferai avec un autre… »


     


    * * *


     


    Pure provocation, c’était évident. Mais Blake répondit tout de même.


    « Je suis sûr que non. Tu auras bien trop peur de ne pas être contrôlée à temps et de faire du mal à ton fils.


    — Détrompe-toi, grogna-t-elle. J’en suis tout à fait capable, au contraire, car je sais que tu seras là pour protéger Mael.


    — Très bien ! explosa Blake. Tu ne veux pas entendre raison ? Eh bien, vas-y, trouve-toi un vampire et fais-toi transformer ! Tu auras peut-être la chance qu’il ne te tue pas purement et simplement ! »


    Theyla frémit sous la violence de ces paroles. Il avait raison et elle le savait. C’était un trop grand risque à courir. Des larmes s’échappèrent de ses yeux d’améthyste, qu’elle essuya d’un geste vif.


    « Alors, fais-le, toi… »


    Elle le suppliait presque, même si elle restait droite et digne.


    « Non, reprit Blake un ton plus bas. Et tu veux que je t’explique encore autre chose ? Tu ne sais rien des rapports entre un sire et le vampire qu’il a créé. Cela n’a rien de drôle. Le sire dirige son infant. Il le contrôle. C’est ce qu’on appelle le lien du sang, et il est très puissant. Il est presque impossible à un nouveau vampire d’y résister et de lutter contre le sang qui coule dans ses veines, contre la volonté de son sire. Lorsqu’un vampire échange son sang avec un humain, pour engendrer un nouveau vampire, ce sang reste à jamais dans le corps de son infant. Mais tout comme le sang du sire circule alors dans les veines de l’infant, celui de l’infant circule dans les veines du sire, créant un lien quasiment indestructible entre eux. Grâce à ce lien, le sire peut commander sa créature, c’est une sorte de laisse invisible. Il s’affaiblit un peu avec le temps, mais le sire et l’infant ressentent tous deux les émotions de l’autre, sa douleur physique et sa faim. Ils peuvent presque lire dans les pensées l’un de l’autre, surtout s’il y a contact physique entre les deux. Et même si le vampire nouveau-né ne veut pas faire quelque chose, son Maître peut très bien l’y forcer. Désires-tu réellement avoir un sire qui te forcerait à faire ce dont tu n’as pas envie ?


    — Tu ne ferais pas ça. Pas toi.


    — Je le ferai, je te le jure. S’il n’y a que ça pour te faire changer d’avis, je te jure que je le ferai. Toi qui ne voulais même pas me regarder dans les yeux pour que je ne t’hypnotise pas, pense à ça ! Tu auras envie de me tuer pour ne plus devoir m’obéir, mais même ça, tu ne le pourras pas. L’infant reste toujours soumis à la volonté de son maître, ne l’oublie jamais. Ne te souviens-tu donc pas de l’histoire de Dracula ? Exemplaire, dans son genre… »


    Blake commençait à s’échauffer. Il se colla à Theyla et lui saisit les poignets.


    « Rappelle-toi… Il séduisait des jeunes filles frêles et innocentes. Et il buvait leur sang petit à petit, nuit après nuit, tout en se nourrissant de leur désir, de leur énergie sexuelle. Un véritable incube, dans son genre. Et il les contrôlait parfaitement. Elles rêvaient de lui, elles le voulaient, elles le désiraient, elles perdaient tout contrôle d’elles-mêmes. Elles allaient le rejoindre, à leurs risques et périls, mouillées de désir dans leurs petites robes de nuit. Mais était-ce vraiment elles qui voulaient ça, qui aspiraient ainsi à leur propre perte ? Ou n’était-ce pas plutôt lui qui leur faisait croire ce qu’il voulait ?


    — Lâche-moi, tu me fais mal… » répondit Theyla dans un souffle.


    Blake s’éloigna d’elle avec brutalité.


    « Et ces filles, une fois qu’il les avait transformées, elles lui étaient toutes dévouées. Ses esclaves. Des esclaves consentantes. Parce que lui le voulait ainsi… C’est ça que tu veux, Theyla ?


    — Non. »


    Elle était toute pâle, mais elle ne céda pas un pouce de terrain. Elle était plus têtue qu’une mule. Elle avait toujours été comme ça. Et ces derniers mois, ce trait de caractère semblait encore s’être amplifié.


    « J’ai vu le film, Ryan, je sais de quoi tu parles. Mais… »


    Il ne la laissa pas finir. Un rugissement lui échappa, le cri d’un fauve en colère. Il arriva près d’elle plus vite qu’il ne l’aurait voulu. Elle cilla. Probablement qu’elle ne l’avait même pas vu bouger.


    « Ce film est une œuvre de fiction, Theyla, ce n’est pas un documentaire. La réalité est bien pire. La réalité est toujours pire…


    — Je comprends. Mais je suis certaine qu’il y a des exceptions. Regarde-toi. Toi, tu n’obéis à personne. Et pourtant, celle qui t’a créé n’est pas morte.


    — Au fil du temps, l’infant se dégage peu à peu de l’emprise de son créateur. Au fur et à mesure que ses propres pouvoirs se développent. Mais il reste toujours un lien.


    — Toi, tu t’es complètement affranchi de ta Maîtresse. »


    Elle avait raison. Il s’était débarrassé de l’influence de Lorna assez rapidement. D’ailleurs, il ne l’avait jamais vraiment ressentie. Peut-être parce qu’elle n’avait jamais cherché à le contrôler pour de bon ; ou parce qu’il ne s’était jamais opposé à elle, au départ. Par la suite, il avait bu du sang de Chasseresse, quelques années seulement après sa transformation, lorsqu’il avait tué la première d’entre elles. Le sang des Chasseresses était puissant, il pouvait avoir effacé les dernières traces de cette influence.


    Cependant, il savait très bien qu’il existait, ce lien du sang. Par exemple, il se souvenait parfaitement que le lien entre Tatiana et Richard était toujours resté très fort. Cela s’était seulement atténué lorsque Richard avait retrouvé son âme, tandis que Tatiana continuait d’en être privée. Mais ça n’avait pas complètement cessé. Et cela s’était répété entre Richard et Lorna, quoique moins fortement, puis sans doute entre lui-même et Lorna, au moins au début, et même s’il n’en avait pas eu conscience.


    Peut-être cela dépendait-il en partie de la volonté du sire et fallait-il alors l’entretenir pour qu’il demeure. Ou bien, ça dépendait des capacités personnelles de chaque vampire. Cela passait par le sang, comme une maladie. Certains pouvaient être touchés et d’autres pas. Comment le savoir ? Il n’avait jamais engendré de vampire, lui, jusqu’ici, il ignorait de quoi il était capable.


    « Tu t’es affranchi, répéta Theyla. Et je le ferai aussi.


    — Je ne te le souhaite pas. Sinon, je ne pourrai pas t’empêcher de tuer tous ceux que tu aimes, avant qu’on ne réussisse à te redonner ton âme.


    — Pourquoi parles-tu de ça ? Vous me la redonnerez avant ça !


    — Il peut arriver n’importe quoi, Theyla ! Il arrive toujours n’importe quoi ! Le chaos, tu connais ? C’est le chaos qui domine le monde. Si tu prévois quelque chose, il se passe toujours autre chose. Tu ne peux pas compter sur le fait que tout se passe selon tes plans, car ça n’arrive jamais. Simplement, parfois, on a de la chance. Et d’autres fois, non.


    — On aura de la chance. Et je me dégagerai de ton emprise ensuite.


    — Je ne veux pas courir ce risque. »


    Il se sentait aussi déchiré qu’elle, mais son choix était fait, et il était irrévocable. Elle dut le comprendre, car elle n’insista plus. Les larmes coulèrent lentement sur ses joues.


     


    * * *


     


    La soirée était bien entamée lorsque Blake et Theyla se rencontrèrent dans la cuisine. Ce soir-là, ils étaient seuls au manoir, avec seulement Clive, enfermé dans le poste de commande de la tour ouest. Tous les autres étaient sortis pour une expédition punitive contre les démons. Ils avaient mis au point un plan et espéraient éradiquer la menace démoniaque de la région. Seule Theyla était restée au QG des Chasseresses pour veiller sur Mael, et Blake était naturellement resté aussi pour veiller sur elle. Quant à Clive, il coordonnait les opérations depuis la « tour de contrôle ».


    Blake et Theyla se toisèrent l’un l’autre. Un silence pesant s’abattit sur eux. Depuis que Blake lui avait fait comprendre qu’il ne voulait absolument pas accéder à sa requête, la jeune fille lui faisait la tête. Ils ne dormaient plus ensemble et elle évitait même de le croiser dans le manoir. Elle lui manquait atrocement. Le vampire avait d’ailleurs espéré que cette soirée en tête à tête par la force des choses aurait pu les rapprocher, en dépit de l’ambiance de guerre qui régnait. Apparemment, il s’était trompé.


    « Il est tard, Blake, grommela alors Theyla en le regardant droit dans les yeux, et je suis vraiment fatiguée. Je sais que tu adores la communication non verbale et faire passer tout un tas de messages avec ton regard bleu acier et ton allure insolente, mais franchement, je suis lasse de devoir décrypter tes faits et gestes. Alors, sans vouloir te commander, on pourrait en venir à la partie verbale de cette conversation ? »


    Blake hésita.


    « Ne fais pas ça, s’il te plaît. »


    Elle leva les yeux au ciel, exaspérée, et se renfrogna encore plus. Ça démarrait mal. Le hic, c’était qu’il ne savait comment se faire pardonner, autrement qu’en acceptant de faire ce qu’elle lui demandait. Mais ça, c’était hors de question. Voyant qu’il n’en disait pas plus, elle le contourna, une cannette de bière à la main.


    Normalement, elle n’ingurgitait pas d’alcool, puisqu’elle allaitait encore. Cette attitude rebelle signifiait qu’elle était passablement énervée. Blake aperçut alors le biberon qu’elle avait d’ores et déjà préparé. Elle n’oubliait jamais le bien-être de son fils, même dans ses élans de colère. Elle ouvrit le tiroir à couverts d’un geste rageur.


    « Où diable cache-t-on l’ouvre-boîte dans cette fichue villa ? grogna-t-elle avec humeur.


    — Tu as besoin d’un ouvre-boîte pour décapsuler une cannette de bière ?


    — Elle ne veut pas s’ouvrir et la goupille est cassée.


    — Donne-moi ça. »


    Elle obtempéra avec un soupir. Il attrapa la cannette, se transforma sous ses yeux et perça le métal de ses crocs avant de reprendre son apparence humaine.


    « Maintenant, tu peux t’enivrer et oublier ta déconvenue.


    — Oh, comme c’est spirituel ! »


    Elle fila au salon, sa bière à la main, et Blake respira profondément le sillage de son parfum. Il en ferma les yeux. Par le Diable, ce que c’était bon !


    Ce fut alors que la « chose » frappa. Ils n’y étaient pas préparés. Honnêtement, personne n’aurait cru cela possible, sauf peut-être Yasmine. Mais ce soir, la Chasseresse en chef elle-même n’était pas là et elle avait laissé le manoir sans défense, comptant, comme les autres, sur les cercles de protection de sa sœur.


    Soudain, la porte du salon explosa dans un tonnerre assourdissant, sous la poussée d’un truc gigantesque et agressif qui se rua dans la pièce, écrasant fauteuils et table basse dans son élan. Blake n’avait pas vu venir l’attaque. Et Theyla non plus. En un instant, elle se retrouva par terre, sur le dos, le monstre enragé l’ayant envoyée voltiger au loin d’un simple coup de patte. La brutalité de son atterrissage lui coupa le souffle. Haletante, terrorisée, elle se redressa sur les genoux, regardant avec horreur la chose affreuse qui hurlait dans sa direction et s’avançait vers elle, ses griffes cliquetant sur le plancher. Ce fut ainsi que Blake la vit.


    Il bondit aussitôt en direction de l’agresseur, visage vampirique et les mains déjà sur ses armes. Mais la créature eut le temps de frapper de nouveau. Dans la seconde suivante, Theyla fut projetée contre la bibliothèque du salon qui éclata sous le choc, dans un bruit de verre brisé et de bois fracassé. Blake entendit son hurlement. Il eut mal pour elle. Les étagères s’effondrèrent, les livres glissèrent, tombèrent sur la jeune femme, se répandirent sur le sol… Theyla s’écroula de nouveau à quatre pattes, dans l’incapacité de reprendre son souffle, de ramper ou de quoi que ce soit d’autre.


    Blake se jeta sur l’agresseur, et sans l’ombre d’une hésitation, il leva son bras armé et le planta dans le ventre du démon. Un affreux monstre noirâtre et gluant, aux yeux rouges et aux canines dégoulinantes de bave. Ou de venin, peut-être. Un truc énorme, en tout cas. Comment avait-il pu parvenir jusqu’ici ?


    L’attaque de Blake ne parut pas franchement déstabiliser son abject adversaire. Celui-ci saisit le poignet du vampire et le tira en arrière, ressortant l’arme de son ventre, avant de le tordre violemment. Il y eut un craquement. Un bruit d’os brisé. Blake cria de douleur à son tour et lâcha son arme. Erreur grave.


    Le monstre eut un rictus plein de crocs et rattrapa le couteau avant de se précipiter sur Theyla. Horrifié, le vampire vit que la bête attrapait la jeune fille par les cheveux pour la redresser avant de lui planter le couteau encore dégoulinant de son propre sang dans le ventre. Blake hurla à sa place. De fureur, d’angoisse, de douleur.


    « Theyla ! »


    Il vit son visage se décomposer, ses yeux incrédules, sentit brutalement l’odeur du sang ; du sang humain… Il avait suffisamment subi lui-même ce genre de blessure pour savoir ce que ça faisait. Ce taraudage lancinant des muscles lacérés, tailladés dans le vif, qui se contractaient autour de la blessure comme pour essayer instinctivement de rejeter loin d’eux cet objet qui n’avait rien à faire là. En vain, bien entendu. Cette souffrance irradiante de la perforation, qui empêchait de penser et de respirer. Et le sang qui coule, la vie qui fuit…


    « Theyla ! »


    Blake bondit. Son poignet cassé le lançait, mais il n’en avait même pas conscience. Il décocha un coup de pied qui atteignit le démon au menton. Sa tête voltigea en arrière. Chez le vampire, l’instinct avait pris le dessus sur la souffrance, sur sa peur pour Theyla. Un autre coup de pied volé dans l’autre sens. Le démon ne vacilla pas plus que la première fois, en dépit de sa tête qui tournait. Mais Blake lui arracha le couteau de la main et le pressa sur sa gorge, et d’un geste vif et sûr, il trancha les chairs. Un sang verdâtre jaillit, éclaboussa le visage de Blake, humide et poisseux sur ses lèvres. Le vampire rugit et enfonça la lame plus profondément. Le démon râla. Visiblement, sa gorge était un endroit plus sensible que son ventre. Super. Blake sentit l’enivrement de la bataille le gagner malgré lui, tourna l’arme dans le cou du monstre, atteignit la colonne vertébrale et appuya plus fort. Il sentit les os céder dans un délicieux craquement. Il avait gagné.


    Le monstre s’écroula. Bien fait pour lui. Blake le repoussa et se précipita sur Theyla, toute ivresse l’ayant quitté. Elle le regarda avec de grands yeux angoissés. Elle était toute pâle. Blake reprit visage humain, arracha son T-shirt tant bien que mal, en dépit de son poignet cassé, et l’appuya sur le ventre de la jeune femme, pour essayer de stopper l’hémorragie. Elle grimaça.


    « Ryan…


    — Chut, tais-toi, ma douce… Les secours vont arriver. »


    De son bras blessé qui se réparait déjà tout seul, il attrapa le portable de sa compagne et composa le numéro des urgences.


    « Les pompiers vont arriver, mon Amour, ils vont te sauver. »


    L’odeur métallique et fruitée du sang de Theyla était si forte et si violente qu’il aurait certainement cédé à la tentation s’il n’avait pas eu des mois auparavant pour s’y entraîner quotidiennement.


    « Theyla ! Theyla, est-ce que tu m’entends ? »


    Elle ouvrit ses yeux violets. Son visage était tellement pâle !


    « Oui…


    — Theyla, reste avec moi. Il ne faut pas t’endormir. Garde les yeux ouverts…


    — J’essaye.


    — Bien. Continue. Et si tu vois un tunnel, surtout, tu ne suis pas la lumière, d’accord ? »


    Il essayait de plaisanter. Un faible sourire étira les lèvres de Theyla. Ça ressemblait plus à un douloureux rictus.


    « D’accord… » souffla-t-elle.


    Mais sa voix était de plus en plus faible, et ses yeux papillotèrent.


    « Theyla, bon Dieu ! J’ai besoin de toi vivante. Je suis trop jeune pour que tu me laisses encore une fois…


    — Tu es… plus vieux que moi… »


    Toujours la même plaisanterie. Tout en parlant, le vampire composa un nouveau numéro :


    « Yasmine ! Reviens vite au manoir. Nous avons été attaqués…


    — Je sais ! répondit brièvement la Chasseresse. Clive vient de me prévenir, il a dit avoir entendu des bruits de lutte. Comment est-ce possible, Blake ? Theyla n’a donc pas senti le démon franchir les cercles ? Et Megan non plus ? Mais comment a-t-il traversé ses différentes protections ?


    — Tais-toi ! cria Blake. Et laisse-moi parler…


    — Est-ce que tout le monde va bien ? demanda alors la Chasseresse.


    — Non, répondit le vampire plus doucement. Mael va bien, et Clive aussi. Mais Theyla a été blessée. Gravement blessée. Elle va être emmenée à l’hôpital et je pars avec elle. Il faut donc que vous reveniez au manoir, nous sommes sans défense, et il y a le bébé…


    — Ryan… gémit Theyla. J’ai froid… »


    Le vampire la serra contre lui. Mon Dieu ! Il ne pouvait même pas la réchauffer !


    « Theyla, lui souffla-t-il avec force, il faut te battre ! Il faut vivre ! N’abandonne pas, je suis là… »


    La jeune fille sombra dans l’inconscience.


    « Theyla ! » hurla Blake.
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    SURVIVANTE


    Les médecins durent intervenir sur Theyla deux fois en quelques jours. Durant les deux opérations chirurgicales qu’elle dut subir, Blake connut l’angoisse, comme rarement il l’avait connue. Il eut l’impression de revivre les heures les plus sombres de sa longue existence. La première intervention eut pour objectif de recoudre le ventre de la jeune femme et de réparer ses organes internes blessés dans l’agression. Au cours de la seconde, il fut question d’extraire les éclats de verre de son crâne. Theyla avait aussi la clavicule fracturée, deux côtes brisées et le nez cassé. Sans parler de la fracture du crâne et des nombreuses blessures à la gorge et au visage. Elle aurait été passée à la moulinette que ça n’aurait pas été pire.


    Malheureusement, après la première intervention, la jeune femme fit une hémorragie interne en salle de réanimation, laquelle provoqua un arrêt cardiaque. Par chance, seuls les intestins avaient été touchés, mais pas le foie, ni la rate ni une autre partie vitale de son organisme. Les médecins stoppèrent l’hémorragie, la ramenèrent à la vie et on attendit qu’elle sorte du coma pour évaluer les dégâts causés par la fracture du crâne.


    Par chance aussi, Theyla avait plus de résistance et une meilleure capacité de guérison depuis qu’elle était liée à Blake et qu’elle avait bu son sang. Ce fut probablement ce qui la sauva. Elle se réveilla rapidement, beaucoup trop rapidement pour une simple humaine dans son état. Mais elle avait quand même failli être tuée et n’avait été sauvée que de justesse.


    Posté devant la porte des urgences, Blake ne bougeait pas. Il s’en voulait horriblement. S’il avait réagi plus vite, s’il ne s’était pas laissé distraire par le parfum de Theyla, s’il avait fait plus attention, le monstre n’aurait pas eu le temps de la blesser.


    Yasmine et ses amis avait découvert que ce démon noir portait sur lui une amulette spéciale qui lui avait permis de franchir les cercles de protection sans dommage et sans alerter qui que ce soit. Il les avait déjoués avec aisance. L’amulette l’avait rendu invisible à toute détection magique. Megan s’était penchée sur l’objet ; elle n’avait jamais rien vu de tel. C’était un objet unique, magique et archaïque, issu d’une magie plus ancienne que tout ce qu’elle connaissait. Ils avaient été tentés de la garder, pour s’en servir à leur tour, en cas de nécessité, mais finalement, ils avaient estimé que cela représentait plus un danger potentiel qu’autre chose. Si l’amulette retombait entre les mains de leurs ennemis, qui savait quel usage pourrait en être fait ? Ils l’avaient donc détruite.


    Ils avaient également découvert que le démon s’appelait Arkana et qu’il était un allié du Grand Maître de Venise. Ça, c’était un élément nouveau, et il y avait donc fort à parier que ce dernier soit derrière toutes les attaques démoniaques depuis le début. C’était peut-être même à lui que rendait compte le « sorcier-au-téléphone-portable » qu’Antonio avait aperçu, le soir où il était venu en aide à Blake et Theyla. C’était d’ailleurs bien dans son style d’engager des mercenaires parmi les démons et les sorciers. Et il en avait les moyens.


    En fin de compte, cela n’avait guère étonné le « Gang de Yasmine », sauf sur un point : l’Immortel avait toujours paru vouloir l’Irlandaise vivante, auparavant. Ses motivations avaient-elles changé à ce point pour qu’il envoie maintenant des tueurs à ses trousses ? En tout cas, la tête d’Arkana était mise à prix depuis longtemps et Antonio décida d’aller quérir la récompense, mais pas avant que Theyla ne soit revenue au manoir. Cela pourrait payer les frais d’hôpital de l’Irlandaise, argumenta-t-il. Et peut-être pourrait-il obtenir des renseignements par la même occasion.


    Blake se fichait de connaître les motivations du Grand Maître de Venise, pour sa part, mais il se jura que ce damné vampire paierait. Peu importait comment, mais il paierait pour chaque coup reçu par Theyla. Pour chaque blessure. Blake savait qu’il avait été négligent, mais il savait aussi que sans l’Immortel, rien de tout cela ne serait arrivé.


    Avant même d’ouvrir les yeux, Theyla dut avoir conscience du lieu où elle se trouvait, car elle n’eut aucunement l’air surprise lorsqu’elle souleva enfin les paupières, avec peine. Mais comment se tromper sur cette odeur d’éther et de draps propres qui flottait dans l’atmosphère ? Tout ici sentait la chambre d’hôpital.


    Blake était à son chevet et il devina qu’elle se réveillait avant même que ses paupières ne s’ouvrent sur ses yeux d’améthyste.


    « Theyla ? Tu m’entends ? » demanda-t-il à mi-voix, dès qu’il croisa son regard.


    Elle hocha faiblement la tête, avant de refermer les yeux, prise de nausée.


    « Oh, mon Dieu… J’ai l’impression que tout mon corps n’est que douleur.


    — C’est un peu ça, en effet. Tu n’es qu’une grande plaie ouverte. C’est affreux… »


    Elle rouvrit précautionneusement les yeux et lui sourit :


    « Et c’est ta faute, en plus…


    — Ne retourne pas le couteau dans la plaie, je t’en prie.


    — Ne me parle plus de couteau, par pitié… »


    Elle essaya de rire mais ne put qu’émettre un gargouillis accompagné d’un rictus douloureux. Il parcourut son visage d’un air navré.


    « Pardon, mon Amour. Pardon pour le mal que je t’ai fait… Si j’avais su… Si j’avais fait plus attention… »


    Il se laissa tomber à genoux à son chevet, désemparé.


    « Ce n’est pas toi, protesta faiblement Theyla. C’est ce monstre…


    — Il est mort. Il ne te fera plus jamais de mal. »


    Ils étaient en train de se réconcilier sur son lit d’hôpital, songea alors le vampire. C’était triste d’en être arrivés à de telles extrémités. Theyla était brûlante de fièvre et il ne pouvait rien faire pour elle.


    « J’ai froid, murmura-t-elle. Viens près de moi, prends-moi dans tes bras.


    — Je ne peux pas te réchauffer, mon Amour. Je suis froid.


    — Viens quand même… »


    Blake obtempéra et la prit dans ses bras. Elle tremblait littéralement.


    « Je vais aggraver ton cas, petite chérie. »


    Elle grogna de façon inintelligible, et se blottit plus étroitement contre lui. Le cœur serré, il la laissa faire. Au bout d’un moment, elle cessa de grelotter et finit par s’endormir. Passant la main sur son front, il se rendit compte que sa fièvre avait baissé. Peut-être pouvait-il faire quelque chose pour elle, finalement.


    Lorsqu’elle se réveilla, elle allait beaucoup mieux, étrangement. À croire que la simple présence de Blake à ses côtés la fortifiait de minute en minute. Était-ce possible ? Était-ce à cause du lien qui les unissait ? Blake s’en fichait ; ce qui comptait, c’était qu’elle aille mieux.


    « J’ai eu si peur, Theyla, lui confia-t-il, la voix étranglée. Tu es la lumière de mes yeux, le sang dans mes veines, et si j’étais humain, je dirais que tu es l’oxygène de mes poumons… Vivre sans toi, je n’arrive plus à le concevoir… Ne me refais plus jamais un coup pareil ! »


    Elle sourit :


    « J’essaierai de toutes mes forces…


    — Il le faut. La première poignée de terre sur mon cercueil plein de cendres, je veux que ce soit toi qui la jettes.


    — Mais tu es déjà mort.


    — En es-tu bien sûr ? En cet instant, j’ai l’air plus vivant que toi…


    — Espèce de goujat. Sale type. »


    Mais elle n’était pas fâchée. Il attrapa sa tête et la serra contre sa poitrine.


    « Tu sais qu’il y aurait un moyen pour que cela ne se reproduise plus, n’est-ce pas ? reprit alors Theyla. Tu n’es pas le seul à avoir eu peur, Ryan… J’ai failli mourir, et mon fils a failli être orphelin. Il ne faut plus que cela arrive. Qui s’occuperait de Mael si je disparaissais ? Je sais que tu serais là pour lui, mais ça ne suffit pas… »


    Blake hésita, puis il se détourna, passant une main dans ses cheveux blonds.


    « Je suis désolé, je ne peux pas faire ça… »


    Elle baissa la tête un instant, puis la releva et tendit le bras pour lui prendre la main :


    « Ça ne fait rien… dit-elle en plaquant un sourire brave sur ses lèvres. Je ne t’en veux pas… »


     


    * * *


     


    En dépit du désaccord visible des médecins et des infirmières, Blake demeura à l’hôpital tout le temps que Theyla dut y rester. Il se montrait si intimidant que personne ne se risquait à l’approcher. Il entendit même une aide-soignante dire qu’elle avait peur qu’il la morde. Si elle avait su à quel point c’était vrai ! Antonio restait également aux alentours, Blake pouvait le sentir effectuer des rondes autour du bâtiment. Tous deux assurèrent la sécurité de l’Irlandaise le temps qu’il fallut.


    Mais aucune attaque n’eut lieu à l’hôpital. Visiblement, leurs adversaires essayaient d’être discrets, et paradoxalement, si le manoir représentait le refuge le plus sûr, malgré tout, c’était également le lieu le plus exposé, parce qu’il était éloigné de toute civilisation et que les démons ne se gênaient donc pas pour monter à l’assaut à cet endroit.


    Et puis, finalement, Theyla put revenir au manoir, et Blake avec elle. Les retrouvailles entre l’Irlandaise et son bébé furent des plus émouvantes. Le vampire les laissa se reposer tous deux dans la chambre, en tête-à-tête. Il aurait aimé sortir et calmer sa rage et sa frustration sur quelques vampires et démons à l’extérieur, mais il faisait jour. Il décida donc de rejoindre les sœurs Atherton et de s’enquérir des dernières nouvelles du front.


    Quand il arriva au salon, il trouva Laurell et Jenny en grande conversation. Toutes deux parlaient de leur soulagement de voir revenir Theyla. Bientôt, Megan les rejoignit, arborant un large sourire :


    « Je viens de passer dans la chambre de Theyla, dit-elle. Elle et Mael se sont endormis. On dirait de vrais anges.


    — En même temps, Theyla est vraiment un ange ! riposta Laurell, ironique.


    — Vous croyez que je peux aller la voir ? demanda Jenny, tout intimidée.


    — Bien sûr ! répondit Megan, qui connaissait l’affection qui liait l’Irlandaise et la jeune Chasseresse. Mais laisse-la dormir, d’accord ? Elle et Mael en ont grand besoin… »


    Megan se comportant en mère poule, c’était comique, songea Blake. Mais ça lui allait bien.


    « Je serai aussi discrète qu’une souris ! » rétorqua Jenny avec un petit sourire.


    Pas difficile, pensa encore le vampire. Elle était déjà comme ça au naturel. À peine la Chasseresse eut-elle le dos tourné que Yasmine fit son apparition. Blake se redressa, satisfait. Il allait pouvoir demander des informations. Il espérait bien qu’on en savait plus sur les plans du Grand Maître de Venise.


    « Hélas non, répondit-elle. Mais on est en pleine enquête… »


    Déçu, Blake posa un regard sur la petite équipe. Les trois filles Atherton étaient immobiles et le regardaient.


    « Au stade contemplatif de l’opération, mon cher Lestrade ? » ironisa-t-il.


    Megan haussa les épaules mais Yasmine ne se départit pas de son calme.


    « Il y a juste une chose dont nous sommes sûres, ajouta-t-elle alors. Il y a un espion parmi nous. »


    Une révélation peu plaisante. Blake alluma une cigarette et tira une longue bouffée.


    « Alors, c’est ça, votre enquête ? Chercher l’espion. »


    Laurell hocha la tête avec gravité.


    « Oui, acquiesça-t-elle. Et ça n’est pas facile. C’est peut-être un espion totalement inconscient de l’être, qui plus est, dont l’esprit aurait été manipulé. »


    Le vampire fit la grimace. Cette idée le rendait malade rien que d’y penser, surtout quand il se rappelait que ça lui était arrivé. Un sujet douloureux qu’il allait finir par devoir aborder avec Theyla.


    « Et les projets du Grand Maître de Venise ? Vous n’avez vraiment rien de nouveau ?


    — Non, soupira Yasmine. On sait juste que l’espion travaille pour lui. Et depuis plusieurs mois. »


    Le vampire la regarda et, instinctivement, il devina qu’elle en savait plus qu’elle ne voulait bien le dire. Elle devait déjà avoir mené une petite enquête, sans en parler à qui que ce soit. Mais visiblement, elle tenait à en garder le résultat secret. Pourquoi ?


    Blake aurait bien voulu le lui demander, mais il savait que c’était inutile. Elle était tellement obstinée que cela ne ferait que déboucher sur une nouvelle dispute entre eux. Et, de toute façon, il lui faisait confiance. Aveuglément confiance. Si elle ne voulait pas en dire plus, c’était qu’elle avait de bonnes raisons.


    Une idée le traversa soudain : peut-être pensait-elle qu’il était impliqué lui-même ? Et peut-être avait-elle raison, d’ailleurs. Il avait bien été manipulé pour assassiner les parents de Theyla, il pouvait l’être encore.


    Non. Dans un tel cas de figure, elle l’aurait immédiatement éloigné de l’Irlandaise. Or ce n’était pas le cas. Le problème était donc ailleurs. Blake décida qu’il prendrait la Chasseresse à part et qu’il lui poserait la question.


    « Ce qui est certain, conclut Megan d’un air sombre, c’est que nous ne sommes plus tellement à l’abri, même ici, au manoir. Normalement, il n’existe pas d’autre talisman comme celui d’Arkana, que nous avons détruit, mais nous n’avons aucun moyen d’en être sûrs. De surcroît, je sens de plus en plus de sorciers autour de nous, et ils commencent à sonder mes défenses. Quand ils en sauront assez, ils finiront par les faire tomber. J’ai beau être puissante, je ne peux pas lutter contre des dizaines et des dizaines d’autres personnes manipulant la magie.


    — Il y en a tant que ça ? demanda Blake.


    — Pas encore. Mais ils sont plus nombreux chaque jour. Pour l’instant, ils se contentent d’étudier mes défenses, mais un jour, ils trouveront la faille. Il y en a toujours une, même dans les meilleurs systèmes. Et je ne suis pas infaillible. Nous avons donc également décidé d’intensifier les rondes autour du manoir.


    — Et si les choses s’aggravent encore, nous envisageons de demander à Kelley de nous rejoindre, intervint alors Yasmine. Tu sais qu’elle est toujours à Chicago ?


    — Oui, bien entendu, riposta Blake.


    — L’ennui, c’est qu’elle est très occupée de son côté aussi, soupira Laurell, à croire que toutes les forces démoniaques du monde se réveillent en même temps.


    — Eh bien, remarqua le vampire d’un ton acerbe, si nous sommes effectivement en pleine Apocalypse, ça n’a rien d’étonnant.


    — Exact… approuva Yasmine. Nous voudrions également convaincre Richard de nous envoyer un peu de renfort, si nécessaire.


    — Je doute qu’il soit d’accord, riposta alors Blake. Après le coup que vous nous avez fait lorsque nous étions au Centre, en nous retirant toute votre confiance, je pense qu’il a d’ailleurs toutes les raisons de vous en garder rancune.


    — C’est possible, admit Megan. Mais il a le sens du devoir. Et nous ne lui demanderons pas de venir lui-même, juste de nous envoyer de l’aide. »


     


    * * *


     


    Peu de temps après son retour au manoir, alors qu’Antonio était finalement parti chercher la récompense promise pour Arkana, Theyla décida non seulement de reprendre l’entraînement, plus intensivement que jamais, mais aussi de se replonger dans la méditation, comme elle en avait l’habitude autrefois. Il lui semblait que c’était la seule façon pour elle de parvenir à contrôler son pouvoir.


    « De surcroît, expliqua-t-elle à Blake, je pense qu’il faut que j’en sache plus sur mon passé et la méditation devrait me permettre d’y arriver. Peut-être cela m’aidera-t-il à comprendre la nature de ce que je suis exactement, et la nature de mon pouvoir, pour parvenir à mieux le maîtriser. En évitant de mettre les autres en danger. Sans compter que j’aimerais vraiment connaître mon histoire, savoir d’où je viens. J’en ai besoin. Je ne suis pas une humaine comme les autres… »


    Bien qu’appréhendant profondément cet exercice, Blake acquiesça et s’y plia avec elle, alors même que ce n’était pas son style et qu’il avait peur qu’elle découvre trop de choses. Mais, pour elle, il était prêt à tout. Ils partageaient beaucoup de leurs rêves, toujours inconsciemment. Beaucoup de leurs émotions aussi, inconsciemment. Maintenant, elle espérait parvenir à partager certains des souvenirs de Blake, mais consciemment, par la méditation en compagnie du vampire.


    Ce fut plus rapide et plus facile qu’ils ne l’auraient cru tous les deux. Au bout de deux séances seulement, ils purent revivre ensemble trois de leurs premières rencontres à travers le temps. Des flashs, des sentiments, des douleurs… C’était les trois rencontres dont les sorcières du coven avaient relevé la trace.


    La première fois, cinq siècles plus tôt, c’était en Angleterre. À cette époque, Theyla savait parfaitement qu’elle était un ange. Elle s’était incarnée par amour pour la race humaine. Et elle était tombée amoureuse d’un homme parmi les hommes. Un chevalier poète. Blake. Peu de temps après leur rencontre, elle était morte dans des circonstances étranges – de maladie, officiellement – et il était devenu vampire, par dépit et par colère, acceptant la vie éternelle que Lorna lui offrait et refusant ce Dieu qui lui avait enlevé le seul être qu’il eut aimé.


    La deuxième fois, c’était à Venise, à la fin du XVIème siècle. Quand il l’avait retrouvée, par « hasard », elle avait encore presque tous ses souvenirs d’ange et elle l’avait immédiatement reconnu. Elle avait d’abord été stupéfaite de le retrouver, car elle le croyait mort, vu le temps écoulé. Mais très vite, la stupéfaction avait cédé la place à l’horreur, au chagrin et au désarroi quand elle avait compris la nature de ce qu’il était désormais. Elle avait été choquée et épouvantée de le découvrir vampire et sans âme. Mais elle ne l’avait pas rejeté pour autant, car elle se souvenait de l’homme qu’il avait été, et elle avait même fini par l’accepter dans son lit et dans sa vie en se rendant compte qu’il l’aimait toujours. Elle avait alors commencé à envisager de lui rendre son âme et elle y travaillait déjà.


    Malheureusement, elle n’avait pas eu le temps de terminer. Alors que Blake savourait son bonheur de l’avoir retrouvée, elle était morte peu de temps après ; à cause de lui, de sa relation avec lui. Elle avait été tuée par ses concitoyens qui avaient même eu l’audace de la jeter dans une fosse commune avec une brique dans la bouche. Rendu fou de colère et de rage, Blake avait alors massacré tout le monde et était entré dans la phase la plus sanglante de sa vie.


    La troisième fois, c’était au XIXème siècle, en Louisiane. À cette époque, il la cherchait depuis presque trois siècles, trois longs siècles presque toujours sans elle… Elle s’était incarnée plusieurs fois entre-temps, mais il ne l’avait pas trouvée à chaque fois. De ces autres rencontres, Blake et Theyla ne virent rien, au cours de leur méditation. Mais cette fois-là, en Louisiane, le vampire avait déjà recouvré son âme, âme qu’il était allé chercher pour l’amour d’elle, pour être digne d’elle, en l’attendant… Il avait beaucoup changé. Et cette rencontre-là fut très différente des autres.


    Il l’avait retrouvée alors qu’elle n’avait que quatre ans, et il s’était fait son protecteur. Il l’avait regardée grandir de loin, avec ses parents, et il ne s’était présenté à elle que lorsqu’elle avait atteint sa dix-septième année. Il lui avait alors offert le pendentif au poisson et à la clé, qu’il avait fait fabriquer exprès par un moine ermite. Elle commençait à perdre le souvenir de l’ange qu’elle était, au fil de ses incarnations, mais il lui avait fait retrouver la mémoire. Malheureusement, sa famille la destinait en mariage à un homme d’affaires et avait tout fait pour les séparer. Elle s’était enfuie avec Blake, ils avaient vécu quelques années de folie à travers l’Europe, heureux et combattant le Mal ensemble, l’ange incarné et le vampire. Mais elle n’était pas de taille à lutter et elle était morte une fois encore.


    C’était alors que la mémoire de Blake avait été manipulée à sa propre demande, après la nouvelle mort de la femme qu’il aimait. Il avait repris le pendentif avant son enterrement et l’avait confié à une communauté de sorcières, en Italie. Elles étaient chargées de suivre la trace de l’âme de Theyla et de remettre le bijou à la personne dans laquelle elle s’incarnerait. Mais c’était tout ce que Blake voulait avoir à faire avec elle, désormais. En dépit du fait qu’il avait l’éternité devant lui, il ne supportait plus de vivre dans la souffrance de son absence, dans cette perpétuelle attente de son retour, avant de partager avec elle quelques années flamboyantes qui se terminaient invariablement dans la douleur. Il avait alors subi ce fameux rituel magique qui avait effacé tous ses souvenirs la concernant. Il espérait également que cela lui rendrait service et lui permettrait enfin de se détacher de lui, de vivre une dernière vie normale et de retourner ensuite aux Cieux comme tout ange qui se respectait.


    Visiblement, ses plans avaient lamentablement échoué. Et pourtant, même s’il était navré de s’apercevoir des conséquences de ses actes, il était secrètement ravi que ses manigances n’aient pas eu le résultat escompté. Theyla était là, près de lui, et il n’avait jamais été plus heureux de toute son existence.
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    MORT ET RENAISSANCE


    Un beau jour d’avril, Theyla passa la journée au jardin, au soleil, avec son enfant. Elle était complètement remise, désormais, et ne gardait aucune trace de l’attaque dont elle avait été la victime. Megan l’avait autorisée à sortir dans le parc, se rendant compte à quel point elle en avait besoin.


    Mais la brunette était restée au manoir pour assurer elle-même une surveillance attentive, étant donné que des sorciers rôdaient toujours aux alentours, invisibles mais présents, et de plus en plus agressifs. Une nouvelle attaque pouvait avoir lieu n’importe quand. Les Chasseresses s’étaient scindées en plusieurs groupes. L’un était resté au manoir, s’entraînant en attendant de passer à l’action, et les autres étaient à l’extérieur, en patrouille.


    Theyla était heureuse, Blake le ressentait clairement, tandis que, de loin, à l’abri à l’ombre du manoir, il la regardait jouer avec son fils. Il était soulagé d’avoir pu dissimuler son secret concernant ses parents, lors de leur séance de méditation. Il savait qu’il devrait lui en parler, un jour, mais il préférait que ça ne se passe pas comme ça. Et pas maintenant. Maintenant, la vie était trop compliquée.


    Il avait heureusement réussi à limiter ses accès à sa mémoire et à faire ressurgir seulement ce qu’il voulait bien qu’elle voie. Ce n’était pas malhonnête en soi, se disait-il, puisqu’il ne lui avait pas menti. Il lui avait montré quelques unes de leurs vies ensemble et c’était ce qu’elle voulait. Il n’avait pas montré toutes leurs rencontres, cependant. Mais il doutait que cela lui fût utile en ce qui concernait le contrôle de son pouvoir. Quant à son identité personnelle, ce qu’il lui avait montré lui avait suffi.


    Lorsque le soleil se coucha enfin, en fin d’après-midi, le vampire la rejoignit, avec son fils. Elle ne l’avait pas vu venir et restait assise sur la pelouse, près de son bébé endormi, ne pouvant s’empêcher d’arracher des brins d’herbe, songeuse…


    Cependant, elle ne sursauta pas quand le vampire l’enlaça. Au contraire, elle se lova contre lui, et lui sourit, poussant un soupir de bien-être.


    « J’ai pris une grande décision, aujourd’hui, Ryan, annonça-t-elle alors.


    — Ah bon, laquelle ? demanda Blake en l’embrassant sur le front.


    — J’ai renoncé à devenir vampire. »


    Blake la regarda et sentit son cœur se serrer, inexplicablement. Il aurait dû être content, c’était ce qu’il voulait. Mais au contraire, il se sentait brusquement malheureux, parce qu’il comprenait qu’elle resterait mortelle. Et donc en danger. Et lui, il risquait de la perdre un jour, une nouvelle fois. Il ne savait toujours pas s’il serait capable de surmonter une nouvelle séparation. Il préférait ne pas y penser.


    « En fait, reprit-elle, j’y ai renoncé depuis que tu as refusé de le faire. Mais aujourd’hui, je l’ai compris, je l’ai accepté. Je me suis dit que tu avais raison, finalement. »


    Elle sourit de nouveau et posa son regard sur son bébé, petite tâche claire sur la couverture au milieu de la pelouse assombrie par le crépuscule.


    « Je me suis laissé submerger par la peur, ces dernières semaines, et c’était une mauvaise attitude. Du coup, j’ai cherché une solution de facilité et je t’ai demandé une chose que je n’aurais pas dû. Je t’ai placé face à un choix difficile. Je suis désolée. Mais tu as pris la bonne décision, et je suis contente que tu ne m’aies pas transformée. Je n’aurais pas pu passer une journée comme celle d’aujourd’hui avec Mael. »


    Sans rien dire, Blake se pencha et s’empara des lèvres de Theyla pour un baiser passionné. Presque désespéré, et pourtant victorieux, plein de promesses.


    Ce fut le moment que choisit Megan pour parler dans la tête du vampire et celle de Theyla. Et probablement celles de tous les gens du manoir. Blake l’entendit distinctement et en grogna de colère. Ces foutues sorcières et leur pouvoir télépathique !


    « Alerte ! hurlait Megan à l’intérieur de son cerveau. Des démons arrivent ! Mes cercles de protection sont tombés ! Je ne sais pas comment, des sorciers viennent de créer une brèche dedans ! »


    Elle n’eut pas le temps de finir. C’était trop tard. Toute une troupe d’être plus vils les uns que les autres attaquait déjà Theyla et le vampire. La jeune fille avait saisi Mael contre elle et se trouvait donc handicapée pour combattre.


    « Venez nous aider ! » hurla Blake.


    De la tour de contrôle, Megan lança des sorts sur les démons. Du coin de l’œil, le vampire vit des Chasseresses arriver de l’est, Ariane en tête. C’était celles qui s’entraînaient dans le parc. Les autres étaient en train de faire leur ronde, avec Yasmine.


    Blake virevoltait dans tous les sens et parait les coups cherchant à défendre Theyla de tous les côtés. Mais ils étaient encerclés et en dépit de leur vaillante résistance, ils étaient déjà tous deux blessés. Blake n’avait même pas le temps de riposter, juste de parer. Plusieurs démons tombèrent sous les sorts de Megan. Les Chasseresses se rapprochaient. Blake espéra.


    Ce fut à cet instant que deux démons le ceinturèrent et le firent basculer au sol. Un troisième voulut s’emparer de Mael. Theyla hurla et le mordit sauvagement, serrant fermement son enfant contre elle. Le démon devint comme enragé : il ouvrit la main et des griffes rétractiles sortirent de ses doigts, grandes comme des lames de couteau. Pire que Freddy. Blake se débattit comme un beau diable, mais pour la deuxième fois en peu de temps, Theyla fut poignardée sous ses yeux. Étripée était un mot plus juste, vu les cinq lames effilées qui s’enfoncèrent en elle et ressurgirent dans son dos, avant de se retirer brutalement. Tout ça alors qu’elle tentait de protéger son enfant. Blake rugit. Ce ne fut pas simplement un cri, ce fut un hurlement bestial et primitif, quelque chose qui venait de si profondément en lui que ça n’avait plus rien d’humain.


    Theyla ne gémit même pas, se contentant d’écarquiller les yeux, et elle glissa à terre, se tenant le ventre d’une main et retenant toujours son bébé de l’autre. Blake entra dans une fureur pire que tout ce qu’il avait connu jusqu’ici. Sans savoir comment, il se débarrassa des démons qui le retenaient et qui se retrouvèrent à vingt mètres de lui, et il sauta immédiatement à la gorge de celui qui avait transpercé Theyla de part en part avec ses griffes. Il lui dévora littéralement la gorge, déchirant les chairs, faisant gicler le sang partout.


    Ce fut le moment où les Chasseresses arrivèrent, appuyées par Megan. En quelques minutes, le combat fut une affaire classée. Presque tous les démons furent liquidés et les derniers s’enfuirent comme des lâches.


    La sorcière se saisit aussitôt de Mael, qui était miraculeusement indemne, et elle courut vers la maison pour le confier à Laurell, avant de s’enfermer avec eux dans le manoir, à l’abri.


    Ariane décida immédiatement de lancer son équipe à la poursuite des assaillants survivants et elle laissa Blake derrière elle. Le vampire comprit : c’était l’occasion ou jamais de capturer un de ces fameux démons. Il fallait absolument savoir pourquoi ils étaient là, ce qu’ils cherchaient exactement et comment les contrer. Si c’était toujours à cause de l’enfant, il allait falloir trouver une autre solution, car ils ne pouvaient pas rester tout le temps sur le qui-vive, à attendre une nouvelle attaque.


    Mais à cet instant précis, Blake se moquait de tout ça. Il y avait plus urgent. Bien plus.


     


    * * *


     


    Il se précipita vers Theyla, qui était restée à terre. Elle avait du mal à respirer, crachait le sang et s’accrochait aux touffes d’herbe de toute la force de ses poings serrés, comme si cela pouvait lui permettre de mieux s’accrocher à la vie. Mais cette fois, Blake le vit, elle était mourante… Et ce n’était pas joli à regarder.


    Il la prit dans ses bras, le plus doucement possible et elle s’agrippa à lui aussi fort qu’elle s’était agrippée aux brins d’herbe.


    « Ryan, murmura-t-elle, je ne pensais pas en finir si vite…


    — Chut, chut, la coupa Blake, affolé et désespéré. Ne dis rien, garde tes forces. Il faut tenir le coup, les secours vont arriver… »


    Il la berça contre lui et redressa la tête :


    « À l’aide ! appela-t-il. À l’aide ! Aidez-moi, je ne peux pas la sauver… »


    Un grand frisson traversa Theyla. Blake sentit qu’il allait se mettre à pleurer, lui, le méchant vampire dur et cruel.


    « Ça ne sert à rien… fit la jeune femme.


    — Ce n’est pas vrai ! cria-t-il alors, les larmes coulant de ses yeux malgré lui. C’est impossible… Je t’aime… Je te sauverai !


    — Il est trop tard…


    — Non ! »


    Elle poussa un cri de douleur, les yeux agrandis d’effroi et de chagrin. Elle était pétrifiée et avait l’impression qu’elle allait mourir là, sur place, d’un seul coup… Et c’était bien ce qui se produisait, d’ailleurs… Son cœur battait toujours, douloureusement, mais de plus en plus faiblement. La respiration coupée, elle sut avec toute la clarté possible que la fin était vraiment proche, cette fois…


    Son esprit rivé sur celui de Theyla, Blake entendait tout ce qu’elle pensait. Elle avait compris que la mort venait pour de bon, que c’était imminent, mais elle l’acceptait. Elle n’avait plus de force et sentait déjà le froid l’engourdir. Blake connaissait tout ça par cœur, toutes les étapes du processus jusqu’au trépas. Il fallait dire qu’il en avait vu des morts, en cinq cents ans !


    « C’est très surfait, de mourir, plaisanta-t-elle, le sang coulant de sa bouche. Cela n’a… rien d’un joli voyage. Je ne vois pas de lumière… C’est juste… mortellement douloureux…


    — Tais-toi, supplia Blake, des sanglots dans la voix. Tais-toi, je t’en prie… »


    Il savait exactement ce qui allait se passer dans les minutes à venir, dans quel ordre et au bout de combien de temps exactement. Il y aurait d’abord la mort physique, le moment où l’on cessait de respirer, puis la mort cérébrale, l’instant précis où le cerveau s’éteignait pour de bon. Il faisait parfaitement la différence entre les deux. Viendrait ensuite cette étape particulière, dans les cinq minutes après l’expiration, où les globes oculaires s’affaissaient et où les yeux devenaient opaques et plats. Puis, le corps commencerait à se ratatiner. Aucun être ne pouvait paraître plus grand mort que vivant, car on rapetissait, au contraire… Apparaissait alors la pâleur caractéristique des défunts, dans des tons de cendres qu’il ne connaissait que trop bien. Ensuite, c’était la passagère raideur cadavérique, puis la lente et inexorable dégradation de l’organisme… Allait-il encore assister à tout cela en restant impuissant ?


    En attendant, la volonté de la jeune femme se dissolvait déjà, ses pensées s’égaraient. Mael, Ryan, ses deux amours. Elle allait les laisser… C’était une idée insupportable pour elle. Et pour Blake aussi. Allait-il continuer à regarder sans rien faire ?


    « Il y a tant de choses que je n’ai pas encore accomplies… soupira-t-elle. Crois-tu que je vais revenir sous forme de fantôme, comme dans les films ? »


    Toujours courageuse, elle continuait de tenter de badiner, malgré tout, et elle eut un petit rire qui se termina en un râle atroce.


    « Où sont les violons et la musique, alors ? reprit-elle bravement. Je n’entends rien…


    — Ce n’est pas un film…


    — Je sais. Je m’en vais… Je n’avais pas envie de mourir, pourtant… Tu prendras soin de Mael, tu le jures ? »


    Blake hocha la tête, incapable de répondre. Il songeait que, pour la sauver, il n’avait plus qu’une seule solution. Il devait se résoudre à accéder à la demande qu’elle lui avait faite quelques semaines auparavant et à laquelle elle avait pourtant finalement renoncé. Mais que se passerait-il alors ?


    Le vampire se demanda si l’âme de Theyla allait vraiment la quitter, comme pour tous les autres… Après tout, c’était un ange. Elle était humaine, mais elle avait l’âme d’un ange. Cette âme serait peut-être la plus forte. La transformer ne ferait peut-être pas fuir son âme…


    À cet instant, Theyla se contracta de douleur entre ses bras. Le temps pressait. Il ne pouvait plus se permettre de réfléchir, de tergiverser. Il fallait essayer.


    « Theyla, souffla-t-il d’un ton grave. Je peux… Je peux encore te sauver… »


    Elle secoua la tête, faiblement.


    « C’est une mauvaise idée… J’ai compris… »


    Blake en aurait hurlé.


    « Il n’y a pas d’autre choix…


    — Ne fais pas ça… » protesta-t-elle encore doucement.


    Il n’y avait aucune colère en elle, aucune peur.


    « Je crois que je reviendrai… Je suis un ange, paraît-il…


    — Tu reviendras trop tard pour ton fils ! objecta Blake. Et moi, combien de temps vais-je encore devoir t’attendre ? Tu sais que c’est maintenant que tout se joue… »


    Elle ne répondit pas, se contentant de le regarder au fond des yeux, un léger sourire aux lèvres. Elle s’éteignait si vite, désormais… La décision du vampire était prise.


    « Tu vas m’en vouloir… murmura-t-il alors. Mais je ne peux pas te laisser mourir. Pas cette fois. Pas une fois de plus… »


    La soutenant par les épaules, il la rapprocha encore de lui et ferma les yeux. Il n’avait pas besoin de regarder pour sentir la présence compacte, chaude et rassurante de Theyla contre lui, de tous les nerfs de son corps, de tous les pores de sa peau. Une présence qui lui était indispensable et qui lui ferait bientôt défaut s’il n’agissait pas.


    Il se pencha sur elle et un souffle tiède effleura sa joue. Ses lèvres trouvèrent naturellement ce point précis sous le menton. La carotide. Son pouls palpitait, faiblement, mais en accélérant. Le stress. Elle avait compris ce qu’il allait faire.


    Et brusquement, avant qu’elle ne puisse protester une nouvelle fois, le repousser, le faire flancher, il se transforma et mordit. Ses crocs pointus percèrent la peau tendre et fraîche de la jeune fille, ouvrant le passage au sang qui jaillit dans sa bouche, coula dans son gosier en feu. Lorsqu’il déglutit, l’esprit de Theyla s’abandonna entièrement, s’unit totalement au sien, se confondit à lui, lui offrant la possibilité de la dévorer entièrement dans toute son essence, âme, être, cœur, à travers son sang.


    Ce fut à la fois intolérable de souffrance morale et de plaisir physique. Souffrance morale, parce que Blake savait intimement qu’en agissant de la sorte, il perdrait la Theyla qu’il connaissait. Ce serait pour donner naissance à une autre, mais rien ne serait plus comme avant, et ce, même si elle gardait son âme.


    Puis une vague de ténébreuse jouissance balaya ses derniers doutes, et tandis que le sang continuait de s’écouler dans sa gorge, il se sentit étrangement dur en dessous de la ceinture. Incapable de se contrôler, il savoura ce sang dont il avait toujours voulu se repaître et qui était tellement bon.


    Jusqu’à ce qu’il réalise avec horreur ce qui se passait.


    « Je suis en train de tuer celle que j’aime et ça m’excite. »


    Il était un monstre, même avec son âme. Il était un monstre et il allait faire de Theyla un autre monstre comme lui. Le plaisir retomba d’un seul coup. Mais il revint aussitôt, et Blake n’y pouvait rien. Son corps réagissait au sang. Cela faisait si longtemps qu’il avait été privé de sang humain, et celui de Theyla était meilleur que tout ! C’était comme si on avait privé un être humain de toute nourriture et que, d’un seul coup, on lui présentait son plat favori en l’obligeant à le manger. Aurait-il pu se retenir de savourer son repas, même si c’était sous la contrainte ?


    En même temps, comme Blake éprouvait ce que ressentait Theyla, il était sur le qui-vive et attendait sa réaction de rejet, comme la première fois, sa terreur, la même que celle de la souris entre les griffes du chat. Ce sentiment de ne plus être un véritable être humain, une mère ou une petite amie, mais juste un repas…


    Mais rien de tel ne vint, cette fois, et cela décupla le plaisir de Blake. Il éprouva la sensation d’abandon, de libération de Theyla. Elle sentait la vie qui fuyait d’elle, et cette morsure qui tenait du baiser et de l’étreinte amoureuse et qui lui procurait un authentique plaisir… Elle n’opposa aucune résistance, et se laissa aller à un agréable vertige. Dans le même temps, Blake sentait le sang de la jeune fille passer dans son corps, le réchauffer, accroître ses forces, raffermir son plaisir…


    Ce fut encore meilleur lorsque leurs esprits s’unirent, venant se caresser l’un l’autre. Le sang avait une mémoire, celle de l’âme. Comme les vies antérieures laissaient leurs traces sur le corps, selon les croyances hindoues et bouddhistes, l’esprit laissait ses souvenirs dans le sang. La mémoire du sang de Theyla explosa alors dans cette union et Blake la prit directement dans ses veines, dans son cœur, dans son esprit. L’âme de Theyla s’ouvrit devant lui, rien que pour lui, tandis que le sang de la jeune fille se fondait dans le sien, ranimant son organisme, ramenant la vie. Elle mourait, et il reprenait des forces. Et dans le même temps, il pouvait lire dans les pensées de Theyla, non seulement maintenant, alors que la fin arrivait, mais aussi dans toutes les pensées qu’elle avait eues au cours de son existence. Toutes s’offraient à lui et il revisitait en flashs successifs tous ses souvenirs. Il plongea dedans sans vraiment le vouloir, sans discernement.


    Ce n’était jamais arrivé auparavant, avec ses autres victimes, et Blake fut tout étonné d’éprouver une telle communion d’esprit avec elle, comme jamais il n’en avait connu avec personne. Il avait l’impression de fusionner avec elle, comme s’ils se fondaient l’un dans l’autre. Une sensation d’unité, de soudaine plénitude. Elle l’aimait. Elle l’avait toujours aimé. Depuis qu’ils s’étaient rencontrés la première fois. Depuis des siècles et des siècles et des siècles.


    Il réalisa soudain qu’elle aussi percevait son esprit, ses pensées, ses émotions. Alors il essaya de lui transmettre l’intense passion qu’il éprouvait pour elle, son amour authentique et sa tendresse infinie, et aussi son désir de veiller sur elle, de tout partager avec elle et de la rendre heureuse. Mais ce fut la frustration qui l’emporta, une frustration née de sa colère furieuse contre la mort qui l’emportait une nouvelle fois et de son absolu désespoir de n’avoir trouvé aucune autre solution pour l’aider.


    Elle inspira un grand coup et se raidit contre lui, bouleversée par la violence de ses sentiments, par l’ardeur qu’elle percevait. Elle ressentit l’immense solitude qui avait été la sienne pendant des décennies et des décennies, sa peur de retourner à ce néant, et son sentiment de n’appartenir à aucun monde, ni celui des démons ni celui des hommes, ni celui des vivants ni celui des morts, sauf lorsqu’il était en sa présence. Elle se vit ainsi qu’il la voyait, fragile et forte à la fois, toujours magnifiquement belle. Une guerrière déguisée en ange de douceur.


    « Tu m’idéalises, murmura Theyla. Je ne suis pas Yasmine… »


    Elle était en train de lui parler, et pourtant, ses lèvres ne remuaient pas. Sa voix résonnait dans la tête de Blake. Surpris, il lui répondit de la même façon :


    « Tu es plus forte que tu ne le crois, et plus belle que nulle autre femme. Et je t’aime pour tout ce que tu es, parce que tu es la seule à comprendre ce que je suis et que je suis le seul à te voir telle que tu es vraiment… »


    Une vague de douceur les submergea, et Theyla posa sa main sur la joue de Blake.


    « Moi aussi, je t’aime… » souffla-t-elle alors.


    C’était la première fois que les choses se passaient ainsi, c’était si étrange… et si merveilleux. Le plaisir progressait en Theyla aussi, la faisant frissonner de délice. C’était comme s’ils ne faisaient plus qu’un. Il n’y avait pas un prédateur et sa proie, mais deux partenaires. Elle pouvait toucher son âme, et il se laissa faire, ne voulant rien lui cacher. Il y avait beaucoup de sombres secrets en lui, mais bientôt, elle connaîtrait cela aussi. Autant qu’elle sache…


    Cependant, elle devenait de plus en plus faible et elle s’était complètement relâchée entre les bras du vampire. Elle était en train de mourir, et si Blake ne reprenait pas un tout petit peu le contrôle de lui-même, il allait l’achever avant qu’elle n’ait pu boire son propre sang.


    « Allons, encore juste une gorgée… »


    Il dut faire un effort violent et conscient pour s’arracher lui-même à la gorge de Theyla, sinon, il l’aurait vidée jusqu’à la dernière goutte. Il haletait. Elle le regarda, bouleversée, pâle. Si pâle. Alors il planta ses crocs dans son propre poignet et le présenta à Theyla pour qu’elle boive son sang, à son tour. Un filet rouge coulait le long de son bras, et en le voyant, Theyla recula d’abord.


    Le souffle court, elle fit non de la tête.


    « Tu l’as déjà fait, tu sais que ce n’est pas si terrible… Et tu dois le faire maintenant, affirma Blake, la voix rauque. Sinon tu mourras pour de bon. Comme n’importe quelle autre victime. Tu n’es pas une victime, Theyla, tu es une battante ! »


    Elle hésitait encore, et Blake vit le doute passer dans ses yeux violets.


    « Bats-toi, bon Dieu, bats-toi ! s’écria-t-il alors. Tu vaux mieux que ça ! Mieux que de mourir aussi bêtement ! »


    Il colla son poignet à sa bouche, et le sang coula dans sa gorge. Elle l’avala par réflexe, et elle entra alors en contact avec la magie du sang. Ce fut comme un électrochoc. De nouveau, elle pénétra dans l’esprit de Blake, et il la laissa faire, heureux de sentir cette envie de vivre renaître en elle, heureux de la voir boire, de plus en plus goulûment, de plus en plus voracement… Si voracement que c’en était presque douloureux.


    « Vas-y, continue… soupira-t-il. Bois. Bois encore. Bois-moi complètement, si tu veux… »


    Elle ne se fit pas prier, et Blake ressentit son plaisir à sentir couler en elle ce breuvage, ce qui décupla le sien propre. Et soudain, tout parut naturel à Theyla, facile et délicieux. Elle goûta à l’ivresse du sang, qui lui monta à la tête et fut alors bousculée par une foule d’images et de sensations diverses et violentes que Blake partagea. Un sentiment d’infini et de liberté absolue. Comme si elle prenait son envol avec Blake et que tout devenait enfin possible.


    Blake le ressentit aussi, et au-delà de la petite douleur qu’il éprouvait, comme une brûlure, c’était un sentiment jouissif. Extrêmement jouissif, même. Blake gémissait de plaisir tandis qu’elle se nourrissait avidement de lui. C’était meilleur que le sexe. Meilleur que le combat. Meilleur que tout.


    Mais soudain, après cette explosion de sensation, ce fut comme si un poison se répandait en elle. Elle se détacha de son poignet, surprise par la douleur au moment où elle s’y attendait le moins. Le sang de Blake l’égarait, et elle suffoquait, incapable de comprendre pourquoi, traversée d’une souffrance inimaginable, pire que tout ce qu’elle avait pu connaître. Elle attrapa sa main et la serra à en hurler. Blake l’enferma dans ses bras, cherchant à apaiser ses convulsions.


    « Je suis désolé, bafouilla-t-il, ne sentant même pas les larmes qui coulaient sur ses joues. Je suis désolé, je suis désolé… »


    Et brusquement, elle se calma. Elle posa la main sur sa joue et expira. Sa main retomba. Elle était morte.


    Alors Blake hurla. Un cri de bête blessée. Il savait qu’elle allait revenir, mais ce ne serait plus jamais pareil. Plus jamais il n’entendrait battre son cœur, et c’était la plus belle musique au monde pour lui. Plus jamais il ne sentirait la chaleur de son corps, et c’était la seule chose qui le réchauffait…


    Il se sentit étouffer, lui qui n’avait pas de besoin de respirer. Il ne supportait pas cette souffrance, il avait le sentiment que sa tête venait de flancher.


    Serrant contre lui le corps inanimé de Theyla, il se souvint brutalement de toutes les fois où il l’avait fait, par le passé. Jamais il ne s’y habituait. C’était pire à chaque fois, comme si la douleur s’accumulait sans jamais diminuer d’un iota.


    « Je ne suis pas un héros, Theyla, tu avais tort. Je ne suis plus un maudit scélérat sans foi ni loi, mais je ne suis toujours pas un foutu héros. »


    Alors Blake reposa doucement la jeune femme et se détourna, vide de toute sensation, de tout sentiment. Theyla ne bougeait plus. Elle ne souffrait plus. Pour l’instant, du moins…


     


    * * *


     


    Quand Ariane rentra, en compagnie de Yasmine qu’elle avait rejointe en cours de route, Megan avait réussi à rétablir ses protections. Et les Chasseresses avaient capturé un démon.


    Effondré, Blake dut raconter à son amie ce qui c’était passé avec Theyla. Pendant un instant, Yasmine fut incapable de dire un mot.


    « Tu as fait quoi ? demanda-t-elle enfin.


    — Elle était en train de mourir, se défendit Blake. Je n’ai pas eu le choix. C’était ça… ou renoncer à elle définitivement. Elle serait morte, de toute façon. J’ai assez souvent vu la mort de près pour le savoir. Elle était perdue… »


    À cet instant, un bruit de sanglots étouffés leur fit tourner la tête. Jenny se tenait dans l’encadrement de la porte, toute pâle, l’air horrifiée, le poing serré sur la bouche, les yeux brillants de larmes. Tous restèrent silencieux pendant une ou deux secondes, puis Jenny tourna les talons et s’enfuit en courant.


    « Et merde ! fit Blake. Theyla et elle étaient très proches.


    — Je sais, dit Laurell, elle-même mal en point. Jenny faisait souvent du baby-sitting pour Theyla. Je vais aller la voir et essayer de la consoler… Et je vais prendre Mael en charge, pour le moment, tant que nous n’avons pas d’autres solutions.


    — Vas-y, Laurell, approuva Yasmine. Je te fais confiance…


    — Crois-moi, murmura Blake, accablé, dès que la petite sœur de la Chasseresse eut disparu, j’aurais aimé éviter tout cela… Je voulais juste… ne pas la perdre, elle aussi. »


    Yasmine hocha la tête. Elle n’approuvait pas, elle était furieuse. Mais elle comprenait.


    « Où est-elle, maintenant ?


    — Dans sa chambre, enfermée à clé. Mais il va falloir trouver une protection plus sérieuse rapidement. »


    Il en parlait presque froidement. Pourtant, à l’intérieur, il était déchiré.


    « Cependant, elle n’est visiblement pas encore prête de se réveiller… ajouta-t-il.


    — Très bien, ça nous laisse le temps de nous occuper du démon, alors. »


    Blake soupira, plus par exaspération que par lassitude.


    « Si s’en occuper signifie le faire parler, alors je m’en charge. Où est-il ?


    — Au sous-sol, naturellement. Ariane et les autres l’ont emmené dans la cage. Nous n’en avions jamais eu l’utilité, mais c’est le moment de l’inaugurer.


    — C’est là que tu comptes installer Theyla ensuite ?


    — Tu as quelque chose à redire ?


    — Rien du tout. C’est une bonne idée. »


    Sans un mot de plus, Blake descendit retrouver le fameux démon. Si la « chose » avait quelque chose à dire, il se faisait fort de la faire parler. Il fallait vraiment en savoir plus sur les objectifs de celui, ou ceux, qui dirigeait ces attaques. Ça devenait urgent.


    L’interrogatoire commença doucement. Le monstre avait été attaché aux barreaux de la cage, assis sur une chaise. Blake demanda si les démons étaient venus pour Mael, le Sauveur. Son interlocuteur ricana mais ne dit rien. Blake répéta la question, la ponctuant d’un coup de poing. Encore une fois. Et encore. Et encore. Et encore. Jusqu’à ce qu’il ait le poing en sang. Mais il ne s’en rendit même pas compte. Finalement, le démon s’énerva et cracha :


    « Non, ton moutard, tu peux te le garder. Ce n’est plus lui qui est intéressant, aujourd’hui.


    — Alors qui est intéressant ? reprit Blake. Pour qui êtes-vous venus, toi et tes damnés copains ? »


    Mais le démon ne voulait déjà plus rien dire. Il se rendait compte qu’il en avait déjà laissé trop échapper. Mais Blake ne s’embarrassait plus de scrupules depuis longtemps, surtout avec un démon. Il frappa. Et frappa encore. Et encore.


    « Je veux savoir pour qui vous êtes venus, toi et tes petits camarades.


    — Et si je refuse ? riposta le démon, la gueule déjà bien abîmée. Tu vas me tuer ? Et alors, tu n’auras rien du tout. Mais moi, je n’ai pas peur de la mort.


    — Je n’ai pas du tout l’intention de te tuer, répondit Blake d’un ton glacial, pas avant que tu m’aies dit ce que je voulais savoir. En plus, tu sous-estimes grandement le plaisir que j’aurai à te voir mourir dans d’atroces souffrances, même si tu ne dis rien.


    — Je n’ai rien à gagner dans cette affaire. Je vais mourir, de toute façon. Pourquoi je te dirais quoi que ce soit si la mort est ma seule récompense ? »


    Blake se pencha sur lui et lui chuchota à l’oreille :


    « Pour l’instant, ma proposition ne te paraît sans doute pas correcte, mais crois-moi, très bientôt, tu vas changer d’avis. Parce que je peux t’assurer que si tu ne parles pas, ce sera lent et monstrueusement douloureux… »


    Finalement, lorsque le vampire remonta de la cave, le démon avait parlé. Blake l’avait alors rapidement achevé, sans aucun état d’âme. Il alla voir Yasmine avec une mine plus sombre que jamais.


    « Ces foutus démons nous ont attaqués à cause d’une autre prophétie, annonça-t-il alors en enroulant ses poings ensanglantés dans des bandages de fortune avant de s’allumer une cigarette. La prophétie du roi des démons, ou quelque chose dans le genre.


    — Encore une prophétie ? s’exclama Yasmine, furieuse et angoissée, tout en faisant les cent pas dans la pièce. Mais qu’est-ce que c’est que cette manie ? J’en ai marre, des prophéties ! Est-ce que tout le monde s’est donc réveillé un matin en se disant, tiens, je vais écrire une prophétie rien que pour mettre des bâtons dans les roues de la Chasseresse et de ses amis ? Parce que si c’est ça, acheva-t-elle, moi aussi, je vais vous en pondre une, de prophétie : la prophétie de la Chasseresse en colère. Et ça va faire très mal.


    — Je sais, soupira Blake, incapable de trouver une répartie à la hauteur de la situation. Leur prophétie raconte que, ce jour-là, et à cet endroit-là, devait naître un démon, un démon capable de vaincre aisément le Sauveur qu’est Mael. Ils l’appellent la Majesté des démons. Et ils venaient le chercher…


    — Mais aucun démon n’est apparu à cet endroit ! répliqua Yasmine.


    — Si, répondit Blake sombrement. Un démon est né, ce jour-là, et à cet endroit précis. Et c’est moi qui en suis responsable.


    — Theyla… souffla Yasmine, consternée. Sa Majesté. Pas un roi, une reine.


    — Et c’est moi qui l’ai enfantée, dit Blake. C’est moi qui ai enfanté le démon qui mènera le monde à sa perte. Et selon la prophétie, elle tuera le Sauveur, son propre fils.


     


    — On ne peut pas laisser faire ça.


    — Non, je sais. »
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    HORS DE CONTRÔLE


    Avant de laisser Theyla au sous-sol, allongée sur un banc, Blake lui avait enlevé son pendentif pour le mettre autour du cou de Mael. Si rien ne se passait comme prévu, le petit aurait quand même ce souvenir de sa mère. Le vampire préférait ne pas même y songer, mais il le devait, d’autant plus qu’il avait maintenant des responsabilités vis-à-vis de cet enfant… Ensuite, Yasmine et lui avaient refermé la cage sur Theyla, sous la surveillance de plusieurs caméras, histoire qu’elle ne fasse de mal à personne lorsqu’elle se réveillerait. Au cas où. Ils avaient bien fait.


    Grâce au lien du sang, Blake sut tout de suite lorsqu’elle se réveilla. Et quand il l’aperçut sur les écrans de contrôle, dans la cage, faisant les cent pas et grondant comme une bête sauvage, il sentit son cœur se serrer. Elle avait soif et Blake ressentait cette soif dans sa propre chair. La vampiresse avait pris son masque de tueuse, avec les arcades sourcilières un peu proéminentes, la mâchoire légèrement avancée, et surtout les yeux jaunes et cruels, dénués de toute humanité et les canines transformées en véritables crocs. C’était là un effet de la soif de sang. Et plus la soif était impérieuse et pressante, plus la métamorphose était bestiale. Il en allait de même pour l’excitation, la colère, la douleur. C’était très primaire et très instinctif. Mais les vampires n’obéissaient qu’à leurs envies et leurs instincts.


    Blake était habitué et ce genre de métamorphose ne le rebutait ordinairement pas. Autrefois, il adorait même contempler le visage de Lorna lorsqu’elle était ivre de violence ou avide de sang. Cependant, là, il fut littéralement choqué de découvrir Theyla dans cet état. Elle lui avait toujours paru si loin de tout ça… Pourtant, il savait ce qui allait arriver. Il avait même prévenu les filles que lorsque Theyla se réveillerait, elle serait assoiffée et en état de fureur, mais ça semblait encore dépasser ses prévisions. Avait-il vraiment eu raison de la transformer ? En voyant ce faciès bestial, il se sentait réellement pris de doutes. Theyla était habituellement si jolie, si incroyablement mignonne… et il en avait fait un monstre. Et non seulement à l’extérieur, mais aussi à l’intérieur, de toute évidence. C’était cela, le plus horrible.


    Lorsqu’il descendit pour la rejoindre, il fut assailli par son parfum. Dieu du Ciel ! Son odeur était toujours la même. Toujours aussi enivrante, toujours aussi appétissante. Se ressaisissant, il lui tendit alors une poche de sang de transfusion qu’il avait fait réchauffer au micro-onde, espérant la calmer un peu, mais elle siffla de rage en le voyant approcher.


    « Tu sens… Tu sens… »


    Ses premières paroles.


    « Oui, je sens, fit Blake d’un ton assuré. J’amène du sang, tu vois… »


    Il lui parlait comme on parle à un animal blessé, pour l’apaiser. Un trop-plein d’émotions tourbillonnait en lui, les siennes propres, celles de Theyla. Il avait du mal à s’y retrouver.


    « Je n’en veux pas ! cria Theyla.


    — Tu en as besoin. Tu as soif… Je le sens. Je l’éprouve à travers toi. Je sais combien c’est pénible. Il faut boire. Tu iras mieux ensuite… »


    Il s’approcha encore, et soudain, il vit qu’elle reprenait son visage humain. Etonnant. Elle avait donc déjà du contrôle sur elle-même.


    Mais cette odeur, son odeur… Il réalisa qu’elle était, certes, toujours la même, mais qu’elle semblait encore plus prégnante qu’auparavant. Ou bien était-ce parce qu’il savait qu’il ne risquait plus de lui faire de mal en succombant à son désir qu’il s’y montrait plus sensible ?


    En plus, wow, Theyla était maintenant la sexualité incarnée. Le même physique, le même décolleté appétissant, la même taille fine, les mêmes hanches souples, les mêmes jambes minces et galbées… mais quelque chose en plus couvait en elle, une rage, un feu, qui la rendait encore plus excitante. Ses mouvements étaient fluides. Incroyable. Elle maîtrisait parfaitement tous ses gestes et mimait pleinement la vie. Mais la vie d’un animal sauvage. Sauvage et féroce. Elle se déplaçait comme si elle avait des muscles là où un être humain normal n’en a pas. Comme un félin.


    Mais quand il croisa ses yeux, il eut un choc. Même une fois qu’elle avait repris son apparence humaine, ses yeux restaient vides de l’étincelle divine qui les animait auparavant. Blake sut alors intimement l’épouvantable souffrance que Theyla avait éprouvée, quatre cents ans plus tôt, en le retrouvant lui-même à l’état de vampire. Il se souvint de l’horreur qui avait alors traversé les prunelles de sa bien-aimée, et il devina que la même horreur se lisait maintenant sur les traits de son visage. En voulant sauver Theyla, il l’avait perdue, car de toute évidence, son âme l’avait quittée. Elle n’était plus qu’un vampire comme les autres.


    Comme si elle avait lu dans ses pensées, elle se tourna vers lui d’un mouvement vif :


    « Non. Nous ne sommes plus des âmes-sœurs, maintenant, grinça-t-elle, puisque, grâce à toi, j’ai perdu la mienne. Tu m’as transformée pour ne pas me perdre, et tu me perds quand même, quelle ironie du sort ! »


    C’était exactement ce que Blake se disait. Il allait donc devoir remettre la main sur cette âme, et le plus vite possible. Pour ça, il pouvait compter sur l’aide de Megan. Mais en attendant, il y avait plus urgent : voir s’il pouvait contrôler Theyla.


    Il l’espérait de tout cœur, car les sentiments qui animaient la nouvelle-née l’effrayaient presque. Elle s’était réveillée prisonnière et elle était furieuse. Puis il repensa à la douleur qu’il avait éprouvée en croyant l’avoir perdue, déjà, à l’hôpital, quelques semaines plus tôt. Lorsque tout s’était mis à biper et qu’il l’avait vue mourir, avant de revenir à la vie in extremis, sauvée par les médecins. Non, il avait eu raison.


    Cherchant à reprendre ses esprits, Blake secoua la tête et tendit la poche de sang à Theyla, en dépit de ses dénégations précédentes. Elle la lui arracha des mains. Mais pas pour boire.


    « Ce que tu me proposes là est écœurant ! rétorqua-t-elle avec violence. Je t’ai dit que je n’en voulais pas ! »


    Et d’un geste brutal et dédaigneux, elle balança tout par terre. La poche s’ouvrit, le sang se répandit sur le sol, libérant une odeur âcre et douce.


    « Je veux du sang chaud… reprit Theyla. Et surtout, du sang humain. Du sang que je prendrai moi-même sur ma victime… Je ne veux pas de ton substitut. »


    Blake s’approcha alors de la cage et fixa Theyla du regard, cherchant par tous les moyens à la contrôler. Il ne savait pas comment faire, car il n’avait jamais tenté cela auparavant, mais il lui semblait évident que ça aurait dû être naturel. Par le lien du sang… Et cependant, il ne pouvait absolument pas contrôler Theyla, curieusement.


    En fait, il n’avait aucun pouvoir sur elle, s’aperçut-il, car elle s’était déjà totalement affranchie de lui, son créateur. Cela n’aurait pas dû, ce n’était pas normal. Et ça compliquait drôlement les choses.


    Elle avait dû deviner ce qu’il cherchait à faire, ou peut-être l’avait-elle perçu. À moins qu’elle n’ait vu son désappointement sur son visage. En tout cas, elle eut un sourire triomphant :


    « Alors, il est où, le contrôle du sire, Blake ? lança-t-elle avec provocation. Je ne sens rien du tout ! »


    Elle éclata de rire :


    « Le sang… Le sang est la seule vérité. Mais il est capricieux, Blake.


    — Le sang décide de tout… répliqua le vampire.


    — Mais il n’a pas le même effet sur tout le monde. Tu le sais, toi, Blake… Souviens-toi de ta sœur. Toi et elle, vous avez tous les deux été transformés par Lorna, mais le résultat a été différent. Après transformation, tu aimais toujours ta sœur et ta famille, mais elle, elle ne t’aimait plus… Elle n’aimait plus personne. Et elle a tué toute ta famille, alors que toi, tu voulais les épargner. Et Lorna ne l’en a pas empêchée, elle ne l’a pas contrôlée, elle non plus. Mais peut-être n’a-t-elle même pas essayé. »


    Elle s’avança vers lui, ondulante et féline :


    « Moi, c’est encore différent… Je dois dire… que tu m’attires toujours autant… »


    Elle vibrait de désir, il le sentait. Et il éprouvait la même chose.


    « Le sang est capricieux, répéta-t-elle. C’est comme la loterie génétique. Le résultat dépend des potentialités de chacun, et aussi du sang dont nous héritons. Mais tu connais mon héritage, Blake : le Maître de Tatiana, Tatiana elle-même, Richard, Lorna, et toi, Ryan Blake le Sanguinaire. Votre sang à tous coule dans mes veines… Comment espérais-tu que je sois facile à contrôler ? Une bonne petite vampiresse bien gentille et bien sage… C’était impossible ! »


    Il en prenait conscience, avec douleur. Elle sourit, séductrice, et ajouta :


    « Mais si tu me laisses sortir, Ryan, je pourrais enfin te faire l’amour comme tu le mérites. Comme tu en as envie depuis le début. Plus besoin de se contrôler, de se réfréner. Nous pourrons être sauvages et libres. Je pourrai te chevaucher jusqu’à que tu en sois enfin épuisé, jusqu’à ce que tes yeux sortent de leurs orbites, jusqu’à ce que chaque fibre de ton corps te fasse mal et que tu aies envie que je te fasse sauter la tête comme un bouchon de champagne pour arrêter tout ça… »


    Blake gronda, à la fois blessé et excité par ses déclarations. Elle était devenue… ce genre de filles. Ce genre spécial de filles, excitantes, affolantes, provocantes. Et dangereuses. Exactement celles qui l’attiraient autrefois, à part elle, avant qu’il ne retrouve son âme et qu’il ne rencontre la Chasseresse. Wow ! Une part de lui en raffolait toujours et ne pouvait s’empêcher de se réjouir et d’être émoustillée. L’autre part de lui était désespérée.


    Soudain, elle s’approcha et l’attrapa par le col de son tee-shirt pour le coller à elle à travers les barreaux. Le tout avec une rapidité sidérante. Ce simple contact les embrasa tous les deux. Blake sentit la violence du désir de Theyla, qui était l’exact reflet du sien. Pendant un instant, il n’osa plus bouger de crainte de perdre tout contrôle et de se frotter à elle comme un chien en rut, mais à la seconde où il sut qu’elle brûlait de la même furieuse envie de se frotter à lui, telle une chatte en chaleur, son excitation s’en trouva accrue et il grogna de frustration. Se laisser aller ne l’aurait pas franchement gêné, en réalité.


    Il se souvint qu’il éprouvait cela, par le passé, avec Lorna. Mais pas encore avec la même intensité. Ce qu’il expérimentait à ce moment précis dépassait tout ce qu’il avait pu vivre auparavant. Il en était à la fois grisé et terrorisé. Le lien du sang… Si doux, si brutal.


    Il partagea les émotions de Theyla, sa sensation d’être totalement dépassée par les événements, emportée dans un flot tumultueux de perceptions tellement diverses et puissantes qu’elle en avait le tournis. Et dans le même temps, rien ne la rendait plus heureuse que d’être entre les bras de son sire. Lui. Un sentiment sauvage, inexplicable, qui remplissait tout son horizon. Alors, en Blake, les souvenirs se télescopèrent. Lui-même n’avait jamais éprouvé de plus grand soulagement qu’entre les bras de Lorna, à une époque. Pour autant, il n’avait pas éprouvé cet intense sentiment d’union intime, d’unicité. Mais là, avec Theyla, son infante, cette part de lui-même, il se sentait soudain si totalement entier et si parfaitement à sa place qu’il sut, dans un éclair d’évidence la plus complète, qu’il ne serait plus jamais heureux sans Theyla. Ce fut un éblouissement douloureux.


    C’était une chose qu’il avait toujours éprouvée, dont il avait conscience depuis toujours, mais là, c’était encore plus puissant. C’était physique. Il ne faisait vraiment plus qu’un avec elle désormais, comme jamais auparavant. Et sans elle, il n’était plus rien. S’il quittait la pièce en l’abandonnant là, il irait contre tout ce qu’il était, tout ce qu’il désirait. Et s’il partait avec elle dans l’instant, il ne regretterait sans doute pas son ancienne vie.


    Le pire, c’était qu’il savait qu’elle ressentait la même chose… Il lisait dans ses pensées avec une lucidité déconcertante. En dépit des précédentes affirmations de Theyla, il y avait bien quelque chose entre eux. Il ne la contrôlait pas, mais ils étaient liés. Profondément. Plus profondément qu’il n’avait jamais été lié à personne, et ce, même si elle avait perdu son âme, même si elle n’était plus l’ange à qui il était destiné, même s’ils n’étaient plus des âmes-sœurs. Un autre lien avait remplacé celui-là, largement aussi profond et aussi violent. Et dès qu’il la touchait, il savait à quoi elle pensait, ce qu’elle éprouvait.


    Lorna, autrefois, devinait aussi tout ce qu’il ressentait, pensait, prévoyait de faire. Elle connaissait son humeur avant même de voir son visage. Elle le sentait venir de loin. Bien avant qu’il ne l’avoue, elle avait deviné son obsession amoureuse pour Theyla, dès leurs premières retrouvailles, à Venise, au temps de la Peste Noire. Puis elle avait compris son intérêt pour les Chasseresses. Le lien du sang existait, même s’il n’était pas toujours très puissant et même s’il revêtait diverses formes. Blake l’avait expérimenté, et où qu’ils fussent, il savait qu’il partageait le même sang que Lorna, Richard, Tatiana et leurs prédécesseurs. Surtout celui de Lorna, d’ailleurs. Mais il faisait partie d’une lignée, celle de Harm le Sauvage, le créateur du maître de Tatiana. Lorna avait ressenti dans sa chair la mort du Sauvage. Celle de Tatiana aussi. Lui-même avait éprouvé une certaine tristesse en apprenant la disparition de Tatiana. Et aujourd’hui, il savait qu’il était toujours lié à Richard, et à Lorna.


    En revanche, Blake n’avait jamais éprouvé le lien du sang avec des infants. Il faut dire qu’il n’avait jamais ressenti le besoin ou l’envie de créer des vampires tant qu’il avait vécu avec Lorna. Massacrer purement et simplement et se repaître des humains, surtout les filles, jeunes et jolies, lui suffisait amplement. Ah oui, et chercher des Chasseresses pour les exterminer. Ensuite, il avait retrouvé son âme. Par sa propre volonté, et aux prix de souffrances multiples et acceptées d’avance. Du coup, il avait encore moins envisagé de créer des infants.


    Theyla était donc sa première infante. Il ne savait même pas comment faire pour tenter de maîtriser un tant soit peu ce qui arrivait, et encore moins comment s’y prendre avec Theyla. Ce qu’il convenait de faire. Il posa sa joue contre celle de l’Irlandaise, pour la humer. Comme toujours, son odeur de cerise et de violette l’envahit et il perçut le chant du sang dans ses veines. Mais ce n’était plus ce rugissement du sang qui court à l’allure d’un cœur qui bat. C’était un chant plus profond, plus obscur, plus mystérieux, qui répondait au chant de son propre sang. Leurs deux corps se répondaient par le sang, l’un écho de l’autre, le premier ordonnant au second de ne pas s’enfuir, de ne pas le refuser, de ne pas opposer de résistance. Et le second répondait qu’il n’en avait nul désir et que, de toute façon, il en était incapable.


    « Oh mon Dieu, murmura-t-il à son oreille. Je t’aime plus que jamais… »


    Comme pris de vertige, il éprouva le besoin d’agripper Theyla, pour se raccrocher à quelque chose de tangible. Ses mains se tendirent en avant, passèrent à travers les barreaux de la cage, attrapèrent celles de Theyla, remontèrent en une lente caresse vers les épaules. Il ne pouvait plus la lâcher et il sentit qu’elle était aussi bouleversée que lui tandis qu’elle frémissait, le corps tendu contre le sien. Blake poursuivit alors son geste. Pourtant, il se savait fou de faire cela. Theyla aurait pu en profiter pour lui briser les bras, lui prendre son pieu et se sauver. Mais il sut qu’elle ne le ferait pas. Elle ne pouvait pas. Au contraire, ses mains à elle grimpèrent à la suite des mains de Blake, se posèrent sur elles, les caressèrent, s’entrelacèrent avec elles.


    Saisie d’un étourdissement, Theyla ferma les yeux. C’est alors que Blake la sentit puiser dans un endroit secret et obscur, au fond d’elle. Elle voulait reprendre le contrôle. Un voile noir et glacé se posa sur eux.


    « Et moi, je te déteste, Blake. J’étouffe ici ! Tu ne peux pas me faire ça… Tu ne peux pas me laisser là… »


    Elle murmurait à son oreille d’un ton très doux, en contraste absolu avec la brutalité de ses mots, l’effleurant de son souffle froid au rythme de ses paroles. Il ne put s’empêcher de penser au temps, encore si proche et pourtant déjà si lointain, où ce même souffle était chaud. Son cœur se serra, tandis que la sensation de plénitude qui l’avait rempli jusqu’ici s’éloignait brutalement. Voulant la prolonger, il se pencha légèrement et vint embrasser le cou de Theyla, là où autrefois il sentait battre son pouls, là où il lui avait infligé une cicatrice, la toute première fois qu’il l’avait goûtée. Elle avait un arôme si délicieux !


    Il eut le bonheur de voir qu’en dépit de ses assertions agressives, elle gardait les paupières closes, continuant de se laisser emporter par les sensations qu’il éveillait en elle et qui la parcouraient tout entière. Elle était magnifique dans cet abandon et Blake en était tout autant perturbé qu’elle.


    « Tu ne sortiras pas d’ici… » répondit-il sur le même ton.


    Ses lèvres glissèrent sur la peau de Theyla, et il ne résista pas à la tentation de la mordiller délicatement. Elle gémit malgré elle, et glissant un bras autour de sa taille, Blake la serra plus fort contre lui, incapable de résister, de se contrôler. Il aurait voulu se fondre en elle.


    « Pas tant qu’on ne t’aura pas rendu ton âme, ma chérie…


    — Une âme ? » dit-elle en ouvrant soudain les yeux.


    Tout aussitôt, elle tenta de s’écarter de lui, de mettre de la distance entre eux, mais Blake la tenait fermement, malgré la grille de la cage et elle n’y parvint pas.


    « Mais j’en ai déjà une, mon Amour. »


    Son ton était trop doux. Doucereux. Surpris, Blake la relâcha et s’éloigna.


    « Tu as dit que tu avais perdu ton âme… protesta-t-il. Et je le vois bien…


    — J’ai dit que j’avais perdu mon âme. Pas que je n’en avais pas. »


    Elle se redressa, ses yeux flamboyèrent. Elle le regarda, et, furieuse, lâcha avec brutalité :


    « Parce que tu sais quoi ? Il y a un truc auquel tu n’avais pas pensé. Tu as une âme. Et tu m’as engendrée. Et ce faisant, tu m’as donné un bout de ton âme. Je ne sais pas comment appeler ça autrement. Mais je la sens là… Cette… Cette chose ! Elle m’étouffe ! »


    Blake était ahuri. Elle lui cracha au visage :


    « Comment as-tu pu me faire ça ? Je suis coincée entre deux mondes. Je suis un monstre ! Ni vampire ni humaine.


    — Oh, si, tu es vampire. Je t’ai transformée pour te sauver. Pour ton fils.


    — C’est faux ! C’était juste pour toi. Je ne voulais plus être transformée, et tu as fait de moi une abomination. Tu le paieras. Tu me le paieras, Blake !


    — Mais si tu as une âme, comment peux-tu réagir ainsi ?


    — Je n’ai qu’un bout d’âme. Ta chère et précieuse petite âme, c’est toi qui l’as toujours. Je n’ai pas mon âme, je n’ai qu’une vague conscience qui palpite au fond de moi et me brûle. Crois-tu que je vais vivre éternellement avec ce truc en moi ? »


    Le vampire blond soupira :


    « Non, Theyla, tu ne vivras probablement pas éternellement. Rappelle-toi, la liste des choses qui peuvent nous tuer est encore relativement longue… »


    La tête lui tournait sous l’effet d’émotions contradictoires. La rage lui venait de Theyla, la tristesse venait de lui. Il la sentait comme une lame de fond prête à déferler dès que sa rage serait tombée et à tout emporter sur son passage, comme un raz-de-marée. Theyla devait éprouver la même chose, se dit-il alors…


     


    * * *


     


    Finalement, il décida d’aller chercher Megan, pour lui expliquer la situation et l’enjoindre de se dépêcher de trouver un sort à jeter à Theyla. La Chasseresse était avec elle lorsqu’il dénicha la sorcière.


    « Quoi ? explosa alors Yasmine. Tu n’arrives même pas à contrôler ta… « Blakette » ? Je croyais que les vampires pouvaient avoir le contrôle sur ceux qu’ils engendraient.


    — En théorie, oui. Mais là, non. Elle a un pouvoir incroyable. »


    Blake secoua la tête. En dehors de son désir de récupérer Theyla, il avait presque envie de tout envoyer balader. Sauf que ce n’était pas possible. Maintenant qu’il n’était plus du côté du Mal, les choses étaient devenues vraiment compliquées. Être du bord de l’Enfer avait l’avantage de ne pas lui provoquer d’états d’âme. Être mauvais était plus facile qu’être gentil. Et de loin !


    À chaque fois qu’il avait essayé de jouer les héros, ça avait tourné au désastre. À chaque fois, il s’était aperçu qu’il avait été le jouet d’un maudit « Méchant ». Et une des rares fois où ça avait réussi, il avait dû accepter de mourir dans une cochonnerie de combat truqué et il avait perdu la Chasseresse au passage. Bon, il avait sauvé le monde, il n’était pas vraiment mort et il était devenu un héros… mais, par l’enfer, ça avait fait un mal de chien !


    Et là, une fois encore, ça ne loupait pas. Il avait voulu sauver Theyla, et que se passait-il ? Une catastrophe. Pourquoi, mais pourquoi, n’avait-il toujours pas trouvé la fichue notice qui devait aller avec cette foutue âme ?


    Yasmine s’assombrit, fronçant les sourcils. Elle réfléchit un court instant.


    « Le sang des vampires est tellement puissant ! Avec en plus ses pouvoirs d’empathie et de guérison, penses-tu que Theyla puisse maintenant faire des trucs comme… je ne sais pas, faire se relever les morts de leur tombe, commander à une armée infernale… Ce genre de choses ?


    — Je n’en sais rien… Son pouvoir a certainement dû être perverti, d’une façon ou d’une autre, par sa transformation. Voilà pourquoi il est urgent de lui rendre son âme. Je te l’ai déjà dit, Yasmine… Crois-moi, je ne voulais pas ça… »


    La Chasseresse hocha la tête :


    « Je sais, Blake. »


    Sa colère était toujours présente, mais un autre sentiment venait s’y superposer. La compassion.


    « Dites, intervint Laurell à cet instant, vous savez où est Jenny ? Elle a disparu ! »


    Blake et Yasmine se regardèrent.


    « Pourvu que… » commença la Chasseresse.


    Ils descendirent en catastrophe au sous-sol. La cage de Theyla était vide. Elle s’était échappée… Mais il n’y avait aucune trace de Jenny.


    Tout le monde remonta au poste de commande et se dirigea vers les écrans de contrôle. Il ne leur fallut pas longtemps pour visionner les vidéos de surveillance. La scène se déroula sous leurs yeux, dans un silence horrifié.


    Jenny était descendue voir Theyla. Depuis sa cage, la vampiresse l’avait apparemment hypnotisée et Jenny l’avait libérée. Theyla l’avait alors mordue et prise en travers de l’épaule pour s’échapper avec elle du manoir. Par le souterrain. De ce fait, elle n’avait rencontré aucun obstacle. Yasmine poussa un cri de rage et de désespoir mêlés.


    « Qu’est-ce que c’est que ce souterrain ? s’exclama-t-elle. Comment en a-t-elle eu connaissance ? »


    « Oups », songea Blake.


    « C’est moi, avoua-t-il. Je l’avais découvert, il y a plusieurs mois, et je lui en avais parlé. Je m’en servais pour aller chasser…


    — Et ça ne t’est pas venu à l’idée de m’en faire part ? Ou à Megan ? Elle aurait pu mettre des protections dessus !


    — Ou le faire exploser, purement et simplement, ajouta la sorcière.


    — Il y a plus grave que le souterrain, dit alors Blake. Theyla va transformer Jenny, vous pouvez en être sûres. Sinon, elle l’aurait laissée sur place. Elles étaient vraiment très proches… »


    Laurell blêmit, les larmes aux yeux et Megan la prit dans ses bras.


    « Génial ! grommela Yasmine. Nous voilà avec deux nouvelles vampiresses dans la nature… »
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    LE LIEN DU SANG


    Ce fut le moment que choisit Antonio pour faire sa réapparition. Il n’était encore au courant de rien. Ou presque.


    « Bonjour tout le monde ! Quelles sont les nouvelles ? lança-t-il. J’ai entendu dire qu’il y avait un petit nouveau dans les parages. Un vampire. »


    Blake fit la grimace :


    « Je sais. C’est moi qui l’ai créée. »


    La stupéfaction et la colère se peignirent sur le visage du lynx-garou :


    « Toi ? T’es complètement stupide ou quoi ? »


    Yasmine intervint, toujours en colère :


    « Monsieur est amoureux.


    — C’est exactement la même chose ! s’emporta Antonio. C’est Theyla ? Mais comment as-tu pu faire une chose pareille ? Tu l’as tuée !


    — Elle allait mourir…


    — Tu paieras pour ça, vampire ! Transformer une innocente !


    — Taisez-vous, pour l’amour de la Déesse ! » s’exclama Megan.


    Elle était à bout de nerfs. Depuis qu’elle avait récupéré Mael pendant le combat, elle l’avait complètement pris en charge. Elle l’emportait partout avec elle, le portant contre elle dans une grande écharpe. Son instinct maternel s’était éveillé… L’enfant commença à pleurer, et elle le berça, faisant doucement tinter le pendentif de sa mère à son oreille. Il se calma presque aussitôt.


    « Laurell, s’il te plaît, demanda-t-elle alors, va lui préparer un biberon, il ne va pas tarder à avoir faim. »


    Dès que la benjamine des Atherton eut disparu dans la cuisine, Megan se tourna vers les autres, et spécialement vers les deux créatures surnaturelles de sexe mâle qui, s’ils s’étaient tus, se défiaient toujours du regard :


    « Ce qui est fait est fait, dit-elle, et Blake n’a pas vraiment eu le choix, Antonio. Maintenant, je ne veux plus vous entendre vous disputer. Nous avons besoin de rester unis, et besoin de toutes nos forces. Je cherche une solution, mais ce n’est pas simple. Il me faut du temps.


    — Du temps, nous en aurons tant que les autres, dehors, nous laisseront tranquilles, grogna Yasmine.


    — Les… autres… ont l’air d’avoir disparu, nota alors Antonio, cherchant visiblement à mettre de la bonne volonté pour ne pas diviser l’équipe plus qu’elle ne l’était déjà. Je n’ai senti aucune présence démoniaque. »


    Blake tourna la tête vers lui, étonné de prendre conscience qu’il n’en sentait plus non plus.


    « C’est exact, reprit Megan. Je ne sens plus les sorciers. Mes boucliers ne sont plus attaqués. Et les démons semblent loin…


    — Ils ont eu ce qu’ils voulaient, souffla alors Blake. La Majesté des démons.


    — La Majesté des démons ? demanda Antonio.


    — C’est une longue histoire, lui répliqua Megan. Une nouvelle prophétie.


    — Encore ? s’exclama-t-il. Mais ça n’arrête pas, avec ces prophéties de malheur !


    — En voilà un qui pense comme moi, grommela Yasmine.


    — Oui, mais… Mael ? poursuivit le garou. Ils n’en veulent plus ?


    — La Majesté des démons est censée s’en occuper elle-même un jour.


    — Nous devons la sauver, intervint alors Blake. Nous devons sauver Theyla. »


    Yasmine agita les mains, agacée :


    « Flash info, monsieur l’Illuminé. On se réveille et on redescend sur Terre ! Ce n’est plus Theyla. C’est un vampire, maintenant ! Un vampire sans âme.


    — Et alors ? la provoqua Blake en se plantant devant elle.


    — Alors ? Alors, c’est une chose, Blake. Une chose malveillante. Et elle s’est échappée. Elle représente maintenant un danger mortel pour nous tous. La compassion n’est plus de mise. C’est elle ou nous.


    — Tu ne peux pas parler d’elle comme d’une chose. Les choses ne sont pas malveillantes, pas plus qu’elles ne sont bienveillantes, d’ailleurs. Je te l’ai toujours dit.


    — Ne commence pas à jouer sur les mots, s’il te plaît !


    — Tu sais que j’ai raison, pourtant ! Si un tsunami se déclenche, ravage des villes entières et tue des milliers de gens, personne n’ira dire qu’il est malveillant !


    — Bien sûr que non ! On ne dit pas ça d’un tsunami.


    — Et pourquoi donc, je te prie ?


    — Parce que c’est un phénomène naturel. C’est un… truc. Pas un être doué d’une conscience.


    — Eh bien, alors, si on suit ton raisonnement, c’est comme les vampires, dans ce cas. Ils ne sont pas malveillants s’ils sont des choses. CQFD. Donc nul besoin d’exterminer Theyla.


    — Non ! » s’exclama Yasmine.


    C’était un cri de tout son être.


    « Le vampirisme est contre nature. Il existe, je ne sais par quelle aberration, mais il n’est pas naturel. Tu ne peux pas comparer, Blake. »


    Le vampire était d’accord, au fond de lui. Mais il voulait que la Chasseresse le dise.


    « Et un vampire n’est pas comparable à un tsunami, poursuivait-elle. Un tsunami est… une chose. Le vampire…


    — … est une chose aussi. N’est-ce pas ce que tu viens de dire ? Ce que tu as toujours dit ? Tu m’as répété, à moi, que j’étais une chose mauvaise et dégoûtante, avant que tu n’apprennes que j’avais une âme. Comment une chose pourrait-elle être malveillante si elle n’est qu’une… chose ? »


    Piégée. Mais ce n’était qu’un jeu sur les mots, comme l’avait pressenti Yasmine, et il le savait. Ce n’était pas une argumentation solide.


    « Si un vampire est mauvais, poursuivit-il, alors ne le traite pas de chose, mais considère-le comme un être. Un être aussi pervers et débauché que Ted Bundy, mais un être.


    — Une chose, insista Yasmine. À la limite, une créature aussi dangereuse qu’un mamba noir et plus amorale que ne le sera jamais aucun véritable animal. Mais pas un être au sens fort du terme. Du moins, les vampires qui n’ont pas d’âme.


    — Theyla est un être important, pour moi. Pas une chose.


    — Très bien, capitula la Chasseresse. Dans ce cas, reconnais qu’elle est mauvaise.


    — C’est pour ça qu’il faut lui rendre son âme.


    — Mon Dieu, Blake, mais c’est aberrant ! Comment veux-tu faire ça ? Elle s’est échappée ! Si nous l’avions eue sous la main, emprisonnée, nous aurions pu continuer à nous préoccuper de ça. Mais elle est dehors ! Lui rendre son âme n’est plus d’actualité. Ce qui l’est, c’est d’éradiquer le danger qu’elle représente, pour nous, pour le monde, pour Mael. As-tu la moindre idée des difficultés que cela représenterait de vouloir poursuivre dans la même voie, et des ravages que cette… fille… aura provoqués d’ici à ce que nous y arrivions ? Si nous y arrivons…


    — Elle en commettra autant le temps qu’on réussisse à lui mettre la main dessus et à la tuer. Alors, j’aime autant qu’on l’attrape et qu’on lui rende son âme. Autant aller directement au but. »


    Le vampire saisit le poignet de la Chasseresse et ajouta :


    « De toute façon, Yasmine, il faut que tu comprennes cette réalité : Theyla est mon infante. Je ne peux absolument pas m’empêcher d’éprouver le besoin viscéral de la protéger et d’être près d’elle. C’est tellement plus fort que moi que c’en est terrifiant. Mais si elle disparaît alors que cela aurait pu être évité, je te tiendrai pour responsable. Et nous deviendrons ennemis mortels. »


    Sur cette menace non déguisée, il sortit de la pièce, non sans entendre Megan soupirer :


    « Heureusement que j’avais dit que vous ne deviez plus vous disputer et que nous devions rester unis… »


     


    * * *


     


    Il ne fallut pas longtemps, cependant, pour que Blake retourne sur ses pas, saisi d’une brusque inspiration. Quand il rejoignit les autres, Laurell était également revenue avec un biberon pour Mael, accompagnée d’Ariane et de James. Tout le monde était donc là. Tous ceux qui étaient importants.


    « J’ai eu une idée, lança alors le vampire. L’odeur de Theyla. »


    Grâce à son flair et grâce à l’irrésistible attraction qu’exerçait le parfum de l’Irlandaise sur lui, il pouvait la retrouver, à condition de s’y prendre tout de suite. Il pouvait la suivre et la retrouver d’autant plus facilement qu’elle était toujours furieuse, qu’elle ne pensait qu’à se venger et qu’elle ne se cachait pas, qu’elle ne cherchait pas à effacer ses traces.


    Il vit les yeux de tout le monde s’agrandir lorsqu’il leur révéla cette histoire. Sauf ceux de Megan, bien entendu.


    « C’est depuis quand, cette histoire d’odeur, Blake ? demanda Yasmine. Pourquoi n’en as-tu pas parlé ? C’était dangereux !


    — J’étais au courant, avoua alors Megan. Et je les ai couverts, Theyla et lui. Theyla m’avait convaincue qu’il n’y avait pas de danger majeur. Je me suis renseignée depuis, et j’ai entendu dire que ce genre de choses est extrêmement rare. Mais ça arrive. C’est très fort et très violent. Tout se passe comme si le vampire et l’être humain étaient, en quelque sorte, prédestinés l’un à l’autre, et dans leur cas, c’était vraiment ça. C’est une histoire d’hormones et de sang. Une sorte de coup de foudre vampirique, et ça ne se contrôle pas.


    — Je trouve ça très romantique, remarqua Laurell.


    — Pas du tout ! répliqua Blake, furieux. Ça n’a rien de romantique et c’est une véritable abomination. Un vampire et un être humain ne peuvent pas être prédestinés l’un à l’autre, parce que tu sais ce qui se passe, baby ? Le vampire tue l’être humain dont le sang représente un tel appel.


    — Ou il le transforme, contra Megan, et s’en fait un compagnon. Son infant. Pour toute l’éternité.


    — Ça ressemble alors effectivement à un coup de foudre vampirique, grogna Yasmine avec une grimace écœurée. Pervers et dégoûtant. »


    Blake la foudroya du regard.


    « J’ai beaucoup plus vécu cela comme une malédiction que comme un coup de foudre ! On est très loin de la romance ! J’ai lutté pendant des mois pour ne pas vider Theyla de son sang à chaque minute que je passais près d’elle. Et je ne pouvais pas m’éloigner d’elle. Son odeur… c’était comme une drogue. Et dès qu’elle n’était plus là, j’étais en manque. Je ne sais pas par quel miracle je ne l’ai mordue qu’une fois…


    — Mais tu l’as transformée, accusa Yasmine.


    — Elle allait mourir ! riposta Blake.


    — Il n’a pas eu le choix… ajouta Megan.


    — Le pire, reprit Blake, c’est que le fait de l’avoir transformée n’a rien changé à ce problème d’odeur. À l’attraction que le sang de Theyla exerce sur moi. C’est même pire qu’avant, à cause…


    — Du lien du sang, compléta Megan.


    — Exact, sorcière, avoua Blake. Je risque d’être rapidement à nouveau en manque, maintenant qu’elle s’est enfuie. Et je ne sais pas si je pourrai résister.


    — Bien sûr que si ! riposta Yasmine.


    — Qu’en sais-tu ? » protesta Blake, le regard torturé.


    La Chasseresse planta ses yeux verts dans les siens :


    « Tu y arriveras, Blake. Tout simplement parce qu’il le faut ! »


    Mais soudain, avant qu’ils aient pu s’organiser et mettre au point une stratégie, Blake se trouva terrassé par une fulgurante sensation de faim. De soif. De souffrance. Il hurla.


     


    * * *


     


    Le vampire haletait. Affolé, surpris, conscient d’être désormais pratiquement incapable de résister à l’envie de boire. De boire du sang. A l’instant. Du sang humain…


    « Enfermez-moi ! cria-t-il, tant qu’il avait encore un peu de contrôle. Enfermez-moi dans la cage. Vite ! »


    C’était un réflexe : il était encore conscient que la priorité était d’assurer la sécurité de tous ceux qui l’entouraient, et pour cela, il fallait agir avant qu’il ne puisse plus rien maîtriser. Tout de suite. Il se jeta dans l’escalier en direction de la cave et Yasmine se précipita à sa suite. Laurell, Megan, Antonio et James lui emboîtèrent le pas.


    Ils arrivèrent tous les cinq au sous-sol en même temps. Blake les vit s’aligner, aussi perdus que lui. Il s’était réfugié au plus profond de la cage et luttait de toutes ses forces contre la soif.


    « La porte… gronda-t-il. Fermez la porte ! »


    La première, Yasmine retrouva son sang-froid. Elle se précipita sur la porte de la cage et en ferma tous les verrous, avant de donner les clés à Megan, derrière elle. « Qu’est-ce qui ne va pas, Blake ? » demanda-t-elle ensuite.


    Pour toute réponse, Blake se jeta sur les barreaux de la cage en grognant comme une bête féroce. Les quatre humains et le garou firent instinctivement un pas en arrière. Puis Blake perdit conscience de ce qui n’était pas lui. Et elle.


    Theyla. Le voile pourpre. Les lèvres et la gorge sèches. Les vertiges, les crampes épouvantables dans tous les membres. Le sang. Theyla le devinait partout, le cherchait partout, humant, reniflant, aspirant à s’en emparer. Blake aussi le sentait partout. Elle en était obsédée. Ils en étaient obsédés. Grâce au lien du sang, il pouvait lire dans ses pensées, et excitée comme elle l’était, il éprouvait en lui son agitation et son désir comme si c’était les siens, et ce, même si elle se trouvait à des kilomètres de lui.


    Le sang que Theyla avait pris sur Jenny n’avait pas suffi à apaiser sa soif, d’autant moins qu’elle lui en avait donné juste après, pour la transformer. Et maintenant, la soif la taraudait. Une soif atroce. Ça la rendait folle. Elle était en manque. Ce n’était pas qu’un simple désir, une tocade passagère, c’était un besoin impérieux qui la dominait complètement.


    Le sang, c’était cela qu’il lui fallait. Le sang décidait de tout. Le sang, c’était la vie. Elle le voulait. Elle voulait la vie des autres. Elle n’entendait plus que les battements incessants et affolants de tous ces cœurs qui pompaient le sang et le renvoyaient en rugissant dans les grosses veines bleues, dans les corps pleins de vie. Elle était étrangère à tout le reste, à toute distraction, elle devait absolument passer à l’acte, planter ses crocs dans une gorge tendre et appétissante et boire, boire, boire jusqu’à plus soif, pour apaiser son gosier desséché avec le merveilleux liquide, si prometteur de plaisir, et enfin sentir la vie revenir en elle et apaiser ses souffrances. Rien n’existait plus que cette douleur qu’il fallait à tout prix arrêter.


    La soif n’était normalement qu’un grondement sourd et continu auquel on s’habituait, comme un air de musique qu’on a dans la tête sans même le remarquer. Mais de temps en temps, même pour Blake, le son montait, et il ne pouvait s’y tromper. Le besoin de sang. Le sang qui l’appelait. Le sang qui appelait le sang.


    Or, la soif de Theyla était bien plus forte que ça. Où qu’elle aille, le martèlement des cœurs la rendait dingue. Et Blake ressentait la soif dévorante de Theyla comme si c’était la sienne… Bien entendu, il n’arrivait même pas à calmer la vampiresse par le lien. Il en vint à espérer qu’elle commence rapidement à se « nourrir », afin de ne plus éprouver sa souffrance.


    Le soir même, c’était fait. Une fille. Theyla n’avait absolument rien ressenti pour elle, pas la moindre attirance, juste une espèce d’admiration comme peut en avoir le chasseur pour le cerf magnifique qu’il s’apprête à abattre d’un coup de fusil. Une étrange émotion née de son instinct de prédatrice. Elle avait voulu le sang de l’inconnue. Et elle l’avait pris, sans la moindre compassion. Rien à voir avec ce qu’elle avait éprouvé pour Jenny, laquelle avait été son amie avant de devenir une proie. Le feu s’apaisa aussitôt en Blake, preuve que Theyla se nourrissait enfin. La soif inextinguible de Theyla se calma quelque peu, et Blake se mit à pleurer. Il savait ce que cela signifiait, et même s’il était soulagé de ne plus éprouver cette sensation éprouvante, il était horrifié de ce que cet apaisement dissimulait. Elle s’était nourrie. Elle avait tué.


    C’était rare qu’il pleure, et là, cela faisait deux fois en peu de temps. Habituellement, même la mort des innocents ne le faisait plus pleurer depuis longtemps, même si elle le touchait. Même la mort de ses amis ne le faisait plus pleurer, et il y en avait eu un paquet, depuis qu’il avait retrouvé son âme. La vie humaine était si courte et si fragile ! Yasmine seule avait fait exception à la règle. Blake l’avait crue morte, à un moment où il éprouvait des sentiments ambigus pour elle. Et elle était morte, en quelque sorte. Du moins, elle avait disparu de la surface de la Terre. Blake n’avait pu s’empêcher de pleurer ; puis il s’était posé en protecteur des sœurs Atherton restantes, spécialement Laurell. Mais finalement, Megan était revenue d’entre les morts, après avoir erré dans les Limbes. Ou plus précisément, dans une espèce de dimension parallèle où elle avait finalement trouvé la personne qui pouvait l’aider à rentrer, à revenir chez elle. Une longue histoire.


    Avant cela, la dernière fois que Blake avait pleuré, c’était à la mort de Theyla, lors de sa précédente incarnation. Cela remontait à plus d’un siècle. C’était toujours elle qui le faisait le plus pleurer, sans doute parce qu’il l’aimait de toutes les fibres de son être, de tout son cœur, de toute son âme, parce qu’elle était sa moitié manquante, parce qu’ils étaient destinés l’un à l’autre de toute éternité, comme s’ils n’étaient censés faire qu’un. Toutes ces choses horriblement romantiques qu’il avait raillées et auxquelles il avait refusé de croire. Mais ça n’avait rien de romantique, trouvait-il, c’était juste tragique.


    Aujourd’hui, c’était encore pour elle qu’il pleurait, et non pour celle qu’elle avait tuée, Dieu la garde en sa demeure. C’était pour elle, parce qu’elle avait perdu son âme et qu’elle venait de se damner, de commettre l’irréparable, de tuer. Son ange céleste était maintenant souillé. Plus jamais elle ne serait la même, et même si elle retrouvait son âme, elle aurait beaucoup à faire pour sa rédemption. Ôter une vie se payait lourdement. Blake en savait quelque chose, il avait tant de morts sur la conscience…


    Il pleura tandis qu’il ressentait le plaisir de Theyla et qu’il y prenait goût. Ses propres émotions l’horrifiaient. Jamais il n’avait éprouvé cela et jamais il n’avait entendu dire que c’était si fort, si violent, si puissant entre un vampire et son infant. Peut-être était-ce lié, une fois encore, au pouvoir de Theyla. Ou peut-être au fait qu’ils partageaient un morceau de son âme à lui… Mais c’était terrifiant. La plus terrible torture qu’il ait jamais éprouvée.


     


    * * *


     


    Brusquement, il vit Yasmine arriver. Elle s’approcha de lui, tandis qu’il tremblait, assis par terre, les larmes coulant sur ses joues. Une vraie loque. La Chasseresse passa le bras à travers les barreaux et lui prit la main. Il la serra avec reconnaissance. Paradoxalement, il se sentait très seul, alors qu’il était sans cesse relié à Theyla.


    « Blake… Je suis désolée… » murmura Yasmine.


    Le vampire remarqua qu’elle était au bord de pleurer, elle aussi.


    « J’ai tout vu, dit-elle. De là-haut, sur les écrans de contrôle… Je suis désolée…


    — … N’y es… Pour rien… bredouilla Blake.


    — Je sais, mais ça me serre le cœur de te voir dans cet état… C’est… C’est Theyla, c’est ça ? C’est le lien du sang ? »


    Blake hocha la tête.


    « Et ça se calme un peu ?


    — Mon ange… Mon ange a tué…


    — Ce n’est plus ton ange, répondit Yasmine d’un ton très doux. Son âme d’ange l’a quittée. Ce n’est pas elle, c’est un monstre qui a pris son apparence…


    — Mon ange a tué… » répéta Blake.


    Il ne comprenait que ça. Et que le jour où Theyla recouvrerait son âme, elle devrait vivre avec ce meurtre sur la conscience. Celui-là, celui de Jenny, et tous ceux qui allaient suivre. Car elle n’allait pas s’arrêter, bien entendu… Il l’avait condamnée à l’enfer. Il l’avait damnée…


    Yasmine se releva, et brusquement, elle ouvrit la cage avant de refermer soigneusement derrière elle. Puis elle jeta les clés au loin.


    « Tu es folle… souffla Blake.


    — Je suis parfaitement capable de me défendre contre toi, si nécessaire, riposta-t-elle. Mais en attendant, tu as besoin de réconfort. Laisse-toi faire. »


    Elle s’approcha de lui et le prit doucement dans ses bras. Il tremblait toujours. Elle demeura contre lui jusqu’à ce qu’il se calme.


     


    * * *


     


    Le hic, ce fut que la soif reprit Theyla rapidement. Trop rapidement. Blake savait ce que c’était. Quand on avait expérimenté la jouissance que c’était de plonger ses crocs dans un cou humain pour aller chercher la veine et le sang bouillonnant, on ne pouvait qu’avoir envie de recommencer. C’était comme une drogue, ça conduisait à l’accoutumance. Theyla en était là.


    Blake avait le sentiment d’être revenu aux premiers jours de sa vie de vampire, sauf que c’était encore pire. Les vampires nouveaux-nés étaient ainsi, insatiables. Et Theyla n’avait pas son sire pour lui apprendre à se dominer.


    Fort heureusement, dans les semaines qui suivirent, elle commença à maîtriser sa soif toute seule, elle progressait vite. Et surtout, Blake se rendit compte qu’il n’était pas constamment relié à elle, seulement lorsqu’elle éprouvait de vives émotions ou de vives sensations. Le reste du temps, il aurait fallu qu’il la touche pour savoir ce qu’elle éprouvait, ce qui n’était pas le cas. Mais le peu qu’il partageait avec elle était déjà largement suffisant !


    De plus, peu à peu, le pouvoir de Theyla grandissait, et son emprise sur les autres démons aussi. Il le sentait, ça aussi, de toutes les fibres de son être. Le pouvoir de Theyla rôdait autour de lui. Mais elle restait introuvable. Elle se protégeait, sans doute avec de la magie.


    Le seul avantage de la situation, c’était que depuis qu’elle avait été transformée, il n’y avait plus eu une seule attaque dirigée contre le manoir, ni même de rencontres inopinées dans les bois alentour. Le calme plat.


    Une nuit, cependant, Megan se réveilla en sursaut et se précipita dans le couloir pour donner l’alarme. Blake était déjà debout, lui aussi. Il ne dormait pas et il avait perçu la présence de Theyla, toute proche.


    « Quelque chose essaye de franchir les cercles de protection, annonça alors la sorcière. Un vampire.


    — Theyla ? demanda Blake.


    — Non, Jenny, répondit Megan après s’être concentrée.


    — Pourtant, je sens Theyla non loin d’ici… »


    Fort heureusement, l’ancienne Chasseresse ne parvint pas à ses fins. Mais, en se penchant par la fenêtre, Megan fut épouvantée de se rendre compte qu’il y avait quelqu’un dans le parc. Blake la vit en même temps qu’elle. Theyla…


    « Oh, Déesse ! Elle a franchi les cercles, murmura la sorcière, prise d’un frisson d’angoisse. Comment est-ce possible ?


    — Cela n’a rien d’étonnant, répliqua Blake. Elle est connectée aux cercles depuis le début, elle peut les déjouer comme elle le veut. Nous avons déjà de la chance qu’elle ne puisse pas faire bénéficier sa petite copine de cet avantage… »


    Megan soupira, accablée :


    « Alors, nous n’avons aucune protection magique contre elle…


    — Pas celle-ci, en tout cas.


    — Nous allons devoir être encore plus vigilants. »


    Ils regardèrent Theyla, à l’extérieur. Elle ne bougeait pas, elle se contentait d’être là, de voir, d’attendre… Comme si elle testait quelque chose. Puis soudain, elle fit volte-face, et en quelques secondes à peine, elle eut traversé le parc, franchi la grille en un bon phénoménal et disparu dans la forêt.


    « Elle sait parfaitement utiliser la vitesse vampirique, on dirait… »


    Dès le lendemain, Yasmine fit combler le tunnel secret, pour éviter toute incursion au manoir par l’intérieur. Puisque les protections magiques étaient inefficaces contre elle, il n’était pas question que Theyla puisse se servir de cette entrée en essayant d’entraîner derrière elle une armée de démons. Il n’aurait plus manqué qu’elle débarque en plein milieu du manoir ! Évidemment, encore faudrait-il qu’elle soit invitée, mais savait-on jamais ?
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    POURSUITE


    Partir… L’idée traversa Blake de façon fulgurante et le réveilla en sursaut. Pour une fois qu’il s’était endormi ! Ces derniers temps, le sommeil le fuyait. Trop de remords pesaient sur lui pour qu’il puisse trouver le repos. En même temps, il préférait autant ne pas dormir… et ne pas risquer de partager les rêves de Theyla. Maintenant qu’elle était vampiresse, elle ne devait certainement plus avoir le même genre de fantasmes et d’envies et Blake n’avait aucune envie de connaître la teneur de ses nouveaux songes.


    Mais cette envie de partir ! Soudaine, absolue. Invincible. Elle ne venait pas de lui, bien entendu. C’était Theyla. Elle voulait partir. Pourquoi ? La question n’avait pas plus tôt pénétré l’esprit du vampire qu’il eut la réponse. Elle en avait assez d’entendre ses pensées à chaque fois qu’il hurlait intérieurement, assez de ressentir ses émotions à lui comme si c’était les siennes, notamment sa compassion et sa douleur pour elle. Elle voulait le fuir, et elle devait se dire que si elle mettait une certaine distance physique entre eux, le lien qui les unissait s’amoindrirait. Alors elle percevrait moins ce qu’il éprouvait et qui la dérangeait. Du moins, c’était ce qu’elle pensait.


    Et puis, elle voulait également éviter de rencontrer une Chasseresse, et ici, il y en avait trop. Avant de les affronter pour de bon, elle voulait faire grandir ses forces en toute sécurité. Et la sécurité pour elle, cela signifiait au loin. Et pour finir, elle se cherchait des alliés et elle croyait savoir où en trouver… Blake se concentra, saisi d’une brutale angoisse. Des alliés ? Quels alliés ? Vers qui comptait-elle se tourner ?


    Au même instant, Theyla lui ferma son esprit, pour l’empêcher de savoir où elle allait se rendre. C’était nouveau, et Blake en ressentit un choc violent et extrêmement désagréable, comme si on l’avait brusquement amputé d’une partie de lui-même. Elle était déjà si puissante ! Et sa puissance augmentait si rapidement ! Elle maîtrisait ses pouvoirs de plus en plus vite, et en acquérait sans cesse d’autres. Mais il avait déjà deviné. Venise. Elle retournait à Venise.


     


    * * *


     


    Sans prévenir personne, uniquement centré sur son infante, le vampire enfourcha sa moto et fila à l’aéroport d’Edimbourg. Le démarrage fut fulgurant : en moins de dix secondes, il avait déjà dépassé les trois cents kilomètres par heure. Theyla avait pris de l’avance, elle courait devant lui, de toute la vitesse dont elle était capable. Et lui, il roulait comme un fou, poussant la mécanique à fond, plus loin qu’il ne l’aurait cru possible, ses réflexes surnaturels lui permettant de ne pas quitter la route. Si les bancs d’essai de la Y2K avaient pu le voir en ce moment, ils auraient été surexcités : il avait pulvérisé les quatre cents kilomètres par heure qu’ils avaient toujours espérés sans jamais pouvoir les atteindre. En effet, d’habitude, c’était les limites physiologiques et l’instinct de survie du pilote qui étaient mis à très rude épreuve à la moindre rotation de la poignée de gaz. Sous la puissance de la turbine et l’effet de l’accélération, les vertèbres et les côtes se tassaient. Mais Blake, lui, n’avait rien à craindre de tout ça et, faisant rugir son engin de mort, il rattrapait son retard sur Theyla, grignotant un par un les centimètres entre lui et son infante.


    Il arriva dans un grand dérapage à l’aéroport, laissa sa moto sur le sol et renifla l’air. Inquiet, impatient. Il y avait tellement de monde et de bruit. Mais Theyla était là, il devinait sa présence. Toute proche. Il l’avait presque rattrapée.


    « Concentre-toi, songea-t-il. Concentre-toi sur elle. Ses pas. Le rythme de ses pas. Son odeur. »


    Il ferma les yeux et projeta son esprit à la recherche du signal de la vampiresse, zoomant mentalement sur elle, la longueur d’onde de sa conscience, et aussi l’effluve particulier de son corps. L’odeur de son sang, de sa peau… Et soudain…


    Là. Elle était là. Il la vit s’arrêter et regarder dans sa direction. Il vrilla ses yeux bleus dans les siens. Comme à chaque fois, il fut pris dans le tourbillon de son regard violet. Leurs esprits se frôlèrent. Elle avait envie de lui sauter dessus, et pas seulement pour le frapper. Et il éprouvait la même chose à son égard.


    Mais très vite, elle détourna le regard et reprit son chemin. Elle n’était pas seule, Jenny l’accompagnait. Elles couraient en utilisant leurs pouvoirs vampiriques, si vite qu’aucun œil humain ne pouvait les suivre. C’était incroyable à observer, même pour un être comme Blake. Il se lança à leur poursuite, mais elles avaient encore suffisamment d’avance, quelques mètres seulement pourtant, pour lui échapper. Blake les vit se faufiler dans la soute d’un avion qui décollait.


    Il était trop tard pour que le vampire puisse prendre le même chemin que les deux fugitives. Lorsque les roues de l’appareil quittèrent le sol ferme, il hurla son déchirement. À chaque seconde, Theyla s’éloignait de lui et il haletait, en proie à une vive souffrance. Il n’eut que la satisfaction de savoir que cette souffrance était partagée, avant de s’écrouler au sol, ravagé par la douleur. Ce vide absolu qui l’habitait maintenant, il en était dévasté. Cette fois, ce n’était plus une simple partie de lui qui lui échappait, comme lorsque Theyla lui avait brièvement fermé son esprit. C’était comme un déchirement physique de tout son être.


     


    * * *


     


    Quand Blake revint au manoir, plusieurs heures s’étaient écoulées, et tout le monde était en pleine effervescence, se demandant où il était passé et si Theyla n’avait pas réussi à l’atteindre par surprise. L’avait-elle tué ? Emmené avec elle ? Personne n’en savait rien.


    En réalité, il avait dû passer la journée à l’aéroport, coincé par le jour qui s’était levé, le temps qu’il reprenne ses esprits. Puis il avait dû se mettre à la recherche de sa moto qui avait disparu, bien entendu. Par chance, elle n’avait pas été volée, juste mise en fourrière. Blake avait brisé le cadenas et récupéré son bien sans autre forme de procès.


    Il était si décomposé en arrivant que Yasmine prit peur en le voyant. Puis elle se jeta dans ses bras, seulement soulagée de le voir indemne. Aussi vivant qu’il pouvait l’être. Le vampire raconta d’une voix blanche ce qui s’était passé, comme dans un état second. Il n’avait même pas conscience des réactions des autres autour de lui tandis qu’il parlait. Il ne pouvait rien éprouver que ce trou béant dans la poitrine. Un véritable gouffre qui menaçait de l’aspirer et de le faire disparaître. Et comme il aurait aimé disparaître, en ces instants maudits ! Disparaître et ne plus rien éprouver ! Il n’arrivait même pas à pleurer ou à hurler. Il savait juste que s’il ne retrouvait pas Theyla rapidement, il allait finir par devenir fou et par se désagréger complètement. C’était atroce.


    Un grand silence suivit son bref récit. Yasmine voyait l’état de manque dans lequel il se trouvait et elle avait pitié de lui, il arrivait à s’en rendre compte malgré le brouillard dans lequel il se débattait.


    « Theyla va sûrement rejoindre le Grand Maître de Venise, j’en mettrais ma main au feu, déclara alors la Chasseresse, ne laissant rien paraître de ses sentiments. Nous allons donc nous installer en Italie. Nous partons immédiatement, tant que la nuit nous permet de voyager avec Blake.


    — Mais où allons-nous nous installer ? protesta Norton. Même si l’appartement a été rénové, je doute que le Vatican nous laisse l’utiliser une nouvelle fois, vu la façon dont ça s’est terminé, la dernière fois. Et de toute façon, il est trop petit pour nous tous.


    — Un autre QG nous attend, répondit Yasmine, dans la campagne vénitienne. Dans un petit palais italien. Ou plutôt, une sorte de villa. Vous ne serez guère dépaysés, en fin de compte.


    — Un autre QG ? demanda l’apprenti Conseiller.


    — Oui. Cela fait des mois que Megan, Laurell, James et moi travaillons dessus. Nous nous doutions que nous aurions à retourner là-bas. Le Grand Maître de Venise ne nous a jamais paru être du genre à renoncer, et le fait qu’il ait dirigé toutes les attaques contre nous jusqu’à ce que Theyla soit transformée et le fait qu’elle retourne vers lui aujourd’hui nous montre que nous avions raison. Il voulait sa transformation depuis le début. Maintenant, nous allons retourner le combattre sur son terrain. »


    Clive hocha la tête en essuyant ses lunettes.


    « C’était une excellente initiative, approuva-t-il. Cela va nous faire gagner un temps précieux.


    — Soyez prêts dans une demi-heure, conclut Yasmine. Nous partons en suivant. »


     


    * * *


     


    Arrivé à l’aéroport de Venise, Blake commença à renaître un peu à lui-même. Theyla était dans les environs, il pouvait de nouveau la sentir. Et percevoir sa présence, même de loin, lui parut la chose la plus divine qu’il eût jamais éprouvée, après le manque horrible qu’il avait ressenti.


    L’installation fut vite expédiée, et Blake ne fit même pas attention à leur nouveau cadre de vie. Il aperçut juste des cyprès dans le jardin, à la place des chênes et des châtaigniers. Le palais qu’ils occupaient ressemblait effectivement à une grande villa romaine, avec une fontaine dans une cour intérieure. Et il disposait de grandes caves voûtées, probablement utilisées autrefois pour entreposer les barriques de vin et les faire vieillir. Un endroit parfait pour loger le vampire. Ce fut tout ce que Blake retint.


    Il n’avait qu’une hâte : se lancer à la poursuite de Theyla. Il ne pensait pas qu’elle avait déjà rejoint le Grand Maître de Venise. Elle était avide d’indépendance, même si elle se cherchait des alliés. Et elle avait toujours soif. Elle allait certainement chercher à se rassasier et à s’installer quelque part avant d’aller trouver le Grand Maître. Par chance, Yasmine partageait l’avis du vampire et elle estimait qu’il ne fallait pas attendre. Plus vite ils récupéreraient Theyla, plus ils avaient de chance d’éviter la catastrophe.


    Aussi, dès que la nuit tomba, Blake se mit en chasse, avec Yasmine et quelques autres Chasseresses, dont Ariane. Le restant de la troupe resta à la villa, avec Mael, Megan, Laurell et les garçons. Yasmine et Blake avaient mis au point une « stratégie » rapide : prendre d’assaut le lieu où se trouvait Theyla et l’attraper dans la foulée. Ils voulaient la prendre par surprise, et pour la retrouver, ils comptaient sur le flair du vampire.


    Le trajet jusqu’au cœur de Venise fut relativement court, Blake en moto devant, Ariane cramponnée à lui, suivi du Hummer de Yasmine, plein à craquer de Chasseresses prêtes à en découdre. Ils formaient une bonne petite équipe de sept guerriers.


    Ils se garèrent sur le parking Piazzale Roma, même Blake, conscient qu’il ne fallait surtout pas attirer l’attention… et que les Chasseresses devaient le suivre. Il se mit en route vers le Grand Canal, pour tenter de suivre la piste de Theyla, les jeunes femmes derrière lui, sur ses talons. Il regarda à droite, puis à gauche. Indécis.


    « Alors, Blake, tu te décides ? »


    C’était Yasmine. Toujours aussi patiente, la Chasseresse.


    Le vampire ferma les yeux, inspira un grand coup en faisant tourner sa tête sur ses épaules, comme pour détendre sa nuque. C’était instinctif, animal. Il chercha à sentir Theyla, à se focaliser sur son odeur particulière, se remémorant le mélange sucré de sa peau et des tonalités fleuries de la fragrance qu’elle portait. Et surtout, l’odeur de son sang. Et soudain, le parfum l’envahit. Là ! Il repéra la piste de Theyla à l’autre bout de la ville. Et la piste était fraîche. Il se lança à sa suite…


    Il commença par aller assez doucement, pour que les Chasseresses puissent le suivre. Mais cela lui pesait, son instinct prenait le dessus et lui commandait d’aller plus rapidement. Il brûlait d’envie d’utiliser sa force et sa vitesse vampiriques. Finalement, la piste le mena devant un palais. Un palais ciselé comme de la dentelle, à l’orientalisme marqué, qui revendiquait sa ressemblance avec la demeure du Roi Salomon, avec sa façade aux trois rangées de fenêtres surmontées d’un toit de bois, son gracieux crénelage syrien et les deux grandes colonnes de la Piazzetta, surmontées du Lion de Saint-Marc et de Saint Théodore. Le palazzo Ducale.


    C’était maintenant le repaire de Theyla, indéniablement, car son odeur était omniprésente. C’était donc là qu’ils allaient la surprendre. Un repaire temporaire, probablement, mais extrêmement bien choisi. Blake comprit immédiatement pourquoi elle s’était installée là.


    « J’aurais dû y penser tout de suite… »


    Ils avaient vécu là, ensemble, dans le passé, dans un des appartements de ce fabuleux palais des Doges. Pendant des siècles, cet endroit avait été le siège de tous les pouvoirs de Venise, répartis dans trois ailes distinctes, organisées autour de la grande cour intérieure du Palais Ducal : la Résidence Ducale, c’est-à-dire la résidence privée du doge, positionnée du côté du Rio di Palazzo, celui qu’enjambait le Pont des Soupirs ; le Palais de Justice, du côté de la Piazzetta ; et le Palais Communal, siège du gouvernement, situé du côté du bassin San Marco. Il regroupait ainsi en son sein la totalité des branches du pouvoir, exécutive, législative et judiciaire. Lors de visites légitimement autorisées et dûment encadrées, les touristes en parcouraient chaque jour les galeries grandioses, directement inspirées des résidences arabes. Mais dans certaines parties du palais, il existait toujours des appartements privés, parfois occupés mais totalement inaccessibles au public…


    « Elle est là-dedans ! » lança Blake à Yasmine par-dessus son épaule.


    Et sans plus attendre, il s’élança, silencieux et souple comme un chat, mais cent fois plus rapide que cet animal. Sans même s’en rendre compte, il laissa les filles loin derrière lui. Il devinait exactement dans quelle pièce il allait trouver Theyla, mais il fallait faire vite pour la surprendre. Il gravit en quelques secondes l’escalier à vis, normalement éclairé par des torches accrochées au mur. Mais les flambeaux étaient éteints depuis longtemps. Après les deux étages ajourés, il parvint tout en haut, dans un long corridor aveugle aux murs de marbre plein. Tout était resté en l’état où Blake l’avait vu pour la dernière fois.


    Au bout du couloir, il aperçut une gigantesque porte en chêne à deux battants. Il savait qu’elle était là, comme autrefois, et il savait aussi ce qui se cachait derrière, mais elle était maintenant sculptée de motifs étranges, à la fois sacrés et païens, liés entre eux par des entrelacs compliqués. L’ensemble avait été peint à la façon des statues d’église polychrome. Et ça, c’était indéniablement nouveau. On sentait qu’il s’agissait de dessins gravés à la hâte, puis remaniés pour former une véritable décoration. Blake songea qu’on avait dû les tracer dans le bois après son départ, après la mort de Theyla, à la période des grandes pestes. Après le massacre qu’il avait perpétré.


    Comme pour confirmer ses pensées, le vampire sentit un relent d’ancienne magie protectrice autour de la porte, comme si on l’avait conçue pour refouler les êtres tels que lui. Mais la magie n’était plus active depuis longtemps. Il put entrer sans aucune difficulté.


     


    * * *


     


    Elle était étendue dans un grand lit à baldaquin suspendu, au milieu des draps de soie et d’un monceau de fourrures blanches, grises et noires, douces et épaisses, si moelleuses que cela confinait à la décadence. La chambre était très spacieuse, voûtée en ogive, décorée et meublée dans un parfait style début Renaissance, ambiance princière aux tonalités pourpre et or. Murs tendus de tissu bordeaux et doré avec des lambris bas, rideaux en velours assorti pendant aux hautes fenêtres, parquet en chêne massif et décoré de motifs en bois exotique, peaux de bête sur le sol… Un imposant fauteuil en chêne et en cuir semblait attendre le visiteur devant la cheminée monumentale, sculptée de motifs allégoriques et garnie d’un trumeau polychrome. Au pied du lit, un coffre de voyage clouté. Une immense tapisserie décorait le mur du fond, et Blake reconnut une scène d’Apocalypse et la Bête menaçante. Tout à fait de circonstance. Un énorme lustre doré pendait au plafond, dégoulinant de pierreries et de chandelles également dorées. Toute la pièce avait la même splendeur majestueuse et la même élégance raffinée et aristocratique qu’autrefois, du temps où les dirigeants de Venise y logeaient encore. On aurait pu croire que le temps s’était figé durant les quatre cents dernières années.


    Theyla n’avait pas bougé. Elle dormait. Elle avait dû se nourrir, donc. Et encore une victime innocente, quelque part dans la ville… Peut-être ici même, d’ailleurs, car on se trouvait certainement dans la maison de sa dernière victime.


    À la voir reposer ainsi, cela rappela à Blake la nuit où il était allé la réveiller, lorsque Yasmine le lui avait demandé, parce que l’Immortel avait trouvé où elles habitaient et venait la voir, elle, Theyla. Elle devait être nue, encore une fois. Elle dormait toujours nue, du temps où elle était humaine. Elle n’avait sûrement pas changé de ce point de vue en devenant vampire.


    Elle se tourna, et sa jambe sortit de sous les draps. Effectivement, elle était nue. Comme autrefois, le désir emplit Blake, d’un seul coup. Mais alors qu’il s’apprêtait à lui sauter dessus, elle se mit à parler.


    « Alors, est-ce que je t’excite toujours autant, Ryan ? »


    Stupéfait, il stoppa son mouvement.


    « Eh oui, Ryan, je sais que tu es là. Ça t’étonne ?


    — Un peu. Je croyais que tu dormais.


    — Eh bien, non, en fait.


    — Tu m’as entendu… »


    C’était un constat, pas une question.


    « Non. Je t’ai senti. C’est ton odeur qui m’a avertie. »


    Elle se tourna dans le lit, les yeux toujours fermés.


    « Je n’avais jamais rien senti de tel. Mais je t’ai reconnu tout de suite. Ton odeur est si… puissante. Si exaltante. »


    Sa voix trahissait son excitation. Et son parfum aussi.


    « Je comprends ce que tu voulais dire en parlant de la mienne. »


    Lui aussi, tout d’un coup, comprenait. C’était ce qu’elle avait voulu dire, la première fois qu’elle l’avait revu, dans la cage, après sa transformation.


    « Tu sens… Tu sens… »


    Elle ne parlait pas des poches de sang, dont elle n’avait même pas voulu. Elle parlait de lui, de son odeur à lui. Ainsi donc, l’attraction était réciproque, même de ce point de vue. Intéressant.


    Elle se leva soudain, d’un mouvement si fluide que ce fut à peine s’il le vit. Elle fut devant lui, la pointe de ses seins dressée vers lui, et elle posa les mains sur sa poitrine.


    Ce fut le geste de trop. Blake reçut de plein fouet la violence du désir, impérieux et bestial, qui explosa littéralement entre eux à ce simple contact. Il sentit ses jambes flageoler, aussi excité qu’inquiet quant aux conséquences s’il se laissait aller. Et Dieu sait qu’il voulait se laisser aller ! Son attirance pour Theyla était bien trop forte. Oh certes, il pouvait la combattre, et même résister vaillamment pendant un moment. Il avait tenu assez longtemps contre son envie de tuer Theyla, auparavant. Mais cela ne pourrait pas durer éternellement. Il avait eu envie de Theyla dès le premier instant, avant qu’ils ne partagent le même sang, et maintenant qu’elle était son infante, ce désir infernal menaçait de l’emporter sur le peu de raison qui lui restait.


    « Cela me donne tellement envie, Ryan… Si nous le faisions, maintenant…


    — Tu veux dire…


    — Tu sais exactement ce que je veux dire. »


    Oui, il savait. Le coït, et plus encore. Un échange de fluides. Il devinait combien ce serait bon de faire l’amour avec elle, sans retenue. Il avait déjà fait l’amour avec des vampires pour pouvoir le deviner. Il connaissait cette passion sauvage, cet amour animal, sans retenue, où les partenaires en arrivaient à se mordre et à goûter le sang de l’autre sans arrière-pensée. Faire l’amour permettait alors un échange de pouvoir, par le sang…


    Cependant, mordre un autre vampire relevait de la plus noire perversité, et peu importait que cela fasse ou non partie des interdits vampiriques. Boire le sang d’un autre vampire entraînait un tel trop-plein de pouvoir et de telles conséquences qu’il valait mieux ne pas s’y risquer. C’était réellement dangereux. Très dangereux. Tellement dangereux que peu de vampires se laissaient aller à un tel geste, même ceux qui étaient allés le plus loin sur le chemin obscur de la perversion. Le pouvoir pouvait devenir incontrôlable et vous consumer littéralement. Le sang des vampires était si puissant !


    Sans compter que l’on pouvait y devenir accro, comme à une drogue, et ne plus pouvoir se contenter d’un échange de sang. Au lieu de s’attaquer aux êtres humains comme tout nosferatu normalement constitué, on en arrivait alors à vouloir se nourrir de ses semblables ; de vampires. Des vampires que l’on finissait par tuer, comme de vulgaires proies. C’était arrivé à quelques individus, par le passé, de se mettre à tuer leurs congénères pour leur voler leur pouvoir. Rien n’avait pu les arrêter, personne n’avait été assez fort pour les contrer. Il avait fallu attendre qu’ils se fassent dévorer de l’intérieur par le pouvoir accumulé, ce qui avait fatalement fini par arriver. Voilà pourquoi, d’ailleurs, la communauté vampirique dans son ensemble considérait cet acte comme tabou, même s’il y en avait toujours eu pour vouloir le transgresser.


    Blake en faisait partie. Il ne se soumettait pas aux règles. Il avait échangé son sang avec celui de Lorna, à quelques reprises. Et vu l’attrait puissant que Theyla exerçait toujours sur lui, vu le lien du sang qu’ils partageaient et vu l’amour réel qu’il éprouvait aussi pour elle, ce qu’elle proposait serait encore meilleur que tout ce qu’il avait vécu par le passé. Il pourrait de nouveau goûter à ce sang dont l’odeur l’attirait tellement, ce sang dont il n’était jamais rassasié.


    Mais justement, il ne pouvait pas. Avec elle, il ne fallait pas procéder à un échange de pouvoir. Ce serait trop risqué. Même s’ils ne se faisaient pas consumer par ce pouvoir, Theyla en avait déjà tant qu’il ne fallait pas lui en donner plus. Les pouvoirs de chacun n’étaient pas divisés, dans le cas d’un échange de sang entre vampires. Les pouvoirs de l’un alimentaient les pouvoirs de l’autre, sans diminuer pour autant. Dans le cas d’un tel échange, chacun des vampires se nourrissait de l’autre sans rien perdre.


    Évidemment, dans le même temps, Blake aussi deviendrait plus puissant, et ça pouvait être un atout. Mais c’était trop risqué. Il fallait passer à l’attaque. Maintenant. Tant qu’il en avait encore la force.


    « On fonce ! »


    À son appel, les Chasseresses sortirent de leur cachette. Theyla n’eut même pas l’air surprise.


    « Elles, je les avais entendues, fit-elle avec un brin de sarcasme dans la voix, et de loin encore. Les humains sont si bruyants… Je regrette que tu sois venu accompagné, Ryan, nous aurions été tellement mieux tout seuls. »


    Elle sourit. Puis, soudain, ses yeux redevinrent glaciaux. Elle bougea, si vite qu’aucune des filles n’en vit rien et que même Blake n’eut pas le temps de la retenir. Elle prit une porte dérobée et disparut. Leur coup avait foiré.


    Yasmine se tourna vers Blake, furieuse :


    « Je rêve ou elle t’a fait du rentre-dedans ? Après tout ce qui s’est passé ?


    — Et alors ? Tu es jalouse ?


    — Blake ! Tu es écœurant. »


    Le vampire ne répondit rien. Il n’avait pas le cœur à ces sempiternelles petites joutes verbales entre la Chasseresse et lui, et puisque, de toute façon, elle ne voulait pas comprendre que Theyla était son infante, que c’était dans leur nature de se conduire de cette manière, que c’était plus fort qu’eux et qu’il en irait toujours ainsi entre eux deux, il ne servait à rien de le lui expliquer. Il sortit d’un pas vif, les pans de son manteau volant derrière lui.
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    SA MAJESTÉ DES DÉMONS


    Les premières semaines de leur séjour en Italie ressemblèrent à ce qu’ils avaient vécu en Ecosse pendant des mois. Un siège dans la villa. Des journées tranquilles et des nuits passées à se battre et à faire des rondes. Sauf que Theyla avait changé de bord et qu’elle agissait en liberté, loin d’eux et contre eux, et qu’Antonio avait décidé de rejoindre son clan, tout en restant en contact avec ses nouveaux amis.


    Chaque nuit, Blake quittait la villa des Chasseresses pour Venise. Et il chassait. Theyla lui envoyait des vampires pour le combattre ; il le savait parce que ces idiots s’en vantaient. En revanche, il ne savait pas vraiment ce qu’elle voulait, le capturer ou le tuer. Cependant, jusqu’ici, aucun de ses adversaires n’ayant été vraiment dangereux, il était amené à penser qu’elle ne voulait pas le tuer. Tant de « délicatesse » le laissait songeur, mais au fond, il s’en moquait royalement.


    Tout ce qu’il souhaitait, pour sa part, c’était détruire ses effectifs et remonter la piste jusqu’à son repaire. Car, bien évidemment, elle n’était pas restée dans le palazzo Ducale. Elle s’était installée ailleurs et personne ne savait où, même pas lui, ce qui lui avait fait comprendre qu’elle utilisait la magie pour brouiller ses traces. Elle était foutrement douée !


    S’il fallait en croire les rêves, cependant, elle cherchait bien à le capturer. D’ailleurs, les songes que Blake et elle partageaient maintenant étaient absolument affreux, comme il l’avait craint. Abominables. Le vampire essayait de ne pas trop dormir, mais lorsque cela arrivait, il se réveillait à chaque fois en sursaut, en nage, écœuré par ces visions d’horreur. Mais il n’en parla à personne.


    Ce jour-là, Blake s’était assoupi malgré lui et le réveil avait été brutal, une fois de plus. Il s’était entendu hurler lui-même dans son sommeil. Et ce n’était pas franchement un hurlement de douleur ou de désespoir. C’était le hurlement de la bête furieuse qui sommeillait habituellement en lui et que Theyla savait si bien ranimer. Après cela, il s’était déchaîné dans sa nouvelle « chambre », dans le sous-sol de la villa, jusqu’à ce qu’une bonne part de sa rage et de sa frustration ait été évacuée. Puis il avait bu. Il buvait beaucoup, ces derniers temps, pour essayer d’oublier les images affreuses, pour tenter de noyer sa culpabilité, pour la faire taire. En vain.


    En entendant Yasmine descendre l’escalier, le vampire soupira. Il ne voulait voir personne. Il faisait encore jour, il avait bien le droit de cuver son whisky tranquillement ! La Chasseresse s’arrêta en bas de l’escalier et le regarda, affalé sur son lit. Elle était inquiète pour lui, il pouvait le sentir malgré les vapeurs d’alcool.


    « Ne fais pas attention au désordre, grogna-t-il. Je suis un peu irrité, j’ai perdu mes clopes… »


    Il était conscient qu’elle regardait avec effarement l’état dans lequel il avait mis la pièce, retournant chaque meuble, détruisant pratiquement tout ce qu’il avait pu. Seuls le lit et son manteau de cuir étaient encore intacts. Le lecteur MP4 de Theyla aussi. Il tournait, et même sans les écouteurs sur les oreilles, Blake pouvait entendre les paroles de Michelle Branch. « Goodbye to you, Goodbye to everything that I knew… You were the one that I loved and I’ve tried to hold on to… » On ne pouvait plus indiqué.


    « Oh, Blake, demanda Yasmine avec douceur, tu comptes te conduire ainsi pendant encore longtemps ? Tu cherches à te détruire ?


    — Chut… souffla le vampire. Pas du tout. Si c’était ça, je filerais directement au soleil. Il y a des moyens plus rapides d’en finir, crois-moi. Je me contente de redécouvrir les vertus curatives de l’alcool.


    — C’est ça ! ironisa-t-elle. Et tu puises l’oubli dans quelques litres de whisky, tout naturellement ? »


    Son pied heurta une bouteille vide qui roula dans un coin avec un bruit atroce. La migraine martelait les tempes de Blake. Il fallait y mettre la dose, mais un vampire arrivait tout de même à se saouler. Là, il ne s’était pas raté.


    « En quelque sorte… grommela-t-il.


    — Ça n’a pas l’air très efficace ! » répondit-elle en désignant ses yeux rouges et ses joues encore marquées des traces de larmes qu’il avait versées.


    Il haussa les épaules, tentant vainement de se redresser. Il se trouvait pathétique. Il se méprisait. Mais il ne pouvait rien changer à ce qu’il ressentait. Yasmine vint à lui et le rallongea avec douceur, avant de s’étendre à côté de lui.


    « Je suis là, Blake. Je sais que je ne remplacerai jamais Theyla et je n’ai même pas envie d’essayer. Mais tu as des amis, Blake, tu n’es pas seul…


    — Je suis déchiré… lâcha-t-il brusquement, incapable de retenir complètement des sanglots douloureux. Je ne suis plus que la moitié de moi-même. J’ai commis l’irréparable, et mon cœur est parti. J’ai perdu mon souffle, mon soleil, ma vie… J’aime quelqu’un, je perds quelqu’un. C’est toujours comme ça. Toujours. Je n’en peux plus… Poursuivre ma route sans elle, c’est au-dessus de mes forces… Cela doit s’arrêter, c’est insupportable. »


    Yasmine le serra dans ses bras.


    « On fera tout ce qu’on pourra pour la récupérer, Blake. Tout ce qui sera possible. Je te le promets. »


     


    * * *


     


    Cette nuit-là, Blake tomba sur une adversaire plus coriace que les autres. Ce fut au dernier moment seulement qu’il entendit un léger raclement derrière lui. Comme un pied qui effleurait le goudron. Alors qu’il se retournait vers la source du bruit, un coup brutal à la poitrine le souleva de terre et il s’étala de tout son long sur la chaussée, à deux doigts du canal. Sous la violence du choc, il glissa par terre sur plusieurs mètres.


    Alors que ses muscles étaient encore douloureux de son dernier combat de la nuit, il eut cependant le réflexe de rouler sur le côté. Une intuition. Dans l’instant, une hache effleura sa tête et heurta le sol avec une gerbe d’étincelles, précisément là où il aurait dû être s’il n’avait pas bougé. Tout ça dans une fluidité de mouvements si rapides que quelques microsecondes seulement s’étaient écoulées. Visiblement, quelqu’un l’avait mis sur sa liste de choses à faire du matin : passer chez le coiffeur, acheter des pizzas, liquider Blake.


    Avec vigueur, il cambra les reins et se releva d’un bond digne d’un film d’action. Enfin, il était face à son agresseur. Un vampire. Une femelle. À première vue, il lui aurait donné quinze ans au moment de sa transformation, mais à en juger par sa main tatouée et les nombreux piercings de ses sourcils et de ses oreilles, elle en avait peut-être dix-huit. Des cheveux bruns coupés très courts. Ce look lui disait vaguement quelque chose, mais tellement de jeunes arboraient ce genre d’ornements tribaux qu’il n’aurait pas pu le jurer. Quant à ses yeux, impossible d’en deviner la couleur. Ils étaient jaunes.


    Mais ce qui était certain, c’était qu’elle représentait une vraie menace. Elle était rapide, silencieuse, meurtrière. Beaucoup plus que tous les vampires qu’il avait affrontés précédemment. Et elle avait une force et une énergie qu’il n’avait jamais rencontrées auparavant. Aussi pensa-t-il qu’elle ne venait pas de la part de Theyla.


    « Par le Diable, mais qui es-tu ? lança-t-il, très agacé, alors qu’elle venait de lui balancer un nouveau coup de poing qui l’avait renversé.


    — Mon nom ne te dirait rien, mais tu peux connaître le nom de celle qui m’envoie. »


    Blake la regarda d’un air suspicieux :


    « Celle ? Tu as une maîtresse ?


    — Theyla, l’exécutrice des Chasseresses.


    — C’est donc elle qui t’as dépêchée ici, en fin de compte. Elle t’a créée… et tu étais une Chasseresse ! devina-t-il soudain.


    — Exact. Tu es donc, en quelque sorte, mon grand-père. Ou mon grand-sire. Enfin, un truc du genre. Salut, papi ! »


    Elle quitta son visage vampirique et brusquement, Blake se souvint l’avoir vue au QG de Yasmine.


    « Oh, mais tu te souviens de moi, on dirait, railla la femelle vampire en voyant son visage décomposé. Très flattée. Alors que tu n’as même jamais pu retenir un seul de nos noms. Est-ce parce que le même sang coule dans nos veines, désormais ?


    — Si, je me rappelle. Tu t’appelles… Dora.


    — Deborah. Tu vois, tu ne te rappelles pas.


    — Ah oui ? s’emporta Blake. Et comment pourrais-je faire ça ? Toute cette bande d’ados bourrées d’hormones qui se ressemblent toutes. Et ça crie, et ça se chamaille ! C’est insupportable.


    — Et « ça » se bagarre. Et « ça » tue. Et « ça » meurt. Nous ne sommes pas du bétail que l’on envoie à la boucherie ! Alors parle correctement, Vampire !


    — En quoi ça te concerne ? Tu n’es plus des leurs.


    — Au contraire ! Ce sont toujours mes sœurs. Et un jour, elles me rejoindront toutes. Elles seront toutes soumises à Theyla. »


    Les méchants ont souvent tendance à trop parler. Encore une fois, c’était le cas. Blake en profita pour faire un bond et lui balancer une Docksides à la figure, la faisant basculer et tomber dix mètres en arrière. Génial.


    « Si je ne te tue pas tout de suite, ricana-t-il, tu pourras dire à ta foutue maîtresse qu’elle ne compte pas trop là-dessus ! »


    La Chasseresse vampire se redressa d’un flip, un filet de sang aux lèvres. Moins génial.


    « Me tuer ? siffla-t-elle avec rage. Abruti ! Si Theyla m’en avait laissé la possibilité, tu serais déjà mort ! Mais tu vas me payer ça, un jour ! »


    Elle lui sauta dessus et lui asséna une série de coups de pieds à la figure. Blake tomba en arrière et tendit son pieu vers l’avant, pour le cas où. Mais la Chasseresse ne poursuivit pas son attaque.


    « Eh bien, quoi ? s’exclama-t-il. Je ne comprends pas. D’habitude, après le massacre d’humains innocents, la vantardise est le passe-temps favori des démons. Et là, rien… Pourquoi n’essayes-tu pas de m’en mettre plein la vue ? »


    Mais la vampiresse recula et disparut au coin de la rue. Sans hésiter, Blake la suivit. Pour trouver le miel, il faut suivre les abeilles…


    Déborah courait à vive allure, comme si les rues de Venise n’avaient pas de secret pour elle non plus. Blake n’arrivait pas à la rattraper, même en tentant des feintes et des raccourcis. Le mélange Chasseresse/vampire était décidément détonant. Ils n’étaient plus que formes mouvantes et floues dans la ville endormie. Une brume dans la brume.


    Très rapidement, ils sortirent du cœur historique de la cité, dans la lagune, et se dirigèrent vers le minuscule aéroport Marco Polo. Au bout d’une course normalement épuisante, ils arrivèrent en vue d’un bâtiment abandonné, peu avant l’aéroport.


    « On dirait une usine désaffectée… » songea Blake.


    C’était donc là, le repaire de Theyla. Son parfum était partout, en dépit des précautions qu’elle prenait pour se cacher. Sous les sorts magiques qui tentaient de dissimuler toute trace d’elle, il la devinait.


    Il entra subrepticement, dégainant silencieusement son glaive. Mais il doutait de pouvoir surprendre Theyla. Elle était sensible à son odeur tout comme il l’était à la sienne. Nul doute qu’elle ait senti son approche. Effectivement, en une fraction de seconde, elle fut sur lui, atterrissant souplement depuis une poutre cachée dans l’ombre. Il roula sur lui-même juste à temps, laissant tomber son glaive au passage. Eh oui, l’ennui, c’est que suivre les abeilles, c’est le meilleur moyen de se faire piquer.


    « Tu crois que tu me fais peur ? lança-t-il. Je t’ai appris tout ce que tu sais…


    — Oh, Ryan… roucoula-t-elle dans un sourire. Si naïf et si prétentieux. Je savais bien des choses avant même de te connaître. Et depuis, j’ai pris quelques leçons particulières. »


    Il y eut un mouvement dans la pénombre derrière elle. Blake écarquilla les yeux :


    « L’Immortel ! » souffla-t-il.


    Un frisson parcourut son échine. Dans la vie – ou la non-vie – il y a des moments où la fierté doit céder le pas à l’instinct de survie. Blake attrapa son glaive et fila sans demander son reste.


     


    * * *


     


    Ce fut ainsi que, peu de temps après, directement revenu à la villa des Chasseresses, Blake put apprendre la mauvaise nouvelle à Yasmine et son gang.


    « Le Grand Maître de Venise s’est soumis à la nouvelle Reine des démons ? » répéta la Chasseresse après lui.


    C’était si énorme qu’elle était presque incrédule. Mais Blake était certain de son fait. Le Grand Maître était venu dans l’antre de Theyla, ce n’était pas elle qui s’était réfugiée chez lui. De plus, il se tenait derrière elle. Non devant. C’était donc Theyla qui dirigeait les choses, maintenant, et lui, le foutu Immortel, il obéissait comme un minable serviteur humain.


    Blake se contenta de hocher la tête sombrement et d’allumer une cigarette. Ils étaient dans la cuisine ; ici aussi, c’était leur lieu de réunion de prédilection. Comme en Ecosse.


    « Merde ! »


    Yasmine frappa la table du plat de la main.


    « Merde, merde, merde, merde, merde ! » répéta-t-elle avec violence.


    Et elle frappa de nouveau. Blake savait que c’était moins de la colère que de la frustration et de l’inquiétude pour le futur. La Chasseresse était atterrée. Et elle n’était pas la seule.


    « Oh, mon Dieu ! fit Laurell. Oh mon Dieu, oh mon Dieu…


    — Par la Déesse… » renchérit Megan.


    James prit la petite sorcière dans ses bras, comme pour la rassurer. Non qu’ils se soient souciés du sort de l’Immortel, les uns comme les autres. Mais si Theyla l’avait soumis, ça signifiait qu’elle avait énormément de pouvoir. Plus que lui. Et plus qu’aucun d’eux ne l’auraient jamais pensé. Ils étaient mal. Très mal barrés.


    « Tu es certain qu’elle l’a soumis ? demanda Yasmine.


    — Je ne vois que ça, riposta Blake en soufflant la fumée de sa cigarette. L’Immortel déteste travailler en équipe. Il l’a toujours joué en solo. Il n’aurait pas changé d’attitude sans une bonne raison.


    — Mais comment a-t-elle pu faire cela ? reprit la Chasseresse. Comment a-t-elle pu le soumettre ? Il est puissant ! »


    Blake haussa les épaules.


    « Je suis prêt à parier tout ce que j’ai sur moi que Megan a une théorie à ce sujet ! » grogna-t-il.


    La brunette repoussa doucement James et se tourna vers les autres :


    « En effet, soupira-t-elle. Je pense que le pouvoir qu’elle avait, avant même d’être… transformée… a dû évoluer. Et si ça se trouve, elle peut maintenant contrôler les esprits des démons…


    — Tiens, tu vois… Mais ce n’est pas le pire, ajouta le vampire sombrement. Elle est en train de se former une bande de Chasseresses vampires… Jusqu’ici, elle ne les recrutait pas dans notre équipe, elle devait aller les débusquer ailleurs. Mais elle a maintenant pris Deborah. »


    Il raconta brièvement ce qui venait de se passer, voyant les visages de ses compagnons devenir de plus en plus pâles au fur et à mesure de son récit, et ajouta :


    « C’est drôle, je n’avais pas vu venir ça. Pourtant… »


    Il s’interrompit brusquement et écrasa son mégot.


    — Pourtant quoi ? » s’impatienta Laurell.


    Blake hésita avant de se lancer, tirant une nouvelle cigarette de son paquet. Mais après tout, pourquoi ne pas le dire ?


    « Je partage les rêves de Theyla, depuis que…


    — Depuis que tu l’as transformée ?


    — Même avant. Depuis que je l’ai mordue, la toute première fois. »


    Yasmine faillit en tomber à la renverse :


    « Quelle horreur ! Mais comment est-ce possible ? Cela ne m’est jamais arrivé, avec Richard. Et pourtant, il m’a mordue, lui aussi. Je l’ai obligée à me mordre, une fois, ajouta-t-elle précipitamment en voyant le regard de Laurell. C’était pour lui sauver la vie…


    — C’est une ancienne légende sur les vampires, expliqua Blake. Je ne la croyais pas vraiment, jusqu’à ce que… ça arrive.


    — Yasmine est peut-être immunisée contre ça, du fait de sa nature de Chasseresse, glissa Megan. Mais en réalité, si cela n’arrive que peu souvent, je suppose que ce doit être à cause du pouvoir de Theyla, encore une fois.


    — Et elle, demanda Yasmine, elle voit dans tes rêves, aussi ?


    — Oui. »


    Blake alluma nerveusement sa cigarette.


    « N’est-ce pas dangereux ? reprit la Chasseresse.


    — Elle voit dans mes rêves, non dans mon esprit ou ma mémoire… Et elle devine mes sentiments, mais uniquement s’ils sont violents ou si nous sommes physiquement proches l’un de l’autre. En fait, elle ne voit pas grand-chose. »


    Et ça valait mieux. Si jamais elle découvrait maintenant qu’il avait tué ses parents, par exemple, qui pouvait dire comment elle aurait réagi ? Elle avait l’air d’avoir perdu toute humanité, mais…


    « Elle, je crois qu’au contraire elle fait exprès de m’en montrer beaucoup parce qu’elle espère me faire changer de camp. Je vois beaucoup de massacres. Elle me fait ressentir le plaisir qu’il y a à tuer.


    — Quelle horreur ! répéta Yasmine. Vous, les vampires, vous êtes vraiment malsains. »


    Blake la toisa et souffla un nuage de fumée.


    « Ne fais pas semblant d’être autant dégoûtée, lança-t-il avec humeur. Tu le savais déjà, et même du temps où on sortait ensemble. Ça ne te rebutait pas, à l’époque… Pas plus qu’avec Richard, d’ailleurs. »


    Yasmine prit sa tête des mauvais jours, mais Blake n’en eut cure.


    « Mais tu vois, poursuivit-il, Theyla me cache aussi ce qu’elle veut, puisqu’elle ne m’avait pas montré le coup des Chasseresses… Ni celui de l’Immortel.


    — Nous voilà bien… » maugréa Yasmine, dévastée par l’angoisse et le chagrin.


    Et elle avait foutrement raison.


    * * *


     


    Cependant, la Chasseresse n’en avait pas encore fini. Elle passa la main dans ses cheveux, et Blake vit qu’elle prenait une soudaine résolution. Son visage décomposé en entendant les mauvaises nouvelles qu’il amenait se figea en l’expression dure de la guerrière qu’il connaissait si bien.


    « Écoute, Blake, commença-t-elle avec prudence, tu dois comprendre une chose, c’est que je ne peux pas laisser Theyla continuer comme ça.


    — Je sais. Je n’ai jamais dit qu’il ne fallait pas la stopper. Au contraire. »


    La Chasseresse prit une inspiration :


    « Nous sommes bien d’accord, alors. Tu sais aussi que je devrais finir par tuer Theyla si les choses tournent encore plus mal… annonça-t-elle alors tout de go.


    — Quoi ? rugit Blake, révolté à cette seule idée. C’est hors de question ! Je ne te laisserai pas faire ça ! »


    Yasmine se planta devant lui, et tous les autres, autour d’eux, purent sentir la tension qui venait brutalement d’atteindre un seuil critique. Blake était prêt à en venir aux mains, et Yasmine prête à se défendre.


    « L’objectif, reprit Blake d’un ton sans réplique, c’est de la capturer et de lui jeter un sort. Certainement pas de la tuer. Il n’a jamais été question de ça. »


    Cette fois, Yasmine s’emporta :


    « Tu ne comprends donc rien, Blake, ou tu fais juste semblant ? Si on ne peut pas capturer Theyla, si elle est trop dangereuse, il faudra la tuer ! La priorité, pour moi, ce n’est pas Theyla, mais c’est de sauver le monde ! Et mes sœurs Chasseresses. »


    Elle secoua la tête et ajouta un peu moins durement :


    « Theyla représente peut-être… ton Kobayashi Maru, Blake. On ne peut pas toujours sauver tout le monde.


    — Non ! hurla le vampire. Non, non, non, je refuse d’entendre ça ! Tu ne peux pas me faire ce coup-là ! Tu n’as pas le droit de me trahir ! Tu avais promis qu’on ferait tout pour la récupérer ! »


    Yasmine ferma les yeux, les larmes au bord des cils.


    « Je ne te trahis pas. Je suis vraiment désolée d’avoir à te dire ça, crois-moi. J’ai promis qu’on ferait tout notre possible pour la récupérer. Mais si cela s’avère infaisable, il faudra changer de… solution. Tu dois ouvrir les yeux…


    — Je ne peux pas croire que tu me dises ça…


    — Je déteste l’échec autant que toi. Mais je suis plus lucide que toi. J’ai des devoirs à remplir, des choix à faire. Et s’il y a des sacrifices à faire, je les ferai aussi. Rappelle-toi que c’est moi qui commande notre petite équipe, Blake, alors s’il faut changer d’objectif, je le ferai. Sans hésiter.


    — Je ne fais pas partie de ton équipe, Chasseresse, se rebella le vampire. Je collabore avec vous, mais je ne fais pas partie du Gang !


    — Si ça ne te plaît pas, tu peux toujours partir.


    — Je pourrais y songer. »


    Il serrait les poings si fort qu’il en avait les jointures blanches et que du sang se mit à couler tellement ses ongles étaient enfoncés dans ses paumes.


    « Hé là, hé là ! intervint Megan. Pas de querelle intestine, je vous en prie. On a besoin de rester soudés.


    — Elle t’a sauvé la vie ! gronda Blake à l’adresse de Yasmine, ignorant la remarque de la sorcière. Comment peux-tu parler de la tuer ?


    — Et je dois sauver la vie de centaines de gens chaque jour, riposta Yasmine. Si Theyla s’y oppose, si elle représente un danger, je devrai me battre contre elle ! »


    Elle soupira bruyamment, cherchant à retrouver son calme.


    « Et je serai vainqueur, conclut-elle d’un ton sans appel, de quelque façon que ce soit. »


    Blake détourna les yeux. Il savait que Yasmine avait raison, mais il refusait de l’admettre. C’était trop difficile pour lui.


    Il ignorait comment il pourrait survivre à la disparition totale de Theyla. Si Theyla-vampire était tuée, elle ne pourrait plus revenir sur Terre pour se réincarner comme par le passé, et son âme serait irrémédiablement détruite, elle aussi. Ou peut-être perdue à jamais entre les dimensions, entre la Terre et le Ciel ; pour ce qu’il en savait… Dans tous les cas, c’était intolérable. À la limite, il acceptait de perdre la seule personne qu’il avait jamais vraiment aimée en plus de cinq cents ans, mais à la condition de la savoir vivante quelque part, même si c’était un pur esprit au Ciel. Mais tuer Theyla-vampire revenait à supprimer Theyla-ange également.


    « Nous devons appeler Kelley immédiatement, acheva Megan sombrement. Et nous allons aussi devoir faire appel à papa pour des recherches dans les rapports des Conseillers. Je crois qu’il y a déjà eu une Chasseresse vampire, dans la Grèce antique. Il saura peut-être nous dire comment elle a été vaincue.


    — On peut aussi mettre Norton sur le coup, nota Blake. Ça ira plus vite !


    — Papa est meilleur, pour ce genre de recherches, protesta Megan.


    — De toute façon, nous ne devons rien demander à Norton, riposta Yasmine. J’ai quelque chose à vous révéler sur lui.


    — Il est homosexuel, c’est ça ? s’écria Laurell. J’en étais sûre !


    — Mais qu’est-ce que tu racontes ? grommela son aînée.


    — Oh, mais si, renchérit James. D’ailleurs, ça explique pas mal de choses. Pourquoi il est si fan de Blake, par exemple. Et ses fameux talents cachés. »


    Laurell et lui se tapèrent dans la main d’un air entendu.


    « Allez-vous arrêter avec vos enfantillages ? s’énerva Yasmine. Ce n’est pas le sujet. En fait, à en croire Clive, Norton est notre fameux espion, le serviteur du Grand Maître de Venise. Un serviteur inconscient d’en être un.


    — Quoi ? » s’exclama Blake.


    Yasmine leur rapporta alors sa discussion avec son père. Lorsque Clive avait débarqué au manoir pour leur rendre visite, des mois plus tôt, et qu’il était finalement resté, il avait demandé à lui parler. Blake s’en souvenait encore, et il se souvenait aussi de l’air outragé de Laurell, vexée que son père ne la mette pas dans la confidence. C’était parce qu’il soupçonnait déjà un problème entre Norton et l’Immortel. Non pas par intention volontaire de Norton, mais parce qu’il était manipulé. Blake s’en voulut de ne rien avoir détecté…


    « Mais pourquoi laissez-vous Norton libre d’aller et venir, alors ? demanda le vampire.


    — Pour ne pas donner l’éveil à son Maître. Mais nous surveillons étroitement toutes les allées et venues de Norton. Et nous ne parlons jamais de choses sérieuses devant lui. »


    Yasmine soupira et reprit :


    « De toute façon, je ne suis même plus sûre que l’Immortel se serve encore de lui, maintenant qu’il a obtenu ce qu’il voulait. Theyla est devenue vampire.


    — Si c’était bien son objectif, ça s’est retourné contre lui. Mais es-tu bien certaine que c’était ce qu’il voulait ?


    — Comment expliques-tu autrement que les attaques contre nous aient brutalement cessé, en Ecosse, après la transformation de Theyla ? »


    Blake pinça les lèvres. Dire que c’était lui qui avait justement accompli ce que le Grand Maître attendait ! Et en y réfléchissant, c’était bien Norton qui l’avait fait venir à Venise, pour rencontrer Theyla. Seigneur, comme il avait été stupide !


    « Et si les attaques ont repris ici, poursuivit Yasmine, ce n’est pas du fait du Grand Maître, c’est de celui de Theyla, qui veut nous anéantir et te récupérer.


    — Tu le savais déjà, n’est-ce pas, lorsque tu as parlé d’espion, la première fois ? Pourquoi n’as-tu pas dit que c’était Norton ?


    — Parce que je ne savais pas jusqu’où tu étais impliqué toi-même. Tu aurais pu également être manipulé. Et j’ignorais les objectifs du Grand Maître à cette époque.


    — Tu aurais dû m’éloigner de Theyla.


    — Je n’aurais jamais pu obtenir ça de toi, tu le sais. Ni d’elle, d’ailleurs. Et de toute façon, tu n’étais pas programmé pour la transformer ou la tuer ou l’enlever, sinon tu aurais eu mille fois l’occasion de le faire auparavant. Je n’avais aucune raison valable de t’éloigner d’elle. »


     


    * * *


     


    Dans les jours qui suivirent, Yasmine resta très sombre. Même la nouvelle d’avoir enfin découvert la cachette de Theyla ne lui remontait pas le moral. Le fait d’apprendre que des Chasseresses avaient été transformées lui avait été très dur. Surtout Deborah, qu’elle connaissait personnellement. Blake pouvait le comprendre, mais il ne voulait pas qu’elle liquide Theyla pour autant. Il voulait ramener Theyla et lui rendre son âme, ce qui était très différent.


    La justice aurait voulu qu’ils fassent de même pour chacune des Chasseresses transformées, mais ce n’était pas possible. Il y avait un choix à faire. Et ce choix n’était pas juste. En quoi Theyla avait-elle plus mérité qu’une autre de se voir rendre son âme ? On pouvait arguer qu’elle avait plus de pouvoirs que toutes les Chasseresses transformées réunies et qu’elle serait un atout considérable dans le camp des gentils. On pouvait aussi dire qu’une fois qu’elle aurait son âme, elle aurait peut-être une influence sur ses infants, et que commencer par elle était la meilleure solution… en espérant pouvoir faire de même avec les autres, un jour. On pouvait encore dire qu’elle était la mère de Mael, et que celui-ci avait besoin d’elle… Tout cela n’était que des excuses. La vérité, c’était qu’ils tenaient tous à elle, spécialement Blake, et qu’ils voulaient la sauver. La sauver d’elle-même. La sauver du sort que Blake lui avait infligé.


    La culpabilité et l’amour, les deux sentiments étaient liés et expliquaient ce qu’ils voulaient faire. De plus, les jeunes Chasseresses que Theyla avait enrôlées, ils ne les connaissaient pas, pour la plupart. Elles n’étaient même pas au manoir, sauf Jenny et Deborah, bien entendu, alors qu’ils avaient vécu avec Theyla depuis plusieurs mois, et partagé avec elle des événements majeurs, qui les avaient soudés les uns aux autres. Et puis, Theyla avait été transformée directement par Blake. Les autres, par Theyla. Si Blake se sentait responsable de ce qui arrivait, il ne se sentait pas coupable pour autant. Pas envers les Chasseresses. Mais envers Theyla, si.


    « Tu te sens coupable, Blake ? demanda justement Megan.


    — Oui, avoua-t-il avec honnêteté. Et je ne peux pas dire que j’aime ça. Je ne suis pas Richard. Je ne rumine pas du matin au soir la liste de mes péchés. Ça ne m’excite pas.


    — Cela n’excite pas Richard non plus, je suppose.


    — Je suppose…


    — Cela t’atteint. Cela atteint Yasmine. Elle aussi se sent coupable. Ça vous fait du mal.


    — Et ça réjouit Theyla.


    — Elle n’est pas elle-même.


    — Je sais… »


    Peu de temps après, la villa fut attaquée en plein jour, par des aigles. Cet après-midi-là, plusieurs Chasseresses s’entraînaient à l’extérieur, tandis que les trois sœurs Atherton discutaient stratégie sur la pelouse, en compagnie de James, et surveillant du coin de l’œil Mael qui dormait à côté d’eux, à l’ombre douce d’un albizzia. Blake était resté à l’intérieur.


    Cela commença lorsqu’une nuée grouillante apparut dans le ciel, en direction de l’est. Filant droit sur la villa. Ce fut Laurell qui s’en aperçut la première et donna l’alerte.


    « Regardez ! s’écria-t-elle, la voix rendue aiguë par la surprise et une sourde angoisse.


    — Qu’est-ce que c’est ? demanda James, à ses côtés.


    — On dirait des oiseaux… observa Megan. De grands oiseaux. »


    D’instinct, elle se leva et prit Mael dans ses bras, pour reculer avec lui vers la villa. Les autres se levèrent aussi, et lorsque la nuée s’approcha, ils distinguèrent nettement les oiseaux. Des aigles. Il y en avait au moins trente, et ils volaient avec un bruit angoissant.


    « Tous à l’abri ! » lança Yasmine.


    Trop tard. Les oiseaux étaient déjà sur eux. Ils s’attaquèrent aux humaines sans hésitation, ce qui n’était absolument pas naturel. Les coups de becs pleuvaient, et les jeunes gens essayaient vainement de se protéger la tête et le visage tout en courant vers la villa. Par chance, Megan et Mael étaient déjà à l’intérieur, la sorcière ayant pris les devants.


    Yasmine et certaines de ses consœurs, toujours armées, s’employèrent à riposter, mais les oiseaux étaient trop nombreux, et au milieu des battements d’ailes et des cris aigus, elles avaient du mal à s’y retrouver. On se serait cru dans un film de Hitchcock, mais en pire.


    Aussi surpris que les autres, Blake comprit cependant très vite que Theyla avait probablement trouvé ses Créatures et qu’elle les dirigeait. Il sortit son arbalète et, de l’intérieur de la villa, commença à tirer sur les aigles. À ses côtés, Megan incantait. Presque aussitôt, des rayons lumineux s’échappèrent de ses mains et allèrent frapper des aigles en plein vol.


    En quelques minutes, tout le monde eut rejoint l’intérieur, griffé, ensanglanté, mais vivant. Les aigles se jetèrent sur les portes et les fenêtres, faisant exploser les vitres sous leur poids. Trois d’entre eux réussirent même à entrer, mais les Chasseresses leur réglèrent rapidement leur compte et elles rejetèrent les cadavres à l’extérieur.


    Cela parut refroidir l’ardeur des autres assaillants ailés, qui cessèrent de vouloir se jeter sur la villa. Ils restèrent un long moment à tourner autour du bâtiment en poussant leurs cris lancinants. À l’intérieur de la villa, on pansait les blessés, et par chance, il y avait eu plus de peur que de mal. Puis, alors que la nuit s’apprêtait à tomber, les oiseaux disparurent.


    Lorsque Blake parla aux autres de sa théorie à propos de Theyla et des aigles, tous furent atterrés et restèrent silencieux quelques secondes, comme pour tenter d’assimiler la mauvaise nouvelle. Puis James grommela :


    « Elle n’aurait pas pu commander à… je ne sais pas, moi… des grenouilles ou des escargots ? Ben quoi, ajouta-t-il en levant les mains sous le regard glacial de Blake, elle n’a pas un côté français ? »


    Il y avait fort à parier qu’elle dirigeait aussi des garous. Des aigles-garous. Le vampire n’en avait jamais vu, mais il ne trouvait pas que ça sonnait rassurant. L’attaque par les animaux était sûrement juste un avertissement…


    « Et maintenant que j’ai vu ça, je pense aussi à autre chose : lorsqu’elle était encore humaine, elle avait émis l’hypothèse qu’il devait être utile à un vampire de savoir à quels animaux il pouvait commander, car il commandait certainement aussi aux garous correspondants. Je la soupçonne de se faire des alliés aussi, de ce côté. Quand je dis qu’elle forme une bande, c’est peut-être même une petite armée qu’elle regroupe.


    — Je vois… grogna Yasmine. Et toi ? Tu commandes aux animaux, alors ?


    — Apparemment, oui. Et aux garous.


    — Quel genre ?


    — Les lynx…


    — Comme Antonio ? »


    Blake hocha la tête. Il en avait eu la confirmation récemment ; peu après la transformation de Theyla, Antonio avait accepté de se prêter à une expérience avec Blake et elle avait été concluante : le vampire aurait pu lui faire faire n’importe quoi. Il en avait profité pour lui faire ramener un cerf vivant aux pieds, comme à un brave gros toutou, et pour le faire se tourner en ridicule devant deux ou trois filles, au pub. Mais au fond, ça ne lui plaisait pas (quant au garou, c’était encore pire !), et il n’en avait parlé à personne.


    Yasmine ouvrit de grands yeux :


    « Ça, au moins, c’est une bonne nouvelle. Les lynx sont les félins les plus gros d’Europe. Et les lynx-garous sont très puissants, si on en juge par Antonio.


    — Sauf que je ne veux pas contrôler les lynx-garous. C’est amoral. »


    Il tira sur la cigarette qu’il avait allumée et ajouta aussitôt :


    « Mais comme nous avons un ami parmi eux, nous pouvons leur demander de l’aide. »


    C’est ce qu’ils firent. Antonio leur apprit alors une autre bonne nouvelle : les loups n’étaient pas contrôlés par Theyla et ni par aucune de ses Chasseresses vampiresses. Yasmine et le gang décidèrent alors de faire appel à Adam et ses amis.


    « Il est aux États-Unis, maintenant, leur confia alors Blake. Dans les Rocheuses. Il pourrait faire le voyage en même temps que Kelley. Et il serait intéressant de demander de l’aide à Richard, s’il veut bien nous en accorder. Il a au moins une amie louve à la Nouvelle-Orléans, une certaine Vera, je crois. Je l’ai vue, une fois. Et elle a pas mal d’amis. »


    Yasmine hocha la tête. Toute aide supplémentaire serait en effet bienvenue.


    TORTURES


    Blake tourna au coin de la rue et parvint au Pont des Soupirs. El Ponte dei sospiri. Il passait au-dessus du Rio de Palazzo o de Canonica et reliait les anciennes prisons de la cité aux salles d’interrogatoires du Palais des Doges. Son nom faisait allusion au soupir lâché par les prisonniers conduits devant les juges alors qu’ils passaient là et jetaient un dernier coup d’œil sur la ville. Et effectivement, d’ici, on embrassait littéralement Venise du regard. La dernière image de la liberté pour ceux qui allaient finir leurs jours en prison… ou plus rapidement encore, en étant exécutés. C’était étrange que ses pas l’aient conduit précisément ici, car il se sentait comme ces prisonniers du passé. Condamné d’avance.


    Ceci dit, ce n’était pas ceux qui le talonnaient qui allaient avoir sa peau. Malgré le danger, Blake continuait ses rondes de nuit dans la ville, et il le faisait tout seul, partant du principe que, de toute façon, il aurait mis en péril toute personne qui l’aurait accompagné. Theyla n’avait pas renoncé à lui.


    Depuis quelques secondes, il avait senti les démons qui le suivaient, entendu leur pas qu’il trouvait si lourd, et il savait que le combat était proche. Maintenant, Theyla ne lui envoyait plus seulement des vampires. L’adrénaline monta en lui et l’excitation le gagna. Rien de tel qu’un peu de violence pour se défouler et bien dormir ensuite. Enfin, seulement quand on tient à dormir.


    Ces derniers temps, Blake n’évitait plus aucun combat, en dépit des consignes de Yasmine. Au contraire, il se lançait dans des bagarres contre les démons de plus en plus souvent et en prenant de plus en plus de risques. Rien à foutre de la prudence ! Il était de ceux qui n’avaient peur de rien. Pas peur des Chasseresses, il en avait tué suffisamment dans le passé, et même devenues vampires, elles ne l’impressionnaient pas plus que ça. Pas peur de la mort, il était bien au-delà de ça.


    Aujourd’hui, cependant, il avait peur de voir mourir ceux qu’il aimait. Il en avait déjà trop perdu. Autrefois, ses relations étaient toutes des vampires, le risque de les voir mourir était peu élevé. Enfin, c’était ce qu’il croyait avant de retrouver la mémoire, parce qu’en réalité, il y avait toujours eu Theyla et il avait toujours tremblé pour elle. Par moments, il avait encore du mal à faire la différence entre les vrais souvenirs et les faux. Mais désormais, en tout cas, il fréquentait des humains, et là, c’était différent.


    Cela changeait la perspective des choses ; cela le changeait. Il pensait en avoir perdu l’habitude et en avoir tout ignoré pendant des siècles. Sauf que c’était inexact. À chaque fois qu’il avait croisé Theyla, il avait éprouvé cette angoisse. Maintenant, l’Irlandaise n’était plus concernée, mais la peur demeurait. Pour les autres. Cette peur palpitait au fond de lui, une chose qui lui déplaisait mais qui parvenait pourtant jusqu’à sa conscience. C’était tout le temps là, au creux de lui, confusément blotti, dur et glacé. Il devait vivre avec ; comme un humain.


    Alors, depuis des semaines, il s’était plongé dans le travail. Dans la chasse. Pour sauver les filles. Pardon, sauver les innocents. Pour protéger les innocents. Protéger Mael. Tuer les démons. Le taf, il n’y avait plus que ça qui comptait. Et il ne faisait que ça, à longueur de temps. Son corps accomplissait toutes sortes de mouvements avant même qu’il l’ait décidé, tant il était entraîné.


    « Do your job, do your job, do your job… »


    C’était ce qui le faisait tenir. Il réagissait comme un de ces foutus humains face à un chagrin d’amour. Ou le décès d’un proche. Lui, c’était les deux à la fois, en quelque sorte. Et il ne vivait plus que par le boulot. Si on pouvait appeler ça vivre. Mais au moins, ça lui procurait la dose nécessaire de violence dont il avait besoin pour rester encore debout.


    Comme souvent, maintenant, il avait le MP4 de Theyla dans la poche. Il avait le sentiment de garder un peu de l’ancienne « elle » de cette façon. Il monta le son. Les violons de l’introduction « Solitaire » de Kamelot firent retentir leur charge à ses oreilles ; tout à fait ce qu’il fallait. Il avait l’impression d’entendre l’âme des Carpates l’appeler. Il n’était pas de là-bas, pourtant. Mais le Maître Vampire, oui… C’était idiot, cliché, mais ça le galvanisait.


    L’attente ne fut pas longue. Les guitares saturées de « Rule the World » se déchaînèrent comme il lançait son premier coup de poing. Les démons étaient cinq. Bagatelle. Les violons continuaient. Blake n’entendait rien que la musique, mais ça lui convenait. Coup de pied, coup de poing, coup de boule. Des os craquèrent, des adversaires hurlèrent. Blake continuait sur sa lancée, sans jamais s’arrêter, comme suivant le rythme de la musique qu’il écoutait et qui faisait écho à une musique intérieure connue de lui seul. Une musique qui parlait de douleur, de violence, de sang et de mort.


    « Vous vous battez comme des gonzesses, mes gros, les provoqua-t-il. Je croyais que ce serait plus amusant que ça ! »


    Ils grommelèrent quelque chose qu’il n’entendit pas, perdu, plongé dans un déferlement musical.


    « Allez, mettez un peu de cœur à l’ouvrage ! Venez prendre une leçon avec Oncle Blake ! Venez voir ce qu’est un vrai mec ! »


    Il éclata d’un rire mauvais avant de se jeter de nouveau dans la mêlée. Échange de coups. Violents. Poings, pieds, tête. Encore et encore. Le sang coula…


    Les cinq démons étaient à ses pieds. Un rictus étira les lèvres de Blake, fendues par un coup plus habilement porté que les autres. Il passa sa main sur sa bouche et lécha le sang qui s’y déposa. Puis il alluma une cigarette en ricanant. Rien de mieux qu’une bonne clope après une bonne bagarre…


    « Les mecs, vous auriez vraiment dû vous entraîner un peu avant de vous frotter à moi. Que va dire votre foutue maîtresse en apprenant votre mort à tous ? »


    Néanmoins, alors qu’il s’éloignait, certain d’avoir vaincu les cinq démons, quelque chose surgit derrière lui. Quelque chose qu’il n’avait pas entendu venir. Trois vampiresses. Trois Chasseresses.


    Surpris, Blake se retrouva soumis, vaincu, en deux secondes et demi. Humiliant. On le releva, ligoté comme un saucisson. En dépit de ses liens, il lança des coups de pied autour de lui, faucha quelques jambes. Mais un coup à la tempe l’étourdit.


     


    * * *


     


    Quand il revint à lui, il n’était plus dans la rue. Tandis que le brouillard rouge se dissipait dans sa tête, Blake jeta un coup d’œil autour de lui d’un air confus. Il était dans le repaire de Theyla. Impossible de s’y tromper, l’odeur était partout. Il était enchaîné à un mur, son T-shirt noir était déchiré, son jean troué. Il sentait le sang couler le long de son arcade sourcilière. Il se remettrait vite, mais tout de même.


    Et soudain, Theyla parut devant lui.


    « Salut, beau gosse ! » roucoula-t-elle.


    Il leva les yeux vers elle, la tête penchée de côté. Good Lord, Theyla était toujours aussi belle et troublante, et son parfum toujours aussi exquis… Et quelle tenue ! Une combinaison tout en cuir noir la moulait étroitement, avec un décolleté à damner un saint. Et Blake était loin d’être un saint. Et il était déjà damné.


    Étrangement, elle avait un sourire de femme repue sur les lèvres, et il se sentit frémir en devinant l’odeur d’un autre sur elle, autour d’elle. Le Grand Maître de Venise… Oh, par tous les démons de l’enfer, s’il avait pu se le farcir, celui-là !


    Elle lui avait jeté un sort, c’était sûr, car s’il souffrait de penser à ses ébats avec un autre, il était tellement heureux d’être en sa compagnie qu’il en oubliait presque la situation délicate dans laquelle il se trouvait. Fichu lien du sang ! Cette garce lui manquait tellement en temps ordinaire qu’il sentait son âme se dilater et son corps réagir dès qu’il se retrouvait en sa présence.


    Un petit détail ne lui échappa cependant pas : elle tenait une dague dans la main. Sa belle dague d’argent. Elle l’avait donc emportée avec elle, en quittant le manoir… Il fallait avouer que ce truc s’accordait très bien avec sa nouvelle tenue ; et qu’il pouvait faire très mal, à défaut de le tuer. Eh oui, c’était de l’argent, tout de même.


    Et le comble de tout… c’était que le voir dans l’état dans lequel il était, ça excitait Theyla…


    « Super ! Elle me trouve viril et sexy ! songea-t-il. Voilà qui est rassurant… »


    Ça ne l’était pas du tout, et il le savait. Les jeux de Theyla avaient dû devenir très pervers, maintenant qu’elle était vampire, et il n’attendait rien de bon de cette confrontation. D’autant moins qu’il percevait également sa frustration. Une vampiresse frustrée et excitée… ça pouvait être phénoménalement vicieux.


    « Je sens tes sentiments, Blake, tu ne peux rien me cacher. »


    Ça aussi, c’était un sacré inconvénient, depuis qu’il l’avait transformée. Non seulement le lien du sang lui permettait de lire dans ses pensées, mais, en plus, maintenant, les esprits des démons et des morts n’avaient plus de secret pour elle. Le pire, c’était qu’elle pouvait toujours lire dans l’esprit des vivants aussi…


    Il savait qu’elle avait espéré le convertir à sa cause. Les rêves qu’ils avaient partagés étaient censés y concourir. Et jusqu’ici, elle avait échoué. Espérait-elle y parvenir maintenant par un autre moyen ? Sans doute, et il devinait même ce qui l’attendait, maintenant qu’elle l’avait fait prisonnier : la torture. Et il était là devant elle, à genoux, cuisses écartées, les bras tirés vers le haut par ces maudites chaînes. Mais il ne s’avouait pas vaincu.


    « Tu peux me faire ce que tu veux, dit-il, tu n’obtiendras rien de moi. Jamais je ne trahirai la Chasseresse. »


    Theyla fit la moue :


    « Vraiment, je ne comprends pas… Tu n’es plus amoureux d’elle. Alors ? Bien sûr, tu es toujours un mâle Alpha, et il y a toujours une espèce de tension sexuelle entre vous. Mais quand même… Ta loyauté ne va plus à elle.


    — Cela n’a rien à voir. Mon cœur est à Theyla, la vraie, l’ancienne Theyla ; pas à toi. Et ma loyauté est acquise au camp du Bien. Yasmine est dans ce camp, pas toi. Je ne la trahirai pas.


    — Bien, fit Theyla en plissant les yeux… Nous verrons cela. Je connais des petits jeux qui pourraient te faire changer d’avis. Tu as été vraiment très vilain, et je vais devoir te punir… »


    Elle s’approcha de lui.


    « Mmmmh, j’aime les hommes enchaînés. Et avec toi, c’est encore mieux… Je me demande combien de fois tu as pu être enchaîné ainsi, mais j’imagine que pas mal de femmes ont dû te faire ça. Tu t’es vu, un peu ? Moi, je t’ai vu. Depuis le premier jour. Et… wow ! Tu es si sexy ! Avec les chaînes, tu es carrément irrésistible… »


    Elle y prenait du plaisir, la garce !


    « Bien sûr que ça me plaît, de jouer avec toi, méchant, méchant petit chien… C’est vraiment très excitant ! »


    Elle lisait dans ses pensées au fur et à mesure. Il n’avait pas besoin de parler, elle savait ce qu’il éprouvait.


    « S’il ne faut que ça pour t’exciter, c’est que tu as bien changé, riposta-t-il pourtant. Autrefois, il fallait autre chose à Theyla pour l’exciter… et quand elle était excitée, elle n’était pas comme toi. Elle était chaleureuse et aimante. Là, je n’ai droit qu’à un visage renfrogné, et tu grinces comme une hyène. Oh, après tout, certains peuvent trouver ça sexy, c’est sûr. Mais pas moi. »


    Une fois encore, il cherchait à l’énerver. Ça paraissait masochiste, mais en réalité, quand elle était énervée, elle prenait son visage vampirique. C’était alors plus facile pour lui. Mais elle ne se transforma pas. Elle resta à le regarder calmement, avant de s’approcher de lui et de lui caresser la poitrine de sa main froide, celle qui ne tenait pas la dague. Une vague de désir foudroyant les traversa tous les deux. Theyla ferma les yeux et balança la tête doucement :


    « Tu es en colère, Ryan. Et tu es malheureux… »


    Elle vint prendre son mamelon dans sa bouche et le lécha. Il se contint de toutes ses forces pour ne pas gémir de plaisir.


    « J’adore ça… » gloussa-t-elle.


    Soudain, elle recula de quelques centimètres et abattit sa main aux ongles acérés pour le griffer violemment, profondément. Une belle balafre en travers du torse… Blake grimaça sous la brûlure de la douleur, tandis que le sang commençait à couler.


    « Là, c’est mieux ainsi, dit-elle d’un ton satisfait. Et ce n’est que le début. »


    Elle passa l’index sur la blessure, faisant tressaillir Blake, et suça le sang dont elle s’était maculée. Blake la regarda faire, incapable de bouger, pétrifié d’angoisse. Il ne fallait pas qu’elle boive son sang, ça augmenterait ses pouvoirs… Si au moins il avait pu se détacher de ces chaînes, elle aurait compris sa douleur ! Lui aussi pouvait prendre son pied avec des trucs pareils. Autrefois, en tout cas. Lorna et lui étaient passés maîtres en cet art.


    Mais là, ça ne lui procurait aucun plaisir. Ce n’était pas un jeu. Et c’était Theyla qui le torturait. Jamais il n’aurait imaginé ça, du temps où ils étaient amants. Du temps où elle était humaine. Il ne voulait pas ça…


    Sa douce Theyla, si ardente, si joyeuse, si… saine. Aujourd’hui, elle n’était plus là. Il y avait juste un démon qui avait son apparence. Et il ne supportait même plus de voir son visage. Seigneur, qu’avait-il fait ? Tout en elle trahissait la rage calculée du prédateur qui tue non par nécessité, mais par plaisir du carnage.


    « Tu as peur, Ryan ? murmura-t-elle, parcourue d’un frisson de sensualité. Tu as peur que je te saigne ? Que je me repaisse de toi ? Mais je ne ferai pas ça, mon prince des ténèbres, poursuivit-elle tandis qu’il était absolument incapable de répondre. Pas pour le moment, en tout cas, et même si ton sang m’appelle. Si je dois le prendre, ce sera dans d’autres circonstances, et j’aimerais que tu y prennes du plaisir, toi aussi… »


    Que Dieu le damne une fois de plus ! Il voyait très bien de quoi elle parlait. Et, par l’enfer, rien qu’à cette idée, son corps réagissait sans qu’il le veuille. Elle s’en rendit compte aussitôt et tomba à genoux pour venir se coller à lui, hanches contre hanches, savourant sa raideur contre son ventre.


    « Tu reviendras vers moi, Ryan, et nous le ferons… Ou bien, nous le ferons et tu reviendras vers moi. Peu importe l’ordre. Mais un jour, tu ne sauras plus résister au désir que tu as de moi et au lien qui nous unit. Et nous ne ferons plus qu’un à nouveau.


    — Jamais, articula Blake avec un effort.


    — Megan a raison, mon doux prince. Tu es beaucoup trop sûr de toi. Mais tu sais quoi, Ryan ? Tu cèderas. Ou alors tu finiras en enfer, si tu ne te ranges pas de mon côté…


    — Peut-être… Mais il y a une chose dont je suis sûr, cependant. »


    Sa voix se raffermit tandis qu’il reprenait peu à peu le contrôle de lui-même. Il le fallait. Cette garce le manipulait, mais il devait être plus fort. Il ne fallait pas que… « cela » arrive.


    « Si je vais en enfer, sois certaine que je t’emmènerai avec moi, acheva-t-il.


    — Oh, j’ai hâte… souffla-t-elle en se serrant contre lui. Malheureusement, ce ne sont que des promesses. Des promesses, toujours des promesses ! »


    Elle effleura sa joue de la pointe de l’ongle, jouant avec lui comme le chat avec la souris… Il frissonna, et ce n’était pas de peur ni de douleur. Oh, Seigneur, non…


    « Si tu n’avais pas ce léger défaut, Ryan, tu serais vraiment parfait… » murmura-t-elle.


    Son ongle dur et pointu glissa le long de sa mâchoire dans un léger crissement, puis descendit le long du cou et vint se planter violemment dans sa clavicule, tandis que sa langue prenait la relève et caressait maintenant son cou. Le mélange des sensations, douleur et plaisir, fit renaître en Blake un désir insensé et brutal comme la foudre. Mais au lieu de rejoindre la clavicule, taraudé par son ongle, la langue de Theyla vint ensuite agacer le lobe de son oreille, et il se raidit pour ne pas se laisser aller à l’excitation qui enflait en lui et menaçait de déferler comme un raz-de-marée.


    « Ah oui, et lequel ? » demanda-t-il, par bravade.


    Dommage, sa voix était un peu trop rauque. Il aurait aimé paraître plus maître de lui. Sauf qu’elle ressentait parfaitement son désir, évidemment. Foutu lien du sang !


    Il sentit le souffle glacial de Theyla tandis qu’elle lui glissait doucement à l’oreille :


    « Ton âme… Elle te rend trop humain…


    — Je suis désolé, répondit Blake avec franchise. Mais tu sais que je ne changerai pas. J’ai trop bataillé pour renoncer aujourd’hui à mon âme et à mon humanité… C’était d’ailleurs ce que tu aimais en moi, autrefois. Enfin, pas que.


    — Oh ! gloussa-t-elle. Très loin de là, même.


    — Mais maintenant, tu te conduis d’une façon que je réprouve et je refuse de te rejoindre. Je ne veux pas redevenir ce que j’étais. Ce que tu es.


    — Tu exagères ! ricana-t-elle, moqueuse. Comme si tu n’avais jamais tué pour le plaisir !


    — J’ai changé, Theyla. Aujourd’hui, massacrer ne m’excite plus. C’est immoral et injuste. »


    Ce n’était pas tout à fait vrai, cependant. Commettre des meurtres ne l’excitait plus, c’était vrai, mais occire les démons ravivait en lui de lointains et bas instincts auxquels il s’adonnait avec plaisir. Mais Theyla n’avait pas besoin de le savoir.


    Elle se redressa, soudain furieuse :


    « Ose me dire : il ne faut pas tuer les gens, Theyla, parce que c’est mal. Ose me dire que c’est mal. Ça ne se fait pas, parce que c’est mal. Ose me le dire ! Une seule fois… Rien qu’une seule fois.


    — Bien sûr que c’est mal. Et je ne veux pas faire le mal. »


    Elle le gifla de toutes ses forces, et sa bague vint entailler la joue du vampire blond.


    « On dirait Yasmine ! s’écria-t-elle.


    — Yasmine a raison. »


    Blake sentit le sang couler sur sa joue.


    « Yasmine n’a pas toujours raison, riposta Theyla. Par exemple, elle n’a jamais voulu t’éliminer, depuis le jour où elle a découvert que tu avais une âme, sous prétexte que tu n’étais plus capable de tuer des humains à cause de ça. Un vampire qui n’est plus capable de tuer est un vampire… diminué.


    — Eh ! » protesta Blake.


    Le sang coulait maintenant dans son cou. Theyla sourit. Un sourire qui n’avait rien de gentil.


    « Elle a eu tort, sur ce coup-là, poursuivit-elle sans noter l’interruption du vampire. Si tu avais disparu, nous n’en serions pas là aujourd’hui. Sans toi, je ne serais pas prête à déverser ma rage et mon armée de vampires, de Chasseresses et de garous sur le monde. »


    Son armée ? Blake n’en revenait pas. Ainsi, elle avait vraiment une armée… Il commençait à le soupçonner, il l’avait dit à Yasmine, mais il n’en avait pas eu de preuve. Et voilà que Theyla le lui avouait elle-même…


    « Sans moi, riposta-t-il, il n’y aurait plus de monde sur lequel déverser ta colère, car le Mal aurait gagné depuis longtemps et l’Apocalypse serait terminée… »


    Theyla rit d’un rire sans joie. Un rire amer. Blake le ressentit douloureusement, comme si des centaines de morceaux de verre venaient lui entailler la peau. Autrefois, le rire de Theyla avait le don de guérir certaines blessures. Aujourd’hui, il était une arme, de toute évidence.


    « Oh, Ryan, Ryan… fit-elle en secouant la tête. Il y avait au moins un autre héros capable de te remplacer, chaque fois que tu as sauvé le monde… Tu as tort de te croire si indispensable. Nul n’est irremplaçable.


    — C’est ce que tous nous disons… grommela Blake.


    — Moi, au moins, j’en ai conscience… »


    Theyla se rapprocha alors de lui, posant ses deux mains sur sa poitrine, sans pour autant lâcher la dague qui vint s’incruster contre les côtes du vampire blond.


    « Ryan, mon sire, mon doux prince des ténèbres, tu veux donc courir au martyre en te comportant ainsi avec moi ? En te refusant à moi ? Alors que j’aurais pu faire de toi mon roi… dit-elle d’un ton boudeur, presque chagrin. Je regretterais vraiment de devoir te remplacer… »


    Elle lécha le sang sur sa joue, et Blake frissonna. Seigneur, non ! Il ne fallait pas qu’elle boive son sang, sinon elle obtiendrait trop de pouvoir… Deux fois déjà qu’elle y goûtait, en quelques minutes… Mais elle se contenta des quelques gouttes sur sa joue, refoulant son excitation, et elle ajouta :


    « Si tu continues de cette façon, mon Sire, je vais te couper un doigt, puis deux. Et puis, tu perdras tous tes doigts. »


    Elle joua avec sa dague, d’un air négligent.


    « L’ennui, c’est qu’il y a des artères là-dedans, parce que les doigts sont reliés à la main, la main est relié au bras et le bras est relié à… »


    Elle fit un geste insouciant de la main et pencha la tête.


    « Je ne sais plus, poursuivit-elle avec ironie, mais il me semble que c’est capital. Ça fait quoi, quand un vampire se vide de son sang ? »


    Elle laissa échapper un petit rire de gorge, délicieusement sexy. Un rire doux et sucré comme un bonbon.


    « Alors, tu sais, mon prince, tu devrais vraiment te décider à parler avant que je ne m’énerve pour de bon. Note qu’avec un peu de chance, tu tomberas dans les pommes avant que j’en arrive là. La bonne nouvelle, c’est que tu te laisseras facilement couper la main, dans ce cas. La mauvaise nouvelle, c’est que tu ne souffriras pas assez pour que ce soit drôle.


    — Je préférerais que tu refrènes tes pulsions sadiques si elles ne correspondent pas à un fantasme érotique, ma douce. »


    Elle sourit et eut une petite moue adorable.


    « On avait une bien meilleure relation quand on couchait ensemble, remarqua alors Blake. Pourquoi on a arrêté ?


    — Parce que tu m’as tuée, Blake. Et tu m’as tuée par amour, ce qui est le plus ironique de l’histoire. »


    Et sans prévenir, elle lui planta la dague dans le ventre. Il hurla de douleur. Elle n’en eut cure. Les mains et les avant-bras couverts de sang, de son sang à lui, elle fit bouger son arme, comme si elle cherchait à remonter vers le cœur. C’était si violent et si insupportable que Blake en suffoquait, comme par un réflexe ancien. La souffrance le vrillait, arquant son corps, plus forte à chaque seconde.


    Puis son cerveau se déconnecta, et Blake en fut brièvement reconnaissant. Pantelant, anéanti, il sombra dans les ténèbres.


     


    * * *


     


    Theyla joua avec lui. Encore, et encore. À chaque fois qu’il tombait dans les pommes, elle le ranimait. Elle soufflait le chaud et le froid, les caresses et la douleur. De quoi devenir dingue. Blake perdit la notion du temps. Mais il ne parla pas. Il restait juste là, à subir ce que Theyla lui imposait, sans plus aucun désir que celui d’en finir…


    Finalement, un jour, ou peut-être une nuit, il vit apparaître quelqu’un d’autre. Il attendait Theyla, mais ce fut Yasmine qui vint à lui. Yasmine… qui venait le délivrer. Avec Megan, Laurell, James et toute une bande de Chasseresses. Il les sentit plus qu’il ne les vit, les yeux tuméfiés, le regard vitreux ne percevant qu’un grand flou sombre.


    Mais au milieu de cette nuée obscure, il vit soudain une tache de couleur. La Chasseresse portait un très joli petit top bleu électrique, remarqua absurdement le vampire. Cela lui allait sans doute à ravir, mais il ne pouvait guère en juger, à cause de son champ de vision rétréci.


    « Blue girl… murmura-t-il.


    — Faudrait arrêter de te faire capturer par des nanas complètement cinglées, Blake, lui souffla-t-elle gentiment. Te sauver, ça devient une habitude pour moi, et je ne pense pas que ce soit une bonne chose ! »


    Elle le détacha et le soutint d’un côté, tandis que James le prenait de l’autre. Megan devant eux, Laurell derrière et encadrés par les Chasseresses, ils sortirent de la pièce qui avait servi de geôle au vampire pendant... Blake n’aurait su dire pendant combien de temps. Ses pieds traînaient par terre, il n’arrivait pas à marcher, butait sans cesse sur d’invisibles obstacles.


    « Comment ?… » balbutia-t-il.


    Il n’était même pas capable de faire une phrase complète. Il n’arrivait pas à comprendre par quel moyen ils avaient pu rentrer dans le repaire de Theyla sans se faire remarquer.


    « Megan… murmura Yasmine, tout contre lui. Elle a emprunté la magie d’une autre sorcière, et Theyla ne connaît pas sa signature. Cela nous protège temporairement.


    — Quelqu’un arrive… » chuchota alors James.


    Ce n’était pas quelqu’un, mais quelque chose. Quelque chose de fort, de puissant, d’effrayant.


    « Un garou… souffla Yasmine. Un aigle-garou. »


    Ils s’étaient déjà demandé à quoi pouvaient ressembler les aigles-garous. Ils avaient maintenant la réponse. Celui-ci était sous sa forme animale, et il était plus qu’impressionnant. Il était énorme. On aurait dit une espèce de gargouille, mais en plus gracieux, tout de même. Et en plus gros. En version géante.


    Maintenant, tous se demandaient comment un truc pareil pouvait voler. Mais sûrement qu’il le pouvait. Il avait une musculature impressionnante. Accessoirement capable d’infliger de gros dégâts.


    « C’est ça, le côté français de Theyla ? demanda tout bas James. Les gargouilles ? Comme sur les cathédrales ? »


    La voix du jeune homme trahissait sa panique grandissante. Ça pouvait se comprendre. Mais Blake était maintenant au-delà de la panique, de la haine, de la colère et de la souffrance. Au-delà de la mort. Il était vide.


    Sans savoir comment, il trouva pourtant la force d’ouvrir la bouche :


    « Arrête de parler, James, grogna-t-il. Tu ne te rends pas compte de ce que c’est pour les autres…


    — Scottie, tirez-nous de là, riposta le jeune homme sans tenir compte de sa remarque. Et vite !


    — J’y travaille ! » rétorqua Megan.


    Pour éviter d’être repérés, elle étendit un voile sur leur présence, d’un simple geste de la main. Le garou passa à côté d’eux sans les voir… Son bec énorme, qui aurait pu arracher un bras sans effort, passa à quelques centimètres du visage de Blake. Le monstre s’arrêta une seconde, comme pour renifler, puis reprit sa route.


    En réalité, ces garous tenaient plus des ptérodactyles que des gargouilles, en un sens. Des ptérodactyles géants, archi-musclés, et avec des mains.


    Ils eurent de la chance. Beaucoup de chance. Ils sortirent du repaire de Theyla sans encombre et Blake eut à peine le temps de se rendre compte qu’il faisait jour et de se dire que c’était une bonne idée d’avoir profité de ces moments où les vampires étaient limités dans leurs déplacements et généralement au repos, qu’on le recouvrait d’une couverture et qu’on l’emmenait dans un van. Ils purent rentrer à la villa sans autre forme de procès.
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    ÉTREINTE


    Au bout de quelques heures de repos, dans le sous-sol de la villa, Blake se sentait toujours faible et meurtri, mais déjà mieux. Bien sûr, il avait encore des plaies et des bleus, mais c’était quand même en voie de cicatrisation. Son sang de vampire le guérissait rapidement. Aussi, quand Yasmine et ses sœurs vinrent le voir et lui demandèrent comment il allait, il ne put s’empêcher de plaisanter.


    « Il y a une amélioration, répondit-il avec ironie. Au lieu d’un grand flou noir, je vois un grand flou lumineux. »


    Le vampire était redevenu assez lucide, maintenant, pour se demander comment le gang avait réussi à le délivrer. C’était normalement une mission impossible. Les filles aussi se posaient la question, naturellement. Elles n’étaient pas naïves au point d’ignorer les faits ou de sous-estimer leurs adversaires, et bien que confiante en sa magie, Megan était étonnée que leur visite au repaire de Theyla ait pu se dérouler aussi facilement. De surcroît, depuis qu’ils en étaient partis, Blake n’avait pas ressenti une seule fois de la colère de la part de son infante. Pourtant, elle avait dû découvrir sa disparition. N’en avait-elle donc rien à faire ?


    Peut-être qu’en réalité Theyla les avait laissés s’enfuir et leur fuite s’était alors bien passée tout simplement parce qu’elle l’avait permis. Elle avait dû comprendre qu’elle ne tirerait rien de lui par la torture. D’ailleurs, en y réfléchissant, Blake se disait que les séances de martyre auxquelles elle le soumettait s’étaient espacées, sur la fin de sa détention. Elle avait dû se lasser et l’avait laissé partir… temporairement. Blake penchait assez pour cette hypothèse, mais il doutait sincèrement que la vampiresse ait laissé tomber les projets qu’elle avait pour lui. Peut-être avait-elle un plan encore plus pervers en tête et ils risquaient alors de la voir rappliquer à tout moment, sans avoir le temps de réagir.


    Au bout d’un moment d’une discussion qui n’aboutissait à rien, Yasmine et Megan sortirent, et il ne resta que Laurell. Assise au pied du lit, elle regardait Blake, avec ses grands yeux de petite fille innocente. Elle était attendrissante.


    « Ryan, dit-elle alors, j’espère que tu as compris la leçon, cette fois.


    — Quelle leçon ?


    — Dois-je vraiment te le dire ? »


    Blake se raidit instinctivement.


    « Oui. Si tu as quelque chose à me faire remarquer, fais-le franchement, et pas en sous-entendu. »


    Laurell soupira. Visiblement, elle hésitait, mais Blake n’avait aucune envie de lui faciliter la tâche. Finalement, elle se lança :


    « Yasmine avait raison lorsqu’elle disait d’éviter les combats le plus possible. Regarde où ça t’a mené. Tu as été absent pendant cinq jours. Et tu as eu de la chance que Theyla ne t’ait pas tué.


    — C’est qu’elle a des projets plus ambitieux pour moi, ricana le vampire.


    — Oh, je me doute ! rétorqua la jeune fille avec une légère amertume dans la voix. Des trucs du genre, te faire basculer de son côté, le côté obscur de la Force, passer l’éternité avec toi, faire de toi son empereur du Mal et faire main basse sur le monde pour le mettre à feu et à sang. Je me trompe ?


    — Pas tellement, reconnut-il.


    — Yasmine a peut-être raison aussi quand elle dit que nous serons contraints d’éliminer Theyla… Cela me navre autant que toi, ajouta-t-elle précipitamment en voyant le regard mauvais que Blake lui lança. Mais il faut être lucide.


    — Personne ne peut me demander d’être lucide envers une personne que j’aime depuis cinq cents ans. Je ne le suis pas et ne le serai jamais. Je veux la sauver, et je ferai tout ce que je peux pour y arriver. Jusqu’au bout. Et même si je dois m’opposer à vous tous pour ça. Car si elle disparaît pour toujours, j’ignore ce que je deviendrai et de quoi je serai capable. Je deviendrai peut-être ce fameux vampire de la prophétie…


    — « Apocalypse Now » ? fit Laurell d’une toute petite voix.


    — Précisément. Et ce ne serait pas pour sauver le monde, je le crains. »


    Ce n’était pas une menace, juste la vérité.


    « Et ta rédemption, Ryan ?


    — Si je deviens fou, je n’en aurai plus rien à foutre. Tu peux en être certaine… »


    Laurell se leva. Elle avait l’air serein, mais Blake voyait bien qu’il lui faisait peur. Elle s’approcha de lui et hésita une brève seconde avant de déposer un baiser furtif sur ses lèvres.


    « J’espère que nous n’en arriverons pas là, Ryan, murmura-t-elle, parce que si tu t’opposais à ma sœur, tu perdrais, tu mourrais, et je te regretterais le restant de ma vie. Au moins autant que je peux regretter Theyla, sinon plus… »


    Blake lui attrapa le poignet :


    « Theyla n’est pas encore complètement perdue, Laurell. C’est le temps de changer, petite sœur, et de combattre la peur pour garder l’espoir. De combattre les ténèbres pour trouver la lumière. Le temps de corriger nos erreurs. Garde confiance ! »


    C’était ce qu’il s’était répété pendant toutes les heures où il désespérait dans son trou sordide, au fond du repaire de Theyla. Il aimait quelqu’un, il perdait quelqu’un ; c’était bon pour le passé, cette attitude. Aujourd’hui, ça allait changer. Il ne laisserait personne lui enlever complètement l’amour de sa vie. Même après ce qu’elle lui avait fait subir. Il était temps d’arrêter de ressasser leurs dernières pertes et de changer de tactique. Au lieu d’attendre les coups, ils allaient devoir les porter les premiers. Et ils vaincraient, tout simplement parce qu’ils n’avaient pas le choix et qu’il n’y avait rien d’autre à faire. Ils vaincraient ou ils mourraient tous. Option qui n’était pas envisageable.


    « Tu devrais aller voir Mael, répondit alors Laurell avec un pâle sourire. En attendant que Theyla revienne, il a besoin de toi. Megan s’en occupe bien, mais elle n’est pas sa mère… et elle n’est pas toi non plus. »


    Blake sourit à son tour et embrassa la jeune fille sur le front.


    « Merci, Laurell, tu as raison. Je vais y aller. Où est-il ?


    — Dans son berceau, je suppose. Dans sa chambre. Tu devrais d’ailleurs t’y installer, plutôt que de rester dans le sous-sol. Après tout, au manoir, tu partageais déjà la chambre de Theyla, en fin de compte. »


    Peu de temps après, alors que la nuit venait de tomber, Blake monta rejoindre l’enfant, discrètement. Il n’avait envie de croiser personne, et c’était pour cela qu’il restait si souvent au sous-sol. Là, on le laissait à peu près en paix. Mael était éveillé lorsque le vampire arriva dans la chambre et il gazouilla en le voyant.


    Touché, Blake prit le petit dans ses bras. Mais au bout d’un moment, l’enfant se mit à pleurer et rejeta le biberon que le vampire lui tendit. Or, vu l’odeur, il était propre. Sa maman lui manquait, en déduisit Blake. Il le berça pour le consoler, mais l’enfant refusa de se calmer.


    Et soudain, Blake comprit pourquoi, lorsqu’il sentit une présence près de lui. Sa présence. Il n’eut pas le temps de donner l’alerte que la fenêtre explosa et Theyla surgit, se recevant souplement sur le plancher.


    « Oh, murmura-t-elle, mon bébé appelle sa maman. Maman est venue… »


    Une lame glacée parut se glisser dans le dos de Blake.


    « C’est ainsi que tu as réussi à entrer dans la maison sans être invitée ?


    — Mais j’ai été invitée, contra la vampiresse avec une douceur angoissante. Mael m’a invitée. Il est télépathe. Tu l’ignorais ? »


    Voilà qui expliquait tout.


    « Alors, mon Sire, lança-t-elle ensuite, tu as donc réussi à t’échapper ? Tes petits amis sont venus te délivrer ? Ils sont très doués, dans leur genre, je dois le reconnaître. »


    Elle tournait autour de Blake et de l’enfant, tout en parlant, comme un fauve prêt à attaquer. Le vampire nota l’épée qu’elle portait à la ceinture. C’était nouveau, et pas du tout rassurant.


    « Tu devrais filer d’ici au plus vite, répliqua-t-il pourtant sans se laisser démonter. Ils ne vont pas tarder à arriver, tu as fait un boucan d’enfer en sautant à travers cette vitre.


    — Crois-tu ? »


    Elle pouffa, nullement inquiète. Pourtant, on entendait déjà des cavalcades dans l’escalier. Dans moins de dix secondes, la Chasseresse serait ici. Elle et plusieurs autres. Ce fut alors que Theyla leva la main, et Blake sentit une onde brûlante le frapper de plein fouet. Il eut brièvement conscience qu’elle utilisait un nouveau pouvoir, quelque chose qu’il ne connaissait pas, probablement issu de son ancien don mais corrompu par le démon qui vivait maintenant en elle.


    Et puis, soudain, le vampire fut saisi d’une douce langueur. Le parfum ensorcelant de Theyla prit possession de lui, annihilant toute volonté de résistance. Il se sentait heureux, en confiance, parfaitement bien. Il ne voyait plus aucune raison de se battre, de résister à la vampiresse. Elle était là pour le retrouver, et tout irait bien, désormais.


    La seconde suivante, Blake découvrit que Theyla lui avait pris son fils des bras et qu’elle se penchait maintenant sur lui. Elle lui avait arraché le pendentif angélique, qu’elle avait projeté au loin, dans un coin de la pièce, et s’apprêtait à le mordre. Mael n’avait même pas peur, il riait. Par les hordes de Satan ! Cette garce lui avait manipulé l’esprit !


    La porte s’ouvrit alors avec fracas et Yasmine surgit. Mais Blake s’était déjà relevé et avait bondi sur Theyla. Juste à temps. Il lui enleva l’enfant et le tendit à la Chasseresse qui s’en empara aussitôt et le serra contre elle. Alors Blake saisit Theyla par le col et se jeta avec elle par la fenêtre.


     


    * * *


     


    Ils basculèrent à l’extérieur et se reçurent comme des chats sur la pelouse. Au premier étage, Yasmine criait des ordres. Mais Theyla n’attendit pas et s’échappa aussitôt. Blake se lança à sa poursuite sans réfléchir, et bientôt, ils furent bien loin de la villa, se dirigeant directement vers Venise. Pas une des Chasseresses ne pourraient les rattraper à temps pour s’interposer dans la confrontation qui allait suivre.


    Utilisant ses pouvoirs surnaturels, le vampire se déplaçait très rapidement, si rapidement que le paysage lui paraissait flou. Immobile et flou. De l’extérieur, en revanche, il savait que ses mouvements étaient à peine perceptibles et qu’il ne représentait qu’une sorte d’ombre, ou de brouillard, qui passait à travers la ville comme une légère fumée. Par malchance, devant lui, Theyla courait au moins aussi vite que lui. Peut-être même plus vite encore. C’était difficile à dire et cela devait vraiment se jouer à peu de chose, mais il semblait bien à Blake qu’elle le distançait, tandis qu’elle se dirigeait avec sûreté au milieu des canaux étroits serpentant dans Venise, bondissant au-dessus de l’eau, s’élançant d’un marciapiede à l’autre, évitant aisément tous les obstacles et semblant presque survoler la lagune plutôt que de la traverser.


    Malgré lui, Blake était fier de son infante. Fier de la voir si rapide et si forte. Fier de constater qu’il n’y avait que lui et elle à bouger et à paraître nets dans son champ de vision. Lui aussi avait l’impression de quasiment voler, et il laissa l’excitation et l’euphorie de la chasse monter en lui. La chasse était toujours excitante, même si c’était après un autre vampire. Et il était fait pour ça, son corps avait été conçu dans ce but. Il n’avait aucun effort conscient à faire, c’était instinctif. Son esprit était focalisé sur le but à atteindre, la proie. Sa vue était affûtée et tous ses autres sens étaient également en alerte. Comme à chaque fois, il sentit que la course le grisait, comme s’il répondait enfin à des exigences de son organisme qu’il ignorait en temps ordinaire et que son corps l’en récompensait. De plus, c’était comme s’il exerçait des muscles qui ne se réveillaient que pour la chasse.


    La vampiresse cherchait à le semer dans le centre-ville, mais elle ne savait pas trop où aller, visiblement, et il la talonnait. De toute évidence, elle ne voulait pas retourner dans son repaire. À moins qu’elle n’en ait changé… Auquel cas, elle ne devait pas tenir à ce qu’il le découvre aussi. Elle faillit bien parvenir à ses fins, en se glissant entre les gondoles, mais Blake la repéra tout de même. Elle tourna le regard vers lui, hésitante, et il se dit qu’il allait peut-être enfin l’attraper, sur cette hésitation. Mais soudain, il sentit qu’elle se décidait et il la vit sauter de la gondole où elle se trouvait sur le ponton le plus proche. Blake admira l’exécution de ce bond d’une élégance parfaite et d’une longueur totalement inhumaine, vu qu’elle se trouvait tout de même à une distance d’au moins douze mètres du quai. Mais comme lui, elle semblait posséder des muscles là où un être humain normal n’en avait pas.


    Toutefois, Blake n’était pas humain non plus et il exécuta le même saut de façon parfaite, atterrit sans mal sur le marciapiede avant d’accélérer encore son sprint. Devant lui, Theyla s’était déjà élancée sur un balcon, puis un autre, avant de rebondir d’un pied léger sur le seuil d’un porche sculpté et de disparaître par la porte dérobée d’un palazzo tout proche. Blake sauta sur le même perron et la suivit à l’intérieur. Mais quand il entra, il ne vit personne.


    Pourtant, elle était là, il pouvait le sentir. Il jeta un regard circulaire autour de lui et comprit qu’il était parvenu, non pas dans une pièce fermée, mais dans un vaste espace ouvert. Un jardin pour être plus précis, avec pelouse et arbres. Un grand jardin. Et le vampire sut brusquement où il se trouvait. Dans les jardins de l’ancien couvent de Sainte Catherine, en bordure du large canal « delle fondamente nove », de l’autre côté duquel se tenait l’île de Saint Michel et le grand cimetière de Venise, en direction de Murano. Ici, les lumières de la ville n’étaient plus guère visibles, laissant même distinguer quelques étoiles de cette nuit de mai. Cela ne gênait nullement Blake, au contraire. Soudain, Theyla s’abattit littéralement sur lui, comme venue du ciel, mais il s’en débarrassa d’une pirouette. Elle retomba sur ses pieds avec souplesse, se retourna et lui fit face.


    Elle avait déjà sorti son épée dans un mouvement d’une vitesse surhumaine, et alors que Blake se jetait sur elle, le glaive à la main, elle balança son épée et le repoussa d’un coup, faisant voler le glaive au loin par la même occasion. Elle frappa le vampire en plein dans les côtes. Il en grogna de souffrance, sentant le sang dégouliner le long de son torse. Du plat de sa lame, Theyla le repoussa alors vivement, espérant sans doute le faire tomber.


    Heureusement, au lieu de tomber, il se contenta de vaciller puis il se ramassa sur lui-même avant de se détendre en un bond prodigieux pour passer au-dessus d’elle. Il se retourna avant elle et la heurta violemment d’un coup de pied au thorax qui la fit s’écrouler par terre. Il voulut alors abattre le talon de sa botte sur elle avec force, mais elle roula sur elle-même et évita le choc à quelques centimètres près. Encore au sol, elle étendit la jambe comme un ressort et lui donna alors un coup de pied dans le genou, aussi fort qu’elle le put, et eut le plaisir d’entendre la rotule céder dans un craquement sinistre.


    Mais Blake ignora la douleur. Un autre craquement, et son genou était remis en place, tandis que la vampiresse se redressait d’un flip. Elle se précipita alors vers lui, l’épée levée, mais il l’arrêta d’un féroce coup de poing dans le coude. Le choc lui paralysa le bras et elle laissa tomber son arme. Il en profita pour lui saisir immédiatement le poignet et lui tordit le bras vers l’extérieur, jusqu’à ce qu’elle se trouve forcée de s’agenouiller pour éviter d’avoir les articulations pliées dans le mauvais sens. Elle percuta le sol avec violence, mais ne s’avoua pas vaincue pour autant. Son pied se redressa vivement et vint frapper le vampire au tibia. Il ne put s’empêcher de laisser échapper un nouveau grognement de douleur. Néanmoins, il ne se laissa pas distraire et attrapa l’autre main de la vampiresse, tandis qu’elle tentait de reprendre son épée. Il lui maintint les poignets croisés dans le dos, remontant ses bras en l’air pour la faire s’incliner en avant, vers le sol. De sa main libre, il saisit alors lui-même l’épée et la lança au loin, hors de portée.


    Il ne sut comment exactement, elle se dégagea pourtant encore de sa prise et se redressa pour lui faire face. Blake s’était déjà remis des coups qu’elle lui avait portés, mais il était furieux qu’elle lui échappe encore alors qu’il avait eu le dessus sur elle. Toutefois, au lieu de l’attaquer, elle se contenta de le dévisager. Il pouvait deviner ce qu’elle pensait, maintenant. Elle était troublée. Leur combat l’avait excitée et elle trouvait que Blake était trop dangereux, trop séduisant dans la lumière du clair de lune, avec son tee-shirt déchiré par le coup d’épée. Irrésistible… Elle dut fermer les yeux pour échapper à son regard bleu, puis les rouvrit pour lancer d’un ton doucereux :


    « Je suis fâchée que tu n’aies même pas songé à dire au revoir, quand tu as pris la poudre d’escampette et quitté mon domaine en secret. Ce n’est pas ainsi qu’on se comporte avec son hôte ! » ajouta-t-elle d’un ton sentencieux en secouant l’index de sa main droite.


    En cet instant, elle lui rappelait vraiment Lorna. Pourtant, elles étaient extrêmement différentes.


    « Ah, ah. Très drôle.


    — Ça n’a pas l’air, pourtant… fit-elle avec une moue contrariée.


    — C’est un rire très intérieur. Tu as eu de la chance que je ne te présente pas mes hommages en partant, au contraire, et que je ne te tue pas pour me venger de ce que tu m’as fait endurer pendant cinq jours.


    — Cinq jours ? Tu as donc retrouvé la notion du temps ? ironisa-t-elle avec un petit rire de gorge, très sensuel. Tant que ça, tu es sûr ? ajouta-t-elle aussitôt. Cela m’a paru si court, ce temps en ta compagnie. »


    Elle tournait autour de lui, comme dans la chambre de Mael, mais plus doucement, ondulante, vibrante. Assoiffée de lui. Il avait autant d’effet sur elle qu’elle en avait sur lui…


    « Je n’ai pas envie de jouer, Theyla. Et la Chasseresse non plus. Elle te tuera la prochaine fois qu’elle croisera ta route.


    — Ou je la tuerai d’abord, riposta Theyla en chantonnant. Ou plutôt, je la transformerai.


    — Jamais tu ne transformeras Yasmine.


    — Et pourquoi pas ? Ce serait drôle. Ta petite amie et ta meilleure amie, toutes deux transformées en vampires. Tu pourrais passer l’éternité avec nous deux.


    — Je t’en empêcherai.


    — Vraiment ? Et si tu devais choisir entre elle et moi, Blake, tu ferais quoi ? Je suis certaine que tu n’as même pas de réponse à cette question… »


    Le vampire frissonna intérieurement. Elle avait raison. Pourtant, il fallait qu’il trouve la réponse.


    « Laisse-toi faire, Theyla, la supplia-t-il. Laisse-moi te ramener et te sauver. Cessons de nous battre, veux-tu ?


    — Oh, je veux tout autant que toi arrêter de me battre. Contre toi, en tout cas. »


    Elle leva la main, et Blake devina qu’elle tentait de nouveau de manipuler son esprit, comme précédemment. Mais cette fois, il était prêt. Il sentit le pouvoir le traverser, comme une vague brûlante. Cependant, il résista. Curieusement, au lieu d’avoir l’air déçu, Theyla parut enchantée :


    « Oh, Ryan, tu ne succombes déjà plus à mon pouvoir ? Je suis si fière de toi ! ajouta-t-elle d’une voix exaltée. Tu es tellement fort, tu en es irrésistible… Tu es le vampire le plus puissant que j’aie rencontré. Tu es plus fort que le Grand Maître de Venise, sais-tu ? Non, tu ne le savais pas. Je te l’apprends, tu l’ignorais… Comment peux-tu être à la fois si doué et si naïf ? »


    Soudain, elle éclata de rire.


    « Et tu parles de me « sauver » ? C’est tout toi, ça ! Toute ta belle candeur. Mais qu’est-ce que tu crois encore pouvoir faire pour moi, mon tendre Amour ? Tu as fait tout ce qu’il fallait, tu m’as donné l’immortalité. Maintenant, c’est à moi de jouer !


    — Je parle de ton âme… souffla Blake, malheureux.


    — Mon âme ? riposta-t-elle d’une voix cassante. Mais je suis mieux sans âme ! Je suis libre. J’ai déjà assez à faire avec cette foutue conscience que tu m’as donnée. Mais j’arrive à la faire taire ! Tandis que toi… Toi, Blake… Regarde-toi, tu es pathétique ! Tant de puissance et si peu de pouvoir sur le monde. Quel gâchis !


    — Alors, sauve-moi, dans ce cas, Theyla. Sauve-moi. Il n’y aura pas de Paradis sans toi, et il n’y a pas de soleil sans toi…


    — Tu veux que je t’enlève ton âme ? Tu veux me rejoindre ?


    — Non, je veux que tu me rejoignes, pour que nous nous sauvions ensemble.


    — C’est si romantique, Ryan. »


    Elle sourit, et pendant un bref instant, il eut l’illusion de voir l’ancienne Theyla, celle qui respirait, celle dont le sang était chaud, celle qui vivait et avait une âme. Mais tout aussitôt, son visage se durcit et ses yeux devinrent de glace. Deux améthystes gelées.


    « Et moi, je veux que Ian Somerhalder débarque chez moi pour lui dévorer le cou. »


    Elle éclata d’un rire froid. Blake en fut transi jusqu’au fond de son âme. Un rire blessant, au sens propre. Il était incapable de s’habituer à ce rire si nouveau pour lui. Ce rire qui était désormais une arme, ainsi qu’il l’avait déjà expérimenté quand elle le retenait prisonnier.


    « Personne ne me sauvera, Ryan. Personne n’est plus là pour moi. Il n’y a pas eu de héros pour moi, pour me sauver lorsqu’il était encore temps. Et maintenant, il n’y a pas d’espoir pour moi… »


    Elle le regarda. Il sentit une immense souffrance en elle. De la détresse. Elle était devenue une chose qu’elle haïssait, et…


    « Et tout ça, c’est de ta faute, Blake ! Oui ! De ta faute ! »


    Elle lisait dans ses pensées. Elle pleurait et il se sentait étouffer. Elle se jeta brusquement sur lui, avide de le frapper. Il riposta aussi sec. Soudain, sans transition, elle se colla à lui et attrapa son visage d’une main pour l’embrasser, continuant à lui marteler le torse de coup de poings de l’autre. Elle le tenait fermement, mais Blake aurait pu se dégager. Sauf qu’il ne le fit pas.


    Malgré sa surprise, il ouvrit la bouche et accueillit son baiser avant d’y répondre avec toute sa force. Comme s’il n’avait attendu que ça depuis toujours. C’était un baiser sauvage, brutal, qui disait tout le manque qu’il avait d’elle.


    Des sensations contradictoires et agaçantes, de brûlure et de fraîcheur à la fois, parcoururent ses veines, une espèce de morsure interne. Il était manifeste que Theyla éprouvait la même chose et que le corps de la vampiresse réagissait toujours de manière incontrôlable à son contact, tout comme son propre corps réagissait en sa présence à elle. C’était réciproque et Blake en était parfaitement conscient.


    Elle s’appuya un peu plus contre son torse et posséda sa bouche avec avidité. L’excitation de Theyla entretenait la sienne propre. À travers son tee-shirt, il sentait les ongles de la vampiresse sur son ventre. Elle avait cessé de le frapper. Il frissonna, savourant le contact de ses lèvres sur les siennes, le goût délicieux de sa langue, l’odeur de sa peau… Theyla gémit et glissa ses doigts dans ses cheveux.


    La terrible solitude qu’avait ressentie Blake toutes ces dernières semaines s’était enfin évaporée, et il se sentait tellement léger, débarrassé de ce fardeau, qu’il en était euphorique. À elle seule, Theyla comblait parfaitement le vide qui lui rongeait l’âme. Une fois de plus, il éprouva ce qu’il savait déjà : il ne serait jamais plus heureux sans elle. Le lien du sang hurlait dans ses veines, et il en était aussi dépendant que Theyla. N’était-ce pas censé n’aller que dans un sens ? Apparemment, non… Mais c’était mieux que tout ce qu’il connaissait, mieux que le sexe, l’amour ou la bagarre. C’était même mieux que d’être un héros, simplement parce qu’il était enfin complet en étant avec elle, qu’il se retrouvait enfin lui-même.


    Un tel sentiment était dérangeant, cependant, et comme pour démontrer qu’il restait maître de la situation, il saisit Theyla par la taille et la serra férocement contre lui, son sexe en érection s’imposant à elle, clamant sa virilité. D’un geste preste, il releva sa robe pour caresser ses cuisses et ses fesses, la maintenant fermement serrée. Son sang ne fit qu’un tour, et il sentit Theyla s’embraser sous ses attouchements.


    « Cessons de nous battre, je t’en prie… haleta-t-il.


    — Non ! » riposta-t-elle.


    Elle accompagna son refus d’un coup de poing au menton. Mal placé, car elle était trop proche de lui. Il récupéra son bras dans sa poigne d’acier et la maintint en face de lui.


    « Pourquoi nier l’évidence ? Ton corps clame que tu as envie de moi, que la seule chose que tu désires, c’est d’être avec moi. Ton odeur te trahit.


    — Rien à foutre de mon odeur ! C’est ce maudit lien du sang que tu m’as imposé qui m’oblige à ressentir ça, rien de plus. S’il n’existait pas, je t’aurais déjà embroché, comme je l’aurais fait pour n’importe quel autre importun.


    — Si j’étais n’importe quel autre importun, c’est toi qui serais morte à l’heure qu’il est. Je suis le seul qui souhaite te garder en vie.


    — Pourtant, je suis déjà morte, Blake. Tu m’as tuée. »


    Il la gifla, incapable d’écouter la vérité, avant d’étouffer ses paroles sous un nouveau baiser. Elle riposta d’un coup de genou et Blake se plia en deux sous la douleur. Mais elle le redressa aussitôt et s’agrippa à son cou pour l’embrasser encore et lui mordre la lèvre inférieure.


    Galvanisé, Blake la saisit contre lui, serrant ses bras si fort qu’il y laisserait probablement des marques. Ses jambes fléchirent sous l’assaut d’une vague de pur plaisir, tandis que leur baiser se prolongeait, violent et désespéré. Foutu lien du sang…


    Soudain, il se détacha d’elle, conscient que c’était une folie. Mais elle se jeta de nouveau sur sa bouche. Alors quelque chose céda définitivement en lui. Il l’aimait et la désirait. Pour elle, il avait fait les pires folies, il s’était damné et avait ensuite couru après la rédemption. Il avait tué et avait donné sa vie. Il était devenu Blake le Sanguinaire et s’était ensuite transformé en héros. Il l’avait protégée et l’avait assassinée. Et maintenant, ils étaient tous deux vampires et tous deux réunis. Il se pencha vers elle et répondit à son baiser, caressant ses seins dans leur écrin de dentelles, se laissant emporter par la passion démente qui brûlait en eux.


    Non, ce n’était pas le lien du sang. Ou pas seulement. Mais c’était aussi, et plus encore, parce qu’ils étaient faits l’un pour l’autre depuis des siècles, qu’ils étaient le reflet l’un de l’autre, et que rien ne les comblait plus que d’être ensemble. Des âmes-sœurs. Même privée de son âme, Theyla était à lui tout comme il était à elle, par delà l’espace et le temps. Submergé par ce sentiment d’impérieuse nécessité d’appartenir à Theyla et de la posséder, Blake chercha désespérément quelque chose à quoi se raccrocher pour ne pas succomber. Mais il n’y avait rien. Rien d’autre que Theyla, qu’il aimait de toutes les fibres de son être. Et elle en avait autant à son égard. Il était inutile de résister contre quelque chose qui coulait si puissamment dans leurs veines.


    « C’est incroyable, murmura-t-il. J’entends tout ce que tu penses, je sais ce que tu veux…


    — En es-tu bien certain, Ryan ?


    — Oh oui… »


    Tout aussitôt, une braguette vola en éclat, du tissu se déchira. Le bustier de Theyla glissa à terre, ayant rendu l’âme, tandis que Blake se retrouvait adossé contre un arbre, avec le pantalon à mi-cuisse. Mordillant les seins de Theyla, il la souleva aussi aisément que si elle avait été une plume et la prit dans ses bras ; à moins que ce ne fût elle qui se jeta contre lui et sauta dans ses bras. Le fait est qu’elle se retrouva assise contre lui, enroulant ses jambes autour de son bassin, l’enserrant fermement, et qu’il entra en elle, fort et puissant, aussitôt traversé par une décharge de pure jouissance. Un de ses bras soutenait Theyla sous ses fesses, tandis que son autre main monta dans le dos de la vampiresse, la serrant plus étroitement encore, se glissa dans ses cheveux… Elle gémit, tétanisée de plaisir, haletante, enfiévrée, comme ensorcelée…


    Alors Blake invoqua le pouvoir du lien qui les unissait, il fit chanter le sang de Theyla en réponse au sein et il s’en remit à lui pour deviner ce qu’elle voulait, découvrant sur elle des choses qu’il ignorait encore, des choses qu’elle aimait. Il eut l’intense satisfaction de pouvoir devancer chacune de ses attentes et de voir combien elle appréciait chaque caresse, chaque baiser, à chaque endroit qu’il visitait. Nulle manipulation là-dedans, il était au service du plaisir de Theyla, se noyant dans son ivresse. Chacune de ses propres perceptions était exacerbée par celles de Theyla, y trouvant son écho amplifié. Il percevait toutes les sensations de son amante, et vice-versa ; c’était comme une escalade sans fin dans la félicité, un vrai tourbillon de délices. Leurs sens en étaient littéralement bombardés, au point que c’en était presque insoutenable.


    Éperdue, Theyla l’embrassait comme si elle voulait le dévorer, et il répondait avec ardeur, pris de la même frénésie. Ils firent l’amour, d’une façon incroyable, violente, désespérée, et en même temps, surexcitée. C’était du sexe-bagarre. Theyla cherchait à le dominer, et il cherchait à lui échapper tout en désirant la posséder également. Il accueillait sa violence presque avec gratitude, et à chaque griffure, à chaque morsure, à chaque coup qu’il prenait, il s’abandonnait un peu plus…


    Ses coups de rein mettaient Theyla en transes. Et soudain, d’un mouvement plus profond, il vint toucher le tréfonds d’elle-même. Elle cria, incapable de se maîtriser, et s’agrippa à lui en tremblant et il sut qu’elle atteignait le point de non-retour. Alors, comme s’il n’attendait que ça, il se laissa emporter par l’orgasme à son tour, debout, la vampiresse accrochée à ses reins. La vague de plaisir qui les saisit tous les deux en même temps les fit chavirer, et Blake manqua presque d’en tomber par terre, ses jambes ne le portant plus.


     


    * * *


     


    Mais le vampire en voulait encore et il sentait que Theyla aussi. Il la déposa au sol, la retourna et, remontant ses jupons jusqu’à la taille, la serra contre l’arbre. Glissé derrière elle, il attrapa ses seins à pleines mains, embrassa ses doigts qu’elle portait à son visage, les suça, remonta le long de son bras, léchant sa peau sucrée. Et soudain, la bouche de Blake trouva la gorge de Theyla.


    « Fais-le, Ryan, gémit-elle d’un ton haché par l’excitation, tu en meurs d’envie… Et moi aussi. Tu le désires depuis la première seconde où tu m’as vue, la toute première fois… Je t’en prie, vas-y. »


    Blake frissonna. Il aurait voulu contredire Theyla, de toutes ses forces, de tout son cœur, mais il en était incapable. Pourtant, elle l’incitait à transgresser un nouveau tabou. Le plus grand de tous. Et avec tout le pouvoir de Theyla et le sien réuni, ce serait vraiment dangereux…


    Mais après tout, songea Blake, si Theyla se consumait à cause du pouvoir, plus personne ne serait en danger. Et si elle se consumait, il la suivrait. Il serait enfin débarrassé de cette foutue éternité de solitude. Quelle meilleure façon d’en finir existait-il ? Et puis, il avait tellement envie de le faire. De le faire avec elle. De n’être plus qu’un avec elle, à travers leurs sangs mêlés, et même si ce ne devait être que pour un bref instant. Même si elle avait changé depuis sa transformation, c’était toujours sa Theyla. Sa bien-aimée ; avec ou sans âme. Ils étaient liés, pour le meilleur et pour le pire. Alors, s’il fallait affronter le pire, il était prêt.


    Blake sentit son visage se transformer, et il mordit. Theyla en hoqueta de plaisir. Il avait conscience que, désormais, elle attirait la part d’ombre qui était en lui, alors qu’autrefois, elle savait tirer de lui le meilleur. Aujourd’hui, elle appelait le démon tapi au fond de lui, celui qu’il dominait normalement mais qui ne demandait qu’à reprendre le contrôle, pour refaire de lui un prédateur sans pitié, sans conscience, sans remords, sans trace d’humanité, entièrement livré à ses plus noirs désirs. Et en cet instant, il ne pouvait pas lui résister. Il voulait cela, avec elle.


    Et tandis qu’il avalait goulûment le sang de Theyla, déjà ivre de plaisir, elle lui attrapa le poignet et plongea ses crocs dedans. Blake ressentit la douleur cuisante et une excitation plus grande encore, et il mordit encore plus fort. Le sang de Theyla gicla entre ses lèvres, emplit sa bouche, l’emportant dans un tourbillon. Ah, ce goût intense, cette exaltation rubiconde qui lui faisait tourner la tête, ce pouvoir et cette magie qui se répandaient dans ses veines !…


    Il la pénétra de nouveau, presque sans en avoir conscience, incapable de résister. Et tandis qu’il guidait ses mouvements de son bras libre, il continuait d’aspirer son sang gloutonnement. Des visions l’envahirent, des souvenirs de la vie de Theyla, du temps où elle respirait encore. Ils les revécurent ensemble, avec une sorte de fièvre. Le corps léger et dansant de la jeune fille sous la caresse du vent, vivant, si vivant, la chaude étreinte du soleil sur la peau que Blake n’avait plus éprouvée depuis si longtemps, la faim, simple, pure, animale, le goût des aliments comme un millier de couleurs qui explosaient dans sa bouche sans ce relent de cendres qu’ils avaient si souvent pour lui, le son de musiques qu’il n’avait jamais entendues sur lesquelles virevoltaient les silhouettes blanches de druides et de magiciennes, l’ivresse de la danse, l’abandon à l’être aimé, l’affolement des sens, un ventre qui s’ouvre et une vie qui en sort, les battements d’un cœur de bébé s’accordant au sien… Des sensations qu’il avait oubliées depuis des siècles, et d’autres qu’il n’avait jamais ressenties. C’était incroyable.


    Alors, dans un râle de jouissance qui l’agita tout entier, Blake détacha enfin ses lèvres du cou de Theyla et se tendit comme un arc pour accueillir la vague de volupté ténébreuse qui déferlait en lui… Theyla se retourna vers lui, engourdie de plaisir autant que lui. C’était fini. Ils l’avaient fait… Ils avaient partagé leur sang. Et ils ne s’étaient pas consumés dans la lame de pouvoir et de jouissance qui avait déferlé sur eux…


    Blake regarda son amante et réalisa brusquement son erreur en se rendant compte que ses yeux étaient devenus noirs. Complètement noirs. Sans pupille. Et elle débordait de pouvoir. Il crépitait dans l’atmosphère autour d’elle. Blake en était ivre, lui aussi. Il se sentait plus fort, plus puissant, comme il ne l’avait jamais été auparavant, même après avoir bu le sang des Chasseresses. Il goûtait ce pouvoir ravageur qui rampait sur sa peau, le brûlait, se déversait dans ses veines, y coulait de plus en plus puissamment. Il faisait un avec lui. Et avec Theyla. Il savait donc que c’était pareil pour elle : elle était plus forte que jamais, et c’était de sa faute à lui.


    Il remonta son pantalon, cherchant vainement à reprendre le contrôle de lui-même. Étourdi par un tourbillon d’émotions contradictoires, incapable de raisonner clairement, désemparé, il glissa sa main dans sa poche, trouva le pieu…


    Yasmine. La Chasseresse avait peut-être raison, finalement. C’était peut-être ça, la seule solution, en fin de compte ; la seule qui arrêterait Theyla, maintenant qu’elle était devenue si puissante. Et si quelqu’un devait le faire, il valait mieux que ce fût lui. Il aurait tué quiconque l’aurait fait à sa place.


    Alors qu’il s’apprêtait lui-même à lui enfoncer un pieu dans le cœur, les larmes aux yeux, elle l’arrêta d’un seul regard et plongea les yeux dans les siens. Elle le frappa, non pas physiquement mais mentalement, et ce fut pire encore. Elle trouva son esprit et y pénétra sans douceur, forçant ses résistances et lui imposant ses propres pensées. Blake fut emporté par une vision incroyable, de violence, de sang, de guerre… Des dizaines de vampires se répandant sur terre, ses infants et ceux de Theyla, entraînant mort et destruction sur leur passage. Et le sang, le sang partout. Des flots de sang, qui imprégnait le sol. Blake en fut excité, malgré lui ; le démon en lui prenait plaisir à ce spectacle, se grisait de cette possibilité d’avenir avec Theyla. Mais son âme se rebella, et il se détourna finalement, écœuré.


    Ce fut le moment où le gardien intervint. Il les avait aperçus dans le jardin, il venait voir ce qui se passait.


    « He, chi siete ? Che cosa fate qui ? s’exclama-t-il avec colère. È una proprietà privata !4 »


    En une fraction de seconde, Blake comprit que Theyla allait tuer le pauvre diable et il s’interposa, se rapprochant de lui. En voyant le visage des deux vampires, l’homme prit peur, mais d’un coup de poing bien placé, Blake l’assomma avant qu’il ne donne l’alarme.


    « Mais qu’est-ce qui ne va pas, avec toi ? hurla alors Theyla, avec toute l’énergie de sa frustration. Je croyais que tu avais enfin compris ! »


    Et sans prévenir, elle lui porta un coup à la tempe. À son tour, Blake sombra dans les ténèbres.


     


     


    
      4  Hé, qui êtes-vous ? Que faites-vous ici ? C’est une propriété privée !
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    PARADE


    Quand Blake recouvra ses esprits, Theyla avait disparu. Par chance, il faisait toujours nuit, mais l’aube n’allait pas tarder à se lever. Le vampire devait se dépêcher de rentrer à la villa s’il ne voulait pas devenir un ridicule petit tas de cendres grises.


    Encore étourdi, il se releva avec difficulté et grimaça lorsque ses doigts rencontrèrent le sang sur sa tempe. Ça faisait un mal de chien, par l’enfer ! Puis, il regarda autour de lui. L’homme qu’il avait assommé était toujours là. Et toujours vivant, ce qui était très étonnant. Theyla devait vraiment être gavée de sang – le sien ! – pour n’avoir pas fait une nouvelle victime…


    Aucune trace d’elle, d’ailleurs. En cet instant précis, Blake ne savait même pas pourquoi elle ne l’avait pas tué. Cela aurait été si simple, pour elle ; il était KO, vulnérable… Et elle avait l’air si en colère après lui ! Mais peut-être voulait-elle continuer le jeu du chat et de la souris au lieu de le tuer directement ; elle était assez perverse pour ça. Ou alors, elle éprouvait encore quelque chose pour lui. Le lien du sang lui avait prouvé que c’était le cas, en effet. Mais ses sentiments avaient-ils suffi, seuls, à la retenir ? Blake en doutait. Il avait bien failli la tuer, lui, alors qu’il l’aimait pire qu’un fou, plus que la vie, plus que le Bien, plus que lui-même. Plus que tout. Une autre hypothèse était qu’elle avait besoin de lui pour son plan démoniaque. Et c’était bien probable.


    Cependant, même cette nouvelle raison ne pouvait vraiment retenir un vampire ivre de rage. Or, à bien y réfléchir, Theyla avait été en rogne après lui bien des fois, ces derniers temps, et elle avait eu plus d’une occasion de l’achever et de se débarrasser définitivement de lui, notamment lorsqu’il avait été son prisonnier. Pourtant, elle ne l’avait jamais fait. Elle l’avait même laissé s’échapper, il en était de plus en plus certain. Alors, peut-être qu’elle ne pouvait tout simplement pas le tuer. À cause du lien. Parce qu’il était son sire.


    De son côté, Blake ne savait pas non plus s’il aurait un jour la force de se détacher de Theyla. Quand il n’était pas près d’elle, elle lui manquait terriblement, et dès qu’il était avec elle, il se sentait tellement bien qu’il n’avait plus envie de la quitter. Il devait se faire violence à chaque fois. Non seulement il aimait Theyla, mais de surcroît, à ses côtés, il avait la sensation d’être enfin utile à quelqu’un, tout simplement parce qu’elle avait besoin de lui comme il avait besoin d’elle. Et même après sa transformation et la perte de son âme, il avait toujours le sentiment de lui être indispensable. Or, c’était la première fois que quelqu’un avait besoin de lui à ce point. Et il aimait ça, il aimait se sentir nécessaire. Important. C’était probablement risible, mais c’était ainsi…


    Il s’apprêtait à retourner à la villa des Chasseresses quand son regard fut attiré par un objet, dans l’herbe. Il s’en empara et comprit que Theyla lui avait laissé un nouveau lecteur MP4. Blake saisit les écouteurs et le mit en route. « Love you to Death » de Kamelot retentit. Fort bien choisi.


    Oui, Theyla était l’ancre et la source de sa tristesse. Jamais il ne pourrait l’oublier. Pas de demain sans elle, il l’aimerait jusqu’à la mort. La sienne à lui, bien entendu, car même si Theyla mourrait demain, sa propre tristesse ne s’arrêterait pas. Elle serait toujours avec lui. Il n’y avait aucune fin possible pour ce qu’il ressentait. Aucune, sauf la mort.


    Un instant, le doute l’effleura. Était-ce ce qu’elle ressentait, elle aussi ? Était-ce le message qu’elle voulait lui faire passer ? Peut-être y avait-il encore une once d’humanité en elle, dans ce cas…


    Quoi qu’il en soit, ce fut à cet instant précis que Blake retrouva la foi. Il sut, aussi clairement qu’avant leur dernière danse et le partage de leur sang, qu’il fallait sauver Theyla. À n’importe quel prix. Maintenant qu’il avait failli la supprimer, qu’il était passé si près de le faire, il ne voulait plus revivre pareils atroces moments. Il avait raté sa chance, si c’en était vraiment une, et il ignorait s’il aurait la force de sortir à nouveau un pieu contre elle. Probable que non. De toute façon, il ne le voulait plus. Restait donc à lui rendre son âme. Et vite. Avant qu’elle ne prenne la réelle mesure de ses pouvoirs et ne devienne totalement imbattable.


    Lorsqu’il rentra enfin au QG du Gang de Yasmine, il alla droit à la Chasseresse et lui déclara :


    « Je sais ce que va faire Theyla. Elle est en train de lever une armée. Une vraie. Elle m’a montré ses projets, elle va mettre ce monde à feu et à sang. C’est presque pire que lors de la dernière Apocalypse que j’ai dû affronter à la Nouvelle-Orléans. Si on ne trouve pas une parade, elle va tous nous massacrer. Elle a un pouvoir incroyable…


    — Tu essaies de me faire peur ? répliqua Yasmine.


    — Non.


    — Tu te débrouilles foutrement bien, pourtant.


    — Alors, rendons-lui son âme, Yasmine. Maintenant. Je t’en prie, pour son bien et pour le nôtre.


    — Je suis prête à t’aider dans ce but, vampire, répondit alors dans son dos une voix qu’il n’avait pas entendue depuis longtemps. J’ai une dette envers toi et envers Richard, et je suis venue la régler. »


    Blake se retourna d’un bloc. Kelley. Entourée d’Adam, de Vera et de toute une meute de loups-garous. Les renforts étaient arrivés.


    « Salut ! » fit Adam avec un sourire mutin et un petit geste de la main.


    Toujours aussi sobre, le petit loup ! On aurait presque pu croire qu’il venait juste leur rendre une visite de courtoisie. Blake n’avait jamais été aussi content de le voir.


     


    * * *


     


    Toute l’équipe du bon vieux temps était maintenant réunie : Kelley, Yasmine, Megan, Laurell, Adam, James, Clive et Blake. Ne manquaient que Brian et Richard. Mais il y avait Antonio et Vera en plus. Tous ensemble, ils tinrent alors un conseil de guerre. En tant que futur Conseiller, Norton aurait dû y participer, mais il fut habilement écarté sous couvert d’aller demander conseil à son fameux médium, en compagnie d’Ariane, laquelle fut chargée à la fois de le protéger et de le surveiller discrètement.


    Le groupe restant commença à mettre au point une parade, décidant de tendre une embuscade à Theyla, afin de l’isoler de ses alliés. Une fois que ce serait fait, avec l’aide de Megan et de sa magie, ils espéraient enfin la capturer et lui jeter un sort pour lui rendre son âme. Pour tout cela, il fallait agir avant que son armée ne soit trop grande.


    « Mais quelle magie utiliser pour rendre son âme à Theyla ? demanda Blake. C’est le plus gros problème.


    — Non, le plus gros problème, c’est l’embuscade, riposta Yasmine. C’est là où nous risquerons tous nos vies.


    — Chaque chose en son temps, temporisa Adam, fidèle à lui-même. Commençons par le sortilège.


    — Je ne vois pas énormément de solutions, avança Megan. Je pourrais tenter ce qu’Angela avait fait pour Richard, mais…


    — Pas question ! contre-attaqua Yasmine. Angela y a laissé la vie. Ce sort est beaucoup trop dangereux.


    — Angela n’était pas une vraie sorcière, moi si. J’aurai plus de chance d’y parvenir.


    — On ne pourrait pas lui lancer une sorte d’anathème divin ? intervint James avant que Yasmine n’ait pu répondre à sa sœur. Je veux dire, un sortilège, mais en utilisant une autre magie que celle d’Angela, quelque chose de plus puissant, en rapport avec la religion…


    — Par tous les démons de l’enfer ! coupa Blake. Faites taire cet abruti avant que je ne l’étripe. James, tu t’es frictionné les cheveux avec de l’acide de batterie, ce matin, ou quoi ? Un anathème est une malédiction, pour le cas où tu emploierais un mot dont tu ignores le sens, et dans malédiction, il y « mal ».


    — James a raison, rétorqua Megan, il existe bien un sort de ce type. C’est ce que je connais de plus efficace, mais…


    — Mais dans les malédictions, il y a toujours des contreparties, compléta le vampire en grognant. Nous ne pouvons pas sérieusement envisager cela sans nous attendre à de graves ennuis. Il n’y a pas d’autres solutions ?


    — Eh, Brainiac, tu te ramollis du cerveau, ma parole ! riposta James. Megan vient de dire que c’était le moyen le plus efficace.


    — Je n’ai jamais eu la réputation d’être un grand penseur, crétin ! s’énerva Blake en se plantant devant lui. C’est plutôt le boulot de la brunette, ça ! Mais je ne suis pas un imbécile pour autant. Alors dis ce que tu as à dire et épargne-moi tes sarcasmes.


    — Ok, fit James, le visage dur. Alors voilà : si c’est parce que tu regrettes d’avance tes parties de jambe en l’air avec Theyla ou un truc du même style, je pense que la survie du monde vaut plus que ça. Abruti. »


    Blake ne répondit rien. Il ne pouvait rien dire, à part acquiescer. Son sens du devoir le lui commandait. Parce qu’il avait une âme. Mais il ne pouvait pas reconnaître que James avait raison, surtout pas devant lui. De surcroît, secrètement, tout au fond de lui, une part de lui se fichait pas mal du sort du monde et pensait que les parties de jambe en l’air avec Theyla valaient bien tous les humains vivants ou morts.


    « Inutile de faire assaut de testostérone et de vous disputer, les gars, intervint placidement Adam. Il faut déjà savoir si c’est possible. Megan ?


    — Hélas, répondit la sorcière. Le sort que je connais est très ancien et il nécessite beaucoup d’ingrédients devenus rarissimes. En particulier, il faut une urne de Vénus. Or, la dernière a été détruite voici plus de cent ans.


    — Eh bien, voilà, la question est réglée… » conclut Kelley sombrement.


    Un lourd silence pesa sur leur petite assemblée.


    « Tu sais que Theyla n’ira jamais chercher son âme au bout de l’enfer, Blake, reprit alors Yasmine. Elle s’en moque.


    — Je sais… » grogna le vampire.


    Il avait très bien deviné le sous-entendu. Si aucune autre solution valable ne se présentait, il faudrait éliminer Theyla. Mais il ne pouvait pas accepter ça !


    « Et ce mage ? lança-t-il soudain. Celui qu’on avait contraint à rendre son âme à Richard, une fois ? ajouta-t-il en se tournant vers la sorcière. On ne pourrait pas le retrouver et le capturer, via la Guilde, par exemple ?


    — Ce mage est un métis, répliqua Megan qui réfléchissait, et il utilise la magie des démons.


    — Un métis ? demanda Adam.


    — Oui, sa mère a été violée par un démon. Un peu comme Merlin l’enchanteur. Mais d’après ce que je sais, il ne peut pas aller chercher une âme perdue, envolée, ajouta tristement la sorcière. Il peut prendre l’âme de quelqu’un et la lui rendre, mais il ne peut pas aller la chercher ailleurs. Cette fois-là, il avait pris l’âme de Richard, espérant le faire basculer dans le camp du Mal, et il avait bien failli réussir. Si les amis de Richard ne l’avaient pas attrapé et contraint à effectuer l’opération inverse, Richard ne serait plus celui que nous connaissons… »


    Megan hésita :


    « Cependant… »


    Elle se tut une seconde.


    « Quoi ? attaqua finalement Blake.


    — Il y a peut-être une idée à creuser ! » avoua alors la brunette.


    Son visage s’éclaira.


    « Nous ne pensons toujours qu’à notre magie occidentale. Mais nous oublions les autres magies anciennes, comme la magie des démons, que tu viens d’évoquer, Blake. Kelley, Yasmine, moi, James et Laurell… Nous venons d’un continent où la magie existait avant l’arrivée des Blancs. Et nous n’y pensons jamais.


    — Les Natifs Américains… souffla Yasmine.


    — Oui. Ils ont une magie puissante. Les chamans sont capables de grandes choses. Peut-être trouverai-je une solution par là. Je vais contacter les filles du coven et voir si je peux trouver quelqu’un… Et je peux même tenter de demander à Brian. Après tout, il est censé nous guider dans notre quête.


    — D’accord ! décida Yasmine. Mais fais vite ! Sinon, nous lancerons quand même notre assaut et alors… advienne que pourra ! Tu as jusqu’à samedi soir. Samedi soir, nous tendrons notre embuscade. Nous ne pouvons plus nous permettre d’attendre que Theyla agrandisse son armée…


    — Très bien… concéda Megan. Mais n’oublie pas qu’il existe aussi le sortilège d’Angela, et si c’est l’unique solution, je suis prête à le tenter.


    — Je t’ai déjà dit que c’était trop dangereux.


    — Je sais. Mais je n’ai pas envie d’avoir la mort de Theyla sur la conscience, chérie, riposta la sorcière d’un ton sans réplique. Son âme d’ange serait perdue à tout jamais. L’âme d’un ange, Yasmine. On ne peut pas laisser faire ça… »


    Et pour la première fois de son existence, Blake aima vraiment Megan. Elle venait d’obtenir sa reconnaissance éternelle.


     


    * * *


     


    Dès le lendemain matin, alors que Norton était revenu tout déconfit de sa visite chez le médium, un nouveau conseil de guerre eut lieu, en tout petit comité. Les sœurs Atherton, James et Blake. La sorcière paraissait tout excitée, et le vampire devina qu’elle tenait un plan. Il eut envie de l’embrasser avant même qu’elle n’ouvre la bouche et ne s’explique.


    « J’ai trouvé une solution, annonça-t-elle alors. Enfin, Brian me l’a donnée. Il m’a donné le secret du rituel à accomplir.


    — Quoi ? demanda Blake.


    — C’est une mauvaise idée, répliqua Yasmine que sa sœur avait visiblement déjà mise au courant.


    — On n’a pas le choix, riposta la sorcière.


    — Quoi ? répéta Blake.


    — Je ne suis pas d’accord pour en parler, reprit Yasmine.


    — Quoi ? s’énerva Blake.


    — C’est à Blake de décider, conclut Megan.


    — Si vous m’obligez à dire « quoi » encore une fois, je vais tuer quelqu’un… » menaça le vampire.


    Alors Megan dévoila l’astuce. Un sort risqué et audacieux, mélange de chamanisme, de magie druidique et de vaudou. Mais il y avait un hic, et même plusieurs. D’abord, c’était réellement très dangereux. Pour elle, et pour ceux autour d’elle. Ensuite, il faudrait tuer quelqu’un. Un sacrifice.


    « S’il te faut un volontaire, annonça Blake, je suis là.


    — Non, répondit Megan, il faut verser le sang d’un être vivant. En fait, on fait un sacrifice humain dans la version vaudou d’origine. Mais en ajoutant la magie chamanique, je pense pouvoir utiliser un animal. Ceci dit, il faut un animal puissant, et intelligent. Un loup, par exemple. Ou un puma.


    — Un loup ? protesta Laurell. Non, Megan, ce n’est pas vrai…


    — Je regrette, ma chérie. C’est ça ou je ne peux rien faire. Mais tu as raison sur un point, cependant : un loup n’est pas très indiqué, en fin de compte, car nos amis garous risquent de ne pas apprécier. »


    Yasmine se tourna vers Blake :


    « À toi de décider, Blake. Megan a raison : c’est toi qui as transformé Theyla, à toi de prendre tes responsabilités. »


    Il fallait se salir les mains. C’était tout décidé, en ce qui le concernait, mais il ne le dit pas tout de suite.


    « Comment ça se passera ? demanda-t-il à la sorcière.


    — Il faudra égorger l’animal, quel qu’il soit. Et nous mêlerons notre sang au sien. Lorsque son âme le quittera, je lui commanderai d’aller chercher celle de Theyla. Et il la ramènera. Alors je le libérerai définitivement et j’achèverai le rituel.


    — C’est horrible ! protesta encore Laurell. Brian ne pourrait-il pas aller chercher cette âme, lui qui voyage entre les mondes ?


    — Non, c’est impossible, Laurell. Brian n’est pas dans le même plan d’existence. Et puis, à ce que j’ai compris, l’âme de Theyla n’est pas reconnaissable facilement. Il faut, en quelque sorte, pouvoir la « sentir » pour le reconnaître. Comme un animal. Et il faut verser le sang d’un être vivant pour activer la magie, je te l’ai déjà dit.


    — On ne peut vraiment pas faire autrement ? demanda la petite sœur de la Chasseresse, la voix étranglée. C’est… contre nature.


    — Et avoir son âme séparée de son corps, est-ce que ce n’est pas contre nature ? riposta Blake.


    — Blake a raison, reprit Megan.


    — J’ai raison ? fit le vampire, surpris de se voir approuvé. Oui, bien sûr que j’ai raison !


    — L’existence même des vampires est contre nature, reprit la sorcière, sans tenir compte de l’interruption. Normalement, lorsque le corps meurt, l’âme s’échappe et va rejoindre… un Ailleurs, que je ne connais pas. Mais dans ce cas précis, le corps continue de se mouvoir, et l’âme séparée de lui ne peut rejoindre l’Ailleurs. Elle est perdue. La seule solution pour lui permettre de trouver le repos, c’est de tuer le vampire, et elle disparaît alors avec lui. Ou alors de la remettre dans le corps. Mais dans ce cas, il faut savoir que l’âme ne connaîtra jamais le repos. Nous pourrions parfaitement la libérer en détruisant son corps de vampire.


    — Non, protesta Blake. Cela ne libérerait pas son âme, cela la détruirait.


    — Au moins serait-elle en paix.


    — Elle ne serait pas en paix. Elle ne serait plus, tout simplement. Je ne peux pas l’accepter, ni même simplement le concevoir. Et… Et comme tu le disais toi-même, Megan, ce serait une trop grande perte. C’est l’âme d’un ange.


    — On en revient toujours au même, Blake, coupa alors Yasmine. C’est toi qui es responsable de l’état de Theyla, à toi de décider de ce que nous allons faire.


    — Tu sais ce que je veux, Chasseresse. »


    Elle le regarda, et il lut de la compassion dans ses yeux. Oui, elle savait. Elle savait qu’il aimait Theyla et qu’il était prêt à tout pour la sauver.


    « D’accord. Nous allons le faire… »


    Laurell baissa la tête. Elle était au bord des larmes.


    « C’est de la magie périlleuse, avertit encore Megan. Je pense la contrôler, mais je vais mettre en œuvre des forces puissantes, et il peut y avoir un pourcentage d’aléatoire dans la méthode que je vais employer.


    — Quel pourcentage ? demanda Yasmine.


    — Je ne sais pas. Un pour cent, peut-être.


    — Un pour cent, ça ne veut rien dire, riposta Blake.


    — S’il y avait un pour cent de différence dans notre ADN, nous serions des dauphins. Ou des porcs.


    — Blake est déjà un porc, grogna Yasmine.


    — Tout ce que je veux dire, coupa Megan, c’est qu’on ne joue pas impunément avec le royaume des morts… Avec les âmes. La moindre défaillance, et tout sera perdu. Et nous risquons d’être en danger. Spécialement celui qui aura tué l’animal, et celui qui dirigera son âme.


    — Nous avons compris, Megan, rétorqua Yasmine. Nous serons à tes côtés. Nous y arriverons, tous ensemble.


    — Tuer l’animal, reprit Blake. Je le ferai. »


    Il préférait être celui qui se salirait les mains. Si la magie désignait un coupable, ce serait alors probablement lui, et non Megan. Et lui, il se fichait du courroux de l’Au-delà.


    « D’accord, dit encore Yasmine.


    — Dans ce cas, annonça Megan, tu vas aussi devoir aller le chercher, et nous le ramener. Avant l’embuscade.


    — Je partirai dès que possible. Ce sera vite fait. »


    Il ne savait pas encore ce qu’il allait ramener. Les pumas et les loups ne couraient pas tellement la campagne autour de Venise. Mais il trouverait.


    « Très bien, remarqua James. Mais si je comprends bien ce qu’a dit Yasmine hier, c’est encore là la partie la plus simple. Il reste à mettre au point l’embuscade proprement dite…


    — Le crétin des Alpes a raison, approuva Blake. Je suis prêt à me battre jusqu’à la mort, mais il nous faut un plan. Un sacré bon plan, qui évite le côté mort, de préférence.


    — Blake, tu es déjà mort ! rétorqua James.


    — Arrête de cogiter, James, ironisa le vampire. Tu vas attraper un œdème. »


    Yasmine soupira.


    « Ça suffit, les gars. Nous allons en discuter avec les autres. Kelley a dû plancher sur une stratégie, je le lui ai demandé. Norton, ajouta-t-elle en voyant le jeune homme entrer dans la pièce. J’ai un grand service à te demander : il faudrait que toi et Clive fassiez le guet, depuis le centre de contrôle, pendant que nous mettons au point les derniers détails de notre plan avec les Chasseresses. Il se pourrait que des garous viennent nous rendre visite de façon inopportune. »


    Si Norton se sentit mis à l’écart, il n’en montra rien.


    « Crois-tu que ce soit une bonne idée ? souffla Megan à sa sœur. Il pourrait essayer de désactiver mes protections, s’il travaille toujours pour l’ennemi.


    — Je ne le pense pas. Mais c’est quand même pour ça que j’ai demandé à Clive d’aller avec lui. Au cas où… Et maintenant, voyons la suite avec Kelley. »
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    EMBUSCADES


    Quand ils rejoignirent Kelley et tout le reste de l’équipe au salon, ils s’aperçurent vite que l’idée d’une embuscade était loin d’être simple étant donné que Theyla n’était pas seule. Et ses infantes elles-mêmes n’étaient pas seules non plus, puisque toutes commandaient à des garous divers et variés. La première question qui venait à l’esprit, c’était comment neutraliser ces derniers et comment éviter de se faire contaminer.


    L’argent était efficace contre tous les garous, chacun des membres de l’équipe le savaient. Simplement, ils n’avaient pas forcément envie de tuer des garous manipulés par l’armée de vampiresses. Si certains d’entre eux étaient peut-être de vrais monstres, il restait aussi une part d’humanité en eux. Et Yasmine ne pouvait l’oublier.


    « Évitez tout contact avec eux, autant que possible, expliqua-t-elle alors. Le virus de la transmutation garou ne passe pas aussi facilement pour toutes les espèces, une chance. Et s’il suffit d’une griffure pour être contaminé par un loup ou un rat, il en faut plus que ça pour les léopards, les lynx, les ours et les aigles. Attaquez-les avec des armes en argent, couteaux, épées, balles… mais tâchez d’éviter de les tuer, cependant. Si nous avons de la chance, une fois leur maîtresse tuée, ils devraient se retirer et nous laisser tranquilles. »


    Ce fut alors que Kelley dévoila son arme secrète :


    « Richard ne s’est pas contenté de demander à Vera et ses amis de venir ici. Il lui a confié un coffre avec quelques cadeaux pour nous, qu’il l’a chargée de me remettre lorsque nous nous sommes retrouvés, en cours de voyage. Vera, peux-tu nous l’amener, s’il te plaît ? »


    La louve s’exécuta d’un mouvement fluide et revint aussitôt avec un petit coffre, qui devait tout de même peser un bon poids. Cependant, elle le manipulait avec aisance. Être garou présentait certains avantages, même sous forme humaine.


    « C’est étonnant, remarqua Blake à voix basse, à l’intention de Yasmine. Notre ami ne semble pas vous avoir tenu rigueur de votre attitude, en fin de compte.


    — Pas plus que toi… rétorqua la Chasseresse.


    — Je t’avais dit qu’il avait le sens du devoir, renchérit Megan qui avait suivi leur échange.


    — Mouais, grommela sa sœur. Ou alors, il exigera une contrepartie, un beau matin… »


    Pas folle, la guêpe. Ce n’était pas au vieux singe qu’on apprenait à faire des grimaces…


    Pendant qu’ils discutaient, Kelley avait ouvert le coffret et elle en sortit deux lance-flammes qu’elle posa sur la table du salon, devant elle. Blake ne demanda même pas comment ils avaient pu faire passer ça à la douane. Travailler en collaboration avec le Vatican présentait aussi certains avantages. Puis la Chasseresse sortit une lettre et la donna à Yasmine qui la parcourut rapidement.


    « Richard dit que les deux lance-flammes sont pour les Chasseresses. Il aurait voulu en fournir plus mais n’avait que ceux-là sous la main. Cela peut s’avérer efficace contre des vampires, ajouta-t-elle avec un petit sourire. Et il dit aussi qu’il a un cadeau spécial pour Blake. »


    Le vampire se redressa en entendant son nom. Kelley plongea la main dans le coffre et en sortit ce qui ressemblait à un fusil d’assaut. De la taille d’un M60, l’arme lui était cependant totalement inconnue. Tout le monde ouvrit des yeux ronds comme des soucoupes, tandis qu’il s’en saisissait et commençait à l’étudier.


    « C’est un prototype, expliqua alors Megan qui avait pris la lettre des mains de sa sœur et la lisait. Un fusil laser UV pulsé.


    — UV ? répéta Yasmine.


    — UV, approuva Megan, et son visage s’éclaira. C’est génial ! poursuivit-elle. Cela doit être radical contre les vampires. »


    Elle se replongea dans la lettre, tout excitée, pendant que Blake sentait un nouvel espoir monter en lui.


    « Richard dit que ce fusil a été conçu par Alice, avant sa mort, mais qu’elle n’avait pas eu le temps de le terminer. Mais il a engagé des scientifiques qui ont travaillé sur les plans d’Alice et réussi à le mettre au point. »


    Une idée d’Alice ! C’était une idée d’Alice ! Elle avait toujours été brillante, et ce que Blake tenait entre les mains le confirmait. Le vampire sentit son cœur se gonfler en songeant à son amie. Il lui sembla que l’arme vibrait entre ses mains et la manipula avec des gestes experts. Il eut tôt fait de la mettre sous tension et d’enlever les sécurités.


    « Il fonctionne avec un tube à excimère, poursuivit la sorcière.


    — Un quoi ? demanda James.


    — Et aussi un condensateur à effet Kerr, continua Megan sans répondre à la question de son ami.


    — Un quoi ? » répéta James.


    Blake aurait été tenté de faire la même chose s’il n’avait pas été si subjugué par le fusil. Les notions techniques n’étaient pas son fort non plus.


    « L’énergie qui lui est nécessaire pour fonctionner correctement devrait normalement nécessiter une usine, expliquait maintenant Megan, mais Alice avait conçu un mini-réacteur énergétique alimenté par la magie… Plus précisément par une pierre magique de Sangreal. Et c’est ainsi qu’elle a résolu le problème. C’est absolument fantastique ! Cette fille était extraordinaire d’intelligence !


    — Alice était un véritable génie… » approuva sobrement Blake.


    Sans compter qu’elle était une amie douce et généreuse.


    « Richard veut que le fusil te revienne, Blake, car selon lui, tu es le seul habilité à t’en servir, puisque c’est une arme spécifique anti-vampires. Et c’est aussi ce qu’aurait voulu Alice. »


    Blake était réellement satisfait de se voir confier cette arme, et à plus d’un titre. C’était un cadeau sans prix, qui venait d’Alice… De plus, les coups devaient partir vite, avec un truc de ce genre, et il ne tenait pas à ce que quelqu’un d’autre que lui puisse s’en servir par « inadvertance » contre Theyla.


    « C’est idéal contre les vampires, ajouta Yasmine qui terminait de lire la lettre à son tour, mais pratiquement sans danger contre les êtres vivants…


    — Sans danger pour les êtres vivants, tu dis ? »


    Un sourire féroce apparut sur le visage de Blake. Sans prévenir, il se tourna vers James et tira. Le jeune homme cria et se protégea instinctivement des mains. Réflexe idiot qui n’aurait servi à rien, contre n’importe quelle arme. Tout le monde aperçut brièvement une succession de petits rayons d’un violet extrêmement intense qui venaient frapper son corps.


    « Hé, ça brûle ! hurla-t-il. T’es complètement cinglé !


    — Arrête de beugler, tu n’as rien du tout, soutint Blake qui jubilait intérieurement.


    — Rien du tout ? protesta le garçon en soulevant son tee-shirt. Et ça, ce n’est rien peut-être ?


    — On dirait un coup de soleil localisé… observa Laurell. Ryan, tu exagères, quand même…


    — J’ai réglé ce truc au minimum, se justifia le vampire, et Yasmine a dit que c’était sans danger pour les vivants.


    — Pratiquement sans danger ! rectifia le jeune homme.


    — Si tu m’avais laissée finir, objecta Yasmine, je t’aurais dit : « pratiquement sans danger pour les êtres vivants en position minimale. Cela peut cependant provoquer de graves brûlures s’il est utilisé plus fort, voire des lésions internes. »


    — Espèce de fou furieux ! s’emporta alors James. Ça aurait pu me blesser grièvement ou peut-être même me tuer !


    — Et alors ? grogna Blake que ces jérémiades commençaient à agacer. Est-ce que ça fait une différence ? »


    James allait se jeter sur le vampire pour le frapper lorsque Kelley s’interposa. Elle souriait. Les plaisanteries de Blake la faisaient toujours rire, même quand tous les autres les trouvaient de mauvais goût.


    « Ça suffit comme ça, vous deux ! dit-elle. J’ai un plan à vous présenter… »


    James fulminait de colère et de frustration, mais il se contint. Blake reposa son arme sur la table et leva les mains en signe de reddition. Posément, Kelley reprit alors :


    « Nous sommes moins nombreux que nos adversaires, si nous comptons tous les garous dont les vampiresses se sont entourées. Mais nous serons les mieux armés, en partie grâce à Richard. Et nous allons les attaquer sur plusieurs fronts, en petites équipes, afin de diviser leurs forces. »


    La Chasseresse estimait qu’il fallait avant toute chose séparer Theyla de ses infantes et de ses aigles-garous en l’attirant dans un piège. Ensuite, il faudrait éliminer ses infantes une par une. Bien que conscient de la chose, chacun se garda de préciser qu’il s’agissait toutes d’anciennes Chasseresses ; l’idée était trop douloureuse. L’avantage, comme l’avait souligné Yasmine un peu plus tôt, c’était qu’à chaque vampiresse détruite, des garous seraient libérés de l’emprise qu’on avait sur eux et on pouvait alors espérer qu’ils quitteraient la bataille.


    Le plan de Kelley était audacieux, mais risqué. Il s’agissait tout simplement d’aller débusquer Theyla dans son repaire et de l’attirer à l’écart, en divisant ses forces. Pour ce faire, le Gang de Yasmine devrait également être divisé en petits groupes et attirer les infantes de Theyla dans des directions différentes, pour pouvoir les supprimer une par une. C’était terrible à dire et à entendre, mais c’était ce qui devait se passer. Tuer les vampiresses et éviter les garous, tel était le point principal. Kelley comptait également sur le lien entre Blake et Theyla pour essayer d’induire la vampiresse en erreur et savoir ce qu’elle manigançait, pour prendre un temps d’avance sur elle.


    « Cela m’obligera à rester non loin d’elle, répliqua Blake. Elle le sentira. En plus, elle ne me livre bien que les informations qu’elle désire.


    — À toi d’en faire autant, Blake, riposta Yasmine. Sers-toi du lien pour la manipuler, pour la déstabiliser. Ce sera difficile, mais il le faut. Et plus elle sera énervée, moins elle se contrôlera et plus elle te livrera d’informations sur ses propres plans. »


    Le vampire hocha la tête. Il comprenait parfaitement. Mais ce n’était pas pour autant que ce serait facile à mettre en place. Il n’avait pas l’habitude de manipuler Theyla. Il l’aimait. Il allait devoir faire taire ses sentiments et jouer avec elle comme un prédateur avec son gibier. L’idée le répugnait. Cependant, puisque c’était nécessaire, il le ferait. Une fois qu’elle aurait de nouveau son âme, Theyla comprendrait.


    « Ensuite, poursuivit Kelley, lorsque toutes ses infantes auront disparu, regroupement sur Theyla, la plus forte d’entre toutes les vampiresses. Nous ne serons pas trop de nous tous pour la mettre hors d’état de nuire. »


    « Nous tous »… Tous les survivants, du moins. C’était une bataille, il y aurait des morts…


    « Pendant ce temps, seuls James, Clive et Laurell resteront à la villa, dans la salle de commandement, afin de coordonner les actions de tous et de protéger Mael. Quant à Norton, il faudra temporairement l’enfermer au sous-sol, jusqu’à ce que toute menace soit écartée. On pourra alors prendre le temps de l’envoyer entre les mains expertes de la Guilde pour qu’ils s’assurent qu’il n’est plus « programmé ». Ou pour qu’ils le déprogramment…


    — Ah oui ? fit Laurell, vexée de se sentir mise de côté. C’est bien joli, tout ça, mais si Theyla se rend compte que nous sommes seuls, nous, pauvres humains, et qu’elle vient nous attaquer ?


    — Il faut mettre au point un système de code au cas où ça tournerait mal, décida Yasmine.


    — Pourquoi pas un « au secours, sortez-nous de là » hurlé de façon hystérique ? proposa James.


    — C’est foutument risqué, coupa Blake en grognant. Je ne parierais pas mon dernier dollar sur la réussite d’un tel plan.


    — Tu as une meilleure idée ? » rétorqua Kelley.


    Malheureusement non, il n’en avait pas.


    « Elle a une armée de Chasseresses vampires derrière elle, ne put-il s’empêcher de préciser, conscient qu’il démolissait le moral des troupes. Et des garous. Sans compter le Grand Maître de Venise.


    — On parle de moi ? »


    C’était le Grand Maître lui-même. Par les feux de l’enfer, ils s’étaient laissé surprendre !


     


    * * *


     


    En une fraction de seconde, les Chasseresses entourèrent leur ennemi. C’était idiot de se jeter ainsi dans la gueule du loup, songea Blake. Ou alors, cela cachait une manœuvre pernicieuse. Impossible de le savoir encore.


    « Alors, il est encore vivant, celui-ci ? lança James avec ironie. Mais ça commence à être la nuit des morts-vivants, ici…


    — J’ai une autre question, rétorqua Blake. Comment a-t-il fait pour entrer sans que personne ne s’en rende compte ?


    — Il a utilisé la magie… » répondit Megan.


    Elle désigna un étrange gri-gri que l’Immortel portait autour du cou.


    « Mais… fit Yasmine en ouvrant des yeux incrédules. C’est l’amulette d’Arkana ! Nous l’avions détruite…


    — Effectivement, fit le Grand Maître de Venise avec bonhomie, ce qui était encore plus terrifiant que s’il avait éclaté d’un rire sardonique. Mais mon petit serviteur en a récupéré les morceaux et mes sorcières ont fait le reste…


    — Elles l’ont reconstitué, murmura Megan. Mais comme il avait perdu de son pouvoir, elles y ont ajouté des sorts de leur invention… »


    Effectivement, l’amulette était entourée d’herbe et de symboles destinés à compenser la perte de pouvoir qu’avait provoqué sa division en plusieurs morceaux.


    « Cela ne résout pas la question : comment est-il entré dans la villa ?


    — Je l’ai invité… » avoua alors quelqu’un.


    Norton. Le « petit serviteur ». Qui était redescendu de la salle de contrôle. Le Grand Maître leva alors les mains dans un geste apaisant.


    « N’ayez crainte. Je ne suis pas là pour vous attaquer. Je suis là pour vous aider.


    — Ne me faites pas rire, grogna Yasmine, j’ai déjà mal aux côtes.


    — Je ne plaisante pas.


    — C’est vrai qu’il n’a aucun sens de l’humour ! riposta Blake. N’empêche, tu devrais arrêter de te shooter à l’épice, l’ami !


    — Je veux vous aider à vaincre Theyla.


    — Vous avez dû louper un épisode, grogna Yasmine. Normalement, vous êtes de mèche avec elle. Vous avez oublié ? »


    L’Immortel laissa échapper un soupir d’ennui, comme s’il voulait faire entendre qu’ils étaient vraiment tous trop stupides.


    « J’ai laissé croire à Theyla que j’étais de son côté, mais je ne supporte pas de rester dans son ombre. Depuis toujours, je me suis débrouillé seul, je déteste être considéré comme un larbin. Je veux me débarrasser d’elle. Et pour ça, ajouta-t-il avec une moue dédaigneuse, je suis prêt à faire alliance avec la Chasseresse et son équipe. »


    Un allié de dernière minute. Avec lui de leur côté, ils avaient enfin une chance de réussir. À condition qu’il ne prépare pas de coups tordus. Les amis de Yasmine n’eurent nul besoin de se concerter.


    « Au lieu d’une chance sur, disons, un million, avança James, ça nous fait…


    — Une chance sur dix mille, répliqua Megan.


    — C’est beaucoup mieux. »


    Elle sourit. Blake admirait, quelque part, leur façon de plaisanter dans des moments pareils. Mais il comprenait que c’était pour eux la seule méthode pour ne pas devenir fous. Ils étaient confrontés à tellement de choses horribles, il fallait bien ça pour prendre un peu de distance, même si ça pouvait paraître bizarre à certains.


    « Oui, reprit James. Mais tout repose sur lui… »


    Il fit un geste vers le Grand Maître de Venise.


    « Il va falloir me faire confiance, avança celui-ci, le sourire aux lèvres.


    — Ça non, je ne crois pas, répliqua Yasmine. C’est impossible. »


    Elle soupira.


    « Tu es consciente que si ça foire, il se pourrait que la situation devienne carrément pire… lui glissa Blake.


    — Au point où nous en sommes, nous n’avons pas vraiment le choix.


    — C’est vrai. »


    Yasmine se tourna vers l’Immortel, bras croisés sur la poitrine :


    « J’accepte votre offre. Mais je vous préviens : il s’agit de capturer Theyla, non de la tuer.


    — T’as bien entendu ? souligna Blake. On ne la tue pas ! »


    Il n’avait aucune confiance en ce type. Mais la guerre obligeait parfois à faire alliance avec des gens qu’on n’appréciait pas particulièrement.


    « Et si vous nous faites un coup foireux, ajouta Yasmine, je vous tue de mes propres mains. Dans la seconde qui suit. »


     


    * * *


     


    Yasmine observa les membres de sa troupe. Ils lui rendirent son regard, tour à tour, attendant qu’elle donne le signal du départ. Cette mission était un véritable suicide, et Blake voyait l’émotion que cette vérité suscitait en elle dans les yeux de la Chasseresse. Rien ne transparaissait, pourtant, sur son visage. Elle avait juste l’air sérieux. Blake aurait voulu la rassurer, mais il ne pouvait pas. Lui aussi connaissait la vérité.


    Ils s’en sortiraient, cependant. Pas tous, évidemment. Mais le camp du Bien allait triompher. Il le fallait. À l’heure actuelle, c’était tout ce qui importait. Néanmoins, la Chasseresse savait tout cela et n’avait pas besoin d’entendre que certains d’entre eux n’en reviendraient pas. Elle voulait seulement l’espérer.


    « Tout le monde a son eau bénite ? » demanda-t-elle.


    Cela ne servait pas à grand-chose, mais aveugler un ennemi pouvait faire gagner de précieuses secondes. Certains interlocuteurs de la Chasseresse tapotèrent leur poche, d’autres hochèrent la tête, marmonnèrent un « oui ».


    « N’oubliez pas, reprit-elle alors. Il y a quelques règles à observer. Premièrement, ne regardez jamais les garous dans les yeux, ce serait une provocation, et les vampires encore moins, surtout pas Theyla. Nous savons qu’elle et ses infantes ont des pouvoirs spéciaux, mais tant qu’elles ne vous hypnotiseront pas, il sera possible de les combattre. N’oubliez pas qu’il y a quelques années, une des nôtres a été tuée par une vampiresse simplement parce qu’elle s’était laissé hypnotiser. »


    Elle ne précisa pas que c’était Lorna, et Blake lui en sut gré. Ceux qui le savaient s’en souvenaient, les autres n’avaient pas besoin de le savoir.


    « Deuxièmement, ne vous séparez jamais de votre croix, spécialement si elle est en argent, car elle vous protégera alors des vapires, mais aussi des garous. »


    Certains portèrent leur main à leur cou, où ils portaient la croix autour d’une chaîne. D’autres l’effleurèrent du bout des doigts. Il y en avait partout, en broches, en boucles d’oreilles… Face à un vampire, la croix n’était super efficace non plus, mais mieux que rien. C’était comme porter un gilet pare-balle. Si on vous tirait dessus dans la poitrine, vous étiez protégé. Si on vous tirait en pleine tête…


    « Troisièmement, visez la tête et le cœur. Pieu, hache, épée, vous avez tout ce qu’il vous faut… »


    La petite armée attendait toujours.


    « Quatrièmement, rappelez-vous que les garous ne sont pas forcément consentants. Protégez-vous-en, rendez-les incapables de combattre, mais essayez de ne pas les tuer, sauf nécessité absolue. Mais il y aura de la casse, je le sais. Si vous vous faites mordre et que vous êtes contaminés, on remédiera à la situation en temps et en heure, nous avons des spécialistes dans nos rangs. »


    Certains firent la grimace, d’autres approuvèrent en silence.


    « Allons-y… » dit encore la Chasseresse.


    Elle sortit et tout le monde lui emboîta le pas.


    Blake sortit en dernier. Seul. Il jeta un dernier regard à Mael, dans les bras de Laurell. Il avait le sentiment d’abandonner l’enfant. Mais son devoir l’appelait auprès de Theyla…


    Cependant, juste avant d’aller la rejoindre, alors que tous les autres se mettaient en place, il avait une dernière chose à accomplir. Une urgence. Trouver l’animal. Le vampire avait maintenant sa petite idée sur le choix de la victime du sacrifice. Cela ne l’enchantait pas, mais il le fallait. Par chance, il y en avait beaucoup dans le secteur, depuis quelques temps…


     


    * * *


     


    Blake était caparaçonné, autant physiquement que mentalement. Son mini-Uzi pendait sur sa poitrine, tenu en bandoulière en travers du torse. Le fusil laser de Richard se balançait sur son épaule droite. D’une main, il tenait son arbalète ; de l’autre, son épée, plus efficace que le glaive pour atteindre un ennemi sans trop s’approcher. À la ceinture, pieux et poignards. Et dans le dos, il portait un gros sac avec une ouverture grillagée ; c’était relativement lourd, mais il ne le sentait même pas peser sur lui. Il préférait d’ailleurs ne pas y penser. C’était sa prise, pour le sortilège de Megan…


    Il était maintenant dans la tête de Theyla, et il commençait à réaliser avec un bonheur mêlé de stupéfaction qu’elle n’avait sans doute aucune chance de leur échapper, en fin de compte. En même temps, elle était dans la sienne aussi, ce qui présentait également un désavantage, mais il s’était blindé et il arrivait à lui fermer la plupart de ses pensées ; elle était loin de deviner toutes leurs feintes et leurs attaques… d’autant moins qu’il n’était pas sur tous les fronts, juste sur le plus proche d’elle.


    Mais des échauffourées opposaient un peu partout les infantes de Theyla et les Chasseresses de Yasmine. Par la magie, Megan avait créé des petites boules de lumière qui accompagnaient chacun des combattants de leur équipe, car l’obscurité aurait désavantagé les Chasseresses. Grâce à cela, les combats faisaient rage dans une relative clarté, jetant tout autour des ombres fantomatiques mouvantes, comme une sorte de danse démoniaque. Cela avait d’abord commencé dans la grande agglomération vénitienne, dans les alentours de l’aéroport, puis, très vite, dans la campagne environnante. Yasmine avait préféré éviter un massacre en ville. Et alors que cette resplendissante nuit du début du mois de juin aurait dû être proprement paradisiaque, elle voyait se dérouler un véritable carnage.


    C’était Blake qui avait servi d’appât le premier, en compagnie de quelques Chasseresses, allant débusquer Theyla et son équipe dans son repaire, lequel se trouvait toujours dans l’usine désaffectée. Comme il l’avait prévu, la vampiresse lui avait envoyé plusieurs de ses infantes, suivies de leurs garous. Rapidement, les Chasseresses s’étaient scindées en deux groupes et Blake avait accompagné celui qui partait vers Fávaro Véneto.


    Derrière eux, les vampiresses avaient hésité avant de se séparer également en deux groupes. Le premier groupe était tombé dans une embuscade avant Ca’ Noghera où Vera et les siens attendaient les Chasseresses menées par Ariane, armée d’un des lance-flammes, et le deuxième avait été cueilli par Adam et son clan, que Kelley et ses consœurs avaient rejoints, équipées de l’autre lance-flammes. Blake avait laissé là les Chasseresses et s’était alors dirigé vers Campalto où l’attendaient Yasmine, Antonio, Megan et d’autres. Et ensemble, ils revinrent vers Theyla.


    Celle-ci, psychiquement liée à ses infantes comme Blake était lié à elle, avait rapidement compris ce qui se passait, et elle fulminait de rage. Lorsque Blake et ses amis parvinrent à son repaire, elle sortit elle-même les combattre, accompagnées de ses dernières Chasseresses, les plus proches d’elle, et de leurs garous. Des aigles, des rats, des ours, des sangliers et d’autres animaux encore… Une armée gigantesque, forte, équipée de pattes aux griffes gigantesques et de gueules pleines de crocs démesurés ou de becs aussi durs que le roc.


    La dernière bataille s’engagea. Blake ignorait ce que devenaient les deux autres groupes de Chasseresses, mais il constatait que, régulièrement, Theyla s’affaiblissait. Ce n’était pas flagrant, mais pour lui, c’était perceptible. Il en déduisit qu’elle tirait une partie de ses pouvoirs de ses infantes et qu’à chaque fois que l’une d’elles succombait, elle en subissait le contrecoup. Sans compter qu’elle ressentait leur douleur comme la sienne.


    Cependant, Yasmine et ses amis étaient en nombre bien inférieur et même si Blake faisait usage de son fusil laser, leurs ennemis luttaient avec acharnement. Et apparemment, constata le vampire avec amertume, la plupart des garous, enivrés par le sang et la bataille, continuaient à se battre, même lorsque leur maîtresse avait succombé. Une autre hypothèse lui traversa cependant l’esprit : peut-être se trouvait-il une autre vampiresse pour remplacer la précédente dans ce rôle. Il était fort possible, après tout, que plusieurs d’entre elles commandent aux mêmes animaux. Et elles étaient plus nombreuses qu’ils ne l’avaient d’abord pensé.


    Pendant le combat, Blake s’aperçut que les infantes de Theyla ne l’attaquaient pas, lui. Pourtant, de son côté, il ne se privait pas et n’hésitait pas à les éliminer une à une. Mais jusqu’ici, ce n’était que des inconnues. Puis, du coin de l’œil, alors qu’il se débattait entre un aigle-garou qui voulait lui arracher la tête, une vampiresse qui s’acharnait à le désarmer et un rat-garou qui aurait aimé le démembrer, il vit Deborah. Celle qui l’avait attaqué dans la rue. Le nom lui revint en mémoire d’un seul coup. Comme un choc en pleine tête. Oh oui, il la reconnaissait bien, maintenant. Elle s’attaquait à une des Chasseresses juniors, une dont il ignorait le nom. Un reproche que lui avait adressé Deborah. La Chasseresse luttait pied à pied, mais son adversaire était plus forte qu’elle. Le pieu de Blake s’enfonça dans la poitrine de la vampiresse qui était sur lui, son arbalète envoya un carreau d’argent qui traversa l’épaule de l’aigle et le fit tomber. Cependant, le rat s’acharnait sur lui.


    Il essayait autant que possible de ne pas tuer les garous, ainsi que Yasmine l’avait demandé, et de ne pas viser de centres vitaux avec ses projectiles d’argent. Si les garous avaient l’intelligence de se retirer du champ de bataille et de se faire soigner rapidement, ils s’en sortiraient. Blake voyait bien qu’Antonio et les lynx essayaient d’en faire autant, sous leur forme animale. Ils attaquaient les points faibles de leurs adversaires, souvent la gorge, mais ils s’efforçaient de ne pas leur faire trop de mal, juste de les mettre hors de combat. Les autres n’en avaient pas autant à leur égard. L’avantage, c’était que les garous pouvaient guérir de blessures normalement létales pour un être humain ordinaire. Tant que leurs ennemis n’utilisaient pas d’argent, ce qui ne semblait pas être le cas, ils avaient des chances de s’en tirer.


    Finalement, d’un coup de couteau, Blake fit reculer son adversaire avant de l’envoyer bouler à dix mètres d’un coup de pied et de lui balancer une rafale de balles en argent dans la jambe. Il couina et se trouva mis hors de combat. Néanmoins, Blake comprenait déjà que les garous qui étaient de leur côté auraient le dessous sur ceux qui soutenaient les vampiresses. En quelques secondes, il vit Antonio s’effondrer sous les coups d’un rat-garou. Ceux-ci faisaient partie des combattants les plus acharnés. Impossible de savoir si le lynx était vivant ou mort. Puis ce fut Adam, presque aussitôt après. Et d’autres. Mais Blake n’avait pas le temps pour la douleur.


    Le vampire se tourna vers Deborah. Celle-ci avait malheureusement eu le dessus sur sa jeune adversaire, et elle se précipitait vers Yasmine, dans le dos de la Chasseresse, tellement concentrée sur son combat qu’elle ne l’avait pas encore sentie. D’une bourrade, Blake repoussa son amie sur le côté et se plaça sur la trajectoire de Deborah. Emportée par son élan, la vampiresse se rua sur lui et il lui planta son pieu en plein cœur. Il y eut comme une fraction de seconde de flottement, une fraction de seconde d’extrême lucidité et de désespoir pour Blake, lorsqu’il prit brutalement conscience, à ce moment précis, du gâchis que représentait ce combat. Combien il était injuste de ne pas pouvoir faire pour toutes ces filles ce que lui, Yasmine, Megan et les autres envisageaient de faire pour Theyla. Et tout cela était sa faute, sa seule et unique faute. Il le savait déjà auparavant, mais là, il le sentait dans ses tripes. Le pire, c’était qu’il n’arrivait pourtant pas à regretter son geste.


    Tout ceci ne dura qu’un très court instant. Et celui d’après, le visage de la vampiresse se décomposait et soudain, elle ne fut plus que poussière. Blake ressentit un petit pincement au cœur en voyant le nuage gris s’envoler dans la brise… Ce fut le moment où le Grand Maître de Venise apparut. Theyla reprit confiance, ainsi que le ressentit Blake. Mais presque aussitôt, elle déchanta. Entouré d’une dizaine de sorcières, l’Immortel s’attaqua aux vampiresses, les prenant en tenailles entre lui et le groupe de Yasmine. Et ce furent eux qui reprirent confiance.


    Las, ils n’eurent guère le loisir de se reposer sur leurs lauriers. Ils perdirent très vite l’avantage stratégique qu’ils avaient gagné. Beaucoup de Chasseresses étaient déjà tombées au combat, ainsi que des lynx et des loups. Ils n’étaient donc plus assez nombreux pour encercler les vampiresses, et elles se dégagèrent rapidement du piège qu’ils avaient voulu leur tendre. Blake se crispa en les voyant s’éloigner. Elles ne fuyaient pas le combat, elles allaient attaquer le point faible des Chasseresses et de leurs alliés. Elles allaient vers la villa.
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    BATAILLE FINALE


    Blake reconnut très vite le mur d’enceinte de la villa. Il ne fut pas le seul. Yasmine et lui échangèrent un regard angoissé. Ils ne comprenaient que trop bien ce que Theyla voulait faire : tuer les humains sans défense qui se trouvaient à l’intérieur et détruire ce qui leur tenait à coeur. Détruire Mael. Ils n’auraient plus aucune chance de la vaincre si elle parvenait à ses fins, surtout qu’ils n’étaient plus très nombreux, désormais.


    Les vampiresses franchirent le mur sans encombre. Blake aurait voulu les suivre, mais les Chasseresses n’avaient pas de grappin. Blake prit Yasmine et Kelley avec lui, une sous chaque bras et sauta par-dessus le mur. Megan usa de ses pouvoirs et s’envola pour franchir l’obstacle. Les autres coururent jusqu’à la grille.


    Hélas, les vampiresses atteignirent la villa avant eux, d’autant plus facilement que Theyla n’était pas assez blessée pour être vraiment ralentie. Elle usait encore de la vitesse vampirique et seul Blake était capable de la suivre.


    « J’aurais dû lui tirer dessus avec le fusil d’Alice ! » songea le vampire.


    Pas pour la tuer, juste pour la blesser suffisamment. Mais c’était trop tard. De loin, Blake la vit entrer dans la villa sans problème. Sans doute Mael l’avait-il une nouvelle fois invitée…


    Ce fut un massacre, rondement mené. Blake suivait Theyla de près, mais il ne put rien empêcher. Tout en courant, Megan volant à ses côtés, il entendit les hurlements de Laurell et de Norton, le bébé qui pleurait par hoquets déchirants avant de se taire… Ce brusque silence lui fit l’effet d’une douche glacée, et une douleur soudaine et insoutenable lui vrilla la poitrine. Lorsqu’il entra dans la villa, toujours en compagnie de la sorcière, il bouscula toutes les vampiresses sur son passage, mais ce furent presque elles qui s’écartèrent pour le laisser passer et lui laisser voir l’étendue du désastre. Quelques bruits venaient encore de l’étage, et ce fut là que Blake se précipita.


    Theyla n’avait épargné personne. James, Laurell, Mael, Norton… Ils étaient tous là, étendus au sol, baignant dans leur sang. Pendant une fraction de seconde, Blake resta paralysé par la souffrance, tandis que Megan hurlait, horrifiée. Puis le vampire se déchaîna, lacérant tous les ennemis à portée de ses armes. Clive était encore debout, et Megan se précipita pour former un bouclier de protection magique autour d’elle et de son père. Les larmes roulaient sur ses joues, et malheureusement, Clive était déjà visiblement mourant. Fou de rage et de chagrin, Blake fonça vers eux, pour faire le vide autour d’eux, les libérer de l’étreinte mortelle des vampiresses et des garous qui les entouraient, tranchant dans le vif avec son épée.


    À cet instant, il entendit Yasmine et les autres qui arrivaient et se battaient dans le salon et les escaliers, pied à pied, avec fureur, pour le rejoindre. Finalement, la Chasseresse déboula dans la pièce, au moment même où Clive s’écroulait, exsangue. Un cercle se créa autour de Blake, Yasmine et Megan, tandis que le silence se faisait peu à peu dans toute la maison. Le vampire comprit qu’il ne restait plus qu’eux trois, que tous les autres avaient succombé. Mais les deux sœurs Atherton étaient épuisées, vidées tant physiquement que moralement. Megan ne parvenait d’ailleurs plus à lancer le moindre sort. Elle avait perdu le courage et la foi en même temps que Laurell et Mael. Tous trois se regroupèrent instinctivement, dos à dos.


    Blake cherchait une alternative, sans rien trouver. Cela ne l’empêchait pas de continuer à lancer des coups, pour obliger les vampiresses et les garous à rester à bonne distance. Cela ne durerait qu’un temps, cependant. Leurs yeux jaunes à tous les fixaient sans ciller, leurs regards les transperçant avec acuité. Blake sentit que les filles étaient terrifiées et reconnut en son for intérieur qu’il y avait de quoi. Lui-même n’en menait pas large, même s’il n’en montrait rien. Les corps gigantesques des garous étaient couturés de cicatrices et de nouvelles blessures. Ils grondaient sourdement, à l’instar des vampiresses.


    Puis, sans prévenir, l’un d’eux bondit et se jeta sur Megan, qu’il tira en arrière. Elle n’eut même pas le temps de crier qu’il avait déjà saisi son crâne dans sa gueule et le pulvérisait dans un bruit atroce et écœurant, léchant avec une visible et perverse délectation la substance sanguinolente qu’il avait créée et qui coulait de son museau abominable en longs filets rougeâtres. Yasmine ne dit rien, les yeux secs, ayant vécu trop d’horreurs en quelques minutes pour être encore capable de réagir humainement. Cependant, elle s’écarta de Blake et son épée vint entailler le cou du garou, juste au niveau de la carotide. La bestiole glapit, et Yasmine profita de la surprise de son adversaire pour l’achever d’un coup de hache.


    Cependant, elle s’était trop éloignée de Blake pour bénéficier encore de la protection de son corps. Le vampire en avait parfaitement conscience.


    « Yasmine ! » cria-t-il en guise d’avertissement.


    Aussitôt, il se rapprocha d’elle, lançant des coups de tous côtés, prêt à défendre chèrement leurs deux vies. Mais brusquement, alors qu’il se tournait vers Yasmine pour la rapprocher de lui, il la vit se cambrer sous l’assaut de la douleur, puis se ratatiner, se plier en deux tandis qu’elle s’accrochait à lui. Une giclée de sang rouge vif s’échappa soudain de sa bouche et il en reçut une bonne partie en pleine figure, alors que l’autre coulait sur elle, dans le décolleté en V de son tee-shirt. Une lame de Katar indienne dépassait de son ventre, enfoncée jusqu’à la garde dans son dos et luisante d’hémoglobine.


    Blake cilla, horrifié. Yasmine toussa, les yeux remplis de douleur. Mais elle était encore lucide et la volonté de la Chasseresse, en elle, était plus forte que tout. Elle se redressa et se retourna, et d’un geste sûr de sa hache, trancha la tête de la vampiresse qui l’avait agressée. Une pluie de cendres la recouvrit tandis qu’elle vacillait en se retournant vers Blake. Son corps se raidit à nouveau et un dernier jet de sang s’échappa de ses lèvres tandis que ses jambes cédaient sous elle. Blake l’agrippa pour la maintenir contre lui, regardant la vie quitter ses yeux, s’éteignant rapidement, si rapidement. Puis sa tête tomba mollement sur l’épaule de Blake et elle resta immobile. Yasmine n’était plus là.


    Blake hurla, en proie à une vive souffrance. De toutes les morts qu’il avait vues aujourd’hui, celle-ci n’était peut-être pas la plus abjecte, mais c’était celle qui le touchait le plus. Il y eut un mouvement autour de lui, et il recula instinctivement, d’un bond convulsif. La lame dans l’estomac de Yasmine se retira dans un sordide chuintement mouillé, et son corps glissa au sol dans une mare de sang qui allait en s’élargissant, laissant le champ libre à… Theyla.


    Elle s’acharna sur le corps de la Chasseresse avec la lame indienne, faisant gicler le sang dans toutes les directions. Blake lui-même en fut tout aspergé, sans qu’il n’esquisse aucun geste. Puis Theyla se redressa vers lui. Elle avait maintenant repris figure humaine. Elle était plus belle que jamais, bien que couverte de sang. Sa robe déchirée dévoilait ses cuisses presque jusqu’en haut. Le cœur de Blake se crispa. L’amour de sa vie était devant lui. Son amour éternel. Un froid glacial transperça le vampire, et il se sentit étouffer. Un comble pour un être comme lui, qui, s’il mimait encore la respiration, comme par un réflexe ancien impossible à effacer, n’avait pas vraiment besoin d’oxygène pour vivre.


    Il recula, haletant, tenant toujours son épée d’une main et saisissant son fusil UV de l’autre. Il parcourut la pièce du regard, cherchant encore instinctivement une issue qui n’existait pas. Puis ses yeux se posèrent de nouveau sur Theyla. Elle soutint son regard sans faiblir, et Blake frémit de douleur et d’angoisse sous son expression inhumaine. Les yeux violets qui l’avaient tellement fasciné ne lui renvoyaient plus aucun amour ni aucune compassion, luisant seulement d’un désir brûlant et d’une ténébreuse violence. Un désir de sang, de sexe et de mort. Blake s’évertua désespérément à retrouver dans ce regard un reliquat de la personnalité de Theyla, un résidu d’humanité, quelque chose de celle qu’il avait tant aimée. Qu’il aimait toujours. Mais il ne trouva rien. Absolument rien du tout. Il n’y avait plus rien à faire pour elle... ni rien à espérer d’elle. Elle avait tué son propre enfant sans sourciller. Un bébé. Elle était au-delà de l’humain depuis longtemps. Elle était devenue une tueuse sans merci, et il n’aurait jamais pu lui faire entendre raison.


    Les mots s’entrechoquaient dans l’esprit de Blake, mais aucun ne franchit la barrière de ses lèvres. En guerrier qu’il était, il fit défiler dans son esprit une multitude de stratégies possibles en quelques secondes, mais pas une seule d’entre elles ne lui laissait la moindre chance. Malgré sa force, son habileté et toute l’expérience qu’il avait accumulée en plus de cinq cents ans, il ne pourrait jamais combattre la troupe entière qui l’entourait en espérant l’emporter. Ses ennemis lui tournaient autour, se déplaçant à pas feutrés sur le plancher. Alors que l’étau se resserrait autour de lui, les yeux du vampire sautèrent d’une créature à l’autre, guettant celle qui se risquerait à l’attaquer en premier. Tous ses sens étaient en éveil, et il tournait également sur lui-même, prêt à contrer toute agression, même si cela ne servait plus à rien, maintenant, puisque tout était fini. Cependant, il était un guerrier, il mourrait en guerrier… et il comptait bien emmener le plus de monde possible avec lui.


    Les courtes minutes qui suivirent, Blake les vécut dans un brouillard rouge. Il eut à peine conscience du fait que ses adversaires lui sautaient dessus avec un bel ensemble. Le vampire tournoya sur lui-même, frappant en aveugle avec son épée et son couteau, son fusil à UV ballotant sur sa poitrine. Mais bien évidemment, il n’avait aucune possibilité de s’en sortir. Il fut rapidement acculé et vaincu, submergé par la masse grouillante des vampiresses et des garous. Une vague pensée lui traversa l’esprit : ils allaient le réduire en charpies.


    Puis la foule de ses ennemis s’écarta, et Blake s’aperçut que, dehors, le jour se levait. Il se redressa en tremblant, à la fois de souffrance et de désespoir. Il avait échoué. Il avait lamentablement échoué. Un imperceptible mouvement se fit dans la masse de ses ennemis, jusqu’à qu’il comprenne qu’on laissait venir quelqu’un à lui, dans son dos. Quelqu’un allait l’achever. Il fit volte-face en une fraction de seconde et leva son épée juste à temps pour parer le coup fatal que Theyla avait voulu lui porter à la tête. Elle sourit, toujours superbe dans sa robe maculée de sang, comme si elle était contente qu’il se montre à la hauteur. Une vision cauchemardesque, au milieu des cadavres de tous ceux que Blake avait aimés.


    L’impact le fit reculer et il tomba en heurtant le corps de Yasmine, gardant cependant son épée levée. Theyla le dévisagea de nouveau avec froideur et il sentit son cœur se contracter douloureusement. L’épée de la vampiresse fendit soudain l’air à une vitesse inhumaine, et Blake roula sur le côté pour l’éviter. Avant qu’il n’ait pu se redresser, une patte griffue vint se planter dans son biceps, lui faisant lâcher un cri involontaire tandis qu’une vague de souffrance brûlante déferlait en lui jusqu’à l’épaule.


    « Il est à moi ! » aboya Theyla.


    Aussitôt, elle leva son épée devant son visage et en frappa le rat-garou imprudent qui avait osé le geste interdit. Il couina furieusement mais recula, de même que tous les autres spectateurs de la scène.


    La douleur vrillait le vampire et le clouait au sol, et elle était encore plus morale que physique. Allongé, le visage en sang, le corps perclus de coups et de blessures, Blake aperçut le petit corps de Mael non loin de lui, et les cadavres des autres, ceux qui avaient tenu jusqu’au bout. Megan, Yasmine, et même cet idiot de James.


    « Ryan… » murmura Theyla.


    Elle avait surpris son regard. Comprenait-elle sa souffrance ? Blake en doutait. Néanmoins, comme si le restant de sa colère s’était tout déversé sur le rat, elle cessa de vouloir l’attaquer. Elle s’approcha et se pencha alors sur lui dans un geste très doux, pour l’embrasser. Ses lèvres froides se collèrent à celle de son ancien amant et Blake crut mourir de chagrin dans cette étreinte qu’il désirait pourtant du plus profond de son être.


    Le bras valide de Blake enserra doucement Theyla, comme pour l’inciter à prolonger son baiser, ce qu’elle fit d’ailleurs sans se faire prier. Mais au même instant, l’autre main du vampire descendit douloureusement le long de son corps, cherchant la gâchette du fusil UV à tâtons. Il trouva ce qu’il espérait. Alors, dans un sursaut, il serra Theyla contre lui et alluma l’arme à ultraviolets, coincée entre leurs deux corps. Un éclair de stupéfaction traversa les yeux de Theyla et elle poussa un hurlement strident tandis qu’ils s’enflammaient tous les deux.


    La douleur se répandit en Blake comme un flot de lave en fusion, parcourant son être tout entier pour en dévorer chaque parcelle. Le vampire laissa échapper une flopée d’injures, toutes plus grossières les unes que les autres, tandis que son corps hurlait à sa façon, arc-bouté contre celui de Theyla. Sa dernière pensée consciente fut pour espérer que, quelque part, d’autres Chasseresses prendraient le relais du combat qu’il avait voulu mener avec Yasmine et qu’elles réussiraient, elles. Puis le flot de souffrance inhumaine s’écrasa contre les parois de son crâne, comme une vague de feu liquide, et tout prit fin.


     


    * * *


     


    Néant obscur et chaud.


    Puis soudain, la douleur. Fulgurante. Vrillante. Brûlante. Rouge incandescent.


    Flashs. Vertige. Lumière. Taches de couleur.


    Du bruit. Beaucoup de bruit, un vrai tumulte. Cris. Son métallique d’armes qui s’entrechoquaient. Claquements de mâchoires. Gargouillis écœurant de chairs déchirées.


    Et l’odeur ! L’odeur du sang ! Le parfum de Theyla aussi, tout proche.


    Du mouvement. Blake poussa un hurlement et, par pur réflexe, évita le coup de bec porté par un aigle-garou qui fondait du ciel pour lui arracher la tête, avant de riposter aussi sec et de trancher une aile de son ennemi qui tomba lourdement au sol. Du coin de l’œil, alors qu’une vampiresse se jetait sur lui et s’acharnait à le désarmer et qu’un rat-garou l’agressait à son tour avec une visible envie de le démembrer, Blake vit Deborah, reconnaissable entre mille, s’attaquer à une des Chasseresses juniors, une dont il ignorait toujours le nom. La Chasseresse luttait pied à pied, mais Deborah était plus forte qu’elle…


    Étourdi, tout en se débattant, Blake comprit cependant en une fraction de seconde qu’il était revenu en arrière. En pleine bataille. Un bond dans le temps. Comment… ?


    Il n’eut pas le temps d’approfondir. Son pieu s’enfonça machinalement dans la poitrine de la vampiresse qui était sur lui, son arbalète envoya un carreau d’argent qui traversa l’épaule du rat et le fit tomber. D’un coup de pied, avant que le garou ne puisse se redresser et lui sauter à la gorge, Blake l’envoya bouler à dix mètres avant de lui balancer une rafale de balles en argent dans la jambe.


    Quelque chose avait changé. Le vampire se tourna vers Deborah. Il avait quelques fractions de seconde d’avance sur elle, du fait qu’il s’était débarrassé plus vite que prévu du rat-garou. Cependant, elle s’apprêtait encore à avoir le dessus sur son adversaire, mais elle repéra aussitôt le vampire qui se précipitait vers elle. Cela la détourna un bref instant de son objectif, et ce fut suffisant pour qu’une épée vienne lui trancher la tête par derrière. Yasmine. Blake ressentit un petit pincement au cœur en voyant la poussière s’envoler dans la brise… Yasmine aida la jeune Chasseresse à se relever, tout en virevoltant pour expédier un aigle-garou au loin.


    Tandis que Blake combattait, la question continuait de le tarauder : comment cela était-il possible ? Par tous les démons de l’enfer, comment était-il revenu là ? Était-il le seul à s’être rendu compte du renversement du temps ? Comme personne d’autre que lui n’avait l’air désorienté et que tout le monde continuait à se battre, il en conclut aussitôt qu’il était le seul affecté.


    Quelqu’un l’avait donc renvoyé dans le temps. Mais qui ? Et comment ? On lui avait apparemment fait subir la même chose qu’à Richard. Était-ce donc encore le Centre ? Si oui, pourquoi ? Voulaient-ils donc le garder en vie à tout prix, lui aussi ? Ou alors, était-ce parce qu’il avait tué Theyla et qu’elle était trop précieuse pour eux pour qu’ils acceptent de la perdre ? Quoi qu’il en soit, c’était une opportunité à ne pas laisser échapper. Il savait ce qui les attendait, maintenant, et il ne tenait absolument pas à revivre pareille abomination. Heureusement, tout pouvait encore être bouleversé, l’issue de la bataille pouvait être métamorphosée.


    Le vampire poursuivait cependant la même stratégie que celle qu’ils avaient mise au point, essayant autant que possible de ne pas tuer les garous, ainsi que Yasmine l’avait demandé. Pourtant, en voyant Antonio et les lynx se débattre contre leurs adversaires acharnés, Blake avait envie de leur dire de ne pas faire de quartier. Néanmoins, il n’ouvrit pas la bouche, conscient que ce n’était pas ainsi qu’ils allaient gagner.


    Ce fut alors que Blake aperçut Jenny. Elle était dans le dos de Yasmine. Blake vit tout de suite qu’elle allait sauter sur la Chasseresse et peut-être lui briser le cou d’une seule prise. Et Yasmine, concentrée sur son combat, ne l’avait pas encore sentie. D’une bourrade, Blake repoussa son amie sur le côté et se plaça sur la trajectoire de Jenny. Ce fut facile. Emportée par son élan, la vampiresse se rua sur lui et il lui planta son pieu en plein cœur. Son visage démoniaque se décomposa et soudain, elle ne fut plus que poussière. Quelque chose avait définitivement changé, c’était indéniable.


    Theyla hurla. Blake ne regrettait pas son geste, mais il regrettait de faire souffrir sa bien-aimée. Cependant, il n’avait pas le choix. Lui aussi éprouva alors la souffrance de Theyla et il se sentit suffoquer. Ses liens avec elle étaient extrêmement forts. Et les liens de Theyla avec Jenny, sa première infante, avaient également été puissants. Elle était littéralement déchirée de la voir disparaître, et par contrecoup, Blake aussi. Mais une autre part de lui était satisfaite d’accomplir son devoir, d’autant plus satisfaite qu’il constata brusquement que les rats quittaient la bataille. Visiblement, Jenny les commandait (ou avait été la dernière à pouvoir le faire), et maintenant qu’elle n’était plus là, ils se retiraient. Sacrée bonne nouvelle ! Cela voulait dire que les prédictions de Yasmine concernant les garous étaient exactes. Ils avaient été forcés de participer au combat, mais sitôt qu’ils étaient libres, ils partaient. Mais il était probable que sa propre hypothèse était exacte aussi, et que plusieurs vampiresses commandaient aux mêmes animaux.


    À cet instant, Blake aperçut Antonio, debout. Il n’avait pas été tué. Et Adam non plus. Les rats avaient renoncé à se battre avant que l’irréparable n’arrive. Certains d’entre eux étaient tout de même restés à combattre, mais Blake et les Chasseresses eurent le plaisir de les voir se retourner contre leurs anciennes maîtresses. Blake avait entendu dire que les rats-garous vivaient en société très évoluée. Il n’en avait jamais eu la confirmation, mais une chose était sûre : ils n’aimaient visiblement pas être manipulés !


    Les yeux pleins de larmes et de haine, Theyla commanda alors à ses vampiresses de se concentrer sur Blake. Son sire. Elle ne pouvait pas le tuer elle-même, mais elle chargeait ses infantes de le faire. Kelley apparut alors aux côtés de Blake, et le vampire fut soulagé de voir qu’elle était sortie vainqueur de son combat éloigné. Yasmine et Megan se regroupèrent également autour du vampire, conscientes que tout était en train de se jouer avec lui.


    Ce fut le moment où le Grand Maître de Venise apparut. Theyla reprit confiance, ainsi que le ressentit Blake. Mais presque aussitôt, elle déchanta. Entouré d’une dizaine de sorcières, l’Immortel s’attaqua aux vampiresses, les prenant en tenailles entre lui et le groupe de Yasmine. Finalement, ce furent elles qui se trouvèrent encerclées, car Blake et ses compagnons étaient suffisamment nombreux. Dès lors, le combat prit un autre visage. Déterminé, Blake tira sur Theyla avec son fusil à UV.


     


    * * *


     


    Blake sentait que les forces de son ancienne amante déclinaient et il espérait bien en tirer avantage pour l’empêcher de se rendre à la villa et remporter la victoire. Surtout que, cette fois, elle était beaucoup moins entourée !


    Blessée grièvement, mais non mortellement, Theyla dut finalement quitter son repaire, son bastion, tandis que la bataille faisait rage autour d’elle. Avec les plus fidèles infantes qui lui restaient et sans un seul garou pour les accompagner, elle s’était donc enfuie, cherchant désespérément une issue. Blake avait aussitôt sauté sur l’occasion, ne voulant surtout pas qu’elle puisse rejoindre la villa, comme elle l’avait fait précédemment, dans son souvenir.


    « Megan ! » avait-il hurlé pour couvrir les bruits de la bataille.


    La sorcière lui avait répondu par télépathie.


    « Pas la peine de crier, Blake, je t’entends même si tu murmures. Que veux-tu ?


    — Suis-moi, j’ai un plan pour arrêter les fuyardes. Et dis à Yasmine, Kelley et les autres de nous emboîter le pas dès qu’ils le pourront. »


    Ils furent une demi-douzaine à se lancer immédiatement sur les traces des vampiresses, dont les deux Chasseresses expérimentées qu’étaient Yasmine et Kelley, tandis que les autres restaient en arrière pour continuer la bataille, couvrant également leur disparition.


    Suivant les indications de Blake, le petit groupe parvint à couper la route à leurs ennemies, en rase campagne, aux alentours de Venise. Désarçonnées par cette embuscade qu’elles n’avaient pas prévue, les vampiresses se regroupèrent en cercle, autour de leur sire, prêtes à la défendre jusqu’au bout.


    Mais Blake avait son idée. Une bonne idée. Il la tenait là, la solution. Par télépathie, il lança quelques ordres à Megan qui hocha imperceptiblement la tête, montrant qu’elle avait compris. Puis soudain…


    « Maintenant ! » cria Blake.


    Et il se lança seul sur le groupe de vampiresses, son manteau déployé au-dessus de lui. Il atterrit sur Theyla, tellement surprise de son audace qu’elle n’eut pas le temps d’esquisser le moindre geste de défense, et la recouvrit complètement de son corps, le cuir les enveloppant tous les deux. Par un interstice resté libre entre le manteau et le sol, il aperçut une violente lumière violette et ferma les yeux. Megan avait agi. Autour de lui, il entendit les hurlements de souffrance des vampiresses qui s’enflammaient. Puis tout se tut. Blake ouvrit les yeux et s’aperçut que la lumière était redevenue normale.


    Il n’eut pas le temps de penser à quoi que ce soit d’autre, car Theyla le repoussa brusquement avec violence, et avec toute l’énergie du désespoir. Il vola dans les airs et toucha brutalement terre à une dizaine de mètres. Le temps qu’il se relève, d’un coup de rein, Theyla avait disparu.


    « Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda alors Kelley. C’était quoi, cette lumière, Megan ?


    — Une idée de Blake, répondit la sorcière avec satisfaction. Il m’a fait transformer temporairement les petites boules de lumière que j’avais créées pour vous éclairer en petites boules émettrices d’UV. Ça a grillé les vampiresses comme des torches !


    — Bravo ! les félicita Yasmine. C’était génial. Mais maintenant, il faut rattraper Theyla ! En avant ! Blake, dis-nous par où elle est partie. »


    * * *


     


    Le vampire était dans la tête de Theyla, il pouvait suivre le fil de chacune de ses pensées et elle était si perturbée, si désespérée et si furieuse qu’elle n’arrivait plus à dresser les barrières mentales qu’elle avait érigées si facilement autrefois. Il voyait presque à travers ses yeux, il vivait ce qu’elle vivait, il souffrait avec elle. Pas complètement cependant. Il était physiquement en forme, alors que pas elle.


    « Maudits soient-ils, tous ! » songeait-elle avec fureur, calquant inconsciemment son vocabulaire sur celui de son sire.


    C’était à cause de ce « damné Grand Maître de mes deux » qu’elle avait dû quitter son repaire. Puis cette Chasseresse nuisible et sa fichue bande d’adolescentes en colère lui avaient coupé la route et elle s’y était laissé piéger comme une débutante. C’était toutes de redoutables combattantes, elle devait le reconnaître… Et le fait que Blake fût de leur côté n’arrangeait en rien les choses. Mais surtout, l’Immortel l’avait trahie. Theyla était furieuse après lui, mortellement furieuse. Si elle s’en sortait, elle le tuerait. Sans lui, les autres n’auraient sûrement pas réussi leur coup, tout bons chasseurs qu’ils fussent.


    Mais maintenant, elle n’était même pas sûre de s’en tirer elle-même. Grièvement blessée par l’arme nouvelle que Blake maniait si foutrement bien, elle se sentait véritablement diminuée. Cela l’étonnait. Elle ne s’attendait pas à tant de violence et de haine, surtout venant du vampire. Mais, dans le combat, il n’avait pas été le dernier à la frapper. D’une façon qui n’avait rien à voir avec la dernière fois qu’ils s’étaient croisés. Peut-être en avait-il marre de partager ses rêves avec elle, en fin de compte. Elle avait espéré lui faire perdre la tête de cette façon, attiser sa soif de violence et de sang, inhérente à sa nature de vampire, l’exciter au point qu’il ne puisse plus se contrôler. Mais elle avait échoué.


    Tout son corps hurlait de douleur, chaque pas lui coûtait un souffle de vie supplémentaire. Sa seule consolation était de penser que Blake ressentait tout cela, lui aussi, au moins en partie, en dépit du bouclier psychique qu’il avait érigé. Le lien était si puissant ! Et Theyla courait, en dépit de tout. Elle traversait la forêt avec l’énergie du désespoir, et surtout, de la fureur. Là-bas, de l’autre côté des arbres centenaires, il y avait une grande propriété, et la vie y palpitait. Elle la sentait, elle la devinait comme un fluide, un parfum chaud de sang et de sueur. Là était son salut. Si elle arrivait à l’atteindre, avant les autres, si elle avait le temps d’y reprendre des forces, alors elle parviendrait à s’en tirer. Et à se venger. De la Chasseresse et de Blake. Maudit Blake !


    Lui et ces Chasseresses de malheur s’étaient crus à l’abri, ils allaient voir ! Theyla connaissait leur point faible, la villa. Ces idiots n’avaient pas déménagé et les cercles de protection de Megan ne la dérangeaient pas. Et ils n’avaient laissé personne sur place, pour défendre Mael. Personne sauf trois pitoyables humains. Laurell, James et Clive. Même Megan avait participé à la chasse. Ah, de quelle stupidité ils avaient fait preuve ! Car si Theyla pouvait rejoindre le QG à temps, elle avait encore une chance de s’en sortir. Elle pourrait prendre en otage les humains sans défense et monnayer sa vie et sa fuite. Ou alors, elle pourrait aussi se nourrir de ces idiots si nécessaire, se gorger de leur vie, reprendre les forces qui lui manquaient et détruire tout ce qui leur tenait à cœur. Détruire le Sauveur. De plus, avec du sang neuf dans les veines, dont celui du Sauveur, elle se rétablirait instantanément et redeviendrait très puissante. Elle pourrait alors repartir à la charge sur les dernières Chasseresses qui la suivaient, presque aussi mal en point qu’elle, et cette fois… elle gagnerait !


    Elle leva les yeux vers le ciel. L’aube était proche, le ciel pâlissait déjà et les étoiles s’éteignaient une à une. Un nuage passa devant la lune, et elle frissonna. Il fallait faire vite. Elle entendait les Chasseresses qui galopaient, déployant l’ardeur de la meute excitée par l’idée de la curée, faisant résonner la forêt d’un vacarme de tous les diables. Les humains étaient si bruyants ! Elle n’entendait pas Blake en revanche, et pourtant, il était plus proche d’elle que n’importe qui. Mais elle sentait son odeur, et même là, alors qu’elle était dans une fureur épouvantable après lui, ce parfum la grisait et l’excitait. Si elle se laissait aller, elle se retrouverait dans ses bras. Pas question !


    Soudain, elle se trouva à l’orée du bois. Un mur se dressait devant elle, le mur de la propriété. D’un bond extraordinaire, elle le franchit et se trouva à l’intérieur d’un splendide jardin à l’italienne, soigneusement entretenu. Malheureusement, elle ne se reçut pas correctement et, pendant quelques instants, demeura incapable d’effectuer le moindre geste. Mille parfums de fleurs, et tout spécialement de roses, lui sautèrent au visage, mais par dessus tout, elle sentit l’odeur des humains. Ils n’étaient pas loin. Cela lui redonna des forces.


    Un cri éclata à ce moment :


    « Elle est là ! Je l’ai vue ! Elle a bondi par-dessus le mur… »


    Megan. Fichue sorcière. Elle avait dû user de ses pouvoirs et voler pour la suivre.


    « Oh, Mon Dieu ! Je t’avais dit qu’elle se dirigeait vers notre QG… »


    Yasmine. Theyla gronda de colère, imperceptiblement. Ses poursuivants étaient déjà là.


    « C’est incroyable ! répondit une voix particulièrement grave. Où puise-t-elle encore de telles ressources après ce que nous lui avons fait endurer ? »


    Theyla frissonna. Cette voix lui donnait un sentiment de sécurité et de bonheur.


    « On dirait que tu l’admires, Blake… reprit Yasmine, vaguement soupçonneuse.


    — Bien sûr que oui ! riposta le vampire. Elle me fascine, elle est extraordinaire.


    — Comment peux-tu l’apprécier dans cet état, alors qu’elle a tué tant des nôtres !… »


    La voix de la Chasseresse était si méprisante… Blake gronda. De l’autre côté de l’enceinte, la fugitive essaya de se redresser, mais une douleur fulgurante la cloua sur place, et son corps épuisé par l’effort qu’elle avait dû fournir ne répondit pas.


     


    * * *


     


    « T’es vraiment malade, Blake ! rouspétait la Chasseresse.


    — Impossible, répliqua-t-il. Je ne peux pas être malade, je suis un vampire. »


    Il la regarda, serrant son bandage autour du bras, prête à en découdre malgré tout. Voulant désespérément en découdre, même, et mettre fin à cette bataille.


    « En fait, c’est toi qui es malade, grommela-t-il.


    — Oui, mais je me soigne… » riposta-t-elle d’un ton rogue.


    Exaspéré, Blake soupira bruyamment. Le moment était idéal pour en finir, mais il fallait se dépêcher. Pratiquement tous les garous avaient quitté le combat, sauf les aigles. Antonio, les lynx et les loups les retenaient en ce moment même loin des Chasseresses, pour leur laisser la voie libre. Blake regarda autour de lui : Yasmine, Kelley, Ariane et Morgan étaient là. Megan aussi. Quelques Chasseresses étaient tombées, ainsi qu’une louve et deux lynx. Au moins. Mais dans l’ensemble, ils s’en sortaient plutôt bien, vu la mêlée titanesque qu’ils avaient traversée. Ils s’en sortaient beaucoup mieux que la première fois, en tout cas.


    Restait Theyla. La plus dangereuse de tous leurs adversaires. La plus imprévisible. Celle qui pouvait encore renverser la situation, savait-on jamais. Mais cette fois, elle était seule, elle n’avait pas sa petite armée de vampiresses avec elle. Et elle était grièvement blessée. Cela pouvait faire la différence, même s’ils devaient courir jusqu’à la grille, faute de grappin.


    « Si tu veux encore achever la mission, Yasmine, il faut franchir ce mur, reprit-il. Mais n’oublie pas que Theyla t’a sauvé la vie autrefois. Et je souhaite vivement qu’on s’en tienne à notre plan initial. On doit l’arrêter, non la supprimer.


    — Bien entendu ! s’écria la Chasseresse, agacée elle aussi. Pour qui me prends-tu ?


    — Heureux de te l’entendre dire ! »


    Yasmine lui jeta un regard torve :


    « Il faut faire vite, continua-t-elle. Mael et les autres sont en danger si nous ne l’arrêtons pas tout de suite !


    — J’ai un grappin ! » annonça alors victorieusement une voix.


    La Chasseresse que Yasmine avait sauvée des griffes de Deborah. Dieu du Ciel !


    « Merci, Laura, répondit Yasmine. Je savais que je pouvais compter sur toi.


    — Alors, pressons, souffla Blake à l’intention de son amie. Après toi, Chasseresse ! »


    Un bruit de grappin résonna dans la nuit. En un tournemain, les filles franchirent le mur d’enceinte de la propriété tandis que Blake se contentait de sauter par-dessus. Puisant dans ses dernières forces, Theyla se redressa et courut vers les bâtiments qui se dressaient à deux cent mètres de là.


    Mais elle était épuisée. Ses blessures la vidaient de son sang, de son énergie vitale. En quelques secondes, ses poursuivants furent sur elle. Elle poussa un rugissement effroyable et se redressa de toute sa taille, qui n’était pas bien grande, il fallait l’avouer, pour leur faire front. Mais Yasmine, le Grand Maître et Blake se jetèrent sur elle et la maintinrent au sol en dépit de tous ses efforts.


    « Je t’ai eue, espèce de garce ! ricana l’Immortel.


    — La ferme ! » hurla Blake.


    Kelley intervint aussitôt, repoussa le Grand Maître et prit sa place.


    « Blake ! dit-elle. C’est nous ! On ne tuera pas Theyla, ça va. On est là pour la sauver, ok ? »


    Mais à cet instant, une Chasseresse junior, récemment intégrée, terrorisée et d’autant plus dangereuse, sortit un pieu de son sac et le leva bien haut avant de l’abattre dans la poitrine de Theyla.


    « Non ! » hurla Blake.


    À ce moment précis, il eut la sensation d’être traversé par la foudre et, sous le coup de la douleur, il eut le sentiment de suffoquer et de manquer d’air. Fichus réflexes ancestraux !


    Le hurlement de souffrance de Theyla se mêla à son cri de rage et résonna longuement et lugubrement dans l’aube naissante. Le vampire blond se jeta sur la Chasseresse et l’envoya valdinguer vingt bons mètres plus loin. Rugissant de fureur, crocs sortis, il lui sauta dessus.


    « Tu mérites que je te tue à l’instant ! »


    Il lut la peur dans les yeux de la fille, cette terreur millénaire qu’il lisait toujours dans le regard de ceux qui reconnaissaient en lui une force du Mal. Il la saisit par le cou et la força à pencher la tête sur le côté, cherchant la veine palpitante.


    « Blake ! Contrôle-toi ! Elle est vivante ! »


    Ramassé sur lui-même comme un fauve prêt à bondir, Blake se retourna à l’appel de Yasmine.


    Theyla vivait, c’était vrai. Il pouvait le sentir. Dans son excitation, cette stupide Chasseresse avait frappé trop vite, au hasard, et raté le cœur. Blake pouvait ressentir tout ce que Theyla éprouvait. Il lui semblait que la douleur qui la transperçait allait la tuer. Mais elle ne mourut pas.


    Pantelante, coincée entre Kelley et Yasmine, la prisonnière crut, en voyant le visage démoniaque de Blake, que la mort allait venir. Elle commença par se rebeller, puis, en une fraction de seconde, elle se résigna. Blake pouvait presque l’entendre penser. Avec le petit bout d’âme qu’elle tenait de lui, elle souffrait en permanence, en dépit de ses assertions contraires. Alors, la mort, ça valait peut-être mieux, au fond. Elle ferma les yeux…


    « Délivre-moi ! hurlait-elle intérieurement. Délivre-moi ! »


     


    * * *


     


    Ce fut alors qu’un autre cri éclata près d’eux :


    « Écartez-vous ! »


    C’était une voix de femme, la voix de Megan. Ouvrant les yeux à grand-peine, Theyla la chercha du regard à travers un voile rouge. Blake aussi se tourna vers la sorcière. Elle était debout, déterminée, les mains ouvertes vers le ciel, et elle ne tremblait pas.


    « Écartez-vous, j’ai dit ! Le pouvoir de la Lune est encore là, il est encore temps ! »


    Elle parlait avec autorité. Elle était belle, s’emparant du pouvoir de la Déesse… Des éclairs bleus l’entouraient. Elle n’avait pas peur, son odeur était très nette.


    « Écartez-vous, répéta Yasmine. Elle sait ce qu’elle fait… »


    Tout le monde sentit leur détermination, et tous se relevèrent, laissant leur gibier au sol, le pieu fiché dans la poitrine. Blake en aurait pleuré de la voir ainsi, faible, démunie, mourante. La compassion l’emplissait, mais aussi la douleur, la peur, le remord. Quelle sorte de monstres étaient-ils, tous, pour avoir infligé pareille souffrance à son Aimée ?


    À l’approche de la mort, ses yeux redevenaient merveilleux, constata-t-il, même injectés de sang. Quand il croisa son regard, il vit nettement le frisson qui la parcourut de haut en bas. Un frisson d’émotion, de trouble… Même maintenant, elle restait fidèle à elle-même, toujours sensible à son charme. Au même moment, il en renifla les effluves puissants et délicats, en dépit des odeurs bestiales de sueur, de colère et de haine de la jeune Chasseresse derrière lui.


    Theyla avait un mal fou à remuer, et pourtant, elle essayait. Un râle lui échappa. L’horreur et l’indignation secouèrent Blake tout entier.


    « Recule, Blake ! » cria alors Megan à son intention, alors qu’il s’apprêtait à prendre la vampiresse dans ses bras.


    La blessée gémit, elle essaya de garder les yeux ouverts, mais elle n’y parvint pas. Megan commença son incantation. Elle était illuminée par le pouvoir. Des rayons sortirent de ses mains, entourèrent Theyla, la soulevèrent de terre.


    Blake était sidéré. Il leva les yeux vers le Ciel et constata que l’ombre des arbres qui les couvrait commençait à reculer devant les rayons d’un soleil qui se tenait maintenant nettement au dessus de l’horizon. La lune était toujours là, mais le soleil se levait…


    « Megan, Megan, Megan, murmura-t-il. Dépêche-toi !


    — À toi de jouer, Blake ! »


    Blake sortit alors de son sac l’animal qu’il avait ramené. En fin de compte, ce n’était ni un puma, ni un loup, ni un ours. C’était un aigle. Magnifique. L’œil brillant et fier. Il était terrorisé, et il se serait débattu si Blake ne l’avait solidement ligoté. Une créature de Theyla. Il s’était dit que c’était l’animal le plus susceptible de retrouver son âme… C’était aussi hautement symbolique. D’un geste de la main, la sorcière le délia, se contentant de le maintenir immobile par la magie.


    « Désolé, amigo, ça n’a rien de personnel ! »


    D’un coup sec, Blake ouvrit la gorge de l’oiseau. Heureusement que Laurell n’était pas là. Puis, conformément aux instructions de Megan, il s’entailla le poignet et laissa son sang couler avec celui de l’animal. Son sang de mort-vivant était censé permettre à l’âme de l’oiseau de voyager, et de revenir vers eux. En plus, ça le désignait comme responsable de tout.


    Megan incanta. Blake ne comprenait rien. Mais ça n’avait aucune importance. Elle s’entailla le poignet, elle aussi, pour pouvoir contrôler l’âme de l’aigle et lui commander. Yasmine s’approcha à son tour, et fit de même. Son sang à elle devait donner de la force à la magie, une force positive, et permettre de contrôler les éléments. Ariane fit de même, pour les mêmes raisons.


    Une intense lumière bleue venue du Ciel les irradia tous, et soudain, Blake vit clairement l’âme de l’aigle sortir de son corps. Il les regarda, mais il n’y avait aucune haine en lui.


    Megan lui parla. Encore une fois, Blake ne comprit rien. Il savait juste qu’elle parlait en langue navajo. Ou quelque chose du même genre ; il ne se souvenait plus exactement de l’ethnie. Elle était censée lui demander pardon pour ce qu’ils lui avaient fait, lui expliquer les raisons de leur geste, et lui demander son aide. Elle lui demandait de partir à la recherche de l’âme de Theyla.


    L’aigle – ou plutôt son âme – s’ébroua, comme s’il était encore vivant, puis il s’envola. Blake sentit l’angoisse lui serrer la gorge. Mais soudain, au bout d’un temps qui lui avait paru une éternité, alors même que ça n’avait duré que quelques minutes, ou peut-être même quelques secondes, l’aigle revint. Et il tenait quelque chose entre ses serres. Une espèce de boule de lumière, absolument merveilleuse.


    Blake s’était attendue à ce que l’âme de Theyla revête la forme de la jeune fille, tout comme l’âme de l’aigle avait la forme de l’animal. Il fut surpris.


    « Mais comment… » commença-t-il.


    À peine avait-il ouvert la bouche qu’il sentit une force puissante et dévastatrice le bousculer et le jeter à terre. C’était comme si une main géante le maintenait cloué au sol. La voix de Megan retentit dans sa tête de manière douloureuse. Pourtant, elle ne bougeait pas les lèvres.


    « Blake, tais-toi. Je sais que tu te demandes comment nous pouvons être sûrs qu’il s’agit bien de l’âme de Theyla, et je n’ai pas de réponse à ça. C’est la sienne, simplement parce que c’est celle que l’aigle a ramenée. Il ne peut pas se tromper. Et elle n’a pas la forme de Theyla car ça fait trop longtemps qu’elle a été séparée du corps. Elle a oublié cette forme… »


    La boule lumineuse était au-dessus de Theyla, irradiant une clarté dorée… Blake était ébloui de tant de beauté.


    « Je peux encore tout arrêter, Blake. Et nous pouvons encore achever Theyla.


    — Non ! protesta Blake. Son âme…


    — Son âme ne sera pas détruite. Nous l’avons retrouvée, je peux donc l’envoyer rejoindre l’Ailleurs et la sauver avant de détruire son corps. De la sorte, elle ne souffrira plus. Cette âme a mérité de goûter au repos éternel, Blake. Mais si je la remets dans son corps, elle va souffrir. Éternellement. Je ne voulais pas en parler aux autres, je ne le dis qu’à toi… »


    Blake roula sur le côté, pour mieux voir Theyla. Il sentit du sang couler de ses oreilles et de ses narines. La magie de Megan le consumait.


    « Elle a côtoyé le Paradis, du temps où elle était encore ange à part entière, poursuivait la sorcière. Et même si elle n’y est pas entrée de nouveau depuis lors, elle sait combien c’est merveilleux là-bas. Elle y a déjà vécu. Et je vais l’enfermer ici, dans un corps de vampire, sur une terre de douleur… Elle aura le sentiment de vivre en enfer, et c’est peut-être un peu le cas. Je sais que Yasmine a souffert de revenir parmi nous, malgré sa volonté de le faire lorsqu’elle voyageait dans les limbes, et Theyla risque d’en souffrir pareillement. De surcroît, son âme devra endurer le fait de partager son corps avec le démon qui vit aussi en elle. Je ne peux pas chasser ce démon, je ne peux pas la faire redevenir humaine. Theyla sera sans cesse tiraillée entre les deux, et elle vivra éternellement dans la culpabilité de ce qu’elle a commis lorsqu’elle était sans âme. Tu sais ce que c’est. Veux-tu vraiment que je lui inflige cela ? Cette âme pourrait être libre, Blake… Si je la remets dans ce corps, elle ne le sera plus jamais… »


    Blake essuya le sang qui lui coulait du nez d’un revers de main.


    « Nous avons besoin d’elle dans notre combat contre le Mal, gronda-t-il. Elle est si puissante qu’elle sera un formidable atout pour nous.


    — Je suis d’accord avec toi, Blake, répondit Megan. Est-ce une raison suffisante ? Et est-ce tout ce qui te motive ?


    — C’est une raison suffisante. Le combat que nous menons exige des sacrifices.


    — Je veux de l’honnêteté, Blake ! Je m’apprête à faire une chose très grave. J’ai besoin de la vérité. La magie en a besoin !


    — C’est une raison suffisante ! » répéta le vampire.


    Il hésita, puis reprit :


    « Mais ce n’est pas la seule. »


    Il y avait cette intuition qu’il avait eue, quelques heures plus tôt, lorsqu’il avait réalisé qu’il avait fait un bond dans le temps. Si on tuait Theyla maintenant, est-ce que tout n’allait pas recommencer ? Et est-ce que l’issue n’allait pas encore changer ? Et puis, surtout…


    « Moi aussi, j’ai besoin de Theyla, avoua-t-il alors. Je ne sais pas si je serais capable de continuer le combat sans elle… Ça fait des semaines que je vis au bord de la folie, Megan, que je menace de basculer dedans. La folie meurtrière… Je suis sur le fil du rasoir et, honnêtement, je ne sais pas ce qui se passera si je dois la perdre pour de bon…


    — Voilà la vérité, prononça la sorcière. Pour cela, je vais accomplir ce qui doit être terminé. »


    Blake vit la boule de lumière entrer dans le corps de Theyla, par le sternum. Elle se cabra et hurla. Un hurlement de souffrance indescriptible. Puis elle retomba, inanimée. La sorcière reposa alors délicatement Theyla sur le sol, et tandis qu’elle sombrait elle-même à demi dans l’inconscience, Blake courut à la vampiresse et la saisit dans ses bras.


    « Dans quel état t’avons-nous mise… murmura-t-il. Écartez-vous, continua-t-il tout haut. Il faut l’emmener à la maison et la soigner ! Et vite, le soleil se lève ! »


    Un bref instant, le vampire crut voir un étrange miroitement dans le dos de Theyla. Mais l’illusion se dissipa aussitôt, et il pensa que c’était simplement un effet des lueurs de l’aube. Il fallait vraiment se dépêcher et la mettre à l’abri. Il se redressa donc, tenant Theyla contre lui comme le plus précieux des trésors. Yasmine et Ariane soutinrent Megan, chancelante, et tous revinrent vers leur refuge. La villa des Chasseresses.


    « Je vais appeler l’équipe de nettoyeurs de Rome, annonça alors Yasmine, tout en marchant. On ne peut pas laisser les champs de bataille en l’état. »


    Et ce fut comme le signal du retour à la normalité pour eux tous. La vie allait reprendre son cours…
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    LE NOUVEAU VAMPIRE AVEC UNE ÂME


    Blake avait porté Theyla dans ses bras jusqu’à sa chambre. Bouleversé par son état, il s’occupait lui-même de la soigner et veillait sur elle comme une louve sur ses petits. Elle était blessée en de nombreux endroits, mais la plaie la plus impressionnante restait celle produite par le pieu fiché dans sa poitrine. Elle avait eu une chance extraordinaire que la Chasseresse n’ait pas bien visé.


    Fort heureusement, Theyla était inconsciente, ce qui lui évita de ressentir la souffrance qu’il lui infligeait inévitablement en la soignant. Sans sourciller, il retira le pieu de sa poitrine et nettoya la plaie avant d’appliquer immédiatement un pansement… Désinfecter ne servait à rien, mais ça faisait plus propre.


    Elle allait s’en sortir, il le savait, mais la voir si diminuée lui faisait mal. Pendant ce temps-là, elle était vulnérable, n’importe qui pouvait s’en prendre à elle et l’achever. Elle gémit dans son sommeil, marmonna quelques mots inintelligibles… Le son de sa voix chaude et envoûtante remua son protecteur. Il avait tellement eu peur de ne plus jamais l’entendre, cette voix. Ce n’était plus qu’un mauvais rêve…


    Yasmine regardait Blake s’occuper de Theyla. Il voyait la compassion dans ses yeux. Elle-même s’était occupée de Richard, à une époque, à peu près dans les mêmes circonstances. Suite à une situation particulière et à cause d’un démon qui voulait se venger, Richard avait perdu son âme, quelques années plus tôt. Libéré de sa conscience, il avait psychiquement torturé Yasmine, tué sa belle-mère et fait énormément de ravages… Finalement, l’urne magique qui contenait son âme avait été brisée et il était redevenu lui-même. Mais entre-temps, Yasmine s’était battue avec lui et l’avait mis dans un sale état. Quand elle avait compris qu’il n’était plus mauvais, elle l’avait soigné et elle avait tout pardonné, comme Blake pardonnait à Theyla. Un vampire avec ou sans son âme, c’était très différent. Yasmine était à même de le comprendre.


    Finalement, la Chasseresse vint s’asseoir à côté de lui et posa la main sur son bras en un geste apaisant :


    « Elle s’en sortira, Blake, dit-elle doucement.


    — Je sais…


    — Tu souffres avec elle. »


    Il eut un sourire bravache, un peu de travers.


    « Attends-toi à ce que ce soit pire bientôt, reprit Yasmine. Quand elle reprendra conscience et qu’elle se souviendra de ce qu’elle a fait…


    — Je sais, je suis déjà passé par là, moi aussi. »


    Elle serra légèrement son bras sous sa main :


    « C’est vrai. »


    Il la regarda.


    « Tu as changé. Tu t’es adoucie.


    — Oui. J’ai vieilli.


    — Non, c’est plus profond. Tu as opéré une véritable révolution intérieure.


    — Non. Tu me vois ainsi parce que c’est toi qui as subi cette révolution. Tu es passé par tellement d’épreuves dans ta longue existence, et spécialement ces derniers temps… Mais tu es quelqu’un d’extraordinaire. Et tu es aussi extrêmement intéressant… et attachant. Il faut te rendre cette justice.


    — Répète ça devant Richard, s’il te plaît. »


    Elle sourit.


    « Tu mérites ton titre de Héros. »


     


    * * *


     


    Quand Theyla se réveilla pour la première fois, Blake le sentit à l’intérieur de lui, car les pensées de la vampiresse l’assaillirent aussitôt. Des pensées confuses. Elle comprenait qu’elle était dans une chambre. Vivante. Et mal en point. Mais en vie, et c’était le principal. Le vampire blond qu’elle aimait était allongé derrière elle, elle pouvait sentir sa présence concrète de toutes les fibres de son être. Il était enroulé autour d’elle, comme pour la protéger de son corps contre toute agression extérieure. Elle soupira de bien-être et frotta l’arrière de sa tête contre sa poitrine. De la main, Blake lui effleura les cheveux et elle se laissa aller, soulagée, pour se rendormir presque aussitôt.


    Oh Lord, qu’il était doux de l’avoir contre lui, de l’envelopper, de l’étreindre doucement ! C’était tellement rassurant ! À la tenir dans ses bras, Blake comprenait que le lien du sang était toujours aussi puissant entre eux, mais il n’avait plus rien de déplaisant et ne lui pesait plus. Et plus jamais le vampire n’aurait besoin de s’en défendre, de lutter contre la contrainte. Il n’avait plus à en avoir peur. Theyla non plus.


    Et par tous les démons de l’enfer, qu’il était doux d’entendre de nouveau ses pensées alors qu’il avait craint de la perdre définitivement ! Ses idées n’avaient d’ailleurs plus rien de pervers, ni de haineux. Blake n’était plus seul. Il ne serait plus jamais seul. Theyla était solide, elle se remettrait.


    La deuxième fois qu’elle se réveilla, Blake n’était plus dans le lit, avec elle. Inquiète de ne pas le sentir à ses côtés, elle souleva les paupières. Elle leva les yeux vers le plafond, nota que la chambre était sombre, qu’elle était à l’abri du soleil. Ce n’était pas « sa » chambre, d’ailleurs. À la villa, ce n’était pas comme au manoir, elle n’en avait pas. C’était donc celle de Mael. Elle était agréable ; pourtant, sous le regard insistant du crucifix qui la dominait, Theyla se sentait mal à l’aise.


    Blake l’entendit se faire la remarque que c’était nouveau, qu’il n’y en avait pas auparavant. C’était probablement dû au fait qu’elle était devenue vampire. Le gang prenait des précautions. Cependant, la croix ne la rendait pas vraiment malade, comme elle l’avait cru naïvement, autrefois. Elle ne perdait aucunement de sa puissance en face d’elle. Elle se frottait juste à une force plus puissante qu’elle. Blake avait raison, cela dépendait de la foi qu’on avait en Dieu. Et elle avait la foi. Plus que jamais, d’ailleurs.


    Mael était dans son berceau, elle pouvait le sentir. Il allait bien. Elle essaya de se lever pour aller voir son enfant, constata qu’elle en était incapable. Mais au même moment, alors que son léger mouvement n’avait pu attirer l’attention de personne, Blake fut soudain contre elle, s’interposant entre elle et le Christ en croix. Immédiatement, elle se sentit mieux, et le vampire perçut son soulagement.


    « Ne bouge pas… murmura-t-il. Tu es dans un état critique, il faut conserver tes forces… »


    Il prenait sa voix la plus douce pour Theyla, une voix qu’il n’avait pour personne d’autre. Il la reposa sur le lit et lui sourit avec gentillesse. Leurs regards se croisèrent, et c’était bon de revoir dans celui de la vampiresse les reflets de son âme… Blake soupira d’aise.


    Épuisée, Theyla se laissa aller sur sa couche et ferma les yeux. De nouveau, elle sombra immédiatement dans un sommeil réparateur. Lorsqu’elle se réveilla, pour la troisième fois, Blake était au dessus d’elle.


    « Le jour se lève… murmura-t-elle.


    — Oui, approuva-t-il doucement. Tu le sens ? J’ai fait de mon mieux, tu sais, mais je n’ai pas pu l’en empêcher… »


    Elle sourit, puis frissonna.


    « Tiens ! dit-il en lui tendant le thermos qu’il avait apporté. Il est encore chaud, ça te fera du bien. »


    Il l’ouvrit et Theyla frémit de nouveau, avec violence, cette fois. Son visage se transforma. Elle venait certainement de comprendre ce que c’était, de reconnaître l’odeur caractéristique qui avait explosé dans la pièce…


    « Tes blessures sont en bonne voie de cicatrisation, poursuivit Blake comme si de rien n’était. Mais tu es encore très faible, ce qui n’a rien d’étonnant. En fait, ironisa-t-il, le plus surprenant, c’est que tu sois vivante ! Mais je ne vais pas m’en plaindre… »


    Il rit, tenant toujours le thermos devant lui.


    « Crois-tu que les vampires font de l’anémie, mon Amour ?… »


    Theyla tendit une main hésitante vers le thermos, avant de la retirer avec une moue écœurée.


    « Je sais, tu as de nouveau le sentiment que c’est répugnant… poursuivit Blake. En plus, ça n’a rien à voir avec ce dont tu t’es nourrie pendant toutes ces dernières semaines. Mais il faut en passer par là. Il va falloir te sevrer. Et comme on tuait le cochon dans la ferme d’à côté, Yasmine a pu s’en faire donner… Allons, un peu de courage ! ajouta-t-il avec vivacité. Je vais t’aider… »


    Avec douceur, il glissa un bras sous sa tête pour la soulever légèrement, et d’être ainsi contre elle, il se sentait tout imprégné de son odeur. Une odeur qui lui avait horriblement manqué pendant ces jours sombres. Il posa sa tête sur ses genoux, la maintenant dans une position inclinée qui allait permettre à Theyla de boire. Il ouvrit le thermos et en approcha le bord de la bouche de la vampiresse. Elle grimaça de nouveau. De toute évidence, et comme il s’en doutait, elle aurait préféré autre chose…


    Pourtant, elle but comme rarement il avait vu boire un vampire. Gloutonnement, voracement, fiévreusement… et aussi désespérément, avec une sorte de rage et de violente douleur. Elle détestait faire cela. Mais elle le faisait quand même. Et c’était bon signe, en un sens ; ce sang allait lui faire un bien fou. Évidemment, c’était du sang animal, cela la guérirait moins vite qu’un autre. Cependant, des couleurs reparaissaient déjà sur ses joues, la chaleur se répandait dans ses membres, il sentait ses blessures qui se refermaient…


    « Merci… » bredouilla-t-elle entre deux gorgées.


    Quand elle eut achevé son repas, vidant le thermos entièrement, elle repoussa alors Blake et se cacha le visage de la main. Mais le vampire lui prit tendrement le poignet et l’obligea doucement à se tourner vers lui et à le regarder.


    « Ne te cache pas, l’effet de la soif a disparu. Ton visage est redevenu comme avant, poursuivit-il tendrement, passant un linge humide sur les lèvres de sa compagne, nettoyant le petit filet rouge qui avait coulé. Et tu es magnifique. »


    Il sourit, puis reprit :


    « Je sais que tu ne l’as pas expérimenté jusqu’ici, mais rassure-toi, ça peut se contrôler, avec de l’entraînement. La méditation, le recueillement, la concentration… Tous ces trucs de la Wicca ou de la philosophie zen, ouvrir ses chakras, retrouver son centre. Cela t’étonne, venant de moi, n’est-ce pas ? On dirait un discours de Richard. »


    Il sourit. C’était probablement la première fois qu’il se sentait aussi proche de Richard. Aussi profondément en accord avec la pensée de Richard, disons.


    « Mais je suis content, acheva-t-il. À ce rythme-là, tu te remettras certainement très vite. »


    Theyla voulut sourire, mais ce qu’elle fit ressemblait plus à une grimace.


    « Merci pour tout ce que tu fais, murmura-t-elle finalement. Tu n’y es pas obligé. Surtout… surtout après tout ce que je vous ai fait endurer… à vous tous, et à toi en particulier. »


    C’était ses premières vraies paroles. Son premier commentaire sur ce qui s’était passé. Elle se redressa légèrement sur un coude, les forces lui revenant peu à peu, et regarda Blake. Il se rendit compte de l’effet qu’elle avait toujours sur lui, lorsqu’un frisson parcourut sa peau. S’il avait eu un cœur encore vivant, il aurait pu briser ses côtes et faire éclater son torse, tant il aurait battu fort.


    Il tendit la main vers elle. Ses doigts effleurèrent sa peau douce, éveillant en elle les mêmes sensations tourbillonnantes que celles qu’il ressentait. La tête lui en tournait. Elle frissonna à son tour, et par le lien, il sentit son âme se dilater de gratitude envers lui ; il baignait même dans un tel flot de reconnaissance de la part de Theyla que c’en était déroutant.


    Maintenant qu’elle était redevenue elle-même, il avait de nouveau le sentiment étrange de voir ce miroitement dans son dos, de temps en temps. Comme maintenant. Il ne savait pas ce que c’était, mais, curieusement, c’était une sensation familière. Hélas, il était incapable de se souvenir de ce que c’était. Et puis, ça n’avait aucune importance, en cet instant.


    « Cela ne compte pas. Tu n’étais pas toi-même. Et c’était par ma faute. C’est moi qui t’ai… tuée.


    — Transformée, rectifia-t-elle. J’étais en train de mourir, de toute façon… »


    Elle n’en dit pas plus, et il n’insista pas.


    « Il faut que je refasse tes pansements… »


    Elle acquiesça et se laissa soigner comme une enfant. Quand il eut fini, il se tint assis à côté d’elle. Elle resta allongée, sans force, et leva le bras pour caresser sa joue. Il se pencha alors pour l’embrasser. Quand ses lèvres s’emparèrent de celles de Theyla, avec toute la douceur et toute la tendresse du monde, elle glissa une main dans ses cheveux et ferma les yeux pour mieux savourer leur baiser et s’abandonna totalement aux sensations qu’il éveillait en elle.


    Les lèvres de Blake quittèrent sa bouche, descendirent le long de son cou, frôlèrent sa cicatrice. Un immense chagrin jaillit alors en lui, à cause de tout ce qui s’était produit depuis la première fois qu’il avait goûté son sang. Et une grande part de tout cela aurait probablement pu être évitée s’il avait su être plus maître de lui-même.


    Mais, aussitôt, un autre sentiment vint le remplacer, venu de Theyla. C’était un bonheur plein, serein. Theyla ne lui en voulait pas. Elle était juste heureuse d’être avec lui. Rien d’autre ne comptait. Pour le moment, du moins…


    « Moi aussi, j’ai retrouvé la mémoire… murmura-t-elle. En même temps que mon âme. Tous mes souvenirs. Nous sommes à égalité, maintenant… Je me rappelle toutes nos rencontres, et il y en a eu plus de trois avant celles-ci… Je me souviens de la Louisiane, en particulier, mais je ne sais pas pourquoi cette rencontre-là plus que les autres… Peut-être parce que c’était la première fois que je retrouvais vampire avec une âme. En tout cas, je sais qui je suis maintenant, je connais mon nom.


    — Et c’est ?


    — Trop compliqué. Mais Theyla est un bon diminutif, en fin de compte. »


    Elle rit doucement et entoura sa taille de ses bras. Elle tenait à ce qu’il oublie ses remords et ses regrets, et qu’il soit juste là, près d’elle. Présent.


     


    * * *


     


    Durant les premiers jours, Blake ne quitta pas Theyla une seule seconde. Cela lui était impossible. Mais dès qu’elle alla mieux, une évidence s’imposa à lui. Le travail n’était pas fini. Quelqu’un devait encore disparaître.


    Dès que Theyla se fut rendormie, après qu’il avait refait ses pansements, Blake se redressa, attrapa son cache-poussière, l’enfila et sortit du manoir. Il faisait nuit et personne ne le vit. Personne n’aurait pu l’arrêter, de toute façon.


    La moto l’attendait, et il l’enfourcha souplement, mettant le contact d’un même geste. Il démarra dans un nuage de poussières grises, invisibles dans la nuit.


    La lune était haute dans le ciel, et avec sa vision nocturne de vampire, il n’avait pas besoin de phares pour voir la route devant lui. Même s’il roulait vite.


    Retrouver l’hôtel particulier du Grand Maître de Venise fut une véritable partie de plaisir, rondement menée. Blake n’eut même pas à puiser dans ses souvenirs, relativement nébuleux. Il lui suffit de remonter la piste laissée par l’odeur de Theyla. Partout où elle était allée, son odeur traînait encore. Elle avait tellement passé de temps avec l’Immortel que tout le palais embaumait.


    Blake arrêta son engin et en sortit son arbalète qu’il monta et arma rapidement avant de dégainer sa longue épée. Puis il fracassa la porte d’entrée d’un coup de pied. Ici, pas de protection magique, comme Theyla avait pu en installer dans chacune de ses cachettes, sur le principe des cercles de protection de Megan. L’Immortel avait toujours été trop sûr de lui. Le vampire grimpa l’escalier monumental sans que personne n’ait le temps de l’arrêter. Il se rua dans le salon du Grand Maître.


    Son ennemi était là, tranquillement assis dans un immense sofa, entouré de deux femmes. Une nécromancienne et une sorcière maléfique. Ils étaient en train de boire. Blake soupçonna qu’il s’agissait d’élixirs, à base d’alcool, entre autres choses. Et tous portaient des vêtements du XVIIIème siècle.


    « Excusez-moi, fit Blake d’un air ironique, je ne savais pas qu’on tournait un film d’époque… »


    Le Grand Maître esquissa un sourire de bienvenue, sans chaleur, et ouvrit la bouche pour parler.


    « Alors, ironisa-t-il en faisant un petit geste nonchalant de la main vers l’arbalète et l’épée du vampire. La mode est à la quincaillerie, cette saison ? »


    Blake n’avait rien dissimulé de ses armes. Inutile.


    « Non, rétorqua-t-il. C’est l’assassinat qui est très tendance, cette année. »


    Il vit passer de l’inquiétude dans les yeux de son interlocuteur. L’Immortel fit un geste vers lui, un signe étrange dans l’air. De la magie. Cette crapule lui lançait un sort de défense, une de ces foutues protections magiques que lui fournissaient son harem. En temps normal, cela aurait arrêté Blake. Oui, autrefois. Mais maintenant qu’il avait partagé son sang avec Theyla, ça ne fonctionnait plus. Cela n’eut absolument aucun effet sur lui. Il était devenu plus puissant que la magie de son adversaire. Plus puissant que son ennemi lui-même.


    Un éclair de joie assassine traversa les yeux du vampire blond et un sourire carnassier se dessina sur ses lèvres.


    « Par contre, la magie est totalement out, maintenant, poursuivit-il d’un ton goguenard. Dommage pour toi. Has been. »


    Il vit le visage du Grand Maître se décomposer. Dès lors, tout se passa en un éclair. Blake tendit son arbalète vers l’Immortel et lui ficha un projectile dans le cœur. S’il avait été un vampire comme les autres, il aurait dû s’effondrer en un petit tas de poussières. Mais il ne l’était pas. Néanmoins, il était désormais incapable de bouger ou de parler. Comme mort. Ce qu’il était déjà, en un sens. Furieuses et épouvantées, les femmes se lancèrent alors dans de nouvelles incantations à Blake, mais de même que le sort de leur maître, cela n’eut aucun effet sur le vampire. La magie de Theyla était en lui et le protégeait. D’un mouvement extrêmement fluide, il fendit l’air de son épée au-dessus du canapé. Trois têtes tombèrent. Trop facile.


    Blake alluma une cigarette, sans un regard pour ses adversaires.


    « J’avais bien dit que c’était moi qu’on devait appeler l’Immortel… »


    Puis il laissa l’allumette tomber sur la table du salon où les élixirs s’étaient répandus. Ils s’embrasèrent aussitôt, et de hautes flammes montèrent. Blake arracha les rideaux et les jeta dessus. Le brasier prit de l’ampleur, s’attaqua au tapis persan, au plancher… Il ne fallut pas longtemps pour qu’il se propage à toute la maison. Cette fois, c’en était fini du Grand Maître de Venise.


    Lorsque Blake sortit, tout n’était plus que flammes derrière lui. Richard était peut-être capable de tout si on s’attaquait à ceux qu’il aimait, mais Blake aussi. Il s’était promis que l’Immortel paierait ce qu’il avait fait à Theyla, il avait maintenant payé. Une bonne chose de faite.


    Après cela, Blake rentra à la villa et alla trouver la jeune Chasseresse qui avait planté son pieu dans la poitrine de Theyla. Becky. Pour une fois qu’il retenait le prénom d’une des juniors…


    Il aurait pu la tuer, elle aussi. Sans remords. Pour avoir attaqué et voulu délibérément tuer l’être qu’il aimait le plus au monde. Son infante. Son propre sang. Au lieu de ça, le vampire se contenta de saisir Becky par le col et de la coller au mur pour la regarder droit dans les yeux :


    « Tu lèves encore la main sur Theyla, tu la touches, tu oses même simplement poser les yeux sur elle et je te tue. C’est clair ? »


    Il était froid, calme, posé. D’autant plus menaçant. Foutument menaçant et foutument sérieux. La Chasseresse le comprit et elle prit peur. D’autant plus que ses pieds ne touchaient plus terre et qu’elle commençait à étouffer. Blake savoura l’odeur de sa terreur sur sa langue. C’était délicieux.


    « C’est clair ? » répéta-t-il sourdement.


    Elle hocha la tête, incapable de parler. Alors il la lâcha et elle glissa au sol, ses jambes ne pouvant plus la porter.


    « Lâche », pensa Blake.


    À cet instant, Kelley parut sur le seuil de la porte.


    « Eh ! Que se passe-t-il, ici ?


    — Rien ! répondit Blake d’un ton sans réplique. C’est personnel. Juste une petite mise au point.


    — Ça va, Becky ? » demanda encore Kelley en glissant un regard vers la jeune Chasseresse.


    Junior hocha encore la tête. Elle retrouvait son souffle, petit à petit.


    Sans un mot de plus, Blake fit demi-tour et alla rejoindre Theyla dans sa chambre. Plus jamais personne ne lui ferait de mal.
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    LE POIDS DE NOS ACTES


    Le bonheur des premiers jours de convalescence ne dura pas. Bientôt, Theyla se retrouva assaillie de souvenirs qu’elle aurait aimé enfouir au plus profond de sa mémoire. Mais ils revenaient sans cesse à sa conscience, dans un jaillissement de souffrance morale et de repentir. Les visages de ceux qu’elle avait tués, pour se nourrir ou pour les transformer, lui apparaissaient aussi nettement que si ces gens s’étaient trouvés devant elle, et elle sentait leur terreur, leur solitude, leur douleur ; elle les ressentait dans sa chair, et elle était écrasée de honte et de tristesse d’avoir infligé tant de malheur. Elle comprit qu’elle commençait à payer pour tous ses crimes.


    Elle pensait surtout aux Chasseresses qu’elle avait transformées et elle en pleurait de désespoir.


    « Ne peut-on vraiment pas les récupérer, elles aussi, et leur rendre leur âme ? demanda-t-elle à Blake, la voix tremblante d’accents désespérés qui transpercèrent le vampire.


    — Mon Amour… » commença-t-il en lui caressant les épaules.


    Il ne savait comment la réconforter. Il fallait bien qu’il lui dise la vérité, cependant…


    « Tes infantes ont toutes disparu dans le gigantesque combat qui nous a opposés à elles, avoua-t-il finalement.


    — Toutes ? balbutia Theyla. J’espérais que certaines avaient pu s’échapper, malgré tout, et que… qu’elles s’étaient enfuies au loin et que c’était pour ça que je ne sentais plus rien venant d’elles…


    — Non. Elles sont toutes mortes. De toute façon, étant donné la difficulté qu’il y a pour trouver tous les ingrédients nécessaires à un tel sort, et vu l’énergie magique que cela demande, nous n’aurions pas pu leur rendre leur âme à toutes. Loin de là. Megan m’a bien spécifié que ce genre de choses était rarement possible et à chaque fois dangereux. Et qu’on ne pouvait pas le faire pour tout le monde… »


    Theyla pleura encore plus amèrement.


    « Pourquoi te juges-tu toujours sur ce que tu as fait de plus mal ? demanda alors Blake. Tu es une bonne mère, par exemple. Cela devrait être pris en compte. »


    Tout en disant cela, il prenait conscience que Theyla n’avait plus approché son enfant depuis qu’elle avait recouvré son âme. Comme si elle avait honte de se retrouver en face de lui. Et comme si elle craignait de pouvoir encore lui faire du mal.


    « Ryan… J’ai tué pas mal de personnes innocentes. Que mon fils ait toujours de bonnes glaces durant son enfance n’est pas du même niveau.


    — Tu as toujours fait plus que lui procurer de bonnes glaces. Tu es injuste avec toi-même. Et tu n’avais plus ton âme, lorsque tu as… tué.


    — J’ai failli tuer mon propre fils, Blake ! s’énerva-t-elle. Et je l’aurais fait si tu ne m’en avais pas empêchée. Toi, tu n’as jamais voulu faire de mal à ta famille, une fois transformé. Tu as juste voulu transformer ta sœur à son tour, pour ne pas la voir mourir à cause de ce que Richard lui avait fait subir. Pour lui offrir la vie éternelle. Mais ça partait d’un bon sentiment. Moi, je voulais tuer gratuitement, méchamment. Et le démon qui voulait ça est toujours en moi. Comment veux-tu que je me sente bien ?


    — Eh ! Je n’étais pas un saint, loin de là ! riposta Blake. J’ai tué des milliers de gens aussi, et même quelques Chasseresses, en particulier.


    — Moi, j’en ai transformé de quoi faire plusieurs équipes de foot…


    — On ne va pas parler compétition, grogna Blake. Tout ce que je sais, c’est que j’ai fait cela à une époque où je n’avais pas mon âme, et que je ne le referai plus aujourd’hui. Et aujourd’hui, je combats du côté du Bien, c’est tout ce qui compte… »


    Theyla lui tourna le dos et ne répondit pas.


     


    * * *


     


    Cette nuit-là, le désespoir en elle prit de l’ampleur, et Blake le partagea, bien qu’il fût parti chasser. Dès qu’il la sentit si mal en point, il revint sur ses pas, mais Yasmine lui barra le passage.


    « Il faut qu’elle en passe par là, Blake, lui dit-elle doucement. Elle doit éprouver ce remords. Sans cela, pas de salut.


    — Elle n’est pas obligée de le vivre seule, cependant, riposta le vampire. Tu ignores l’intensité de ce qu’elle éprouve, mais moi, je le sais. Elle se sent littéralement déchirée entre son âme angélique et la partie démoniaque qui vit maintenant en elle. C’est pire que ce que j’ai moi-même vécu autrefois dans les mêmes circonstances, car tous ses actes passés font profondément horreur à l’ange qu’elle est toujours… C’est quelque chose d’intolérable. »


    À cet instant, il entendit Theyla crier. Au milieu de son calvaire, croyant devenir folle, tourmentée par tant d’émotions et de questions sans réponse, elle s’était tournée vers le ciel pour l’interpeller, pour s’adresser à Dieu. Mais ce n’était plus la haine des dernières semaines qui la faisait parler, c’était le chagrin et l’angoisse. C’était aussi un réflexe d’ange.


    « Seigneur ! Pourquoi as-tu permis que des créatures telles que moi existent ? Et pourquoi nous fais-tu vivre l’enfer ? »


    Mais il n’y eut aucune réponse, Blake le sut intimement. Et cette fois, elle se sentit vraiment ange déchu. Sali. Maudit. Pire que ça, même. Le remords la martelait sans relâche. À chaque instant, elle se souvenait d’un nouveau visage, celui d’un innocent qu’elle avait supplicié… Ils étaient comme autant de blessures en elle. Des blessures spirituelles, quelque chose de terrible et d’insoutenable. Pire que tout, elle se souvenait aussi très précisément de cette nuit où elle avait failli tuer son fils. Son propre fils.


    À ce souvenir, elle hurla de chagrin et s’écroula en pleurs. C’est alors qu’une main apaisante vint se poser sur sa nuque. Une autre releva son visage inondé de larmes. Blake était enfin là. Le bruit de ses sanglots déchirants avait brisé le cœur du vampire et il avait écarté Yasmine de son chemin pour aller rejoindre son âme-sœur. Il ne voulait plus entendre ses pleurs résonner en lui.


    Elle se jeta dans ses bras, cherchant du réconfort. Elle ne pouvait s’imprégner de la chaleur bienfaisante de son corps, puisqu’il était aussi froid qu’elle, mais l’odeur sucrée et appétissante de sa peau l’apaisait…


    « J’étais en train de chasser, murmura-t-il, mais je t’ai entendue crier… Je n’aime pas te voir malheureuse… Je voudrais tellement pouvoir t’aider, alléger le fardeau de ta souffrance… »


    Elle frémit sous les paroles amoureuses.


    « Tu es une femme exceptionnelle. Mais ne te sens pas responsable de ce qui s’est passé ces derniers temps. Ce n’était pas toi, c’était le démon en toi.


    — Ryan, le démon est toujours là, en moi. Il fait partie de moi. J’ai ressenti du plaisir à faire le mal… »


    Oh, ça, pour sûr ! Blake ne le savait que trop bien, pour l’avoir vécu avant elle et pour l’avoir éprouvé en même temps qu’elle.


    « Même s’il est toujours là, répondit-il alors, tu as retrouvé ton âme, désormais, et je sais que tu ne commettras plus jamais ce genre de crimes. Cesse de penser au passé et concentre-toi sur le futur. Si tu n’arrives pas à le faire pour toi, dans un premier temps, fais-le pour moi… Veux-tu ? »


    Néanmoins, elle vivait une période très difficile et il le comprenait. Elle hocha la tête faiblement, mais elle pleurait toujours.


     


    * * *


     


    Le temps passa, une journée, peut-être deux. Elle ne s’alimentait plus et n’osait toujours pas approcher Mael. Elle attendait, sans savoir quoi. Elle attendait de vivre, de mourir, de supporter cette nouvelle douleur en elle.


    Finalement, un soir, Blake lui amena son fils.


    « Il a besoin de toi, Theyla. Encore plus que moi. C’est ton fils, tu l’as mis au monde. Tu es responsable de lui… »


    La vampiresse hésita puis tendit les bras pour prendre son enfant. Lorsqu’elle le tint contre elle et qu’elle le vit heureux et confiant, déployant ses petites mains vers son visage comme pour la consoler, elle pleura de nouveau, tout son soûl. Après cela, elle se sentit enfin un peu libérée.


    Elle parla alors avec Blake et avoua qu’elle n’aurait jamais imaginé être transformée comme ça…


    « C’est idiot, mais je voyais ça de façon plus romantique. Pauvre sotte que j’étais ! Je me voyais faire mes adieux au soleil, dîner avec toi. Peut-être, traversée d’une dernière hésitation, me serais-je penchée sur le berceau de Mael, puisant là la force d’aller au bout de mon entreprise, en me disant que je devais le faire pour pouvoir continuer à veiller sur lui. Puis nous aurions fait l’amour, de façon un peu désespérée, et tu m’aurais mordue… Quelle idée ridicule ! Cela a été différent. Involontaire, douloureux et violent. Et cela a eu des conséquences désastreuses. J’ai ôté des vies.


    — Je sais, répondit Blake. Et tu t’en veux pour ça, j’ai compris.


    — Puis-je espérer qu’un jour je trouverai le pardon ?


    — Non. Cela ne viendra jamais. Tes victimes te pardonneront peut-être un jour, mais pas toi. Et ce sera leur problème, pas le tien. Le pardon leur permettra à elles de se reconstruire, mais toi, tu dois accepter que tu ne te pardonneras jamais.


    — Oh, Ryan… Comment faire alors ? Comment continuer à vivre avec ça ?


    — Je n’ai pas de solution miracle, Theyla. Le tort que tu as causé à tous ces innocents, les Chasseresses, leur famille, tous ceux qui ont souffert à cause de toi, c’est irréparable et tu le sais. Alors je ne vais pas te mentir, tu ne retrouveras jamais véritablement la paix de l’âme, le remords sera toujours là. Mais tu arriveras quand même à regagner une certaine sérénité, tu ne souffriras plus autant que ces derniers jours. Parce que la vie continue et qu’elle te laisse une chance, une chance de faire le Bien. C’est le seul choix qu’il te reste, mais il te comblera. On t’a rendu ton âme, à toi d’en faire bon usage. Comme moi j’essaye aussi de le faire, ma bien-aimée.


    — Essayes-tu donc de gagner ton salut ?


    — Je ne sais pas s’il y en a pour les gens comme nous. Peut-être, mais je n’en suis pas sûr.


    — Alors, c’est comme ça : j’ai tué, je dois payer. C’est aussi simple que ça… »


    Blake devina qu’elle l’acceptait enfin, et qu’elle acceptait aussi ce qu’elle était devenue. Elle n’avait pas le choix, de toute manière. Heureusement, le fait que Mael la vît toujours comme sa mère l’aidait grandement. De plus, depuis qu’elle avait retrouvé son âme, son pouvoir de guérison, d’empathie et d’amour était revenu… mais l’autre face de son pouvoir, la face maléfique, était toujours là. Forte, puissante, mais contenue, contrôlée, soumise. Cela les aiderait sûrement tous dans leur guerre contre les Forces du Mal, mais Theyla devrait aussi toujours se battre contre elle-même… Néanmoins, elle ne fuirait pas. Et elle n’avait plus peur, ni de souffrir, ni de se battre. La rédemption était à ce prix, si rédemption il y avait vraiment.


    « Je dois essayer, ajouta-t-elle, et le fait que je ne puisse pas forcément en attendre de récompense n’a aucune importance.


    — Amen… » répondit Blake.


    Et il comprenait parfaitement ce qu’elle voulait dire. Elle était forte. Très forte. Et la force ne consistait pas à porter ses remords, sa honte et sa douleur comme un fardeau de chaque instant, à les subir comme une croix, ce que Richard avait pu le croire à un moment donné. La force venait du fait qu’on les assumait et qu’on en assumait les conséquences, qu’on acceptait son passé pour ce qu’il était et qu’on continuait d’avancer librement en faisant ses propres choix. Et si Theyla avait fait des erreurs dont elle n’était pas fière, elle vivrait avec. Et Blake, lui, était fier d’elle.


     


    * * *


     


    Le vampire blond avait maintenant réalisé que le Grand Maître de Venise n’avait jamais rien su de plus sur la prophétie « Apocalypse Now ». Tout cela n’avait été qu’un prétexte pour l’attirer, lui, Blake, à Venise, par l’intermédiaire d’un pauvre Norton qui n’avait rien vu venir… Tout ça pour l’amener à transformer Theyla en lui donnant un morceau d’âme. Pour créer un nouveau vampire avec une âme. Quelqu’un devait penser qu’un simple morceau d’âme comme celui qu’il lui avait donné en l’engendrant suffisait pour faire basculer la prophétie, et ce quelqu’un avait bien failli réussir son coup. Theyla était devenue si puissante en si peu de temps !


    Ce que les forces du Mal n’avaient pas prévu, du moins Blake l’espérait, c’est qu’il travaillerait à redonner à Theyla une âme complète. Son âme. À moins que ce ne fût encore un de leurs coups tordus, une fois qu’ils s’étaient aperçus qu’un morceau d’âme ne suffisait pas… En tout cas, une chose était à peu près certaine, c’était que la prophétie pouvait parfaitement la concerner, désormais ; elle, aussi bien que Blake ou Richard. Les choses étaient devenues encore plus compliquées qu’avant…


    Blake songea que ça ne le dérangerait pas si Theyla était effectivement concernée. Ainsi, elle redeviendrait humaine, un jour, car il savait que c’était également son plus cher désir. Alors il pourrait à nouveau entendre battre son cœur, sentir sa peau chaude contre la sienne… Quant à elle, elle pourrait de nouveau jouer au soleil avec son enfant. Blake était prêt à donner beaucoup pour voir ça se produire. Mais ce n’était pas encore demain la veille. Et en attendant…


    En attendant, il comptait bien passer beaucoup de temps avec elle. À combattre. À faire l’amour. À asticoter Richard et à aider Yasmine ; et vice-versa. Il pourrait emmener Theyla en Louisiane. Cela l’éloignerait de Becky. Deux précautions valaient mieux qu’une. Ou mieux encore, ils s’installeraient ailleurs, dans une autre ville que Richard ou que Yasmine. Peut-être qu’Antonio viendrait avec eux… Et Adam aussi. Voire Vera.


    Après tout, il y avait sûrement du travail pour eux à Chicago ; d’après ce que disait Kelley, elle était débordée. Ça pourrait être intéressant… et ça éviterait la jalousie de Rinalda. Et puis, les endroits où l’enfer se déchaînait, il connaissait. Il connaissait même bien. C’était son truc. Et un formidable terrain de jeux. Theyla et lui auraient de l’ouvrage, et du plaisir.


    Blake fourra son nez dans le cou de Theyla et respira son odeur délicieuse à pleins poumons. Mais pour une fois, cela ne lui provoqua aucune sensation de faim. Juste un sentiment d’apaisement. De plénitude. Comme s’il était enfin rentré à la maison, là où il aurait toujours dû être. Il était un damné héros heureux. Avec une foutue petite amie adorable.


    Par le lien, Theyla entendit le chant du sang de Blake et comprit tous ses sentiments. Elle en tressaillit de bonheur. C’était peut-être un bonheur passager, mais c’en était. Du pur bonheur. Comme Blake l’avait expliqué à Yasmine, un sire aimait obligatoirement son infant, d’une façon bien plus forte que tous les instincts maternels et paternels du monde. Cela passait par le sang et s’imposait à lui : le sire et l’infant étaient unis pour l’éternité en dépit d’eux-mêmes, c’était plus fort qu’eux. Ce n’était absolument pas un choix, c’était juste dans leur nature, une partie intrinsèque d’eux-mêmes, et cela dominait leur vie tout entière. C’était pour cela que le lien était quasiment impossible à rompre, car c’était comme s’amputer volontairement d’un membre. Pourtant, on pouvait l’apprivoiser et le maîtriser, même si c’était difficile. Ils en avaient fait l’expérience l’un et l’autre.


    Mais Blake aimait Theyla aussi en dehors du lien de sang. Il l’avait désirée et aimée bien avant de la transformer et même bien avant de se souvenir de qui elle était. Leur histoire avait démarré des siècles plus tôt, avait traversé le temps, les guerres, la séparation, la mort… Cette fois-ci, ils avaient vraiment failli se perdre mais ils avaient triomphé des obstacles. Theyla en venait à penser qu’ils étaient liés de toute éternité, qu’elle avait été créée pour lui, et lui pour elle, même si elle était un ange au départ et lui un humain. Puis un ange et un vampire. Et enfin deux vampires avec une âme. Désormais, plus rien ne pourrait les séparer.


    Car une chose était certaine, en tout cas, c’était qu’ils étaient maintenant liés pour l’éternité. Et c’était encore une affaire de sang. Son sang à elle et son sang à lui, qui s’appelaient, se répondaient, trouvaient un écho et se perdaient l’un en l’autre. Ils s’aimaient. Profondément. De tout leur corps, de tout leur esprit, de tout leur cœur. De toute leur âme et de tout leur sang.
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    ÉPILOGUE


    Le nouveau vampire avec une âme avait été créé, comme le voulaient les Fondateurs du Centre. Une femelle, ultra-puissante, comme ils le désiraient. Le Grand Maître de Venise avait bien joué son rôle et manœuvré Norton et les autres comme il le fallait. Et même s’il en avait payé le prix fort, peu importait. Dans une guerre, il y avait toujours des dommages collatéraux. Cela ne chagrinait personne.


    Mieux valait avoir perdu le Grand Maître que Blake et Theyla eux-mêmes, d’ailleurs. Les sorcières du Centre avaient dû recourir à un sort très lourd pour inverser le temps un bref moment, permettre un retour en arrière et éviter cette issue fatale. Là encore, il avait fallu consentir à des sacrifices. Mais ils avaient bien dû en passer par là, car le Centre ne pouvait se permettre de perdre les deux vampires d’un coup. Surtout pas Theyla.


    L’important, c’était que la course pouvait continuer, désormais, et selon « leurs » règles. Les règles du Centre. La course continuerait d’ailleurs encore longtemps après que la Chasseresse et toutes ses consœurs auraient disparu.


    Peut-être les trois vampires avec une âme auraient-ils disparu aussi. Ou peut-être pas… L’un d’entre eux avait normalement un rôle décisif à jouer dans l’Apocalypse, et il était possible que ce ne fût ni Richard ni Blake. Peut-être était-ce effectivement cette Theyla, en fin de compte. Celle qui avait été créée dans ce but, pour endosser le rôle que Richard refusait. Les prophéties étaient si imprécises ! Et les Fondateurs comptaient précisément là-dessus.


    Oui, les prophéties étaient floues, et contradictoires. Certaines étaient réelles, d’autres étaient des leurres. Parfois, elles étaient toutes réelles et cependant contradictoires. Et parfois, alors qu’elles paraissaient contradictoires, elles s’entremêlaient au contraire, pour former un plan plus vaste que seulement l’une d’entre elles ne le laissait supposer. C’était le cas avec la prophétie du Sauveur, la prophétie « Apocalypse Now » et la prophétie de la Majesté des démons…


    Certes, en lui redonnant son âme, Blake avait réussi à ramener Theyla du côté du Bien. Temporairement, du moins, car en réalité, rien n’était encore joué. Tout pouvait basculer encore… Et les puissances qui s’agitaient dans l’ombre comptaient aussi là-dessus. Les choses changeaient constamment, c’était leur force…


    Même avec une âme, un vampire restait un vampire. Généralement imprévisible et dangereux. Il suffisait de trouver le bon stimulus… Et avec un troisième vampire dans la course, les Fondateurs augmentaient leurs chances d’obtenir le résultat voulu. Trois vampires avec une âme, qui tenaient chacun à une personne plus que tout au monde. Autant dire trois vampires avec une âme facilement manipulables. Ils n’allaient pas s’en priver.


    Oui, il y aurait encore des champs gorgés du sang des hommes, la terre vomirait encore des flots de cadavres, il y aurait encore des têtes sur des piquets, des innocents massacrés pour le plaisir, et on entendrait encore longtemps ce délicieux bruit de succion en marchant sur le sol rouge…
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